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ABRÉVIATIONS 



Absol Absolumciil. 

A<lj Adjectif. 

Adj. f Adjectif féminin. 

Adj. ni Adjectif masculin. 

Adv Adverbe. 

Aphér Aphérësc. 

Apoc Apocope. 

Arg Argot. 

Cornipt Corruption. 

Excl Exclamation. 

Fém Féminin. 

Fig Figuré. 

Fr Français. 

Indistinct. ... Indistinctement. 

Inl Interjection. 



Inv Invariable. 

Iron Ironiquement. 

Prép Préposition. 

Pron Prononcez. 

Rad Radical. 

Simp Simplement. 

S.-ent Sous-enten«lu. 

Subs Substantif. 

Subs. f Substantif féminin. 

Subs. m — masculin. 

V Verbe. 

V. a Vi.'rbe actif. 

V. n Verbe neutre. 

Vx fr Vieux français. 

V Vovez. 



Les mot,s anciens, démodés ou tombés en désuétude dont on ne se sert 
plus ou presque plus, sont suivis d'un astérisque (*). 



A la page 84, au mot CAMARADK : 



Au lieu de Flanande*, Famand', 
Lisez Fanande*, Flamand*. 



A la page 104, première colonne, 43« ligne 



Au lieu de Oui jles ramen ! 
Lisez Oui j'ies ramén'l 



A la page 144, deuxième colonne, 3'.)^ ligne 



Au lieu de Ça vous en hanche un coin. 
Lisez Ça vous en bouche un coin. 



A la page 278, première colonne. 8« lignr 

Au lieu de Requin : repoquin/)/ ou ret'iquinvo. 
Lisez Reqnin : ropiquinpi ou revoquinco. 







• Au bout d'une ou Ociix horfieD de 
travail PU liMe, la (lonn'Sfli^ s'niiioUil, 
la biiliirlK! ppiiil ; r'pgt ïavaehint- 
ment tics Tesscs et l'ulfaletnent dei 
nichons. ■ 

— Fig. Avackhicment. 

m AuMllc'it r.iilA, ils dfbiiient tout le 
trur : chri: le <|unrt, i-'est l'aplntis- 
•eiiii'iit : Jpvnut le l'iiricux, c'est l'u- 
van/iisaeiiienl complet. >• 

ABAISSKlt. lia/fider. 



ABAISSKn. S'tiplalir. 



ABAMXtK, ]ttrrmje, Uolagv, 
Litrhitfie, Placa'je, Sacquane, 
Scia'je. 



>ii'<i 



IM 



AnAXDOXNElt. /Iii/(incer, »d- 
lanitiquer, Barrer, lllo/jucr, linu- 
ler,C"i>ii>eT lit pour revfnlir, Dépo- 
ser, nébarquir. Isoler, Lâcher d'un 
cran, Uus*er en panne. Larguer, 
Plaquer, Sacgutr, Scier, Semer. 
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« — Heureusement ! sans ça, il y a belle 
heure que je l'aurais balancé. » 

(H. Latboak.) 

« — Balanstique ta gerce, 6arre-la sans 
secousse et, quand t'auras boulé le 
marida, tu pourras turbiner dans le 
bath. • 

Ijes b^çoins ?... Moi, j' les ai dans V proM , 
On croit des foii qu*r'e»t des chopins ; 
Ça TOUS pos' jamais qa* des lapins : 
Un coup qu' t'es chipé*, ça t' aépose. 
Les béguins?... J' les envoi' r'iKtndirI 
Ça vous Tait r'iuir pendant un marque 
Pis, un beau soir, ça voua débarque^ 
Ça vous camp' là pour revtrdir, 

(BlJoORT.) 

« Nous avions levé, au Moulin, une 
bande de gonzesses qui n* voulaient 
pas nous lâcher, il a fallu les semer 
une par une dans les caboulots d' la 
Butte. » 

J* suis uu bohème, un révolta. 
J'ai tout tciéi Patrie et Famille. 

(P. PâiLLrrre.) 

« Mais, comme j*ai un engagement 
prêt à signer a Bruxelles et que je 
peux plaquer mon thé&tre demain 
matin, je vais nfamuser ce soir. >* 

(Tai»TAR Brrraed.) 

« J'ai sacqué mon siuge et bloqué 
l'atelier. »> 

^ABANDONNER MOMENTANÉ- 
MENT. Laisser en bobe, en 
bobine^ en figure^ en frime, la- 
bé, lago, en panne ^ en parade^ 
en pldnj en verdouze^ en verdure. 

« — Piges-tu ce fourneau-là qui me 
laisse en frime avec deux kilcs à ra- 
quer? « 

— Dans la forme passive, le 
verbe Laisser est remplacé 
par le verbe H ester. 

« 11 était reslé en verdure pendant 
que les autres étaient partis à la 
rigolade. » 

— ABANDONNER UNE AFFAI- 
RE. Flancher, 

« — Au moment aue ça va réussir, 
tu flanches ; t'as aonc les foies ? » 

— ABANDONNER SA MAI- 
TRESSE, SON MÉNAGE. Cas- 
ser son lacetf Couper la ficelle. 



« Plutôt que <le laisser la bourgeoise 
porter la culotte, j\iimerais mieux 
casser mon lacet. >» 

« — Tes cocu, qu' tu dis ? coupe la 
ficelle: divorce. » 

— ABANDONNER LE MÉTIER 
DK TYPOGRAPHE. CAi>rdan« 

le casselin aux apostrophes. 

•< Il a trouvé une goyo pour lui faire 
sa banque; il a déposé la pince et 
le composteur et chié dans le casselin 
aux apostrophes. >» 

— ABANDONNER SA PLACE, 
SON EMPLOI. Hendre son ta- 
blier. 

• Elle n'a pas donné ses huit jours, 
elle a rendu son tablier sans autre 
explication. » 

— ABANDONNER LE VAGABON- 
DAGE. Casser sa canne. 

C'est pour l&pc que tu framhilles: 
Casse ta canner Irimardeur; 
ChaufTe les lionnes agobillos, 
Boulonne eu grand, rhor et d'ardoar '. 

(L. uE Bicuc^ .) 

— ABANDONNER LE Mtft:TIER 
DE VOLEUR. Balancer ses 
alênes . 

Tu veu» balancer tes alênes 
Ouand il est tant de grasses pleines ? 
Do la pou lai Ile as-tu le trac, 
Fric-frac ? 

(Ip.) 

ABALOURDIR. V. Abrutir. 

ABASOURDIR. Aplombei\ Ba- 
sourdir. C.ette dernière expres- 
sion n'est (ju'une corruption du 
verbe français. V. Étonner. 

« —Me parle pas des usines ; ça vous 
aplombe qu on s'entend plus. » 

ABAT- JOUR. Abat-reluit. 

Un foutoir tout c' qu'i' y-avait d' doux; 
Su' la duraiir deux miradoux ; 
Vu abat't'luit su' la lumière 
Ht du pÏTois bouché d' première. 

(BLtDORT.) 

ABATTEMKXT. Affalcmenl, Van- 
nage. 

'( Ça ne tient pas sur ses gambettes; 
ça tombe dans Va/falement au bout 
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d'une fkuit de noce, et pour peu 
qu'y ait d* la gonzesse, c'est le grand 
vannage. » 

ABATTRE. Bouler, Envoyer à 
Tas, à dame, à dingue^ à plat, 
Mettre les pattes en Vair. V. Ter- 
rasser. 

« 11 le maintint de ses deux poings 
d'hercule, criant : « Tes bouté, mon 
colon î )» 

(0. COURTILINB.) 

— S'ABATTRE. Aller à Vas, à 
dame, à dingue, à domino, à plat, 
Étaler sa barbaque, sa bidoche, 
sa marchandise, sa viande, Fait*e 
paf. Prendre un billet de par- 
terre, Ramasser un bouchon, une 
gadiche, une gamelle, une pelle. 
S'affaler, S'allonger, S'étaler, 
Sepélei', Seplaquei*,Se répandre. 

« Un coup d'épaule et la lourde va à 
plat. » 

« — Allume le gail qui étale sa barba- 
que. C qu'il a tramasse une pelle I »> 

ABATTU. Affalé, Ra/falé, Vanné. 

Ça tient <léjà plus au' ses quilles, 

(''est dc^jà raffalé, vanné. 

Leur faudrait presque des béquilles. 

ABBAYE. Jésidtière,Nid ou plan- 
que à corbeaux, Ratichonnière. 

ABBÉ. Goussé-razis \ V. Prêtre. 

ABCÈS. Bourgeon, Caramel, Eclair, 
Fondant, Jutant, Mei'ingue, 

« On voit que c'est le printemps; il 
a'des bourgeons dans Je cou. » 

« — Avec une femme comme la tienne, 
on peut se passer de dessert : elle 
a des fondants et des caram^/* plein 
la gargue. > 

ABDOMEX. Ballon, Bauge \ Be- 
douille, Berdouille, Bide, Bidon, 
Bidouait, Globe, Lanterne, Pail- 
lasse, Peau d'âne, Sac à tripes. 
Soupente, Tambour, Tabernacle, 

M— Ne me tape pas comme ça sur le 
ballon, tu me fais mal. » 

De bonne andouille 
Kt du bon vin 
l'iein la berdouille! 



On 8*a fait arrondir el' glob^, 
On a sa p'tit' butte à c'que J'vois. 

(A. GlLL.) 

ABEILLE. Fille galante, 

ABEBBATIOIV. Focardise, Lou- 
foquerie, Martellerie, V. Folie. 

« — Moi, me laisser chiper ; quelle fo- 
cardise î ■ 

ABIIOBBER. Avoir dans le cul, 
dans le figne, dans le prose, dans 
le proye, dans le tal. V. Détester. 

« — Les mecs de la rousse, j' les ai 
dans V figne ! » 

ABIME. Esquinte*, 

ABIMER. Arnaquer, An'angeVy 
Esquintei', 

« Se faire arnaquer la gueule. » 

« Le lendemain, moulu, rompu, e5- 
quinté de partout, Antoine ne se 
souvenait que de sou réveil sur les 
fortifications. » 

(G. L0I^BAU.) 

a r s'a fait arranger la caftière. » 

ABJECT. Débeclant, Déguculasse^ 
Dégueulbif, 

« Être débectant dans ses boni- 
ments. » 

« Je r fréquente pus, i' loufe tout le 
temps; c'e^i dégueulbif . » 

ABOIEMENT. Jaspinagc, Jaspi- 
nement, Roulement de tambour. 



ABOLIR. Nettoyer, Raser. 

« Si j'étais le gouvernement, je net- 
toierais la police et je raserais la 
Justice et le Code; y aurait plus 
d'armée, plus d'église, plus de lois, 

S lus rien ; le grand nettoyage, en- 
n. » 

ABONDAMMENT. A bauge*, A 
chier partout, A mort, Bezef, 
Bézef, Bougrement, Cher, Gourde- 
ment*, Plein la chambre. 

« On a eu de la boustifaille à chier 
partout, » 



ABO 



— 4 — 



ABS 



Fouruille et pionee bougrenfnt 
£t Uls ton Jabot gourdement *. 

ABOiXDAXCE. Aboulage, Boites, 
Charibolée, ChiéCy Flaupée, Flotte, 
Gourderie ', Suée, Tapée ^ Tinée, 

Quel aboulage de trèpe I » 

« Les étudiants venaient par bottes ; 
alors V* là une chiée d' scrgots qui 
s'amènent. » 

« Nous soumies descendus en flotte 
avec une charibotée d' fébosses. » 

« Toute une tinée de lardons encom- 
braient le passage. >» 

« Une flaupée de saucisses nvcc une 
tapée de patates ! » 

File Arloii. pivois et crie, 
Pitanchons en gourderie ' ! 

ABORDER. Accrocher, Agrafer, 
Atnavrtr, 

« — V'Ià Ugène, accroche-ie avant 
quT rentre. » 

a — Tu peux pas V agrafer quand i' 
passe?... » 

« — Amarre la sœur et sonne-la d'une 
thune. » 

— ABORDER QUELQU'UN 
BRUSQUEMENT POUR LE 
VOLER. Esh'ouffer, 

« — Tallumes au guichet où le pante 
planque son fric, tu le files ; et une 
fois su' r rade, tu Vesbrovffes et tu 
y barbotes son gâteau. » 

ABOYER. Clabauder, Jaspiner. 

« — Crestol v'ià Talarmiste qui cla- 

baude. 
— J'vas y foutre une boulette : ça 

l'arrêtera de jaspiner. » 

ABRI. Care, Carre, Coinsto, Creux, 
Planque, 

<i J' roupille dans une meule, c'est 
une meilleure care que Thôtel des 
Poutres ; j'aurai peut-ôtre plus tard 
un coinsto pour uioi seul; en atten- 
dant, j' fais mon creux où que 
j' peux. >» 

«( ~ Colle-toi sous la marquise, c'est 
^ la bonne planque, » 



— A L'ABRI DU BESOIN, DE 
LA MISÈRE. Paré. 

« Sa louis lui fait son ciguë tous le» 
jours, il est paré. » 

— A L'ABRI DES MALADIES. 

Blindé, Cuirassé. 

« — Le froid, je ne le crains pas, je 
suis blindé. » 

M C'est à croire qu'il est cuirassé; ii 
ne chope jamais rien. » 

ABRITER. Carer, Carrer, Plan- 
quer. 

« Planque ton canasson sous le han- 
gar. » 

— S'ABRITER. Se carer. Se cav^ 
rcr^ Se planquer. 

« — Aïe donc ! c«rro/is-uous, v'ià qu'i' 
lansquine. >» 

ABRUTIR. Asisinver, Endormir, 
HuHrifier, Hendre focard, loufy 
maillet, marteau, tingo. 

« — Tu nous endors avec tes boni- 
ments; tu nous ferais tourner en 
bourri({ues! «> 

H II doit s'amuser à la façon de Char- 
lot, il s'fiuitrifie. » 

•• Quel boucan I ça vous rend louf\ » 

« — Vous Vrendez maillet, vot' gosse» 
à r passer tout l' temps à ponce. »» 

AB8E\CE. KiU de. 

o C'est la poup<.'*e à Jennnclon, nib de 
fesses et 71/6 de nichons. >* 

ABSEIKT. Aux chiottes, Aux 
gogues, etc., Aux lieux à blanchir 
SCS guêtres, 

« — Tu cherches ta femme? elle est 
aux chiottes. » 

« — Et Durand ? demanda l'adjudant, 
il est constamment aux lieux à 
blanchir ses guêtres. » 

ABSIXTIIE. Abs (apoc), Alfa, 
Bararuise aux choux. Bleue, Bu- 
reau arabe, Correspondance pour 
Charenton, Douanier, Eau de 
motUcs, Eau de savon. Fée aux 
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yeux verts, Génépi, Groseille de 
zouave, Herbe sainte, Lard, Muse 
verte, Pure, Purée, Suissesse, Vert- 
de-gris. Verte, V. Café. 

— ADDITIONNÉE D'ANISETTB. 

Bourgeoise. 

— ADDITIONNÉE DE GOMME. 

Amazone. 

— ADDITIONNÉE DE GRENA- 
DINE. Anglais, Tomate. 

— ABSINTHE TRÈS FORTE. 

IliLSsarde. 

— SERVIE DANS UN VERRE A 
BORDEAUX. Mâminetle. 

4c — Qu*est-ce qu'il faut servir à ces 
messieurs et dame ? 

— Une môminelle au suque pour ma- 
dame et deux pwées à la hussarde 
pour nos gniasses. » 

« Ils convinrent de se retrouver au 
Suède à Theure de la verte, » 

« D'puis que V Furet est revenu du 
Rat. d^Af., c'est pus du pive qui 
s'enfile, c'est d' Valfa. » 

Allons, viens prendre la bleue. 
(1*. Paillettï.) 

ABSOUDRE. Blanchir, Défarguer, 
Dévoyer. 

« Il y avait mis un doigt, mais les 
gerbiers l'ont blanchi. » 

ABSTENIR (S*). Avoir les cheveux 
creux, les pieds en dentelle, les 
pieds nattés, nickelés, plats, Ne 
pas marcher. Ne vouloir rien 
savoir. 

a Pour les flanches à la manque, je 
ne marche pas, j'ai les pieds nattés 
et les cheveux creux. » 

Quanti faut imiter V fîls de l'Honime, 

Oh! là, là... fin* a rien d' fait... dea pommes! 

Les sentiments sont vit' boucla, 

A la r'voyure, un toar de clé. 

Les uns y z' ont les piedt niek'léi. 

Les aut's y les ont en dentelle»! 

(Jehan Kictus.) 

« Pour le fricfrac, passe; mais pour 
buter, je ne veux rien savoir, j'ai 
les pieas plats. » 



On dit en manière de ieu de 
mots : « Dans le doute, absinthe- 
toi. » Mais cette expression n'est 
point argotique. 

ABSTENTION. Ce terme n'a pas 
de synonyme argotique absolu, 
on le traduit par les locutions : 
Comme des dattes. Comme des 
nèfles. Comme des pommes ou 
toute autre indiquant le refus. 

Ça seraient eui nos p'tit' hommes 
Si i's nous donnaient pas des sous, 

Oui, mais c'est comnC des pommes! 
Des datt'sH des nêfl'sH! cav^ nom de Dieu! 

— Uuand mèm'qu'i's'rait 1' pus cho.iette — 
On peut pas gul>er un Mossicn 

Qui vous fout d* la galette. 

(A. B.) 

— ABSTENTION MALTHU - 
SIENNE. Mouchage de chan- 
delle (obscène). 

ABSURDE. V. Béte. 

ABSURDITÉ. Conerie, Couillon- 
nade, Cuterie. V. Bêtise. 

ABUS DE CONFIANCE. V. Es- 
croquerie. 

ABUSER. Ficher ou Foutre dedans, 
Jobarder, V. Tromper. 

— ABUSER D*UNE FEMME. 

Cramper d'auto, Embarder, Em- 
bauder*, Pesciller à la dure*. 
Tronches* à Vesbrou/fe. 

» ABUSER DE BOISSON, DE 
NOURRITURE. S'en flanquer 
jusqu'à la gargue, à chier par- 
tout. 

M Les salauds, ce qu'ils ont empiffré I 
Ils s'en sont foutu jusqxCà la gar^ 
gue. » 

ACADÉMICIEN. Coupolard. 

« En attendant que les coupolards me 
décernent le prix Monthyon. » 

ACARIATRE. Avertineux \ Bâton 
merdeux, Bougonneur, Chignard, 
Croquet, Digonneur, Geigneur, 
Gourgousseur, Prouteur, Renau^ 
deur. V. Grognon. 
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Quel caractère, c'est un vrai bâlon 
merdeux. »> 

« J'aimerais mieux rester fille que 
d'épouser pareil bougonneur, » 

« En v'ià d'un renaudeur, Y groume 
toujours. » 

ACCABLEMENT . Affalement . 
V. Abattement. 

ACCABLER. Esquinter, Vanner. 

« Il V a de quoi rendre les armes, ça 
ma esquinté j vanné. » 

— Fig. Agoniser (pour Agonir). 

« Il lui en a dit de toutes les maniè- 
res ; il l'a (igonisée^ positivement. » 

ACCEPTER. Absol. Marcher. 

H Ce n'est que sur l'offre d'un chèque 
de dix mille que son député lui a 
répondu : « Je marche, » 

ACCAPARER. V. Conserver. 
ACCIDENT. Avaro, Tuile, 

— ACCIDENT AU TRAVAIL 

(Maladresse). Bœuf, Panama 
(arg. des typographes). 

^ — Encore un bœuf \ Le contre-coup 
va prouter. » 

ACCLIMATER. Apascliner\ Apa- 
queliner*, Apateliner. 

« Que sale cambrousse! j' m' apat'- 
lin'rai jamais icigo. » 

ACCOMMODANT. Pas dur. 

„ — Oh! i* n'est pas dur, promets-y 
seulement un tarante pour demain. »> 

ACCOMMODER (S). Faire son 
blot, 

« Jamais j' r^^ai mon blot d'une con- 
disse comme celle-là. » 

— En parlant des personnes. 
S'accœwrer avec. 

m De ce temps-là, on s'accœurait avec 
la rousse. » 

ACCORD (D). De mèche. 

« Ils sont tous rfe mêchel » 

(H. ROCHBFOHT.) 



ACCORDER (S'). Corder, Être de 
mèche, Marcher avec, S'accœurer, 

ti 11 est jaloux; elle est paillasson; 
ils ne corderont jamais. » 

« Je ne marche pas avec vous. » 

— ON S'ACCORDE, ÇA S'AC- 
CORDE. Ça biche, ça colle! 

« Tant qu'on est à la colle, ça colle. » 

Car nous deux ça bich'ra tout d' suite. 

(Jbhah Rictus.) 

ACCOSTER. V. Aborder. 

ACCOUCHÉE. Largue en vidange. 

« François a pas pu venir, faut qu'i' 
reste avec sa laryue qu'est en 
vidange. » 

ACCOUCHEMENT, Aboulement^ 
Débâcle, Mômignardage. 

— ACCOUCHEMENT AVANT 
TERME. Mômignardage à fan^ 
glaise ou en purée. 

ACCOUCHER. (Enfanter.) Abou- 
1er, Chier ou faire un lard, un lar- 
don, un môme, un salé. Débâcler ^ 
Déballonner ^ Débouler , Faire pieds 
neufs, Larder, Mômignarder, Mo- 
mir. Pisser de Vos. des os, sa ou 
des côtelettes. Pondre, Vêler. 

« C'est pas une vie ; elle aboule d'un 
môme tous les ans. m 

« Ma frangine vient core d' chier un 
salé. » 

« Quand aile est su' 1' point d' larder, 
a va à la Bourde pisser sa côtelette. »» 

Que pondeuse ! en v'Ià d'un négoce ! 
C'est épatant, a pond... a pond! 

(A. GiLL.) 

— Faire un accouchement. 
Débâcler, Décrocher, Dépoter, 

Le carabin qui m*a dépotée était 
doux et bien convenable. » 



— ACCOUCHER AVA^T TER- 
ME. Casser son œuf, Mômignar- 
der ou mômir pour l'a/f, à l'an- 
glaise, en purée, à la secousse. 
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— ACCOUCHER DIFFICILE- 
MENT ET EX CRIANT. Crier 
aux petits pdtés. 

ACCOUCHEUR, ACCOU- 
CHEUSE. Guette ou guigne au 
troUj Tire-le-moiidef Vise-au-trou. 
V. Sage-femme. 

ACCOUPLEMENT. Baisage, 
Bourre, Ça, Carambolage, Cricon- 
criquette. Façon, Partie cT écarté, 
de jambes en Vair, de piquet. 
Passe, Ravescot, Tronche. Y. Coït. 

Avec deux bons copains très forts sur le baisage. 

(P. Paili.etti.) 

« Elle ne vit que pour le carambolage, 
cette bonne feuiiue-là. » 

Tons les jours avec ma femme 
On s'paye un' petit' façon, 

Pourtant, Trai ! lesclebs, y m' dépassent; 
Ches eux, ça coûto rien, la peuse. 
Saluez ! c'est l'amour qui passe ! 

(Jehan Rictvs.) 

ACCOUPLER (S'). Aller à bourre, 
à la bourre, à tronche, à la tron- 
che, chez Tronchemann, Baiser, Ba- 
ratter, Distoque^^ Bitter (obscène), 
Bourrei\ Bourriquer, Caramboler, 
Cogner, Cramper, Décrotlei', Faire 
ça, Paire o'icon-criquette. Faire 
une façon. Paire le petit lubé. 
Faire nique -nique, Fourailler, 
Pow-niller \ Fournir *, Fourrer, 
Hier \ Hyer \ Jouer de la croupe, 
du cul (obscène), Mettre, Mettre 
au chaud, Niquer, Piner ou Pino- 
cher (obscène), Piquei*, Planter, 
hiiancher *, Hiver, Rouscailler, 
Schnailler, Se dire deux mots. Se 
faire une politesse. Taper, Tapei' 
de la patte, Tigner, Tiquer des 
fesses (obscène), Tirer sa ou une 
chique, son ou un coup, sa ou 
une crampe (obscène), Troncher, 
Yenser *. 

— S'ACCOUPLER DANS LES 
BOIS, EN PLEIN AIR. Voir la 
feuille à Venvers, V. Coïter. 

« 11 est tout ce qu'y a de costeau : i' 
va à Tronch'mann trois fois par 
jour. » 



Avec une largue coquette 

Nous avons fait cricon-eriquette 

En disant merde au Grand llitou. 

ACCOURIR. Abouler, S'abouler. 
« — Allez, ho î aboule-toi. • 

ACCOUTREMENT. V. Vôtement. 

ACCOUTRER. Camoufler, Frin- 
guer, Frusquer, Haimacher, V^ 
Vêtir. 

« Qui t'a harnaché de cette façon-là? » 

— MAL ACCOUTRÉ. Carnaval, 
Chienlit, Foutu comme Vas de 
piquet comme quatre sous, Mai 
fichu, Mal foulu, 

ACCRÉDITER. Pistonner, 

« — Je vous garantis de vous faire 
pistonner auprès du directeur. » 

ACCROCHÉ. Grup \ Gruppé \ 

ACCROCHE-COEURS. Faces, 
Guiches, Soixante-six, y. Coiffure. 

ACCROCHER. Agra/er, Brancher, 
Graffer, V^ Pendre. 

ACCROIRE (FAIRE). Faire cou- 
per dons. Faire gober. Monter le 
cou, le coup, le job. V. Tromper. 

ACCROUPIR (S'). S'accoufler, 
S*accrouer, Se mettre à croucrou. 

Toute la journée aeeouflé 
Comme un mendigot sous un porche. 
On dirait qu'il s'est camouUé 
En piètre que le jeûne écorche. 

(BLtDOar.) 

S'aecrouant en rond autour du riffaud 
Où grille l'orniche hurf et sans défaut... 

(lo.) 

ACCULER. V. Argument. 

ACCUMULER. Carer, Mettre à 
gauche. Mettre à la care, à la 
planque. Planquer, 

« Vous en carez, du pognon, vous en 
planquez, veinards ! » 

ACCUSATION. Accès de fièvre, 
Dévidage, Fargue, Farguement, 
Musique. 
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— ACCUSATION CAPITALE, 

Fièvre céfébrale. Fièvre chaude, 
Grande musique. 

« (Pour le Manchot, qu'avait buté, 
c'était {la fièvre chaude, la grande 
musique. » 

— FAUSSE ACCUSATION. Dévi- 
dage à Vestorgue. 

ACCUSÉ. Écorné. 

** Quand je l'ai vu 8u^ V banc des 
écornés, ça in'a retournée. » 

— ACCUSÉ A TORT. Blanc. 
ACHARNEMENT. Achur (apoc). 

«. r ne voulait pas V lâcher, il y met- 
tait d' Vachur, >» 

— AVEC ACHARNEMEXT. D'a- 
char, Uachar et d'auto ou dau^ 
ior, Wachar et de rif ou de ri/fe 
ou encore de nfte. 

Qu'on engueul' d'Anmal*» et Tolor 

et qu'on pari* de fout' tout |Mr terre !... 

J'applaudis d'achar et d'autor. 

(A. B.) 

ACHAT. V. Dépense, Dépenser. 

— ACHAT DAXS DES CONDI- 
TIONS MÉDIOCRES. Margou- 
linage (arg. des marchands). 

— ACHAT OU VENTE A VIL 
PRIX. Coup de fusil ou de pis- 
to'et. V. Commerce. 

Acheminer (S*). Trimarder. 
V. Marcher. 

ACHETER. Abloquer % Abloquir *, 
Ahroquer *, Bloquir. 

— ACHETER DE MENUS OB- 
JETS. Bibetoter. 

_ ACHETER DES OBJETS 
VOLÉS. Atlriquer*. 

— ACHETER LA PART DE CO- 
DÉTENUS. Faire des pigeons \ 

ACHETEUR, ACHETEUSE. 

Abloqueur *, Abloqueuse % Ablo- 
quisseur*, Abloquisseuse^, Attri- 
quexir *, Attriqueuse *, Soldat, 

ACHEVER. Bloquer, Boucler, Ché- 
rir"', Mettre un point. L'impé- 



ratif se remplace fréquemment 
par la locution interjeclive : Un 
point ! 

« On a assez travaillé aujourd'hui, un 
point! bloquons! » 

— ACHEVER UN BLESSÉ. Lui 

donner, lui faire, lui filer le 
coup de grâce, le coup du lapin, 
le coup de pouce. ^ 

« Comme il respirait encore, le Mar- 
quis lui Gt le coup du lapin. » 

,« __ r va gueuler, flie-lui le coup de 
fouce. » 

— ACHEVER LE CONTENU. 
D'UN PLAT , D'UNE BOU- 
TEILLE, DUNE PROVISION. 

Liquider, Solder. 

« — 11 en reste à peine, soldez ça. » 

— ACHEVER UNE CONVERSA- 
TION, UN DISCOURS. Mettre 
les volets. V. Se taire. 

— ACHEVER UNE DISCUSSION, 
UNE QUERELLE. Rengracier. 

« — En voilà assez, ren graciez ! >v 

— .\CIIEVER UN OUVRAGE A 

LA lïlABLlE. Emballer. 

ACOLYTE. Aminche d*aff, Assoce, 
Baron, Comte, Contre, Pote, Po- 
teau, Marquis. V. Compère. 

Paul MToir choisir W9 poteaux, 
Ounnd on veut boulonner en soce : 
Qu'ils toye' astucieux et costcaux!... 
Çui oui veut dev'nir mon (U$oce, 
1* doit 6V homme et pas clampin!... 

(L. DB bEncy.) 

ACOMPTE. Arrosage, Pigeon. 

a F^es fournisseurs comptaient sur 
un arrosage. » 

<t Son drame n'est pas commencé; il 
a cependant obtenu un pigeon de 
l'imprésario. » 

ACQUÉREUR. Soldat (arg. des 
marchands, du verbe fr. Solder). 

« J'ai été soldat pour les tentures. » 

ACQUIESCER. Marcher, 
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« — Que pensez-vous de la nouvelle 
combinaison? 

— Je marche. » 

— J'ACQUIESCE. Ça hichp. Ça 
colle. Ça fait mon blol. Ça me 
botte, 

ACQUIT. Dèfargue. 

« — T'as raqué le tôlier ; t'a-t-i' donné 
la de f argue f » 

ACQUITTÉ. Blanc, Bèard, Défar- 
guéf Dévoyé. 

« Mon homme décarre ce soir, il est 
blanc. » 

ACQUITTEMENT. Coup de nibj 
Dècarrade, Décairagc, Décane , 
Décarrement, V. Sortie. 

« — La Volige a ramassé cinq berges. 

— Elle Frisé? 

— Le Frisé, coup de nib ; que veine ! » 

ACQUITTER. Blanchir, Dé f arguer. 
Dévoyer, V. Absoudre. 

— S'ACQUITTER. Se défarguer. 
V. Payer. 

ACROBATE. V. Forain. 

ACTE. Coup, Flambeau, Flanche, 
Truc, V. Chose. 

<• — Quels coui lions ! c'est un coup de 
fourneau que vous v'nez d' faire 

là! » 

— ACTE D'ACCUSATION. Dévi- 
dage à Cestorgue, Fargue, V. 
Charger. 

— ACTE RÊPRÊIIENSIBLE. 

Coup, flambeau^ flanche, truc à 
Vestorgue ou à la manque, 

« — Toujours des flambeaux à la man- 
que, vous nous ferez poisser. » 

« l's u* marchent que pour des flan- 
ches à Vestorgue, » 

— ACTE DE VIOLENCE. Coup 
de chien. Coup de Trafalgar, 

« Il a tout démoli, quel coup de 
chien l »» 

« — Tu vas voir ce coup de Trafalgar, 
quand on lui apprendra ce truc-ik, » 



— ACTES CIVILS, JUDI* 
CIAIRES, NOTARIÉS, etc. 
Ffl/ffs, Fafiots. 

« Pour se marier, il lui a fallu des 
tas de fafiots. » 

ACTEUR. Cnb, Cabot, Cabotin, 
Matuvu (M'as-tu-vu?), Menton 
bleu, Mislooueur, Misloituicr, Rase 
pour Vaff (Rasé pour la vie). 

« Pour frimer au misloquier, il figure 
à TAmbi^u. » 

— ACTEUR BREDOUILLEUR. 

Déblayeur. 

— ACTEUR EXPÉRIMENTÉ. 

Brûleur de planches. 

« — Avant que tu sols un brûleur de 
planches comme Galipaux, il pas- 
sera de l'eau sous le pont. » 

— ACTEUR MÉDIOCRE. Joueur 
de pannes, Panne, Porteur de 
babillarde, Videur de pots de 
chambre. 

— ACTEUR MONOCORDE. Ac- 
teur guitare. 

— ACTEUR QUI NE SAIT PAS 
SON ROLE. Qui fait de la toile. 

— ACTEUR REMPLAÇANT. fiou- 

leur, 

— ACTEUR DE TALENT OU pré- 
senté comme tel au public. 
Étoile. 

« 11 exigeait qu'on le plaçât immédia- 
tement au-dessous de Vétoile, en 
seconde vedette. » ' 

— ACTEUR SANS TALENT. Clou, 
Égyptien, Sabot, Tombeur. 

« — Si vous aviez vu cette tape, mon 
cher! Quel égyptien, quel sabot, 
quel cloul Aussi a-ton idée de don- 
ner autre chose qu'une panne à un 
tombeur pareil ? >» 

ACTION. V. Acte. 

— ACTION DÉCLAT. Bath coup, 
Balh flanche. 

— SE DONNER DE L'ACTION. 

Se grouiller, Se magner. Se ma- 
gner le cul, te figne, le tal. 
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« Secoue-toi uq peu, grouUle^toi, 
magne-toi le figne^ allez ! » 

ACTRICE Acleuse, Cabotine , Mis- 
loquière. • 

«Ainsi, Gueule d'Empeigne, voulant 

génétrer chez une acteuse^ avait dû 
attre en retraite. » 

(WlLUY.) 

ADJOINT. Demi'Condè. V. Maire, 
Préfet. 

ADJUDANT. Adjectif, Adjupète, 
Bidel, Chien de casernef de quar- 
tier, de régiment, Fer-blanc, Fer- 
blantier, Pince-dur, Zinc. 

ADMINISTRATION! COURS D). 

Chien vert (arg. de Saiut-Cyr). 

ADMIRABLE. Altèque\Bath, Bath 
aux pommes, Catapultueux, Époi- 
laitt, Schbeb, Schpill, V. Beau. 

« On a éié au Châtelet ; ah ! mon 
vieux, « Michel StrogofT*», c'est rien 
schpil I » 

ADMIRER. V. Regarder. 

ADMETTRE. Encaisser. 

H Ce mec4à, je ne Vencaisse pas ; et ses 
boniments non plus. » 



— ÊTRK ADMIS 

condé de. 



A. Avoir le 



« H avait le condé d'entrer dans les 
coulisses. •» 

ADMONESTATIOxN. Abattage, 
Ajfre, Attrapage, Emboîtage, En- 
gueulade, Escrache, 

« En rentrant, sa dabe lui a collé un 
de cesabattagesl quel savon! quel 
suif, mon empereur! >» 

ADMONESTER. Attraper, Emboî- 
ter, Engueuler, Enlever, Enlever 
le cul. Faire chanter. Faire monter 
la gamme. Foutre un abattage. 

M — Je vous ai prévenu, vous allez 
vous faire attraper. » 

« On m'enlève à chaque instant. » 



« Tu rentres en retard, tu vas voir si 
le père va te faire chanter; il te 
fera monter la gamme. » 

— ÊTRE ADMONESTÉ. Passer 
OU être passé à l'escrache. 
Ramasser la bûche, Recevoir un 
abattage, une engueulade. 

« Trois jours de suite que je ramasse 
la bûchCf yen ai soupe. >» 

« — Quoi?v'là qu' tu nous passes en- 
core à Vescrache, pour un litron 
qu'on a fauché. » 

ADORER. Aimer comme ses petits 
boyaux, Avoir dans le sang, 
V. Aimer. 

« — Le quitter ?... Comment veux-tu ? 
tu sais bien que je Vai dans le sang. >» 

ADRESSE. Marlouserie. 

« — Tu n'as pas réussi ? Tu n'as donc 
pas de marlouserie pour deux 
sous? » 

— Domicile. Numéro. 

« — Et surtout, ne lui donne pas mon 
numéro ! » 

ADROIT. Oui a le truc. Qui sait y 
faire. V. Habile. 

— ADROIT A VOLER LA MON- 
NAIE SI R TABLE. Qui a le 

pouce rond. 

ADULTÈRE, subs. Paille, Pail- 
lon. V. Infidélité. 

ADVERSAIRE. Ceinotn^a pas de 
synonyme absolu en argot. On 
dit Autre ou Mec ou tout autre 
terme méprisant, mais presque 
jamais Adversaire ou hnnemi. 

M — As-tu vu les autres ? » 

« — V'iàles mec* qui viennent par ici. » 

ADVERSITÉ. Bouillasse, Bouillie, 
Confiture, Choux, Débine, Dèche, 
Emmerdement, Emma us caille- 
ment, Guigne, Limonade, Marme- 
lade, Mélasse, Merde, Mistouffe,^ 
Mistouffle, Mouise, Mouscaille, 
Mousse, Moutarde, Panade, Panne^ 
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Pommade, Purée, Se htourbe.W. Mi- 
sère, 

J'ai trop marché dans la mistouffe. 
Dans la bouillasse et 1' désespoir l 

(Jkhan Kictcs.) 

Te v'Ià rafTnlée et vieillie... 
Ma parole! ont' doon'rait deux sousl... 
T' es donc toujours dans la bouillie. 
Dans la mouscaille et dans les choux'! 

(L. DK Bercy.) 

On attrape, eu n'y songeant point, 
La quinte,... et quatorze,... et le point : 
Toujours la guigne ! 

[\ù.) 

Des fuis a faisait rien du tout 
Pendant qu' j'étais dans la méltuae 
A Monlpernasse. 

(A. B.) 

« La mistoufle m'a tourné en valet de 
carreau. » 

(G. D'EsPAABiS.) 

AFFABLEMENT. En girofle % 6t- 
roflement *. 

AFFAIBLI. Affal^y Qui a la fiè^jre 
(joqotte. Qui ne va que ifunCy 
Haffaléy Vanné. 

Tu n' vas plus qu' iVnn*; t'es dégommé, 
Décati comme un' vieill' rombière; 
T'es ra/fulé;... Te v'Ià fumé. 
T'es riuce comme un verre ù bière! 

(BLiboar.) 

« Il est mou comme une chique, il a 
la fièvre gogoUe. n 

AFFAIBLIR. Esquinter, Éteindre, 
Haffaler, Yanner. 

« ()n s'esquinle à mener celte vie de 
bâtons de chaise. » 

« Quel bouleau ! ça vous éteint, » 

— S'AFFAIBLIR. S'affûter, Se 
raffaler, Se vanner, 

AFFAIBLISSEMENT. Affale- 
ment, Vannage, V. Abattement. 

AFFAIRE. A^(ai)oc. ), Balle, Blot, 
Chopin, Coup, Flanche, Flambeau, 
Lubè, Nibti, Ognon, Ognons, Oi- 
gnon, Os, Truc, 

« Qu'est-ce que c'est que ce coi/p-là? 
Encore un truc pas ordinaire! » 

Y'iù tout ù fait ta balle^ mon vieux. 

(P. Paillette.) 



Un gluant, ca fait pas mon hlot. 

(J. RlCUEPIN.) 

c Chacun son os. Y en a qui passent 
la joumaille à poliner, moi c^est 
pas mon oignon. » 

— AFFAIRE CONCLUE. Affaire 
dans le sac. 

— AFFAIRE EMBROUILLÉE. 

Mastic, Salade. 

— AFFAIRE FRUCTUEUSE. 

Affaire juteuse, Affure. 

— AFFAIRE MANQUÉE. Affaire 
brûlée. 

— FAIRE DES AFFAIRES D'AR- 
GENT. En magner. Magner du 
bewTe. 

— FAIRE DE PETITES AFFAI- 
RES. Bibeloter. 

— HOMME D'AFFAIRES. Cocan- 
tin. 

AFFAMER. Paire claquer de pé- 
grenne, 

« Faut marcher contre les exploiteurs 
qui nous font claquer de pégrenne ! » 

— ÊTRE AFFAME. Avoir te bide 
comme une affiche. Avoir la 
dent. Avoir V estomac dans les 
talons, Déclarer ou Déclarer 
ballon. Faire balle, ballon, gO' 
dard. S'enlever. V. Faim. 

« Arrivé là-haut, le iViarquis avait la 
dent; il a toujours un boyau de 
vide, c' mec-Ià. n 

« Comme on déclarait, on s'est mis 
les pieds sous la table. » 

« Quelques taches dans un quart de 
pain ne sont pas pour faire reculer 
un fagot de bon appétit et qui fait 
balle. » 

(A. HUMBEET.) 

J' sorgue & la paire et j' fais ballon 

(A. B.) 

AFFECTATION. Aimant, Chichi, 
Crdnage, Crânottage, Crossage, 
Crosse, Cresson, Épate, Esbrouffe, 
Magnes, Mousse, Pallas, Pose, 
Poussière, Vent, Zeph. V. Ein« 
barras. 
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— AVEC AFFECTATION. En 

crâneur^ en crosteur^ en cros- 
sani, 

u II fait tout en croisant, » 

AFFECTER DE GRANDS AIRS. 

Crâner j Crdnoiler^ Crosser, Épa- 
ter y EsbrouffeVt Faire ou jeter de 

• Vaimant, Faire du ou des chichis, 
du crosson, de Vépate, de Tes- 

. broute, des magnes, de la mousse, 
du pallas, de la pose, de la pous- 
sière, du vent, du zeph, Faire sa 
chicorée, sa merde, sa poire, sa 
Sophie, Se gober. S* imaginer avoir 
chié la colonne ou Vobélisque, Se 
pousser du col, Se rencarrer, 

V chasse,... i' boit.... i' fumo,... i* caate, 
r fait iV l't'pate,... i' crdiie^... V po*e. 

(A. B.) 

A roaspèle, a fait du chichi, 

(Id.) 

ir Va ctossenl, Vs font du zeph, i's 
font du pallas, i's jettent d* l'ai^ 
manl. » 

« Au Point du Jour, plus riea & faire 
depuis que les barbeaux de Mont- 
martre et des Batignolles y descen- 
dent le lundi faire leur poussière, *> 

(Jka.X LoBHAiN.) 

— AFFECTER DU COURAGE. 

Faire le zouave, 

« Il a beau faire le zouave, je ne le 
crains pas ! » 

— AFFECTER DE LA MODES- 
TIE. Faire sa choeholte, son 
étroite, sa Julie, sa merde, sa 
poire, sa Sophie, V. Bégueule. 

D'abord ej* compreods pat qu'on s' gène 
Ej* suifl ami d' la liberté, 
J' fais pas ina Sophi\ mon Ugène, 
Quand ej* pète, ej' dis : j'ai pété. 

(A. b.) 
AFFECTION. V. Amour, Caprice. 

AFFECTIONNER. Avoir à la 
bonne, Gober. V. Aimer. 

« Je le gobais, fallait voir, et cepen- 
dant je n'étais pas heureuse. » 

(GoaoN.) 

AFFECTIONNÉMENT. Arnica- 
blement. 



AFFICHE, Menteuse, 

— AFFICHE OFFICIELLE. Pa- 
pillon blanc. 

« Les papillons blancs annonçant la 
reprise des cours de la Faculté ont 
reparu ces jours derniers sur le» 
murs de l'École de médecine. » 

(ScABiMOt'CHB.) 

AFFICHER. Salir les murs. 

— S'AFFICHER. Faire de C épate, 
du pallas^ etc. V. Embarras. 

AFFIDË, AFFILIÉ. Affranchi, 
Franc. V. Compère. 

« Maintenant que le gonce eèia/fran* 
chi, on peut y aller. > 

AFFILIER. Affranchir, Dessaler. 
V. Corrompre, Initier. 

AFFIQUET8. Affutiaux, Agios. 

v faut qu'a s' pay' des fas d'agios 
Pour se cul 1er su la caC tiére, 
Su' les estomm' et su' l'darrière; 
A dèch' tout pour ses affutiaux. 

(Blédurt.) 

AFFIRMATION (Termes d'). Gi, 
Gigot, Go, Gy, Ji, Jy, V. Oui. 

AFFIRMER. Bonir, Foutre son 
billet. 

et — Tu veux pas me croire? puisque 
c'est moi qui te 1' bonis. » 

AFFLUENCE. Aboulage, Chive, 
Flaupée. Flotte, Suée, Tapée, 
Tinée. V. Abondance. 

« Oh ! c' qu'ils étalent une suée pour 
voir passer le tsar! » 

AFFLUER. Abouler, V. Arriver. 

« C'est Tété, les Angliches commen- 
cent à abouler. » 

AFFOLER. Rendre focard, louf, 
maillet, marteau, lingo. V. Abru- 
tir, Fou. 

— S'AFFOLER. Perdre la boule, 
le nord. 

« — On ne peut vous faire une obser- 
vation que vous ne perdiez le nord. » 

AFFREUX. V. Laid. 
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AFFRONT. Pied de cochon, Salo- 
periCf Vacherie. 

« —Tu m'as fait une vacherie : quand 
nous serons devant le trèpe, tu 
verras, je te jouerai un pied de co- 
chon. » 

AFFRONTER. Être là, Y aller, 
Y être. 

«—Tu peux y faire avec Chariot, il n'a 
pas la trouille, il est là; ça seredt-i' 
la plus grande terreur, le* pluscos- 
teau, i' n' traque pas, i' s' met en 
quarante. » 

AFFUBLER. V. Accoutrer, Vêtir. 

AFRICAIN. V. Arabe. 

AGAÇANT. Bassinant, Canulant, 
Cavalant, Courant, Cramponnant, 
Rasant, V. Importun. 

« — Ah ! mon vieux, c' que t'es bassi- 
nant I Toujours la même rengaine, 
c'est ca^a/fl/i^! » 

— C'EST AGAÇANT ! La barbe I 
Lu jambe ! 

AGACER. Astiquer, Barber, Bas- 
siner, Baucoter*, Boucoter *',Canu- 
ler, Cavaler, Courir, Cramponner, 
Emboucaner, Emmerder, Emmous- 
cailler, Faire chier, Paire mal, 
Faire pisser. Faire pisser des 
lames de rasoir en travers, des 
ronds de chapeau, Jamber, Sciei\ 
Taper sur le système, Trotter. 

Les verbes Cavaler, Courir et 
Trotter sont fréquemment 
suivis de Sur Vaspf.rge, sur 
le flageolet, sur Vharicot, sur 
le kilomètre, sur le Soissons; 
ces expressions sont obscè- 
nes. V. Importuner. 

« — Quand vous aurez fini de nous 
barber avec vos cuteries! » 

« — Eugène ? 1' m' court sur le flageo- 
let', SI i' vient, je m' débine. » 

Vous en avez une patience ! Je ne 
comprends pas qu'on se ioàssejam- 
ber à ce pomt-la ! » 



3 — AGE 

ÂGÉ. Longé \ Vioc. V. Vieillard. 

AGEXCE. Boîte (arg. des em- 
ployés). 

« Je sors de la boîte à six heures. » 

AGENCER. V. Arranger. 

AGEXT. Employé absol. pour poli- 
cier. Balai, Bec de gaz, Éottr- 
rique, Casserolle, Ces mess, ces 
messieurs ou ceux du bal, du 
ballon, de la boite, du bord de 
Veau, de la boutique, du coin du 
quai, de la sonne, de la tôle, Chan- 
delle, Cierge, Cognard, Cogne 
Collégien, Coquine, Emballeur, 
Escargot de trottoir, Facteur, Fi- 
leur. Flic, Flicadart, Flicard, 
Flick, Flique, Frère de Valtrape, 
Frère f t'agriche,Friquet *, Julot, 
Lampion, Laune, Messier, Mon- 
sieur Jules, Pèlerin, Pestaille, 
Peste, Poulaille, Poule, Préfectan- 
cier, Prévôt, Putain, Qui en est. 
Raclette, Raille, Railleux, Râteau, 
Riflard, Roussin, Sergot, Tante, 
Vache, Volaille. Ces expressions 
s'appliquent à tous les policiers, 
saut Collégien, Facteur et Pèlerin 
qui désignent les agents en uni- 
forme. 

« — Ob ! si je trouvais deux becs de 
gaz, ce que je les ferais pincer 
marrons sur le tas. » 

(0. MtTtNUIB.) 

« — Barrez-vous ! j'ai dégoté deux ba- 
lais qui frimaient là-bas, au coin. » 

« Je fus pincé par deux raclettes et, 
sur mon signalement, papa, qui nie 
faisait rechercher, me retrouva au 
Dépôt de la Préfecture de police. » 

(6. Macé.) 

Loin de tous les flics, des boutriqucs. 
J'ai le droit d'aller dans les bois... 

(K. BOCRGEOS.) 

Puisque r sergot porte un sabre, 
Doit pas rester en échec !... 

11 Taut que T cogne 

Cogne, cogne!... 
Il faut que 1' cogne cogne arec ! 

(Bléookt.) 



AGE 



— a — 



AGI 



Puisque j' te 1' dis, moi, je V sais bien : 
ti est (les railVs... il est d' la rousse! 

(A. B.) 

Qu'il aiir planquer où qa'i' voudra... 

Tu pcui p:is rester avec ça : 

C'est pas un carçoo... c'est un' vache I 

Eh ben! non... c'était Afosiieu Jules. 
C'était Afossieu Julot, V roussin^ 
La terreur de ces dam' en carte. 
C'était lui Julot, l'assassin, 
Oui les l'vait, le soir, à Montmarte. 

Chair de rue ou chair de salon, 
Chair à soie ou chair à guenilles. 
Gare & ces àlesûeun du bailon : 
C'est les roussins qui tu'nt les filles. 

(ID.) 

La vrai' peste, V philloiéra 
C'est ceux rf' In boite... H" la boutique. 
Du coin du qkai. Vous suret bien : 
Les mouchards, les cogu' et les railles 
Qui s'occup'nt de tout... et de rien... 
C'est les pestailles. 

(Id.) 

J'ai fait chibis. J'avais la froufse 
Des préfectanciers de l^anlin. 

(J. RiCHEPIX.) 



Mouche. 



I>E LA SURETE. 



« Il y avait là aussi une mouche^ un 
homme de la Sûreté. >. 

(TuisTAX BeaXAno.) 

— AGENT 1>E LA POLICE DES 
MCIEURS. Mœurs (s .sonore). 

On sait qu'i' n'a pas d' escrupules, 
On sait qu'i' marche avec len mœurs... 

(A. n.) 

— AGENT CHARGÉ D'OBTENIR 
DES Al'EUX d'un prévenu. 
Cuisinier^ Mouton ; relui-ci joue 
le rùie de co-déieuu. 

f — A propos de railles^ vous n'êtes 
pas sans avoir entendu parler d'un 
fameux coquin qui s'est fait cuisi- 
nier, Vidocq : le connaissez-vous, 
vous autres? » 

(H. Mario et L. Lacnay.) 

« Des confrères à moi ont jirétendu 
naguère que le plus souvent 
M. Grévy n'était guidé dans ses 
signatures que par les rapports de 
la prison nu^nie. Un condamné qui 
esten proie àde violentes angoisses, 
qui refuse^énepgiquement de fain* 



le piquet consolateur et tradition- 
nel avec son mouton, qui sanglote, 
hurle et se frappe la tête contre les 
murs, était à peu près certain de 
voir sa peine commuée. >» 

(ALUKBT DuBaUJBAUD.) 

— AGENT PROVOCATEVR. Ai- 

lumeur. Diable *. 

'< Bien que la réunion fût i)rivéc, 
quelques allumeurs avaient réussi 
à se faufiler dans la salle. •> 

{Le Mot d'ordre.) 

AGEXT D'AFFAIRES. Coranlin, 
Marcadet, Mercadet, Tricochc (ne 
s'emploient qu'en mauvaise 
part.) 

'c Nous parlons ici des cocnntins de la 
haute; ceux-là s'intitulent « rece- 
veurs de rentes »», « avocats con- 
sultauts », « conseils », et ne sont 
au fond que de vulgaires escrocs. »> 

(lluGtbR-GuiSON.) 

« Les mercadels deviennent de plus 
en plus nombreux de nos jours; ils 
encombrent le Sénat, la Chambre. » 

(Hectok Kkance.) 

« Il avait porté ses funds chez un 
fricoche (tes alentours de la Bourse. » 

{La Nation.) 

AGEXT DE CHAXGE. Baltenrde 
beurrCy Frère de la côte (jeu de 
mot sur cote), SauteroUe \ Saute- 
ronds *, Saute-rondolles *. 

AGIOTER. Capitainer \ 

AGIR. Marcher^ Y aller. 

Pour mijoter un coup d" fric-frac 
Yapasdeuxcomm'mou gniasse au mille... 
>lai4 quand i* faut marcher.] A} V tracl 

(A. B.) 

« Maintenant que nous sommes sûr^i 
de notre aifaire, allons-y ! » 

AGITER (S*). Se décarcasser, Se 
dcgrimnncr *, Se dcmanchery Se 
démancher le trou du, le trou du 
cul, le trou de halle, le coccyx, 
le figne. Se de niant ihnler, Se 
grouillei\ 

•< Quand tu te décarcasseras pendant 
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deux heiiros, crois-tu que ça chan- 
gera quelque chose? >» 

(J. Landrb.) 

AGXEAU. BtUant, Laine, Morne. 

AGOXIE. Calanche, Canage, Cre- 
vaison, Crève j Fine pègrenne, 
Refroidisiieinent. 

« — Et ton dab, t'as été le voir ? 
— M'en parle pas, ma vieille, c'est la 
ca/anche\ il est rousti. » 

« Ça suffirait p<)ur attendre sa crc- 

vaison. » 

(Tncni-OT.) 

— C'EST L'AGOME. Les carottes 
sont cuites. 

AGONIR. Agoniser. 

« C'tte vieille macaque nous a a^onw^« 
de sottises. » 

AGOXISER. Caner, Calancher, Se 
dédire cher *, Se refroidir, 

— IL Ar.OXiSE. // est rétamé, 
On peut graisser ses boites ou 
iui prendre mesure. V. Mourir. 

AGRÉABLE. Bath, Gandin, 
Gourd % ScJibeh, Schpill, Vrf. 

« On s'est offert une partie de cam- 
pagne tout c'qu'y a de gandin . » 

AGRÉMENT. Ag (apoc). 

«< Payons-nous d' Vag et fichons-nous 
du quart. » 

AGnESSEVn.Esbrotiffeur. V. Vol. 

AGRIPPER. Agraffer, Agriffer, 
Arqnepincei', Griffer, Gruper *, 
Harponner, Pessiller \ 

« — Viens t'en donc, ils vont Vagrif- 
fer. » 

(0. Mi:.T*»iEii.) 

« J'oi promis de reconobrer tous les 
grincbiss»Mirs et de les faire arque- 
pincer, » 

(ViDOCQ.) 

AGUERRIR. Culotter, Dessaler, 
Détaffer, Détrouiller. 

«— T'as besoin d'^èiro culotté. Tas pris 
la pipe, que tu dis? tant mieux! 



c'est pa'c' que tu sais pas encore y 
faire, ça t' dessaVra. »» 

AHURI. Baba, Bleu, Epastrouillé, 
Esbloqué, Esbrouffé, Estomaqué^ 
Occis, Tué, 

— ÊTRE AHURI. En être comme 
un fflaude, comme une saucisse, 
comme une tomate, comme une 
tourte. En baver. En roter', En 
rester de dHà, V. Ébahi. 

« Ça m'a fait un effet! J'en bavais\ » 

« A la bonne heure ! C'est bien, ca, 
mes enfants! Y a de renscmble. 
Quand il entendra ça demain, le 
colonel en rotei^a. » 

(JOLES HOY.) 

AHURIR. Assinver, Épastrouillej', 
Esbloquer, Esbrouffer, Estoma- 
quer, Occire, Rendre ou laisser 
baba, bleu, etc., Tuer, 

Eh hen ! mon cochon, ça m'assinve ! 
A prétend qu'aile est su'... les dents 
Ht tu la r'trouits' mAm' pas d'un linve?.., 
C que j' te y-aurais cavale d'dans! 

(Blédort.) 

AIDE. Piston, V. Protectioi^ 

AIDE. V. Compère. 

AIDE DE CUISIKE, Aide-cargot, 
Aide-gargot, Escargot, 

« On se met n'importe quoi, garçon 
lipette ou escaryotl » 

AIDE DANS LES PRISONS, 

Auxigo, V. Auxiliaire. 

aïeul. Gi'and dab. Grand daron, 
V. Grands-parents. 

aïeule. Grande dabe, Grande 
daronne, V. Grands-parents. 

AIGUILLE, Barre, Chassue, Pin- 
celoque, Piqueloque, 

Sûr, a s.tit pas c' que vaut sa chair, 
Eus' cMte gonzcM'-là !... Ça m'csbioque 
Au lieur do tirer la piquloque^ 
A pourrait roich'toDDer... et cher! 

(L. DE BancY. 

AIGUILLETTE. Liette \ 
AIGUISER. Radurer. 
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AIL. ApiCy Aspic t Truffe de Mar- 
seille. 

« Elle repoussait de la ffargoine; elle 
devait avoir mangé uei truffes de 
Marseille, » 

AILLEURS. Au 6am, A dachcy 
Aux pelotes, etc. V. Promener. 

AIMABLE. Amiteux, Amitieuœ, 

Girofle \ 

« J'ai voulu y causer, mais a n'est 
guère amitieuse. «> 

« Gif^fle* largue, depuis lo reluit où 
j'ai gainbillé avec tézi^uc et reiuou- 
chétes châsses et ta frime d'altèque, 
le dardant a coque le ritlc dans mon 
palpitant. » 

(ViDOr.Q.) 

AIMER. A\)oir à la bonne, dans la 
peaUf dan.'i le aang, dans les reines, 
Avoir un béguin, les foies chauds, 
un pépin pour, En gratter, en 
mouiller, en pincer, en tenir pour. 
Être chipé pour. Être toqué de, 
Gober, L avoir dur. 

fc Ce gonre-Iâ que yavais à la bonne 
pour ses flanches. » 

« Uobes, bijoux, je portais tout cela 
au clou. Je l'avais dans le sang. » 

(GUMOTI.) 

« Savais les foies chauds pour ce gar- 
çon-là. » 

(iD.) 

tt J*at toujours eu un béguin pour toi, 
tu sais bien, j'aime les grosses fem- 
mes, on se refait pas. » 

(MtTiniEB.) 

O'abord, faut vraiment cl' cochon 
Pour prcndr' d«8 femm' à ralichoa. 
Chacun son guilt, moi, Ifuooré, 
J' marche pas avecaue l' curé; 
J'ai jamais yobé sa fuiraque... 
Et j'en pinc' pas pour sa partie... 
Kt j'aiiu' niieut les bcrgèr's de claque 
^ue les puii.iis's de sacristie. 
(A. B. J^s iiouloloqueê (T/lonoré Constant), 

« yen gratte pour c'tte p'tite-là, a 
m^aura quand a voudra. » 

Mais je les gobais tout de même 
Comme on prise de bons enfants. 

P. VsaL^itiB. 



« Pourauoi ça qu' t'aimes pas Jes 
haricots rouges ? c'est pourtant une 
bath légume, moi je l'at toujours 
dur pour eux. *» 

— En parlant des choses. Ne 
pas chier dessus, 

AIXSI. Commac (du provençal 
comme aco.) V. Ça. 

AIR. (Élément.) Hdle \ Halle \ 

AISAXCE. Caire \ 

AISÉ. A rabri. Bien dans S07i linge, 
Dans le grain. De la bath. Paré, 

« 11 en a gagné aux courtines; main- 
tenant il est de la bath, il est paré; 
en plus de ça, il a une marmotte à 
la mode qui lui en passe. Il est 
dans le grain, (pioi! » 

AISSELLE. Gousset, Lapin. V. 
Puer. 

AJUSTEMENTS. Affutiaux, 
Agios, Harnais, V. Âffiqaets, 
Vêtement. 

ALARME (DONNER L'). Faire 
Varce, Varcon, le duse ou le duze, 
le ser, V. Signal. 

« — Pendant que je postigerai, si tu 
allumes les chandelles, fais-moi le 
sei\ » 

ALCOOL. Camphre, V. Eau-de-vie. 

ALCOOLIQUE. Camphrier. 
V. Ivrogne. 

ALENE. Lance de Saint-Crèpin, 

ALENTOUR. Alentoir, 

ALERTE, interj. Aci'é! Acrée! 
Acres I Crès! Cresto! Dix-sept f 
Pet! Vesse! Vingt-deux! V. Pa- 
tron. 

Mais i's n' m'ont jamais cointurc^ 
Ej' glÏH^* toujours entre les mailles 
Et quand i's pass'nt ej* crie : Acrél 
V'ià les pestai lies! ! 

(A. B.) 

« — Acrée, nos marmites : c'est I& 
casserole. » 

« — Crés! crès! nous sommes vus! » 
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« — Creslo l que j' te dis, méfie-toi. »> 
tt — DiX'Sepl ! voilà le patroD ! » 

ALGARADE. Abattage, Affre, 
Attrapade, Attrapage^ Chicorée, 
Engueulade, Ëngueulage, Ente- 
vage, Escrache, V. Admonesta- 
tion. 

« — Tu vas passer à Vattrapage ; tu vas 
voir ta îemuie, Vengueulade qu'a 
t' prépare. » 

ALIBI. Parade, Parapluie, 

m On ne peut pas le choper, il a tou- 
jours une parade toute prête. Fais 

* comme lui; un parapluie, ça sert 
toujours. M 

ALIÉNÉ. Bridoux,Hurlubier,Louf, 
Loufoque, Louftingue, Maboul, 
Maillet, Marteau, Pavillon, Pavois, 
Tingo, V. Fou. 

« — Te fie jamais à c't hurlubiet*-\k, il 
est bridoux. » 

'< Quelle vie ! Si j'en deviens pas tingo^ 
j'aurai de la veine. » 

ALIIHEIVTS. Bectance, Boulottage, 
Boustifaille, Briffe, Croustille, 
Croûte. V. Nourriture. 

Après an joyeux repas — un excellent potage» 
bœur, poisson etpoulet(recorddu 6ou/offa^e.) 

(P. Pailletib.) 

C'pendanl j'ai jamais pu gagner 
Ma botuti faille et mon loyer. 

(J^HAN RlCTDB.) 

ALITÉ. Pagnotè, Pieuté, Plumé, 

r rest' pieuté loul* la journée. 

ALITER (S). Se bâcher. Mettre sa 
barbaque, sa bidoche, sa came, 
sa viande dans le torchon. Se 
pagnoler. Se pieuter, Se plumer, 
V. Se coucher, Lit. 

ALLAITER. Tripei\ 

ALLÉCHER. Agater, Aguicher, 
Apachonner *, Engaillei*, Engrai- 
ner, Jeter de taimant. 

Tu t' figur's qui^ tu les aguiches 
Pa'c' que l'as un' def et des guiches. 



Et un fendard de chez Bénard? 
Mon vieux lapin, quand on agate 
V suffit pas d^ faire d' l'épate : 
Faut et' maraud, faut et' péiiard. 

(BlAdomt.) 

ALLEMAND. Albochê, Boche, 
Choucroutman, Cul, Pendulard, 
Prusco, Schnokobols, Tarteifte. 

« r vient d* décider que les Boches 
fét'raient pus qu^ deux fois Tanni- 
versairo de Sedan. » 

« C'est encore un Schnokobols, un 
Prusco, et i' dit qu'il est Alsacien. » 

ALLER. Amber *, Ambier *, Am^ 
bler *, Bier \ Bler *, Brouer, Bal- 
lader ou charrier sa bidoche, sa 
viande, Carapater, 

Des fois je m* dis, lorsque j* charrie 
A douète... à gauche et sans savoir 
Ma pauv' bidoche en mal d'espoir, r.. 

(JsHA.N Rictus.) 

J'ni dix ans. Quoi! ça vous épate? 
Ben! c'est comm* ça, na! J' suis voyou, 
Et dans mon Paris j' earapate 
Comme un asticot dan' uu mou. 

(J. Ricatnti.) 

— ALLER VITE. Carapater, Ca- 
valer. Patiner, Se grouiller, 

— ALLER SANS BUT. Balocher, 
Gouaper, Louper, Vadrouiller, 

Poar louper, faut louper ea chien : 
L' chien mont' pas dans les omnibus. 

(Id.) 
Toujours gouaper, ^ 

Jamais masser, 
Sur le boul'vard à la r'filer. 
Oui je r dis en franc cœur : 
Y a que 1' gouspeur 
Qu'a du bonheur! 

{Chanson det Gouapeurt.) 

Allons, c'est assex vadrouiller. 
Yiv'ment ! on rentre à l'aléior. 

(P. Paillkttk.) 

— S'EN ALLER. Calter, S'atta- 
cher un bidon, une gamelle, Se 
barrer. Se carapater, Se cava- 
1er, Se criouei\' Se débiner, Se 
donner de l'air. Se faire ladja, 
la fuite, la levure, la paire, Se 
trotter. 

Puis, après la halte. 

Me montrant l'asphalte, 

r m' dit : m Haint'nant, calte : 

Vlà ton ateiller! » 

(L. DR BEacr.) 
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Puis V s' bari'ent comme des foi- 
reux. » 

tt — Allons, criqi/'toi^ j* t'ai assez vu. • 

« — C'est bien, quT m' dit, débine-toi; 
tu Texpliqu'ras d'main chez 1' com- 
missaire. » 

« — Pas posse, que Je m* dis, qu*a s* 
soye débinée avec un gasi » 

Si a veut pas s* faire ean* raison, 
Un matio, j'y jamboone 1' blaire 
Et pis après Je m' fai» la paire 
Et j' prends eua' goniesse en maison. 

(A. B.) 

— ALLEZ-VOUS-EN. Allez au 
bain! Allez vous asseoir ^ vous 
baigner, vous faire foutre, vous 
faire lanlaire, vous faire voir, 
vous laver ! Battez ! Calfez ! Cri- 
guezl Débinez! Dévissez! Ouste! 

— ALLONS DONC ! Exclamation 
comportant une idée d'incré- 
dulité. Pour! Pour chiquer! 
Pour la chique! V. Plaisanter. 

— ÇA VA BIEN ! Ça biche, Ça 
colle. Ça tourne rond, 

ALLIÉ. Assoce, V. Compère. 

ALLUMER. Coquer le nfte. V. Ai- 
mable. 



ALLUMETTE. Bûche, Chimique, 
Faibloche, Plombante, Soufrante 
(de soufre). 

« — Avec moi, petit, c'est comme les 
soufrantes de la régie : ça ne prend 
pas. » 

ALLUMEUR. Lantimèche \ 

ALLURE. Chic, Jus, Touche, 

* — Si tu l'avais vue! oh! cej'usl » 

ALTERCATION. Attrapade, At- 
trapage, Empoignage, V. Alga- 
rade. 

ALTÉRÉ. Dec salé. Soiffard, Soif- 
feur, 

AMABILITÉ. Giro/leric \ 
AMADOU. Basane *, Bois pourri *. 
AMADOUER. Agater, Aguicher, 



Apachonner *, Engailler, Engrai" 
ner, Faire du pallas. Jeter du 
gringue en tirlife ou simplement, 
Jeter du gringue, Jeter au ginjuiu. 

r lui ftait du gringue en tirlife 
En Tsant résonner son pognon. 

AMAXT. Petit homme. 

« Elle fut dévalisée par un autre petit 
homme qu'elle adorait. » 

(GoaoN.) 

— AMANT QUI PAIE, Amant en 
litre. Amant sérieux. Banquier, 
Bêle à pain. Dessus, Éclatreur, 
Milord, Monsieur, Monsieur Un^ 
tel, Nabab, Négociant, Ponte^ 
Prince, Protecteur, Sa poire, 
Singe, Type, Vieux, 

« On m'a volé une belle broche en 
diamants, le premier cadeau que 
m'ait fait mon amant en titre, le 
vieux baron de L... » 

J'allons fuir' sauter les sacoches 
De ce bon monsieur, ton milord. 

(Pesteau.) 

r n* va donc pas casser sa pipe, 
Mon vieux type? 

(Élt.. LsnEHciKa.) 

— AMANT QU'ON PAIE. Al- 
phonse, Arthur, Gigolo, Petit. 
V. Maquereau. 

J'avais c|u'un gigolo, tandis 
Que j' suis la gigolette 
A trent'-six. 

(L. D.) 

« — C'tte garc'-là, qu'a disait, elle a 
voulu m' soul'ver mon />7î7! » 

— AMANT^ CONCUBIN. Épouc, 
Homme. Se désigne le plus sou- 
vent par les pronoms posses- 
sifs. Le mien, le tien, etc. 

— AMANT DE SKCONHE MAIN, 

voire de troisièino. Dessous. 

— AMANT 1>E PASSAGE (lors- 
qu'il paic),:VicAc, Michel, Miche- 
ton, Vante, Ponte', s'il esquive 
le tribut, Lapin, Lièvre, Miche à 
la mie, Michel de carton, Poseur 
de lapins. 
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Faisons saater arec nous 
Nos micheli et dos marlous. 

(A. B.) 

J' suis ni mich'ton ni barbizel. 

(P. Paillbtti.) 

« Le grand Julot répétait chaque soir 
à sa ménesse : Méfie-toi des bour- 
riques et des poseurs de lapins. » 

« Elles rentrent parfois à des sept, 
huit heures du matin sans avoir pu 
dénicher un ponte^ même de cent 
sous. » 

— AMANT PAR CAPRICE dc la 

part de la femme. Béguin, 

H Clara, ce soir-là, s^était promis de 
coucher avec son béguin^ le petit 
fourrier de la troisième. » 

— AMANT D'UNE FEMME MA- 
RIÉE. Aide, Aide-mari t L'autre^ 
Qui ferre dans le marida «é- 
rieux. 

— AMANT INSIGNIFIANT . 

Amant de carton, 

AMAXTE. Toutes les expres- 
sions signifiant Femme, Fille, 
Épouse ou Maîtresse sei*vent à 
désigner TAmante; mais on em- 
ploie plus spécialement les 
termes suivants : Bergère, Blonde, 
Connaissance, Fébosse, Fée, Gerce, 
Gigolette, Gonzesse, Goyo, Lard, 
Lesbombe, Lésée ou Lezée, Ltisi- 
gnante *, Ménesse, Mislonne, Par- 
ticulière, Ponette, Poniffe, Poule, 



l 



a s'rait bath d'en faire un cocu, 
'y soul'ver eun' do ses bergères. 
(Jbham Rictus.) 

Auprès de ma blonde 
Qu il fait boD dormir. 

[Vieille chanson.) 

Autrefois, femme de rapport, 
D'uQ* terreur dc la Villette 
J'étais l'unique et cher trésor : 
J'étais la gigolette 
A Totor. 

(L. D.) 

Et si nos^'iii's gonzess's train' un peula savate. 

(A. B.) 

Vous m' direz : — Quoi donc... l'es cocu ? 
— Non, c'eist ma lesbomb' qu'est coquette ; 
A dépens' tout pour su toilette 
Et moi j'ai rien à m' fout' sa 1' cul. 

(ID.) 



Mon gros, J' peux pa' éf ta lésée l 
D'affilé OD cordVait pas trois jours, 
Tu 8*rais d' la rVoe et j* serais b^iisée : 
Toi pour l'os, moi pour les amours. 

(Dléoort.) 

« Et les balades, le soir, dans les 
grandes herbes et Tavoine montée 
ae rile du Bas-Meudon avec des 
ménesses qu'on renversait brusque- 
ment au revers d'un talus. • 

(J. LoaiuiN.) 

— AMANTE CONCUBINE. Botte 
à chagrin, Bourgeoise, Collage, 
Crampon, Épouse, Flôme, Gou- 
vernement, Marque ^ Maroue 
franche *, Marquise, Pot-au feu. 

« — Ma foi, Je n'ai pu quitter mon 
crampon plus tôt. » 

(E. DCCRIT.) 

« — J* veux pas faire de peine à mon 
épouse, tu comprends? alors si ta 
bourgeoise la rencontre, motus! v 

« \"là quT nous amène son collaget 
Ab ! non, quand on a une flome 
comme celle-là, on la sort pas. » 

A la coDdiss' larffu,e ta marque 
Avec son salé. Moi, j' t'embarque 
Pour un coup d' rigolade en grand. 

(L. DE BtacY.) 

— AMANTE QUI P AIE. Marmi7c. 

Un' marmite l 
Un pot tjuelconque. bel on laid ! 
Un' marmite 
Oui u' limite 
Pas trop r fricot, si vous plaît 

(BtÉDOkT.; 

AMAS. Charibotée, Flaupée, Foui- 
titude. Tapée, Tinée. V. Abon- 
dance. 

AMASSER. Mettre à la carre. 
Mettre à gauche. V. Économie. 

AME. A/fe. 

AMENDER (S'). Achetei' une 
conduite. 

Yen a mura* qui finiss' par ach'ter eun conduite 

(A. B.) 

AMENER. Apporter, 

« — Alors, c'est convenu ; tu viens di- 
manche, et Vapporleras ta femme. » 

AMÉRICAIN du Nord. Jonathan. 
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AMÉRIQUE. Le quarlier d'Amé- 
rique à Paris. Les Carrières. 

AMEUBLEMENT. Bois. 

Ses boù d'Taient être insuffisants 

Ou p't-él' ben qu'a n'avait pus d' chambre. 

(BLtDOIlT.) 

AMI. AchatCf Amache *, Amar^ 
Amarre, Aminche, Amxnchemary 
Amunche, Bisot *, Copain, Copin, 
Fanande *, Fanandel *, Fiasse, 
Flamand *, Frange, Frangin, Frère, 
Maire *, Matelot^ Monant, Pote^ 
Poteau, Social, Vieille livanche. 
Vieux frère. Vieux lapin y Zig, 
Zigardy ligue. 

Et pis xut! et vi\*nt les aminches ! 

Viv nt les escarp' et viv'nt les grioches!... 

(A. B.) 

Eii! quoi, Margot, lu viens à ma rencontre, 
Tu veux parler à ton ancien copain^ 

(KCG. LKMKaCIKR.) 

Y'Iâ les fanajui's * qui radinent. 

(J. RlCHItPI.X.) 

Ou a lich^ d'nvec les fiàsnes 

Chci tous les troquets du quartier. 

11 n'était ni beau, ui rupin; 
Mais c'était un zigue^ un lapin ! 

(BaiOLLKT.) 

Elle a fait sucrer mon social, 

« — Allons, que j' lui dis. ma vieille 
brandie, tu t' fais du slng pour si 
peu d' chose? »» 

— AMIS INSÉPARABLES . 

Comme cochons, Comme cul et 
chemise. 

— AMIS DR PRISON, Amis de 
collège, Poteaux de bal. V. Pri- 
son. 

AMICAL. Amiteux, Girofle*. 
V. Aimable. 

AMIE. Copine, Fràline, Frangine, 
Monante*, Sœur. 

« Avec sa copine elle allait passer 
tons ses dimanches au Moulin de 
la Galette. » 

• —Tu peux rauserdevant Mrlanie. 11 
n'y a pas de danger: c'est une fran- 
gine. » 



« — Celle-là, je te défends d'en d'»re du 
mal. C'est une sœur; elle m'a assis» 
tée quand jVtais à la campagne. » 

AMITIÉ (MOTS D). V. Cama- 
rade, Enfant, Femme. 

AMNISTIE. Hedam. V. Grâce. 

AMORCE. Graine de niais. 
— Pour la pèche, Gobbe. 

AMORCER. Faire du clinc. Jeter 
ses pelotes. 

« Pendant ce temps-là, mon Milot 
faisait de Tœil à la sœur, i* j'tait 
ses plotes. » 

'< Va falloir (lue je fasse du clinc aux 
gens qu'a du pognon. » 

(J. Ajalobst.) 

AMOUR. (Sentiment.) Gobage, 
V. Caprice. 

— FAIRE L'AMOUR. V. Goit. 

— L'AMOUR. Le Dardant ou le 
petit Dardant, La fée. 

Icicaille enl le théâtre 

Du petit dardant ; 
Fonçons à ce mion fol&tro 

Notre palpitaot. 

(GlUMVAL.) 

AMOURACHER (S). Se casquer^ 
Se chiper. Se coqueluchonner ^ 
S'engantcr de nu pour. 

« Elle sY'tait casquée d'un vilain mon* 

sieur. » 
« Elle s'était chipée pour son gnasse. » 

Un jour, à la Courtllle, 
Je m'étais enganté. 

(ViDOCQ.) 

AMOURETTE. Parapluie, Péphu 
V. Caprice. 

AMOUREUSE. Féesante \ V. Mai- 
tresse. 

AMOUREUX. Chaud de la pince^ 
Féesant", Marcheur. 

Sa fonimo était uu vrai glaçon ; 
Au rchuurs. lui, chaud de lapince. 
Voua menait la rie en garçon.. 

(DUCU)8.) 
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n ne comptait plus sc« conquêtes : 
C'était un marcheiw épatant. 

(Id.) 

AllIPHITHÉATRE..4mp/a(apoc.), 

Paradis, Poulailler. 

— * HABITUÉ DAMPIIITIIÉA- 
TRE. Sénateur, 

AMPOULE. Cloque. 

AMPUTER. Charcuter. 

« Les carabins Pont chorcuté. • 

AMUSANT. Bidonnant, Bolant, 
Boy autant ou Boyotant, Cham- 
jpHre, Champignol, Crevant, Drô- 
louillard, Fêlant, Gondolant, Ma- 
rant. Pilant, Poilant, Pouffant, 
Rifolard, Rigolard, Rigolboche, 
Rigolbochant, Bigolo (fém. Rigo- 
lote), Rigouillard, Robignol, Rou- 
tant, Tirehouchonnant, Tordant, 
Torsif. 

«« r nous a raconté son marida, c'était 
bolant. » 

« — Dis donc, il était boyoiant, Del- 
phin, dans la r'vue. » 

« Elle est champêtre, sa frangine; elle 
est tout c* qu'y a d' chaïupignoL » 

« A Londres, à peine ai-je fait trois 
pas dans la gare que je me coj^ne 
a nouveau à un policier. Ça devient 
gondolant. » 

(E. PoDOET.) 

« Doux de ces voyous ont trouvé ri' 
golo de ^oser des cochonneries en 
plein tapis du salon. » 

(Tristan BaaiiAnD.} 

« Il fallait les entendre s'attraper, 
c'était roulant. » 

AMUSEMENT. Bombe, Bosse, 
Rigolade, Riole ou Riolle. 

H Quelle bomùel mon vieux, c' qu'on 
s'en est payé une bosse ; que plat 
iïrigolade. » 

AMUSER (S*). Bosser, Être en 
bombe. Être en riole^ Faire la 
bombe, Fricoter (arg. militaire), 
Rigolbocher, Rigoler, Se bolet, Se 



ANA 



lïoyauter, Se boyoter, Se crever^ 
S'en payer, S'en payer ou en 
prendre une bosse, une tranche, 
Se félei\ Se gondoler, Se gonfler 
ou Se gonfler le mou. Se marer^ 
Se piler, Se poiler. Se tirebou- 
chonner, Se tordre. 

« Le jour de la Sainte-Barbe, les artil- 
leurs sont en bombe. » 

(Pompon.) 

« C'est du coup qu'on se boyauCrait 
de Ménilmuche à Montpar! » 

«Ah! je nie a^eve\ lai8sez-m(d me 
tordre ! » 

« — C qu'on s'est mare à la foire du 
Trône! Viens-y donc demain, on 
s' piCra. » 

H — Oui, je me rappelle qu'on ne te 
voit jamais fricoter avec tes cama- 
rades. » 

(H. Lavbdan.) 

— S'AMUSER DE QUELQU'UN. 

Le bêcher, le charrier, le jardi- 
ner ^ Se payer sa fiole, sa poire, 
sa tronche, V. Se moquer. 

On parle eacor de loi, tu sais ! 
Voui, on en parle en abondance, 
On s' fait ta tête et oo s* la paie. 

(JiHAN Rictus.) 

AX. Bei'gey Brisque, Longe, Pige, 

« Jusqu'à ses douze berges, ses vieux 
l'avaient mis chez les frères. » 

« Aile était avec un gonce «l'au moins 
cinquante brisques. » 

A n'avait pas cor ses quinz* longes, 

ANALOGUE. Kif, Kifkir. Kifkif- 
bourricot, Synagogue. V. Équi- 
valent. 

Car vous pouviei rester comif 
Kn écrivant pour « môme chose » : 
Aif-kif. 

(A. B.) 

ANARCHISTE. Anarcko, Bom^ 
biste. Compagnon. 

Y en a m£m' qu'ont leurs deux bachots, 
Chex les anarchot, 

(Bi.6ooaT.) 



\et tlinideB comme lei bojnbitlti, 
applaudiront d'autorité. ■ 

[U Pire Ptinari.} 

ANE. Bourdon, Boum, Bourricot, 
Bran^ue ', Oreillard, Orillanl, 
Uarttn, Miniilrt. 

■ Au moment où U vieille paaM btbc 
sou bourricot, Landelle cria bu Tar- 
tionnaire : • Préseute les aniie», 



ANECDOTE. Apoloche (corrup- 
tion d'Apologue). 



ANGES. Franchit volantet '. 

ANGLAIS. Angliche, Englicke, 
àoddem, Vaquant tvr sel. 

Et <k bil tnimeiil mon a(iu>n 

De m' billidtr comma dd Ângliclm, 

Sam dafllar non btiu pognou 

J'ai pAsbfltoiD d'aulo.niobtot 
Pour 61er cumm' I* grond' ducbei», 
)' iM à Nies... à MonlB-Carlo... 
Am fnii d' li prinecul. 
(A. B. Lu SaulalBqMi iHo<ii>ri Conilml.) 

■ Les vaches entrent dans la maison ; 
mais tes Englichti avaient entendu 
et sYtaient donné de l'nir. •■ 

« A force d'aller à droite, à gauche, 
de se m^ler aux GoUdtm et aux 
TarteiHe. ils deviennent à la fin 
cosmopolites... i 

(0. D'EtPxtU.) 

— On désigne aussi les Anglais 
par toutes sortes de noms 
empruntés à leur langue, 
tels que: Beefsteah, Pbim- 
padding, Roalibeef, Stock- 
/ish, etc., ainsi que par des 
expressions évoquant la 
couleur rouge : Écrivisse, 
Homard, Vermillon, etc. 



< X Nos deux ro*bift parlent à la m£ro 
Valu et lui demandent ai elle ne 
connatlrait pat un gosse pour guet- 
1er. " 

ANICROCHE. V. Accident. 

ANIMAL. Bestiau. 

• — R'gardei-moi c' betliau qui 
n'avance point, disait-il en frap- 
pant A coups redoublés le malheu- 

ANNEAU. Attache. 



— AMNEAII UE BAGKB. Arga~ 

ntau, BottcU, Double-boucle, 

Chauisettta, Manillet. 

Les arpions dans les chauuttttf et 

des manilles aux pognes, il était 

comnie à la crapaudine. • 

ANNÉE. Berge, Brisqtie, Gerbe, 
Longe, Longue ', Pige, Plombe '. 



Berlingot, ([ui fait le pallas chez 
Peion. est un de ceux qui s'enten- 
dent à la potlige, il vous tourne, 
une ialadt de première. » 

ANNONCER. Bonimenler, Ilonir, 
Paire le pallas, la postige, Posti- 
cher, Postiger. V. Parade. 
C'est durillon de bonimenler jusqu'à 
des dix ou douze trayages dans une 
journaille. k 

Si tu l'entendais postiger sur la 
Tète, tu te marr'rais, « 



A cette dernière tournée du " Chat 
Noir ■ le rûle de bonimenleur élait 
tenu par le spirituel chonsonnier 
Dominique Bonnaud. • 
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« Le ôonisseur annonça que la repré- 
sentation allait commencer. >» 

ce Ce bachelier en était arrivé à ac- 
cepter remploi de saladier dans 
une baraque de femme-torpille. * 

(G. OB PaOLLI».) 

ANTÉCÉDENT JUDICIAIRE. 

Faffes. V. Casier jadiciaire. 

ANTHROPOMÉTRIQUE (SER- 
VICE). Bureau des pieds. 

ANTIPATHIQUE. (Pris subslan- 
tivement.) Gueule à chier dessus. 
Gueule en coin de fue, Poire de 
schnocJif Tête de lard. 

Des tasd' sal's typ's. dea poir's dfseknoek, 
Têt' s de lard... ot gueuV en coin € rue 
Qui, sous prétest' qu'on n'est qu'un' grue, 
Vous emmeri' une heure pour un bw:k... 

(BlAdort.) 

ANUS. As, As de pique, Bocal, 
Borgne, Entrée des artistes. Esca- 
lier de service, Fiac, Fiacre, Fiaque, 
Fignard, Figne, Fignedé, Fignon, 
Fion, Foiron, Foirpetie, Gnard, 
Lorgne, Manillon, Ognon, Os, 
Pastille, Pastille du s&i^ail. Petit, 
Pette, Pièce de dix ronds ou de 
dix sous, Rond, Rondelle, Rosette, 
Satonnette, Tabatière, Tirelire, 
Trèfle, Trou d'Aix, Trou de balle, 
du bise, de la fine, du souffleur, 
Troufignard, Troufignon, Trou- 
fion, Trousse, Zéro. 

« La maison, qui était le rendez-vous 
de cens aux mœurs asiatiques, avait 
cyniquement pris pour enseigne un 
ns de pique ; ce qui amusait fort les 
habitués. » 

{Chronique parisienne.) 

«' Plusieurs fois depuis, le maes- 
tro H... eut la mésaventure d'être 
ainsi surpris, soit s'introduisant 
comme membre de la Société des 
artistes dans un cercle ouvrier, à 
la façon de Germiny biribi, soit se 
trompant de porte dans les cabinets 
d'aisances et cherchant toujours 
Ventrée des artistes. » 

(E. Lbpeluetikb.) 



« Un gonce qu'avait dû, étant mi- 
gnard. avoir un larbin pour y tor- 
cher r fiaque. » 

« Les clebs pourraient s* flairer 
r fignard tranquillement. » 

G n'en a qn'estoèr'nt en eun* Justice 

D'aut's en la Gloir' (ça, c'esl un vice 

Leur faut dans V fign' trois plum's de paon). 

(Jkhan Rictds.) 

Su' r bonl'vard des Capucines, 

On voit passer les coquines. 

Deux par deux, se donnant 1' bras 

Et faisant leurs embarras ; 

Ell's prenn'nt de drôl's de tournures 

Kt torlill'nt leur troufignon^ 

En passant d'?anl les d'vantures : 

C'est d* l'o^non. 

V'ià d' l'o^noif. 

(A. B.) 

r n' marchait pas pour la digue 
Car i* soignait cher ses d'ssoos; 
Et fallait raquer un ciguë 
Sa pièe' de dix mous, 

« Ils rirent de ce qu'elles le trouvaient 
en fonctions, son trou de balle au 
grand air. » 

(E. Zola.) 

ANXIEUX. Qui ne bande plus que 
d'une (obscène). 

APATHIE. Flemme. 

« Impossible de Fémouvoir, c'est la 
flemme en personne. » 

APATHIQUE. Dort-en-chiant, 
Flcmard, Flemme, Gnangnan» 

« De braves gens très souvent, mais 
flemmes^ insouciants, vivant au 
jour le jour. » 

(GoaoN.) 

APERCEVOIR. Allumer, Dégoter, 
Frimer, Gàfer, Mordre, Piger, 
Rechdsser, Rembroquer, Repérer, 
Requinquer. V. Regarder. 

« Quoi qu' yallume'i — Deux flicards 
en train d' nous r'moucher. » 

Donc, j'arriv' su' 1' tas et j' rembromte 
Ma gare* de poul' qui t'nait 1' crachoir 
Avec d'aut', auprès du séchoir. 
Et qui n'en foutail pas eun* broque 

(L. OB biBCT.) 



APÉRITIF. Apéro. 
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« Il est cinq heures, allons boire 
Vapéro, n 

APLATIR. Écrabouillér. 

« Les uns se saisissent aux cheveux, 
hurlent frénétiquement et n^ffcra- 
bouiUent sans être entendus. » 

(E. BncnAT.) 

APLOMB. Astme, Chien, Culot, 
Estomac, Estome, Santé. 

Quel cAiVrn! quelle astuc'l qoell* itantél 
Tu Teux m* fair* pa?er la bouteille?... 
Eh ! ben, t'as du emot^ ma vieille. 

(Bhkmxbt.) 

APOSTROPHER. Arçonner, Au- 
bader, V. Admonester. 

APPARENCE (EN). Pour, Pour 
la chique. Pour la frime. 

« — Alors, tu marches dans la bi- 

naise? 
— Pour] » 

APPARTEMEIVT. Se désigne par 
les équivalents de Logement et 
de Maison. 

APPAT pour la pèche. Gobbe. 

APPEL. (Recours en justice.) 
Rappel. 

« J^ai paumé en première instance; 
mais, pour sûr, ej^ gagnerai en rap- 
pel. • 

APPELER. Arçonner (on écrivait 
autrefois Aresonner*), Epprener*. 

— APPELBa PAR UN SIGNAL. 

Faire le duse, le ser, V. Signal. 

— APPELER EX SIFFLANT. 

Hisser. 

— APPELER A L'AIDE, AU 
SECOURS. Aboyer, Gueuler au 
charron, à la chienlit. 

N J' me rMève; la Mélie s' met à gueu- 
ler au charron ; et mon Eusèbe ra- 
masse sa pUure et met les voiles. » 

— EN APPELER. Rappeler. 

APPÉTIT. La dent. V. Faim. 
APPLAUDIR un acteur à son 



entrée. Lui faire son entrée, lui 
faire un costum*'. 

— ÊTRE APPLAUDI. Avoir sa 
côtelette, Roire du lait. 

— NE PAS ÊTRE APPLAUDI. 

Ramasser une ou la bûche ou 
la pelle. Remporter une ou la 
tape. 

APPLAUDISSEMENTS. Tabac^ 
Zinc. 

— PAS LE MOINDRE APPLAU- 
DISSEMENT. Pas une claque^ 
Pas une tape. 

« 11 croyait faire beaucoup d^eflfet 
avec sa nouvelle chanson ; il est 
sorti sans une tape. » 

APPORTER. Abouler, Amener. 

« Le garçon aboufa deux litrons. » 

« — Am^ne le barbotin avec tézigue 
chez le fourgat. » 

APPRÉHENSION. Flube, Gou^ 
rance, Taf, Trac. V. Peur. 

K J^ai r trac de rencontrer ma gon- 
zesse avec Ugène, alors ej' réponds 
de rien. » 

APPRENTI. Arpête ou Arpette, 
Attrape-science, Galifard, Grippe- 
saucisse. Lapin. 

Dan^ r temps, quand nous étions arpeUet^ 
Tous les lundis j'allais au bain 
Chez FiU'rv, fair' des içalipettes... 

(A. B) 

« — Pour être compagnon, tu seras /«- 
pin ou apprenti, plus tard tu pas- 
seras renard ou aspirant. » 

(Hiiviu.».) 

— APPRENTI MAÇON. Chétif, 
Voltigeur. V. Maçon. 

— APPRENTI MARCHAND. Bis* 

tôt. V. Commis. 

— APPRENTI PEINTRE. Mar- 
cassin. V. Peintre. 

— APPRENTI TAILLEUR. Tar- 

tare. V. Tailleur. 

— APPRENTI VOLEUR. Pé- 

griot, Volaillon. V. Voleur. 
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— APPRENTI fiOUTENEUa. 

lirocketon ^ Macrolin, V. Maque- 
reau. 

APPREXTIE. Arpeite, GroulassCj 
Groule, 

— APPRENTIE DANSEUSE . 

V. Dansense. 

— APPRENTIE MODISTE. Trot- 
lin. 

« Encore tout enfant, j'étais donc 
trottin, c'est-à-dire un de ces vinçt- 
cinq mille saute-rui«8eaux femelles 
qui traînent le long des boulevards 
leurs tristes bottines... » 

(0. MfiTÉMER.) 

APPROCHER. S'annoncer, Radi- 
ner, Rappliquer. V. Arriver. 

« V'ià ma frangine qui 6*annonce, » 

ARABE. Arbi, ArhicOj Arbicot, 
Bicot, 

« Ah! r pauv* frangin, c' qu'on V Va 
envoyé chez les ArbiSf aux bat. d'Af., 
avec les joyeux. » 

— PATOIS ARABE. Sabir. 

« Elle prononce eu sabir des paroles 
indistinctes. » 

(Hl'ouks le Roux.) 

ARAIGNÉE. Pileuse, Maçonne, 
Sisyphe *, Tendeuse, Vagabonde. 

ARBITRAIRE. Péodec \ 

ARBRE. Cocard *, Coquard *, Porte- 
feuilles, Quoquard *. 

ARC-EN-CIEL. Cravate de cou- 
leurs. 

A H C II E V Ê Q II E. Archipointu, 
Gourd-Razis *. 

ARDENT. Altéque\ Qui a des 
cJles au cul (obscène), Qui est 
là, Qui en a. V. Brave. 

— ARDENT EN AMOUR. Ban- 
deur. Bon baiseur^ Bon fauteur. 
Bon planteur. Chaud de ta 
pince. Cochon, Dard, gaule ou 
vit d'acier, Queutif^ Tendeur. 
Toutes ces expressions sont 



obscènes. Porté sur tarticle, 
sur la chose. Dans les Flandres, 
on emploie le mot Rosse en ce 
sens. 

ARDEUR au travail. Graisse d'à- 
battage. Huile de coude. 

« — Ehl bien, quoi? ce travail?... ça 
ne va pas?... mets-y un peu d'hui/e 
de coude, sapristi! » 

ARGENT. Absol. Blanc, Blan- 
quette, Ce % Plâtre. 

« Il avait chauffé une caPtière en beau 
blanc. » 

a r fait r marie avec son bob en 
plâtre. » 

Son carie * j'ai pessigné, 
Son carie * et sa toquante 
Kt ses attaches de ce *. 

{Vieille chanson argotique.) 

'- ARGENT MONNAYÉ. Ache- 
toir, anhetoire ou achetoires, 
As^ Atout, Auber ou Aubert, Ba- 
gafe *, Beurre, Bille, Billemont, 
Biscuit, Blanc, Blanquette, Blé, 
Braise, Bulle, Caire*, Carte*, 
Carlo*, Carme, Ce qui se pousse. 
Cercle, Charte*, Cuivre, Douille, 
Étoffes*, Faces, Ferraille, F lac. 
Fric, Fricot, Gaitte*, Galette, 
Galfouze, Gâteau, Gib *, Grain, 
Graisse, Gras, Grishis, Gruau, 
Huile, Mazille*, Menouille, Mé^ 
tal, Michon*, Mitraille, Mono- 
cos, Monarques, Monnerons *, 
Monouille , Motmifle , ^«'/t 
Noyau, Ognon, Onguent, Os, 
Oseille, Pipettes, Pèse ou Phze, 
Picaillons , Pimpions *, Phi- 
lippe *, Pions, Plâtre, Pognon, 
Potage (arg. des joueurs), 
Pouiffe*, Poussier, Sauvette, 
Sonnettes, Style, Vaisselle de 
poche. Zinc, iozotte. 

Comme i' n'avait pas d'ocA Voir, 
r s'est envoyé 1' moacboir 
A la tire. 

Ce qui m'intéress' surtout 
C'est qu'en glissant la première 
Eir nous laiss'ra son alout. 

Quand on n'avait pas d' marmite 
On tMufTait chez 1' pèr' LAfrite 
Pour un peu d'auôer... 

(A. B. 
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Vivent le /fae. 
Le poffMon, le fricot^ le oéiet 
Le plâtre, les pélots, U braise 

llilletsensac! 

Vive le /foc! 

(BlIdort.) 

Sûr, c'est pas eun* gerce à U roue 

Qui m' mépris'ra pour manqo' de carme. 

(JlHAH RlOTUS.) 

Je m' moqu* qu'i* n' soit ni jeun* ni beau, 
Pourvu ^ull ait de e' guis* pouMêe^ 
Je m' laiss'rai tomber sans s'cousse. 

(J. BlRTHin.) 

Les dupes sont prives de mire*. 

(Fbahçois Villon.) 

On est malfrein, mae et fripouille; 
On croit à rien ; et l'on vit bien 
Atoc des cercles plein la fouille. 

(L. DB BaacY.) 

Mais si la rendisse est sans cuivre : 
Quand les crapauds gueulent la faim ; 
Quand les harnais vont au biffln : 
Ah! bien maraud qui voudrait suivre 
Les bons conseils que vous baillez! 

(iD.) 

Du croquant fais une lessive, 
Chope-lui cornant, douille et sive. 
(HoGiBa-GaisoN.) 

Tas nib d'éto/fes * ?-. Ya pas d' deuil ! 
Le tôlier va nous faire à l'œil. 

(Laouighb.) 

Et les trimardeurs sans ferraille^ 
Les pilons et les puroUns 
Falroucherout sur la mitraille 
Des gavés et de leurs putains. 

(L. DE Bbrct.) 

Eml)ras8ons-nous, ma gij(o1ette. 
Adieu, sois sage et travaiU' bien, 
Tàch* de gagner un peu d' galette 
Pvur l'envoyer à ton pauv' chien. 

(A. B.) 

J* cass'rai la gueule aux proprios, 
A tous les gens qu'a d' la galtouze 
Qu'il a gagné' dans dos agios. 

(Id.) 

Four boire a m' trichait su* 1' gâteau. 

(ID.) 

Si j'avais, pour me graisser 1' bide, 
Que la graiss' que tu fais su' 1' tas, 
J' crois qn' j'aurais souvent 1' battant vide ; 
Car avec toi 1' gruau n tomh' pas. 
(Hector Sombre.) 

Ce n'est pas aux répétitions, c'est à 
Vhuile, comme on dit en style de 
coulisses, c'est-à-dire devant le 
public payant, que se jugent les ou- 
▼rages qu'on y représente. » 

(H. RoCHRrOBT.) 



m Nenni, c'est ce qui me fait ambier 
hors de cette vergne; car si je 
n'eusse eu du michoh \ je fusse coni 
de faim. » 

(0. Chbbbad.) 

« S'il avait des graim, on luy raseroit 
le mynois. » 

( Vte de saint Chrystophe.) 

H La mort dans l'Ame, il s'est décidé 
à leur sauver la mise et à verser la 
belle monouille. » 

(Poucet.) 

« H s'informa, avant d'entrer chez le 
marchand, si son compagnon avait 
du nerf. » 

Voyant qn' dans 1' jardin on dansait 
J' allons dauser notre menuet!... 
L* sacré violon qu' avait joué faux 
Voulut me d'mander des uoyaux. 

(VadI) 

Faut les solir cheux 1' Tapissier, 
Et puis partager le poussier, 

(Id.) 

L' soir on rencontr' plus d'un' fripouille, 

Kxtra muros, 
Qui vous assomme et vous dépouille 

De votr' pauvre os. 

^V. Mecsy.) 

Vrai, j' m'enfil'rais ben un' bouteille : 
A présent qu' t'es sorti' d' là-bas, 
Ënvoy'-moi donc un peu à'oseille 
A Mazas. 

(A. B.) 

Tu pens's un peu s'i' s'en fout ben... 
V marche avec nous pour le pèse ; 
Du jour que nous n'aurions pu d' braise 
On nous enverrait tous au bain. 
D' la braise l .. i's n'en ont pas épais... 
Même i' parait qu'i's n'en ont guère... 
Et comme i's ont soupe d' la guerre, 
I's d'mand'nt qu'ont leur-z y H>ut la paix. 
(A. B. Les Soulotogues d'Honoré Constant.) 

Biais i caus' de sei pipettes 
Je suis restée a\ec lui. 

(BaiOLLET.) 

— PIÈCE D'ARGENT. Blafard, 
Mousseline y Sonnette. 

— MoNXAiK d'argkm : 

fr. 50 : Blanchette, Blanchisseuse, 
Crotte de pie. Grain, Goutte de 
lait, Lixdré, Pastille, Petite pis- 
tôle, Petite veilleuse, Rotinette. 

1 fr. : Balle, Bertelot, Combrie *, 
Linve, Linvé, Point, Veilleuse, 
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2 fr. : Lavante^ Larantequé, Lm^an- 
tequety Roue de devant. 

3 fr. (Somme de) : Escale, Loitré. 

5 fr. : Bougie, Chatte, Dalle, Dollar, 
Dringue, Gallet, Gouge, Gourdo- 
che, Lune, Palet, Pièce, Rondin, 
Roue de derrière, Thunard, Thune, 
Tuile. 

« Pour une malheureuse a*otte de 
pie, pour une petite btanchette de 
rien, pour une goutte de lait qu' 
t'as paumée, tu fais tout c* barouf- 
lâ? Que qu* tu bonirais, alors, si tu 
déchois d un dollar "i » 

Unécu flambant neuf, un blafard de cinq 6a/^5! 

(J. RlOHBP».) 

Non... vrai... ces cbos's-là, ca m* dépasse ! 
Fant-i' ou'eon* gonzess' soy paquet 
D' prenare un Iranc cinquant pour euo' passe 
Quand a peut d'roander ïarantguet... 

(A. B.) 

u JI me refile toujours un linvé, des 
fois larantqué : il ne s'agit que 
d'être ù la distribution, n 

(M. DoifItAY.) 

« — Tu les as raqués une «ca/«, trois 
balles avec la pendule. » 

« Quand je ne lui donnais qu^une 
thune, il s'en allait sans manger 
avec moi. » 

(GoaoN.) 

« — Une dringue toute ronde, dit le 
fourgat. 

— Oh ! mettez six points *} 

— Des plis I ça vaut juste une gouge; 
et encore? » 

« De quoi quT r'naude ? j'y assure une 
chatte tous les jours!... combien 
qu'i' y faudrait d* bougies pour 
s'éclairer? » 

— ARGENT COMPTANT. Rubis 
sur pieu. 

— ARGENT DONNÉ A UN AVO- 
CAT. Savon. 

— ARGENT PRÊTÉ. Bijouterie. 

— ARGENT SOUSTRAIT PAR 
UN COMPTABLE. Fourbi, Ra- 
biot. V. Bénéfice. 

— SAC D'ARGENT. Flacul. 



» REVENIR SANS ARGENT. 

Revenir carton, Etre carton. 

Et pendant c' temps-là 1* roichet passe... 
Et tous les soirs aile est carton, 

(A. B.) 

ARGENTERIE. Blanc, Blanquette, 
Cé\ Plâtre. 

« Elle ne fourgue que de la blanquette^ 
des bogues et des broquilles. » 

(VfDOCQ.) 

ARGOT. Anglais, Arguche, Arpion 
(arg. des chiffonniers), Artic, 
Artis, Bigorne, Filin, Jar, Jars, 
Jobelin, Langue verte, Latin. 
V. Jargon. 

« Pendant qu'on jactait en Jars avec 
Milot, le gonce esgourdait. Ça 
m' cavalait! Alors, à un coup 
d' châsse que j^envoyai au latron- 
puche, i' nous dit : Y a pas d'émôsse, 
son orgue est un garçon : il en- 
trave V anglais. » 

« Dans un coin, deux anciens relin- 
pues y dévidaient le vieux /ars. Un 
jeune freluqueux, assis entre deux 
gonzesses recoquinchées, y bonis- 
sait le neu filin. » 

(LoDiSB Michel.) 

ARGOTIQUE. Bigorne. 

« En partie, les poésies bigornes de 
Jean Richepin semblent avoir été 
écrites à Tépoque de Vidocq. » 

(J. PIA5EI.U.} 

ARGOUSIN. Artoupan, Rien. 
V. Garde. 

ARGUMEXT. Boniment, Bonne 
chose, Chichi, Coupure, Flambeau, 
Flanche, Vanne, 

H'u!... nom de Dieu!... 1* suis amoureux! 
Mais ce soir, Cécil* /'ra Ta rosse : 
Madam' ne veut pas m' rende heureux 
Quand j' suis plein... aile a peur d'un gosse ! 
J'en ai soupe du boniment... 

(A. B.) 

Écoal'-moi, j* vas t* dire eun' bonne chose : 
Tous ces gonc's-là, j' les ai dans 1' prose ! 

— ARGUMENT DÉCISIF OU 

gu'on juge tel. Tarte à la crème. 
'emploie au masculin ou au 
féminin indifféremment. 
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« Qui sait si, dans la lutte électorale, 
les députés sortants n'auront pas 
le cynisme de Tadopter comme mot 
de ralliement de la majorité et d'en 
faire la tarie à la crème de leur 
programme, la réponse à tous les 
reproches qu'on pourra leur adres- 
ser? » 

(F. CopptE.) 

« Dans* toute cette affaire, les adver- 
saires de Facquittement, qui, je le 
répète, sont une infime minorité, 
ont eu un tarte à la crème qu'ils 
ont répété à satiété. Ce tarte à ta 
oème, c'est la loi Bérenger. »» 

(L. DE Gbamort.) 

— RÈDlTiaE A BOUT D'ARGU- 
MENT. Asseoir, Coller, En 
boucher un ou En boucher un 
coin. 

« De c* coup-là, Tmec ne bonissait 
plus qu' dalle : il était assis, • 

Ah! ça t'en bouche un coin, vieux goase! 

(P. Paili.cttk.) 

« Elle le menaça enfin de le tromper 
avec sa femme. A ce coup, sa colAre 
tomba : il était collé. » 

(L'Evénement Parisien.) 

ARISTOCRATE. Ari$to (apoc), 
Gas de la Haute, 

Débiter d' la moru* pourrie. 
Aussi pourri' qu' les ari$toi'î 

(J. RiCHBPIX.) 

Kii attendant, les yu iV la Haute 
(Ceuss* qui nous sont dévoués T hiver) 
So cavaPot et >ont &' mettre au vert. 

(Jbham Rictus.) 

ARISTOCRATIE. La Haute. 

ARME. Se reporter aux mots dé- 
signant les différentes armes. 

ARMÉE (L1. La culotte rouge, La 
grande Guette, La Grive. 

a On la voyait toujours en compa- 
gnie de militaires, car elle en pin- 
çait ferme pour la culotte rouge. » 

{La Gaudriole.) 

« Nous voulons qu'elle reste la grande 
muette; car elle personnifie la 
patrie. » 

(B. JUDBT.) 



Soi^ prnard, petit! S'il l'arrivé; 
D'entiflcr uu jour dans la grive... 

(L. DB BgacY,) 

ARMOIRE. Cache- fringucH, Cache- 
frusque.Sf Carante, Cocante. 

« H avait cbaufTé une pistole que sa 
daronne avait carré sous des em- 
paffes au fond de sa cocante. » 

— ARMOIRE A GLACE. Double- 
face. 

ARPAJOX (nom propre de ville). 
À rpaga r, Chart res. 

ARQUEBUSE. Passante \ 

ARRACHER. Dccramponixer y De- 
glinguer. 

« Elle s'est fait décramponner sa 
belle pelure ; sa jaquette était toute 
tléglinguée. » 

ARRANGER. Arnaquer, Camou-- 
fier. Maquiller. 

K Son flanche était arnaqué de façon 
que le nave n'y voyait rien. » 

« Il a bien camouflé sa carrée. » 

— ARRANGER VSE CHOSB 
abîmée. Rebouiaer. 

— ARRANGER UNE QUE- 
RELLE. Rebecter, Recorder. 

m (Vêtait coton d' les r'corder aorès 
deux piges quTs étaient brouillés ; 
mais nous les avons rbectés tout 
d' même. » 

— ARRANGER UN VOL, UN 
MAUVAIS COUP. Emmailloter 
un môme. Engraisser un pou- 
pard. Nourrir un marmot. V. 
Préparer. 

ARRESTATION. Accrochage, 
Agrafage, Agrichage, Ceinturage, 
Cerclage, Enfilage, Entoilage, Ser- 
rage, Sucrage, Tapissage. 

m —Si tu renquilles à Pantruche,tute 
gourreras du cerclage. » 

— ARRESTATION NOUVELLE. 

Retapissage. 

n 11 était triquard, par conséquent 
certain du retapissage s'il quittait 
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Rouen, qu'on lui avait assigné 
comme résidence. » 

— AURESTATION EN MASSE. 
Levée, Nettoyage, Hafale, Hafle, 

« Ce fut une levée Tormidable, un nef- 
toyage en grand; le résultat des 
trois rafales fut que 385 miséreux 
et miséreuses prirent cette nuit-là 
le chemin du Dépôt. » 

L'n officior, quelques agents 
Soat les iostrumeats diligonU 
De la rafle. 

(Blédobt.) 

ARRÊTER. Accvocher, Agrafer y 
Af/richer, Arquepinccr, Baiser, 
Camouflei\ Ceinturer, Cerclei', 
Chiper, Choper, Coltiger*, Colti- 
ner, Cueillir, Empoucer, Enfiler, 
Engluer, Eng railler. Entoiler, Fa- 
briquer, Paire, Graffer, Grappi- 
ner, Gratter, Grimer, Grouper *, 
Harper, Harponner, Lever, Mettre 
le grappin dessus ou sur, Uirau- 
der". Paumer, Piger, Piper, Pois- 
ser, Pomaquer, Poser un gluau, 
Hafler, liamusser, liatisser, Hifler, 
Secouer, Serrer, Servir, Souffler, 
Sucrer. V. Emprisonner, Fla- 
grant délit. 

« A preuve que les frères-j* t*agriche 
ont agrafé toute la tierce le lende- 
main. » 

(c J'ai promis de reconobrer tous les 
grinchisseurs et de les faire arque- 
pinccr. » 

(ViDOCQ.) 

Mais quand i' faut donner V coup d* fion, 

Uuanu i' faut ceinturer un marie, 

Ya des foisqu'i's poiss' un coup d' scion. 

(A. B.) 

Monte en l'air ou descends en fouilles, 
Mais ne te laisse point cercler. 

(L. oe Brrcy.) 

« — Passe-moi le couteau de Mathieu, 
réclama Martin, sans ça la vieille 
va hurler et nous faire choper. » 
{Le crime du la rue Pierre- Leroux.) 

tt C'est dans la rue du Mail où j*ai été 
coltigé*. » 

(V. IIuoo.) 



«< Les fliques se proposaient de nous 
coltiner* tous à la sortie. » 

{Le Père Peinard.) 

t On en a cueilli une dizaine depuis 
la découverte du crime, sans mettre 
la main sur le bon. » 

{Le Cri du Peuple.) 

« — T'en fais peut-ôt* cher à ce boulot- 
là? Mais tu verras qu'un jour tu te 
feras enfiler l » 

«< — C'est des trucs à se faire engluer; 
une fois que toute la soce sera pois- 
sée, vous serez contents, tas de 
panas! » 

« — Ta femme est faite I «> 

On m'apprit qu' pour attaqu' nocturne 
Un soir on t avait fabriqué. 

(BLtDOnT.) 

f^our me fair' marron, c'est la digue ! 
Rt si maint'nant j' suis harponné. 
Si tu m' tiens, c'est qu'on m'a donné. 

(iD.) 

« — Ah ! mon pauvre vieux I c'est em- 
bêtant de se faire paumer après 
avoir si bien travaillé. » 

(11. LavatT.) 



Hrinc' des Couilluns, mine à croquis. 
Gibier d' Puissy qu'a 1' taf qu'on 1' poisse^ 

(Jbhan Kictl'S.) 



« Quand les poules sont arrivées pour 
lui poser un gluau, il était encore 
dans la condition et il s*est fait 
pomaguf^t marron; on a servi les 
autres dans la journaille à AuteuiU 
chez Bonnelli, où toute la tierce a 
été ratissée, excepté Le Frisé qu'a- 
vait fait la fuite juste à temps et 
que ces messieurs n'arriveront pas 
a sen^er de si tôt. » 

— ARRÊTER DE NOUVEAU. 

Rentoiler, Hepessiller*, Bepési- 
gner*, Repésiguer*, Betapisser, 

H L' môme Roculot, mon p'iit fran- 
gin, s'est fait retapisser c' coup-là. » 

— ÊTRE ARRÊTÉ. Èlre propre. 
Tomber malade, 

— ARRÊTER VS TRAVAIL EN 
TRAIN. Arrêter les frais, traire 
une brisure, un entr^acte. V. In- 
terrompre. 



ARR 



— 30 — 



ART 



ARRIÈRE-PEXSÉE. Regoût. 

„ —Y' vous aime. Raccommodez- vous 

doue là, sans rgoût. » 

(Catéehiême potêsard.) 

ARRIÉRÉ en art, en liltéralure, 
en philosophie. Antique, Bonnet 
(le coton. Bourgeois, Boutiquier^ 
Cocoy Croûte, De l'autre bateau, 
Épicier, Bornais, Pas dans le 
train, Philvitin, Pot au feu. Prud'- 
homme, Second Empire, Vieux 
jeu, 1830. 

« La plupart des prétendus artistes, 
journalistes et gens de lettres ne 
sont que des boutiquiers. » 

(HlCTOR Fa ANGE.) 

« 11 ne manque pas de croûtes ou 
Sénat. » 

a Le bonnet de colon est un homme 
mesquin aux idées étroites, ainsi 
nommé à cause de ce couvre-chef, 
ridiculisé par Louis Keybaud et 
dont se coiffe le bourgeois. «» 

(I».) 

« — Ce que vous êtes coco, mon pauvre 
cher, avec vos raisonnements an- 
tiques. » 
^ (Ci7 Blas.) 

« Parler de littérature et d'art à ces 
épiciers 1 c'est perdre son temps et 
sa salive. » 

« Qu'est-ce qu'un Philistin'i Autre- 
fois, en Grèce, il s'appelait « béo- 
tien » ; on le nomme « cokney » en 
Angleterre ; épicier ou prud'homme 
à Paris, et les étudiants d'Allemagne 
lui ont conféré l'appellation de Phi- 
listin (que les Français leur ont 
empruntée). » 

(Dk Nkovillc.) 

ARRIVER. Abouler, Abroucr\ Dé- 
bouler^ Emplanquer, Engrainer, 
Radiner, Rappliquer, S'amener, 
S'annoncer. 

M.iis v'I^ la gard* qui iUboule 
I*ar lo boul'vard Saîot-Germain. 

BLBDOtT.) 

...vlàT Printemps, rmarchaDdd' rameaux ; 
Y vieul, y Irott', quoiqu* rien n' le presse, 



« Par les seatiers remplis d'irretae », 
Le v'ià qui radine, X chameaa! 

\iMMk% RlCTDS.) 

BappliOMS chaud ! Gn a V Û\% â» Dim 
Qui vieat d' dégringoler detcieux. 

(lo.) 

a Moi, je m'amène et je vois M. Goron 
qui me demande mes clefs... » 

^ (Goau.^.) 

« — Fais la débinette, v'ià les cierges 
qui ^'annoncent î » 

— ARaiVER A PROPOS. Tom" 

ber à pic. 

— Ol'*ARRIVK-T-IL? De quoi 

qu il relourne'i 

ARROGANT. Crâneur, Grosseur, 
Crosson, Êpatcur, Esbrouffeur, 
Pendard, Pendeur. 

Un' crâneuse^ un' marchand' d'êpatet... 
Malheur:... si ça fait pas rêver :... 

(A.. B.) 

a De tous ces gonces-là, c'est à qui 
s'ra r plus Grosseur. » 

a Quand a passe su' 1' rade, les aut's 
gonzesses disent : « Mors donc, la 
femme à Bibi, c*est pus Cécile Cons- 
tant, c'est Marne Crosson ! » 

Cl Us trinquèrent, en camarades. Puis, 
Nénesse prenant son ton d'épateur 
déclara qu'il crevait de faim. » 

(C. LaUONIflBI.) 

« Cette pauv' petite-là, c'est bien une 
des moins esbrouffeuses, des p*us 
bonnes filles du bureau. » 

lA. CiM.) 

ARROSAGE. Lancequinage, Lans- 
quinage. V. Eau. 

ARROSEUR. Lancequineur, Lans- 
quineur. 

ARROSOIR. Mille-pcrttiis. 
ARSENIC. Arsenal. 

ART. Tromjie-châsses. 

— ART SURAN.NÉ. Pompier. 
S'applique également aux ar- 
tistes. 

a Nous avons horreur dupompier, du 
convenu. » 
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ARTICLE de journal. Flambeau, 
Flanche, Salade, Vanne. 

M Si la moutarde me monte tout 
d* suite au blair, j^ pourrai jamais 
achever mon flanche. » 

(Trudlot.) 

Sézig pouu* dans la « Lanterne » 
Chaqu fois un vanne épatant. 

« —Tu devrais en voyer une »a/ad« sur 
Émilienne de Rutcouvert. N'oublie 
pas surtout de dire dans ton flam- 
beau qu'on Ta rencontrée au Bois 
avec Tamaut de Diane de Poissy. » 

— ARTICLE DE FAITS DIVERS. 

Chien écrasé. 

M On lui conseilla d'entrer au journal 
par la petite porte et de se conten- 
ter, pour commencer, des échos et 
des chiens écrémés. » 

— ARTICLE LONG. Tartine. 

« L'événement ne valait pas d'ôtre 
traité en une pareille tartine. » 

— ARTICLE DE TÊTE. Premier 
Pat'is, Premier Lyon^ Premier 
Bordeaux^ etc., selon le nom 
de la ville où se publie le journal. 

ARTIFICE. Arnaque, Carottage, 
Truc. V. Tromperie. 

ARTIFICIEUX. Mariole, Ma- 
riolle. V. Malicieux. 

ARTILLEUR. Artiflot. V. Soldat. 

— ARTILLEUR A CHEVAL . 

Flambant. 

ARTISTE. V. Actear, Actrice, 
Peintre, Sculpteur, suivant le 
cas. 

AS. Borgne, Lorgne, Manillon, 
Médaillon, Nombril. 

ASSAGIR (S). Acheter une con- 
duite, Dételer, Remiser, Se ranger 
dea voitures. V. S'amender. 

« Souper frugal de camarades qui ont 
dételé, qui regardent avec une 
sereine philosophie les autres con- 
tinuer la ÎHe. » 

Champauiiirt.) 



N A trente ans, Tanné, il s'était décidé 
à se ranger des voitures; il remi- 
sait , » 

{La Gaudriole.) 

ASSAILLIR. Agricher, Cliérer ou 
Cherrer, Harponner, Mettre le 
grappin sur, Tomber sur lé poil d$. 
V. Attaquer. 

« — Et quand le mec passe, tu V cher- 
resl » 

« — Tu verras qu'un jour on lui tom- 
bera sur Je poil. » 

ASSASSIN. Buteur, Chourineur, 
Escape *, Escapouchon *, Escarpe, 
Four Une *, Fourloureur *, Friau- 
che *, Saigneur, Scionneur, Sion- 
neur, Suageur, Sueur, Surineur, 
Trousseur. 

« Les Parisiens ne dormiront plus 
leur franche nuitée sur les deux 
oreilles, si leur ennemi familier, 
qui était aussi leur gardien, s'ima- 
gine de faire sa partie dans le chœur 
des escarpes, malandrins, chouri- 
neurs et autres pernicieux visiteurs 
nocturnes. » 

(HR!«n( Backb.) 

— ASSASSI^r D'UN COMPLICE. 

Capahxiteur. 

— ASSASSIN QUI FAIT CRIER 

SA VICTIME. Saigneur à mu- 
sique. 

ASSASSINAT, Airangeage en 
grand, Butage, Battage, Butte, 
Descente, Goupinage à la dure, 
Grand jeu, Gi'and ou grande 
soûlasse *, HeP'oidisaement, Sai- 
gnage, Suage, Suerie. 

« 11 était convenu que si la vieille 
gueulait, ce serait Varrangeage en 
grand; elle y passerait. » 

{Le crime de la rue Pierre-t^roux.) 

« — Merci, dis-je, où il y de la butte, 
je ne marche pas ! j» 

(GonoN.) 

(* Il s'est fait gerber à la passe pour 
descente de jtante. » 

a — Goupiner, je veux bien, mais 
pas de qoupinage à la dure, la vue 
du raisiné me fait aller au r'ûl. » 
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« — Que faites-vous inaiotenani? 

— Toujours le grand souiasse *, tou- 
jours le grand souiasse*. 

— Et vous ne craignez pas la passe ? • 

(Mahc Mamio.) 

« — Je m'en fous, il passera au refroi- 
dissemenl : j\y passerai uia rallonge 
daus le bide! >» 

« Aux traces laissées par les visi- 
teurs sur le parciuet. le limier con- 
clut qu'il y avait eu saignage. » 
{U Petit Parisien.) 

« — Allez juscfu'au snage, les mômes, 
avait dit la Berlan, y aura du nannn 
pour vous. •» 

{L'affaire Bcrlan et itort'.) 

A l'assaut! lO'»t, »Ann tueiit*. 
^^aD^ efTa»ioii de sang. 

(VlLLUÎ*.) 

— ASSASSINAT «'r.X COM- 
PLICE. Capahutage. 

• Et comme l'autre voulnit pasfaliim- 
cher. il le menaça de capahutage. • 

ASSASSLXER. At^aiser, Arran- 
ge)-, Buter on livlter. Crever, 
Dégeler, Démolir, Descendre, En- 
dormir, Kscaper *, Escapoucher *, 
Escarper, Esr'irpoucher*, Esrofier, 
Estourbir, Faire passer Varme à 
gauche. Faire passer le goût du 
pain, lirf'roidir. 

« Mais quand un luMume les gt'ne, 
ils Vapaisettl, suivant l'expression 
de Lacenaire. »> 

(Kfimacii.) 

H — Il était entendu que nous arran- 
gérions la vieille. »* 

(Ooaoîi.) 

\'i butter' au p^^lrou^iuiii 
Et lui lir'nt sou saint-lru«qaiu. 

(Ui.<:iiuRT.) 

tt — Je serai la femme du mec (jui la 
crèvera. » 

((■uBO>. ) 

« Après l'avoir dégelé su' 1' boul'vard 
Hineau. ils l'ont porté jusqu'au pont 
d' la Jatte et ils l'ont balansti<iuu 
dans r jus. «• 

« Avant de démolir un honune, comme 
il dit, notre héros le prévient cha- 



ritablement de numéroter ses mem- 
bres. » 

(1*. BUHABD.) 

tt II a beau être terreur, un Jour il 
trouvera son maître qui le d€$c9n- 
dru, H 

« A partir d'une certaine heure, on 
ne peut plus passer sur cette parÛe 
du boulevard d'Italie de crainte dm 
se faire escarper. • 

(<î. oa PaoLLia.) 

H Kt vNan, il l'avait estourbi avec un 
us de gigot. » 

(û. AuaioL,) 

Oa \ tomb' su' 1' lanl ; on y fauche 
Son Itogard et tout son gniaa 
Kt quand i' veut frueuler trop liant 
Ou y fait panser Varme à gauche. 

Ht r mAni', qu' était un lapin, 
Y a fait jtaêser V goAt du pain» 

a Or. ce Rodot, charjré de veiller sur 
rÉlysée et qui contentait ses chefs, 
en dehors de son service, aimait 
les filles jusqu'à les refroidir. • 

(M. DONHAY.) 

— ASSASSINER KN ASSOM- 
MANT, liasourdir*, Ebcuir^ 
Étourdir. 

a D'un coup d^ poiug, il Ta basourdi*, » 

Kt d'un grand coup d' suc' de pommo 

Su' la poinini! 
l.r p:inlr(uiillot fut quasi 

Ebasi, 

(BtRooaT.) 

(c — Je ne lui ai donné qu'un coup de 
marteau ; ra a sultl pour VétourJir. i» 
(Interrogatoire tte Prugnes,) 

— ASSASSINER UN COMPLICB. 

Capahuler, Sauter à lacapahuU 

— ASSASSINER PAR LE COU- 
TE Al'. Chouriner, Crever te 
Inde, le ca>satfuin, la pailtasne^ 
la panse, la peau, etc. Faire suer 
le chêne, Linguer^ Mettre de 
l'air dans C estomac. Saigner^ 
Scionner, Sionner, Suer, Suri- 
ner, 

t Le mari qui chourine sa fomme est 
le plus souvent acquitté. •* 

(SkvaniXF.) 



Tour boire > m' (richiit in' T' gtlHn, 
C «1 pour ^ qu- j'y «rd.i, 1. i».u 

opipo™«». ^^^ ^^ 

Si If fA«n( /-.II, iwr, 
ll«rouc>ills .to 11 ifrgii» 
Ou K r«ii« «neluer. 

{Lei Alaui-aii aarçoni.) 
J' Ht tui (autn dd' IhII' du» Ikptu. 
J' ria 11 li«guer à impt r|- coulnu, 
ËuiuiU j' idi Is foulrc U l'caa. 
Fiulquej' U c-r.T; 

(A. L«<>™..) 



V> )m Er>i lei noilt qu' HÛji bODgr 



(Goiffi..) 

— ASSASSIïXKIl l'AR EHPOI- 
SO^^IEMKSIT. Adminislrei- le 
baamn de porte en terre, Coquer 
le poivre. Donner le mauoais 
ca/é, Foulre ait bouillon iVoTOe 

<• — Fous-lui un bon bouillon d'onze 
heures ou une inrusioa de baume 
de porte en terre; et tu bériteraa. • 

(G. Hl.l«.r.) 

— ASSASSINER EN FRAPPANT 
LATËTK CONTRE VV CORPS 
DCR. Sonner. 

l'f crèr' U peau, je l' tons an bu ; 

Elpi.jjtognl.Wl'iuTgrèa, 
Fus >u I piTé d boia, r* i enronce. 
(A. B.) 

— ASSASSINER RAPIDBBIENT. 



n'y en a pas c 
ire de saletés. i 



— Pourun empire, jeoe voudrais pas 
demeurer dans votre quartier; j'au- 
rais trop peur de me faire esirau- 
gouilltr en rentrant le soir. > 



Ou'onl p»j d' bewgne, 
El qoi «en Tool. loujou» i 
Uarritr' Ici lieui iiliudi 
Leur /■fljr* It coup i« pdr' 



ASSEMBLÉE. Fowmillante, Fré- 
millante, Soce, Tierce. V. Fonle. 

■ — On litail une suée et, tu sais, une 
aoce ù la mode : toute le (ierce t ceux 
de l'École et ceux d' Cbaronne, 
ceux d' Moutpor et ceux d' Batil >■ 

ASSEMBLER. Laiirer '. 

ASSEOIR (S'). Se bacuter. Se 
boucher le cul avec une chaise, 
avec un siège, Se culer. 

ASSEZ. £arca.' Basta! Chiez! 
Chiez donc! Clôture ! Mare ! Mare ! 
Marré! N'en jeles plus! X'en jetez. 
plus, la coar est pleinel Nibé'. 
Silfé! Pouce! Pouce, je ne joue 
plus! Rends-moi mes lHlesl Ri- 
deau! Soupe! V. Refna, Se taire. 



J'ai soupe de voire Dole, i 
' (H(CT<u F».. 



— Marré! marré! iti répètes tou' 
jours la même choie. • 

tu. ConnLi».) 
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a _ Cest niôé^ hein ? j'en ai plein 
1* figne, de c*tte salade-là. » 



J*en ai ni^é des jeux d'argent : 
On est trop filé d la r uaclettc ! 

(BLtDOET.) 



« Quant aux cinq sœurs Lorrisson... 
Ah! uoD, j'en ai soupe de celles-là. m 

(F. Sabckt.) 

ASSIETTE. Auge, Coquille, 
Crolle*, Ecuelle, Limonade *j Mor- 
fiante % Salivergne *, Tuile. 

« — Allons, avance ton auge, hurla la 
vieille, que je te donne ta soupe. » 

t — C'est i' Qu'on va m' laisser avec 
mon écuelle YÏde'i » 

ASSIGNATION. Chiffarde\ 

ASSIGNER. Talhiner. 

ASSISES (COUR D'). Boun^ache, 
Juste *, Liflfore*, Planque de gerbes. 
V. Tribunal. 

ASSOCIATION. Équipe, Soce, 
Tierce. 

<( V équipe de la Chapelle. » 

«( La 80CC des Dcfs américaines. » 

u La tierce du Barbes. » 

ASSOCIÉ. Assoce. V. Compare. 

ASSOMMANT. Fi{,'. Barbant, 
Bassinant, Cavalant, Courant, 
Emboucanant, Emmerdant, Em- 
merdant comme la pluie, comme 
un boisseau de puces. Emmiel- 
lant, Emmouscaillant, Enquiqui- 
nant. V. Ennuyeux. 

„ — Non, c' que t'es bassinant avec 
tes flanches ! tu vois donc pas qu' 
tu nous cavales? » 

ASSOMMER. Dasourdir\ Étour- 
dir, Envoyer dormir. 

u D'une seule niftre appliquée der- 
rière la tronche, il l'ovait envoyé 
dormir. » 

ASSOMMOIR. Ptrmission de mi- 
nuit, Sortie de bal. L'assommoir, 



qui est ordinairement une trique, 
se désigne souvent d'un nom de 
baptême : Jacques, Jacqueline, 
Joséphine, Marie, etc., etc. 

« Pour traverser la zone militaire, 
très dangereuse à cette heure, il 
s'était muni d'une permission de 
minuit, un fort gourdin au bout 
ferré. » 

{La Nation.) 

ASSOUPIR (S']. Saluer la société 
(à cause du mouvement invo- 
lontaire de la tète qui s'abaisse 
et se relève par saccades). 

« La fatiffue de la journée et les va- 
peurs des libations l'avaient assom- 
mée et elle commençait, malgré 
elle, à saluer la société'. »> 



ASSURER. Bonir, Poutre 
billet. V. Affirmer. 



son 



Tne heure arrès, je pas<e au tortorage, 
Car, ce foir-là. la Louis quinze est en fonds, 
Et puis apr^!». je la donne au sorguaj^fî. 
Là j' TOUS boni» qu'il u'ja pas eu d'atTront. 
(Chansons descarpes.) 

ASTUCE. Marlouserie, Roublardise, 

« xVh ! le mec ! il en a du vice ; pour- 
la marlouserie, on y en r'montrc 
pas. » 

ASTUCIEUX. Dessalé, Maraud, 
Mariole ou MarioUe, Marie, Mnr- 
lou, Qtii la connaît, Qui sait y 
faire. Roublard. V. Malicieux. 

T'es pas dessalé', que j* te dis, 
T'as Iriniardé tout' la soin^e 
Et te v'ià cor sans uu radis. 

(A. B.) 

(( Depuis, j'ai appris un autre exploit 
de Poulain, leçiuel prouve que le 
coquin était vraiment un roublard. » 

(GOBUN.) 

ATELIER. On emploie souvent 
le mot lui-même, en le patoi- 
sant : Atéier, Atellicr, Ateiller; 
mais on se seit plus voloji- 
tiers des expressions suivantes : 
Bagne, Boite, Cage, Cuycnnc, 
Échoppe, Tôle, Turbine, Usine. 

« La moutarde montera un jour au nez 
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des résîffnés qui crèvent dans les 

bagnes du prolétariat. » 

{Le Père Peinard.) 

<c Allons! faut rentrer à la bot tel la 
cloche de la tôle sonne le second 
coup. » 

M Quelle sale usine, ma chère, quel 
Cayenne ! il faut être à Véchoppe à 
sept heures, on en quitte le soir à 
neuf, et il faut déjeuner à la tôle; 
vrai! je regrette le temps où j'étais 
trottin. M 

(H. SOMDHI.) 

— ATELIER DE TAILLEUR. — 

llirondeaUf Pompe. 

ATTACHER. Tortouser, V. Corde. 

— S'ATTACHER. Se chafrioler% 
Se chiper pow\ S'enganter de. 

V. Aimer. 

« Us s'étaient chipés Tun pour l'au- 
tre. » 

ATTAQUER. Tomber sur le poil, 
aur le râpe. 

« Ts s' sont mis à quatre pour y tom- 
ber su* V poil et i*s y ont fait son 
affaire. » 

ATTENDRE. Airache^' du chien- 
dent. Compter les pavés , Croquer 
le marmot, Droguer, Faire de la 
potasse, Garder le mulety Moisir, 
Monter la garde, Naqueter, Plan- 
ter ou faire le poireau, Poireauter, 
Poirotcr, Poser, 

* Il fit le poireau plus d'une heure, 
attendant vainement Tarrivée de 
son adorée. » 

« — Tu te figures sans doute que c'est 
drôle de compter les pavés pendant 
que tu t'amuses avec tes mar- 
quises? » 

« J'ai posé assez longtemps, dit-il, je 
m'en vais, j'en ai assez de garder le 
mulet. » 

— ATTENDRE SOX TOUR 
D'AVA.\CEME\T. Marquer le 
pas (arg. militaire). V. Protec- 
tion. 

ATTENTE. Poireau, Pose. 



« — Tu trouves aue ça n^est rien, un 
poireau d'une heure? J^en ai assez 
de la pose ! » 

(G. HCBBKBT.} 

— ATTENTE D'INSTRUCTION, 
DE JUGEMEXT. Plan de 

couillé \ 

ATTENTIF. Chaud. 

a — Tiens-toi chaud, ouvre les es- 
gourdes et tâche de piger ce qu'ils 
veulent arnaquer. » 

ATTENTION.(Gare!).4cré/ Acrée.' 
Acres! A Cescanne! Crès! Cresto! 
Hache! Pet! Vesse! Vingt-deux! 
V. Patron. 

« _ Cavalez! PetI peti vMà les 
railles ! » 

« — Vesse! cria le Rouquin, va y 
avoir du vilain. » 

« — Vingt-deux ! fit à mi-voix le corri- 
geur en voyant entrer le direc- 
teur. «» 

ATTIRER. Agater, Aguicher, 
Appachonner *, Engailler, En- 
grainer. 

« — Je me courais qu'il se laisserait 
engailler aans une sale affaire. » 

« — Si tu le rencontres ce soir au 
Moulin, engraine-le. » 

ATTITUDE. Towc/fe,Ji/s. V. Allure. 

ATTRACTION, ATTRAIT. Clou. 

J'ai nol6 des pages exquises, 
Doat uue un iréritable clou. 

(J. KS0KI.SPIRGEI.) 

ATTRAPER. Au propre. Choper. 
V. Arrêter. 

— Au iiguré. V. Abuser, Trom- 
per. 

— ATTRAPER UNE AVARIE, 

un coup, une blessure, une ma 
ladie. Ecoper, Èlrenner. 

M — Tiens, voilà une petite lettre. Si 
jVco/>c,tu laremeltras à ma femme. » 

(H. Lavida."*.) 
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ATTROUPEMENT. V. Foule. 

ATTROUPER. Faire nonne, 
V. Compère. 

AUBAINE. Chopin, Occase, Tuile 
(iron.). 

« — Un chouette chopin, tu parles I un 
larante pour quatre. »> 

« Ceux-là ont proGté de Voccase et ils 
ont bougrement bien fait. » 

[La Sociale.) 

<« 11 vient de lui tomber une tuile de 
25000 francs au tirage du Panama. » 

AUBERGE. Alberge % Cosne \ 
Coste \ Piaule, Tapis \ Tôle, 
y. Cabaret. 

AUBERGISTE. Marpaud\ Pian- 
leur, Tapissier *, Tôlier, V. Caba- 
retier, Hôtelier. 

Accipnnt du marpaud* laealière pourrie, 
GriTolant porte flambe, enflle le (rimard. 

(Mabc db Papillon.) 

« Le vieux tôlier de la « Pomme d'or « 
était Normand. » 

AUCUN, mb de, V. Absence. 

AUDACE. Culot, Santé, y, kplomh. 

NodI Faut qu'ils ay'ut du chieu dans 1' ventre, 

Du culut, d' l'estome, d' Tatout, 

L<r8 ceux d' la droite, et ceux du centre, 

Et ceux d' la fçnuclie, et ceux d' partout : 

El j' te cri", j' te hurle, j' te gueule : 

— «' (îoujat ! — Vendu 1 — Voyou ! — Truand ! » 

Ah ! c'tlo Chambre I... oh*, là là c'tte gueule ! 

C'c»t pir' que la boito à Bruant. 

(A. B. Les Souloloques d'Honoré Constant.) 

AUDACIEUX. Altèque\ Homme, 
Qui a du culot, du poil au cul 
(obscène), de la santé. Qui en a, 
V. Ardent. 

AUDIENCIER. Tailbin*, Talbin. 

AUGMENTER. Corser, Fader. 

« — Vous aurez quatre jours, cria le 
lieutenant, et ne murmurez pas, ou 
je corse la dose. » 

« — Qu'est-ce que je lui demandais? 
qu'il fade un peu ma portion. » 



— AUGMENTER UNE PUNI- 
TION. Allonger la ficelle, la 
sauce, Appuyer sur la crosse 
(arg. militaire). 

'( L'adjudant lui promit d'allonger la 
ficelle^ avec l'assurance que le ca- 
piston ne manquerait pas — vu le 
motif — d'a/'pui/er sérieusement 
sur laci*osse : il choperait certaine- 
ment ses quinze jours. » 

— AUGMENTER UN COMPTE 

avec idée de vol. Faire des 
queues aux zéros^ Marquer avec 
une fourchette. 

AUJOURDHUI. Ce luisant, ce 
reluit, 

AUMONE. Caristade, Truche, 
Trune, 

AUPRÈS. Jouste *, Juxte \Juxta *. 

AUSSI, hou. Saucisse (à peu près). 

Oh! obî r Frist'' aimait h boire: 
Margot itou, mais d' Tant' oôlo. 

(J. HiCKBPIN. 

Et moi sauciss', V su quand j' turbiuc. 
Mai?, bon ^ong ! la danse s' débine 
Dans r coulant d'air qui boit ma sueur. 

(Id.) 

AUTOMNE. Impôt \ 

AUTORISATION. Condé, 

tt H avait le condé d'entrer dans les 
coulisses. » 

AUTORISER. Débrider, Donner 
condé ou le condé de, 

AUTORITAIRE. A poione ou A 
pogne. Monsieur ou madame J'or- 
donne, Quon ne mène pas pisser. 

« 11 faut filer doux avec sézigue, c'est 
un gonce à pogne : il est tout ce 
qu'il y a de chameau. » 

« Elle se promit de porter doréna- 
vant la culotte et de devenir enfin 
et définitivement Madame J'or- 
donne, » 

(G. HcBosaT.) 

AUTORITÉ. Autor (apoc.) ou 
simpl. Auto. 
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« C'est un sale gas qui fait d^ ïautor 
même avec ses poteaux. » 

— LES AUTORITÉS. Les eaux 
grasseSy Les épluchures^ Les 
légumes y Les grosses légumes. 

^< Son frangin est dans les eaux 
grasseSy il est conseiller municipal. » 

« De cette fôte, où s'assemblaient 
toutes les grosses légumes du Parle- 
ment et ilu gouvernement, je ne 
veux retenir qu'une chose, c'est la 
constatation nouvellement allir - 
mée, d'un amour immodéré de la 
réclame, chez tous ceux qui, de 
près ou de loin, touchent à la poli- 
tique. » 

(Paul db Cassagnac.) 

— D'AUTORITÉ. D'aulo, D'aulor, 
D'aulor pI <Vacha>\ U'aulor et 
de rify rifTe ou riffle^ En dureté 
ou A la dure. 

<« Il a d'flw/o chipé la salle. » 

Moi, j" fous »ib ed' nil», ci' suis p<^grc. 
Pi^gr'... mais p'is pègre à la mi' d' puin, 
Pègre d' a'ais<ianc' a'autor et d' ri/fe. 

(A. B) 

Ceux avec qui qu' va pas d'afTure, 
Les emmerdeurs et les croquants, 
Od les dégringole d la dure,.. 

(ID.) 

AUVERGNAT, Auverpin, Auver- 
-ploCjAuverploum, Bougri, Fouch- 
tra, Gavache, Ploum. 

'« Et là seulement vous trouverez 
les bals-musette, les vrais, tenus 
par des Aiiverpins à la fois mastro- 
quets et charbonniers, hantés par 
des Aurerpins aussi, porteurs d'eau, 
•commissionnaires, frotteurs, co- 
chers. ») 

(J. RiCHIPIN.) 

L' fourgat, une espèc' de gavachty 
Un plotim rapiat, ràleux et vache 
N'a raquè qu'un thunard le tout. 

AUXILIAIRE. Auxigo. 

-« C'est des gonces, quand i's sont 
dans r ballon, i's cherchent a s' faire 
empoyer comme auxigos, pour 
H^ nien avec les gâfes. » 



AVALER. Biffer^ Cachei\ Effacer, 
EngouleTy Éngoulifter , Étouffer, 
Se cùUei\ S'enfilei^ S'enfoncer, 
S'envoyerf Se passer sous le blair, 
V. Boire, Manger. 

« Mince qu'il biffe, quand il a les 
pieds sous la quarante! » 

Mais, nom de Dieu ! mince d* parée ! 
C'est di^'goûtant c' que nous cachons : 
Des nentill's, des pois en purée 
Ht d' l'eau grass' comme à des cochons. 
Vrai, j' m'enfit'rais beo un' bouteille. 

(A. B.) 

Mine* qu'il cngoul'l mine' qu'il effacel 
Ah ! tu sais, on peut 1' mett' en face 
D'un bœuf!... i' s' Venroira d'un coup... 
Et r pivois?... G* qu'il y fout un' gifle ! 
C <^ull en étonfirel c* quMl en siffle! 
A dix rouillard' i' casse V cou. 

(BLiDOIT.) 

AVANCE. Bijouterie, Salé. 

t On dit que le salé fait boire parce 
qu'il n'encourage pas à travailler. » 

(BODTMT.) 

— DE.MANDER UNE AVANCE, 

Cogner, taper ou donner un 
coup de pied à la caisse, 

AVANCE (D'). D'arnac. 

AVARE. Areo*, Aspic*, Caguede- 
nier^f Chie-graisse, Qui a les 
mains nickelées, Rdleux, Râpe, 
Hapia, Rapiat. 

« Les ladres invoquent un prétexte 

Sour s'excuser aavoir, comme on 
it au faubourg, les mains nicke- 
lées : '< Nous avons peur d'olTenser, 
« disent-ils, nous craignons qu^on 
« nous refuse. « Qu'ils se ras- 
surent. » 

(François Coppêb.) 

AVARIE. Avaro. 

« Mais mézigue a eu son avaro. n 

(TaOBLOT.) 

AVEC. A la clé (Se place toujours 
après le sujet). 

M — Hein, quelle veine ! du pognon à 
la clef et des gonzesses ! » 

(GoBo:f.) 
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AVEXTURE mauvaise. Avaro. 

— Bonne. Bonne fortanche 
ou Bonne forte (apoc. de 
Fortune). 

— AVENTURES GALANTES. 

Caravanes *. 

<« Élodie Charnu qui a trouvé un 
serin de monsieur pour se marier... 
Un chameau comme ça... et qui en 
a vu des caravanes *. » 

(Gataini,) 

AVENTURIER. RastOy Rasta- 
quouère. 

C'est i peu près vers V onzième heure 
Ou'il est de bon ton d'être là, 
Venir plus tdt serait un leurre. 
On n'y Terrait pas un rasta. 

(J. RaoELSPneiK.) 

AVERTIR. Arçonner, Bonir, Faire 
Varce, l*arçony le châsse, le dw-se, 
le duzey le ser, le seire. V. Signal. 

AVERTISSEMENT. Accent. 
V. Signal. 

AVEU. Creiio % Déboulonnage. 
V. Avouer. 

AVEUGLE. Berlu, Pi ib-de- châsses, 
Nib-de-mires ou de-mirettes, 

AVEUGLER. Faire le coup de la 
fourchette, 

« Ce coup de la fourchette se donne 
avec rindex et lauriculairc, les 
autres doigts repliés, et se porte à 
la partie inférieure de Torhite, de 
façon à crever les yeux ou les chas- 
ser de leur cavité. Il est terrible et 
met toujours l'adversaire hors de 
combat. » 

(G. Hebosbt.) 

AVIDEMENT. Gièrement\ Gitre- 
ment *. 



AVOCAT. Bavard, Blanchisseur, 
Cuisinier, Lessivant, Lessiveur, 
Médecin, Parfumeur, Parrain, 
Pilier', Puisatier, Rat de prison, 
Trompe, Vermine, Zéruinois- 
Gourd *. 



« Malgré tous les beaux vannes du 
bavard, on l'a sucré de cinq lon- 
ges. » 

« Le blanchisseur c|u*il avait choisi 
n'avait encore ni cabinet ni ta- 
lent. » 

(E. DOBCB.) 

'( Les escarpes dénomment Tavocat 
de multiples façons : blanchisseur 
ou lessiveur car'it se charge de les 
« blanchir » ; médecin parce qu*il 
les « visite » à la prison — « hôpi- 
tal» ou « hosto»f — expressions qui 
désignent indifféremment la maison 
d^arrét ou la maison de santé ; 
parrain, puisqu'il les représente 
devant Dieu comme devant les 
hommes ; puisatier et cuisinier^ de 
ce qu'il « sonde, creuse et retourne »> 
la conscience du jury ou du tribu- 
nal ; bavard, pour sa loquacité ; et - 
enfin, vermine ou i*at de prison, à 
cause que, hormi certains « in- 
sectes » et certains a rongeurs », il 
est la seule compagnie du prison- 
nier. >» 

(J. PlAMBLLI.) 

— AVOCAT GÉNÉRAL. Avocat- 
béchcur. Crosse, Grosseur. 

« — Moi, je remplissais le rôle de 
V avocat-bêcheur. » 

(GOBOB.) 

AVOINE en champ ou en gerbe. 
Bègue, Civade. 

— En grains. Grenuche, 

AVOIR, dans le sens de posséder. 
Itrei' \ 

AVORTER. V. Accoucher. 

— FAIRE AVORTER. Décrocher 
ou faire coulei* un gluant, un 
lardon, un salé. Donner un ange 
au bon Dieu, Faire un heureux. 

AVORTEUSE. Faiseuse d'anges. 
Mort-aux-gosses, 

On m'assura que cette faiseuse 
d'anges exerçait ouvertement son 
ignoble industrie et que les com- 
mère? du quartier l'appelaient en 
riant la mort-aux-gosses. Cela leur 



(( 



«emblait naturel, louïble presque 
ne faUoU-elle pas cbaque jour ui. 
heureux en donnant au ton Dieu 
du anga pour repeupler soa para- 



dis? ■> 



(VÉ.t 



AVORTON. Asiéque, ChenilU, Che- 
nillon. Crapaud, Crapoimin, Dé- 
capité parlant, Deux liurds dt 
beurre. Échappé de bidcl, d'Ésope 
ou de capote (obsfttne). Fabriqué 
au eomple-goultet, Fait en fiacre 
Pausse-cûuche, Foutriot, Foutri- 

Îaet, Goticier de pain d'épices, 
haricot, Inaclievé, Insecte, Mer- 
daition. Microbe. 



(Tk,.uo,.1 

• — Va donc, hé! foul--iol ! fabriqué 
ail eomple-goullea! sale ehtniUe! 
décapilë pariant '. pigea-lu c'I 
échapiié (Ttidel qui voiiarait cros- 
ser avec nou*!... Va donc ach'ter 
(lu sang, hi!! favite-couelteX ■ 



Ti> A-iniuKTi$. tn 
Ftbriqu«> t.ite d« ' 
V» Dèr' iTnitiit dui 
Ou»"» uni pu p<l I. 



... Jftil' painifépict. 

AUti dune t^qo'oa loai DaiiH : 
(A. B.) 

... Regirdc Dorillai, cel^cAoppi; d'Étape 
Qu'on Bi poul di«priifr qu'a.ec un micruurw*. 
SonI )c coriii de Intc» et l'opril plus nul fiH 



faiblard, un foutriquei, un échappé 

de capote. • 

ILsi JoieuicUi du régimeal.) 
A Toqi, (blténblH ichooinicrtf. 



• — Non, que j' te dis, j' veux pai 
Qi' battre avec, c'est un merdailion, 
une mauviette, J'en Trais qu'une 

boucbêe. " 

AVOUÉ. Éponge d'or. 

A\OVKR. Accoucher, Aller âcrosse, 
au refil. Casser, Cracher, Dégorger, 
Dérider, Goualer, Manger ou cas- 
ser le morceau. Monter sur la 
table. Se laver. Se mettre à table. 

<■ — Tu peux le retourner comme tu 
voudras, i' ji'accouch'ra pasl . 

« — Ta vois, mon vieux, lui dit-il, tu 
as caati avant moi, il faut tout 
dire : Tas-y. ■ 
(L> crime <le lame Pirrrt- Leroux.) 

> Il a fini par lui faire dégorger tout 
le Iruc ; le rigolo soua V blair, il n 



La seule rhoae qui m'embMc, c'est 
d'être obligé de dénoncer Pauline... 
Mais du moment que je me meli à 
table, je ne peux pas Stre le seul 

— ¥XtWlEAVOVBK.. Découvrir le 



Dans la journée, je n'aurais pas eu 
le temps nécessaire pour interro- 
ger ces naillards-li comme ie le 
voulais ; il m'eût été impossible de 





BABIL. V. Bagout. 

BABILLER. Bahigner', Bahillan- 
gier', Baliincr', Faire allir son 
battant, son gnlot, sa tavelle. 
Radouber ta t'interne'. 



a Du moins, les choses allaient ainsi 
du temps que je préparais mon 
bac au lycée Oscar-le-Petil. ■ 



BACCARAT, fine (apoc). 

BACCHANAL. Boucan, Bouiin, 
Chabanais, Foin, Raffut. V. Bruit. 



BADAUD. Glaude, PvtrousquU 



« — Ah ! pis, tu suis, ne me charrie 
pas ! je De me laisserai pas bEcher 
plus longtemps. » 

> — Arrête de me jardiner, que je te 
dis, ou je cogne! » 

BAGAGE. Bagot. 



- PETIT BAGAGE. Baluchon, 
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Pacson. (On disait autrefois 
Paccin* ou Pacsin\) 

« U se présenta tout ^ris encore de 
la poussière du chemin, son pauvre 
baluchon à la main. » 

(P. DoMBRC.) 

— BAGAGK COMPLET. Tout le 
bazar. Toute la boutique , Tout 
le fourbi, Tout le truc, 

o On a foutu tout le fourbi dans une 
bagnole, et en route, à la recherche 
d*une condisse pour le soir. » 

— BAGAGE DU TROUPIER. 

Bardât j Fourbi. 

Avec \c fourbi su' V Inril, 
Truc do mes fcss's!... Métier d' mon sac! 
Jusqu'à l'élnpo, 
Petit ligaard. 
Tire lu pat le! 

{C/tanson de route.) 

— PORTER DES BAGAGES. Ba- 

goier, 

^ PORTEUR DE BAGAGES. 

Bagotier, Pisteur. 

a Les bagoliers sont ces pauvres dia- 
bles qui suivent, de la gare à leur 
domicile, les voitures des voya- 
geurs, dans l'espoir' de récolter 
quelques sous en déchargeant les 
bagages, nue dans leur langue ils 
appellent bagols, » 

(G. HamBKRT.) 

BAGARRE. Chamhardy Chambar- 
dement, Coup de chanfrein, Coup 
de chien y Coup de trafalgar^ Mar- 
goulin, 

« Si les possibilos s'en mêlent, il y 
aura du chahut; ça ne se passera 
pas sans chambard. Nous savons 
Qu'ils mijotent quelque coup de Ira- 
falgar. » 

(La Renai$sanc€.) 

BAGATELLE. Foutaise, Fouterie, 
Pouterie de /Huivre, Goguenette. 

Tout ce qui jmlis souleva 
L'citiniiratiou «ioviout crime 



HienTiit dKn-l)«.'oa ire>*t que frime; 
Au-I)elù vNut s(Mil qu'on l'exprime; 
Foutaise est luut ce qui s'rn va. 

(L. DB bncY.) 



(I Un type qui répond au nom de 
Poincarré — et qui, en effet, devait 
être fameuseiuent rond quand il a 
débité ses solennelles foutenes,,. n 

{La Sociale.) 

« — Je vous permettrai de baiser ma 
fluette main blanche et, si ce n'est 
assez, encore qu'il m'en coûte fort, 
vous baiserez aussi mon frais visage. 

Le jeune marchand s'esclaffa d'inso- 
leute façon. 

— Ouais !* dit-il, j'ai bien cure de ces 
çogueneltes-lkl En ma demeure, 
j*en prends ma satiété. » 

(Chahlbs FoLir.) 

BAGIVE. Bain de pieds, Là-bas , La 
Nouvelle, Le Dur ou les Durs, Le 
Grand Pré ou simpl. Le Prè, La 
Gi'otte, La Relingue, La Traverse, 
La Tune \ 

«* On sait pas si c'est au dur, là-bas, 
à la Nouvelle, qu'on l'envoira; pour 
moi, le bain de pieds est accordé. » 

n r n'est à la relingue que pour 
cinq piges; c'est vite passé. Et 
quand i' r' viendra du pré, ï r'trouv'ra 
celui qui Ta donné. » 

— ALLER AU BAGXE. Aller se 
laver les pieds. Faire la tra- 
verse. Passer le grand ruisseau, 
Traverser le pré salé. 

« Le vieux avait déjà payé; alors, on 
l'a envoyé se laver les pieds. » 
(Hugues Le Kodx.) 

BAGOUT. Battant, Grelot, Tapette. 

'< Elle en a un greloll quand a com- 
mence à jacter elle en a pour la 
journaille; quelle platine: quel 
ballant l » 

BAGUE. Brocante ou Broquante^ 
Broquille, Cercle, Digelette, Jonc, 
Rondache, Boudiné, Rondinot. 

» En sortant hier du Baratte, aile a 
paumé une de ses rondines, une 
brocante d'au moins deux millets. » 

Dis, môme, alors, c'est accordé?... 

Dis, tu scra!< ma gigolette 

Kt, sans ratichon, sans coadê, 

Je te mettrai la digelette 

Que j'ai fauchée au brocandier ; 

L'n jonc d'allèque avec ua diame 
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Brillant ^aasi plus que ma lame 
Hais moins que tes mires d'acier. 

(L. DE BracY.) 

BAIGNER. Dessaler, Mariner. 

Et Ton coir trois litres d* Lubio 
Dans la terrine ousqu'a deuale. 

(DoaiNlQUI BONNAOO.) 

— SB BAIGNER. Faire la trem- 
pette ou la trempouil/e. Se des- 
salevj Se trempei* le cul. 

« Le lundi, en douce, on allait faire 
la trempette à la Jatte. » 

BAIGNOIRE. Dessaloir. 

BAILLER V. a. Coquer, Filer ^Fou- 
quel'*. V. Donner. . 

BAILLER, V. n. Déficher \ 

BAILLEUR DE FONDS. Coquew* 
de billet Ponte. 

BAIN. Trempette^ Treinpouillef 
Trempoitillette. 

baïonnette. Cure-dents, Cu- 
rette, Grattoir. 

« Comme fonctionnaire double, il 
abandonnait le fusil et allait aux 
exercices la curette au poing. » 

« Les sergots avaient sorti leur grat- 
toir et ca valaient dans le tas. » 

BAISER, subs. Baise, Bec, Bécot^ 
Bise, Bisou, Bizette, Bizou. 

tt A m' donne une bonne baise et ça 
se passe. » 

» — Donne-moi un bec. » 

« — Donnez tout de suite une belle 
bizette à cet homme de génie. » 

(J. H4H1II.) 

A mettra ses mains su' ma boucho 
Et pis ses bécot» plein mes yeux. 

(Jkham idcTDS.) 

Je sais réchauffer tes menottes 
D'un gros bisou sur chaque doigt. 

(L. DE BtauT.) 

BAISER, V. V. Embrasser. 
BAISEUR. Bécotteur, Licheur. 



« C'est un licheur, il est tout le temps 
à vous sucer le trognon. » 

BAISSER LA TÊTE. Se détron- 
cher. 

« — Délronche-toi, que j' te dis; tu 
t* fais voir. » 

BAL. Guinche. 

Et chez les troquets, dans les guinehes^ 
On n' nous voit jamais qu'en Deafoux : 
Ça fait qu'on s' gour' pas entre aminches. 

(L. Di BaHcv.t 

— BAL DANGEREUX. Casse- 
gueule. 

«Au bout d*un an de direction Ugène, 
le bal de rAUée-Verte était devenu 
un véritable casse-gueules. » 

(B. DoBcs.) 



— BAL DE JEUNES 

Bal blanc. 



FILLES. 



— BAL MAL TENU. Pince-CUl. 

Et des princ's, des ducs et des pages. 
Des eh raliers avec leur écu 
Et des louchersbem en sauvages 
Qui vont guineher 1' soir au pine' euL 

(A. B.) 

— BAL SPÉCIAL aux Auver- 
gnats, aux Limousins et aux 
Morvandiaux. Musette (parce 
qu*on n'y danse qu'au son de 
cet instrument). 

K II Tavait rencontrée un soir sortant 

d*une musette du quartier Mouffe- 

tard. » 

{Le Mot d'ordre.) 

— BAL DE SOUTENEURS. 

Aquainum, Flottant*. 

« C'était un aquarium de vingt- 
sixième ordre où des filles ivres et 
décoiffées dansaient à demi nues. » 

— On appelle Bal de têtes le 
bal où Von vient en tenue 
de soirée avec la tête gri- 
mée ; Bal d'animaux celiu où 
l'on n'est admis que travesti 
en bêle. 

— QUI COURT LES BALS. Ba- 

douillard *, Balochard, Balo- 
cheur. 
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Pardon, pardon, Louise la Baloeheme, 
De t'oublicr, toi, tes trente printemps, 
Ton nez hardi, ta bouche ateiilureuse 
Et tes amants plus nombreui que tes dents. 

(GCSTAVB NaDAL'D.) 

<* Pour ôtre badouiUard* ^ il fallait 
passer trois ou quatre nuits au bal, 
déjeuner toute la journée et courir 
en costume de masque dans tous 
les car«''s du quartier Latin jusqu'à 
minuit. • 

(PaiVAT D'ANaLEUOnT.) 

BALAFRE. Estafc (apoc. de Esta- 
filade). 

BALAI. Lance f Pinceau^ Hamon*, 

m — Allez chercher votre lance pour 
la corvée de quartier. » 

BALANCER, lialansiiqucr. 

BALAYER. Copier le rapport 
(arg. militaire I. V. Corvée. 

BALAYEUR. Artiste, Boiiewr, 
Bousrailleury Lancier du Préfet 
ou si m pi. Lancier. 

Six heures d^jà! La clochette 
Des boneiur s'eittciid au loin, 
11 faut sortir de ta couchette. 

Sans aige, hideuse et prognate, 
La bou^caHleunf, «nnt émoi, 
D'un gesto rythmé d'autumate 
Pousse le halai dovaot sui. 

M Les lanciers du Préfet, alignés 
coiimie des soldats, répondaient à 
rappel du piqueur. » 

BALLE (A JOUER). Ressautc, 

BALLE. (Projeclile.) Dragée, 
Prune, Pruneau. 

» 11 avait collé six dragées dans son 
rigolo. » 

<i Si les nègres font de la rouspétance, 
on leur envoie quelques ^ri/n/*atix. >» 

(ALPHonsi Allais.) 

— BALLE DE COLPORTErR. 

Dalandrin, Caniche, Uoquelte^. 

« Ils étalent leur balandrin à même 
le chemin et appellent les passants 
à la manière des camelots pari- 
siens. » 

(G. HniBERT.) 



u Dans leur triste ironie, ils appel- 
lent caniche, ce ballot qui les suit 
à travers leur aventure avec la 
fidélité d'un bon chien. » 

(ID.) 

BALLET. Balle. 

« Elle était entrée dans le corps de 
balle des Fol' Berge. »» 

BALLOT. Bagot. V. Bagage, Balle. 
BALOURD. V. Béte. 

BALOURDISE. Couillonnade, Cu- 
te rie. V. Bêtise. 

BAMBIX. Gosse, Lardon, Mignard, 
Mion, Mômignard, Mounin. 

<t CHte cilé! toutes les bonnes fem- 
mes sont su' les portes, avec un 
gluant ou deux su' les g'noux; et 
des tas de lardons vous barrent le 
ch'min. » 

« Pauvre mômignardel à Page où tous 
les f/osses devraient jouer, courir, 
sauter, offrir aux baisers du soleil 
leur front en liberté, être déjà 
maman! » 

(UOMTrBKMEIL.) 

BAMBOCHER. Badouiller % Faire 
la bombe, la vadrouille. 

BAX. Trique. 

« On Ta gerbe à dix ans de traves, 
son poteau n'a eu que cinq berges 
de centrouse et cinq de trique. » 

— ROMPRE SON BAN. Casser 
sa canne ou sa trique. Y. In- 
terdiction. 

« Le Frisé, qu'avait cassé sa canne, 
s'est fait rentoiler en renquillant à 
Pantruche. » 

BAXAL. Coco, Épicier, Pompier. 

BANC. (Le banc des accusés.) La 
planche à pain. 

BAJVXAL. Banban, Tortillard, Zig- 
zag. On dit également d'un 
bancal : Cinq et trois font huit. 
Quatre et trois font sept, etc. ; les 
typographes disent d'un indi- 
vidu dont les jambes sont de 
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travere : Il est italique ou 11 a les 
jambes italiques. 

m Elle avait une gueule à la flanc, un 
moDt-dore su 1 râbe et, par-dessus, 
elle était banban. » 

« Qu'est-ce qu'il a encore, c'tte es- 
pèce de tortillardy avec sa patte 
folle? » 

BAXDE. ÉquipCy Soce^ Tierce. 

a — Les poules étaient d'ia soce^ ex- 
cepté, bien entendu, celTs qui sont 
à Saint-La^'o, à l'hosto, ou qui tur- 
binent en tôle... Tu parKs d'eune 
équipel On n'tait au moins deux 
cents. Et rien qu' la crème ! »» 

« Comme lundi dernier, la soce de 
la rue Saint-Charles, tous les gal- 
vaudeux, quoi ! du beau Grenelle 
et du Javel des usines, a joué du 
Couteau. ») 

(J. LORBAIM.) 

Au9»i, bon Dieu, j' fais pas 1' mariollc, 
?.]' cranott' pas comme un youpin. 
Ali! boa Dieu! non.j' suis pas d' leur tierce: 
J' suis un Irimardeur, un voyou, 
J' fais pas parti' du haut commerce : 
Ej' vends mon crayon pour un sou. 

(A. B.) 

— BANDE DE VOLEURS. 

Gance*^ Ot^heiins, 

— B\NDE DE BILLARD. Forti- 
ficalion. 

lîAKDIT.. Atrimois ambiant *, Bé- 
rard*, Ferlampier ou Frelampier^ 
Ferlandier, Garçon, Gaudin^ Go- 
dviy M al frein f Orphelin, 

« Au contraire, le ferlampier n'est 
au'un bandit occasionnel qui ne 
descend au vol et à Taggression 
que lorsque la mendicité ne lui a 
pas fourni sa pitance. » 

Mon vieux frangin, tu viens d* bouffer d' la case, 
T'es t'au garçon comm' moi, tu n'as pas V laf. 

(A. B.) 

BAXXI. Agualuro''. 

BANQUE. Crémerie, Tôle au beurre. 

« Au Crédit Lyonnais, il allumait les 
gonces qui palpsdent du pognon 

Sour les faucher à Tesbroufie en 
ehors de la crémeiHe. » 



— BANQUE DE FRANCE (LA). 

Boulange aux faffes, 

— BANQUE VÉREUSE. Crédit 
enfoncier. 

— FAIRE SAUTER LA BANQUE. 

(Terme de jeu.) Débanguer, 

€ Ils pourront à leur aise, avec Tar- 
gent des niais, faire quelque bonne 
rafle et débanquer, si c'est pos- 
sible, la grande et la petite boursi- 
coterie. » 

( Boursicotier isme.) 

BANQUEROUTE. BinelU, Binel- 
lophe. V. Faillite. 

BANQUEROUTIER. Binellier. 

BANQUET. V. Repas. 

BANQUIER. Banquezingue, Deitr- 
rier, Fafiotteur, Èaffiotteur, San- 
terolle*j Saute-rondoUes*, Saute- 
ronds *. 

BANQUISTE. V. Forain. 

BAQUET DE CORDONNIER. 

Baquet de science. 

BARAGOUINER. Gargouiller, Jar- 
gouiller. 

BARAQUE. Cambuse. 

— BARAQUE DE SALTIM- 
BANQUE. Entre-sort, 

Bonjour, Justin, comment qu' ça t' va? 
Moi, fîgiir'-toi que j' suis à Nice, 
Où que 1' soir ej* fais un Ilova 
Daus Ventre-sort du grand Narcisse. 

(A. B.) 

BARBE. Bacchante, Filée, Foin, 
Marmouse*', Persil. 

« r mange comme un goret, il a tou- 
jours 3* la sauce dans son foin, w 

« Ça n'a pas encore de persil sous 
r blair, et ça veut faire la morale 
à papa. » 

— BARBE BLONDE OU ROUSSE. 

Crottin, Poil de brique^ Pod de 
caiolte. Poil de citron. 

« Au contrôle y avait un gonce avec 
du poU de carotte su' la gueule. >^ 
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— BARBB INCULTE. Barbe à 
goSf Barbe à poux* 

« Un vieux biffln avec une barbe à 

Îfos qu*r n'avait pas peigné' d'puis 
a commode. » 

— BARBE AU MEXTON. Badin- 
gue. Bouquine, Fer, Fer à cheval, 

— BARBE DRUE. Barbe en tôle, 
Barbe en zinc, 

— BARBE DE QUELQUES 
JOURS. Aiguille. 

a —Comment veux-tu que j*aie du 
goût à ^embrasser, avec tes ai- 
guilles de cinq jours? >» 

— FAIRE LA BARBE. V. Raser. 

BARBICHE. V. ci-dessus : Barbe 
an menton. 

BARBIER. Barberot, Figaro, 
Gratte-couenne, Gi'atte-lard, Mer- 
lan, Racleurf Bâtisseur, 

« — Je r'çois pas d*élrennes : je 
m'tape et j'en donne ! Au lourdier ; 
au facteur; au merlan; au garçon 
bistrot, etc. » 

« r m'a aubade pa'c* que j' rappelais 
radeur : — Figaro, mossieur, qu'i' 
m' dit. » 

— BARBIER DE BAriXE. Barbe- 
rot^ Barbu t. 

BARBIFIEH. V. Raser. 

BARBOTER. (En parlant d un 
orateur.) Bafouiller, 

« Au beau milieu de son discours, le 
compagnon G. bafouilla, s'arn>ta 
et, à bout d'arguments, s'écria : 
Merde! » 

BARBU. Constantin Pogonat (arg. 
des écoles). On désiçiie Thomme 
barbu par l'expression dont on 
se serl pour qualilier sa barbe : 
Barbe àpoux,Poil de brique, etc. 
V. Barbe. 

BARREAUX de fenêtre. Arim ou 
Harpes, Baltiuroires, Gaules de 
jetard ou de schtard. 



— SE TENIR AV\ BARREAUX, 
DERRIÈRE LES BARREAUX. 

Pincer ou Jouer de la harpe, 
V. Prison. 

BAS. Bar de tire % Sachet, Tirant, 

• A f 'sait sa carre dans son sachet 

Eour pas qu* son homme y bar- 
otte tout son gruau. » 

— BAS DE FIL. Tirant de Irimi- 
let. 

— BAS DE FILOSELLE. Tirant 
de filsangue*. 

— BAS DE SOIE. Lisse, Tirant 
doux ou radouci. 

BASSE-COUR. Ornière. 

« Il n'y avait plus qu'un vieux bé- 
cant sans voix dans Vornière; tous 
les autres ornichons avaient été 
soulevés. »> 

BASTONXADE. Satonnade. 

BATAILLE. Bùcherie, Cassage de 
gueule, Chiquerie, Cognnge, Cro- 
chetage, Foutreau {nr^. militaire), 
TorcUagCf Torchée. 

« Les bûchcries devinrent si fré- 
quentes et l'on joua tant du six 
coups que nous dûmes faire un 
cimetière. » 

(HrcTOR France.) 

« Le Bosco est décarré de c' matin, 
y aura, sur, du cassage de gueule. » 

« V a eu une chiquerie en sortant du 
Colbo. Kernand y a pigé un beau 
brocco. » 

« Oh ! fut un coqnage sérieux ; les deux 

hercules s'étaient empoignés et il 

s'en fallut peu que ça ne fit du 

vilain. >» 

(L'Évènenifnt Parisien.) 

« Oh î il va y avoir du foutreau. le 
commandant s'est frotté les 
mains. » 

(Balxac.) 

— BATAILLE ENTRE FEMMES. 

Crépagc de chignon. 

BATAILLON D AFRIQUE. Bat, 
d'Af. (apoc). 
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J' t'écris deux mots et j' proBle d' l'occase 
Four t'envoyer le refrain des Bat, d'Af. 

(A. B.) 

— On appelle aussi Bat, dWf. 
les Soldats de rinfanterie 
légère d Afrique. 

» Anciens baV d'Af, familiers des 
silos, non, ce qu'ils gobent Termée, 
1' galon et tout T fourniment! » 

(Jf.ax Lobral^v.) 

BATARD. Coup de hasard, Enfant 
de trente-six pères, 

" — Paulioeabien raison... Si je l'avais 
écoutée, je n'en serais pas là!... 
Cochons d'hommes !... 11 ne sortira 
jamais cet enfant de Irente-six 
pères l » 

(M. MOKTioUT.) 

BATEAU. Cartel *, Passe-lance. 

— BATEAU-MOUCHE. Grafouil- 
lew\ Secoueur. 

BATELEUR. V. Forain. 

BATELIER. Carapata, 

<( Les carapatas sont les marins du 
canal de l'Ourcq. » 

(A. SCHOLL.) 

— BATELIEll DE BAC. Mouloir\ 

BATIGXOLLES. Dati, (apoc). 

BATON. CadouiUe, Éventail à bour- 
rique, Jean de rHoussine, Juge de 
pair, Matraque, liavault, Sabre *, 
Saton,Sutou. 

« Effarés de ne pas recevoir de coups 
de cadouilte, ils s'éloignèrent à 
reculons. » 

(P. BONHETAI?!.) 

A Sans dire un mot, il me montra en 
un coin de la tente une forte trique 
(lexible et noueuse, autrement dit 
un éventail à bourrique. » 

(Hectoh FnA>CF..) 

« J'y laisserai tomber mon Juge de 
paix su' r coin d' la gueule. » 

Lh, chrcliens et musulmans 

Et autres canaaues 
S'y faisaient des boniments 

A coups de matraques. 

(Raodl Ponchon.) 



BATTOIR. Batelier, 

BATTRE. Asticoter, Asticoter les 
côtes. Astiquer, Dochonner, Uos- 
seler. Botter, Botter le cul, le 
figne, etc. (V, Derrière), Bou- 
chonner, Bouler, Bûcher, Caram- 
boler, Carder te cuir, la paillasse, 
la peau, Casser la gueule, 'Cavaler 
dedans, Cn'pei* ou Crépei' la ti- 
gnasse. Coller, détacher, laisser 
tomber, filer, mettre, passer, prêter 
la ou des leignes, des bochons, un 
coup, un ou des gnons, la, une ou 
des mandates, la ou une yâtée, du 
perlotfla purge, la pipe, la pipette, 
la sauvette, un ou du tabac, la ou 
des torgnolesk quelqu'un, Crever, 
Crever le casaquin, la gueule, la 
paillasse, la peau. Dandiner \ 
Daupher, Débarbouiller à la po- 
tasse. Décrasser, Dégraisser, Désos- 
ser, Empldtrer, En mettre, en 
filer, en passer, en prêter (s.-ent. 
Coup, V. ce mol). Entrer ou Ren- 
trer dedans, Esquintei', Estuquer, 
Flauper ou Floppcr, Gratter, Ma- 
quiller*, Moucher, Murer, Passer 
quelqu'un à la daube, à ladaudée, 
à flaupe, chez gnon, chez pain, 
chez perlot, à ou chez ponce, à 
tabac, Piocher, Poncer, Purger, 
Quitter, Repasser la chemise, la 
limace, elc. (V^ Chemise), Rabo- 
ter Vendosse ou les endosses, Ron- 
diner. Saler ou Saler la gueule, 
Servir, Souquer, Sucrer, Tambou- 
riner, Tambouriner le cuir, la 
gueule, Tamponner, Tanner le cuir, 
la peau. Travailler le buffle, le 
cuir. Tremper une soupe. Trépi- 
gner, Tricoter les côtes, Verser à 
boire. On dit également Paire 
boire. Faire danser. Faire danser 
la malaisée. Servir à boive. 

— SE BATTRE. S'amocher le ci- 
tron, la gueule j la poire, eir. 
(V. Figure, Tête), Se iûcher^ Se 
chiquer, Se cogner. Se crêper, 
Se donner ra. S'expliquer, Faire 
tes armes, Se filer la purge. Se 
foutre un coup de torchon, Fu- 
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viei'*f Se manger ou se bouffer 
le blav\ le nez, etc. (S'. Ne»), 
Se peit/ner, Sepifjnoclier ; (Plus 
la plupart des verbes indiqués 
à Battre, en leur donnant la 
forme pronominale . 

— ÊTRE BATXr. Boire, Damer, 
Danser la malaisée^ ou La dan- 
ser, Écoper, Eslnquer, Èlre à la 
rhiffué , Élrenn^r, Passer à 
chausson y à la daube, à la dau- 
die, à C emplâtre, à flaupe, chez 
(/non, à la mandate, chez pain, 
chez pcrb»t, à ou chez ponce, à 
tabac (pris au sens passif], 
Prendre, Prendre la pipe, la pi- 
pette, la purge, la sauvette. 
Prendre pour son rhume, Ra- 
masser, Recevoir, Ti inguer. 

Tu fais d' l'harmon'; lu fais du r'oaud, 
J* te vas asticoter les côte*. 

« — Quand tu voudras ! Je te le 60/- 
terai si le... lézéluquès t'en dit. » 

(T1UD1.0T.) 

c Après ça, i's s'y cardaient le cuir, 
à qui cognera V pus fort. » 

« — Je veux vous cmm^chcr de vous 
faire casser la gueule. >» 

« — Je serais lo {jrourde. si je V crevais 
pas : il a b'soin qu'on y apprenne 
a vivre I » 

„ — Toi, mon vieux, tu vas t' faire 
dau/tht'r, y a assez longtemps qu' 
tu m' fais ll.isquer. >» 

.. — i,es plits, j' les décrusse; et les 
fjros, j' les dcsoi>se\ »» 

« L' preinior (|ui viont, j'y en mets un 
couft; y a i>a8 dViuo.<se, j'y renf 
dedans^ et A j' ramasse, tant pire 
pour moi! » 

Mord*, v'l;'i 1 llivi-r! l'Kmp'reur ed* Chine 
S' lit flaiipi'i' |tur Ion Japoiiaisi. 

(JeiUN KlCTl'?.) 

Tu m' caval'!», j" to «lis : t'es trop mouche I 
Tu ni* mots les iif r" en plot' Barr'-tol '. 
barr'*toi,quc J' le disl ou j" te mnurhel.., 
Tu sais qu' ly frais pas a\eo moi? 

[\iu nuRr.) 

J' te vas Coller un pain. 

( Vtfill»' vhan\ni\ biijorne.) 

Toi qui iiou'H traînes daus la bouc, 
Nous irons te fesser la joue, 



« 
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Kommel, te poster à tabac, 
V.n jour ou l'autre, sans colère; 
Je te le jure sur le blaire 
De Cyraoo de berj?t>rac. 

(KaOLL PoNCHOIf.) 

Il ponce aussitôt la marmite 

A coups d' poing, ù coups d' pied dans l' cul . 

(blKOOHT.) 

Aussi, si ça s'rait moi qui 1' s' rais, 
Bon Dieu ! lu verrais cite salade... 
Non!... c" quej* te la cnrtniihoVrai%\... 
Ça s'rait pa^i pour la rigolade. 

(A. B.) 

Pus souvent qu'on ira s' faire saler 
In gueule par les feignants d' Javel- 
les-Bains, un tas de brutaux qui 
manient le fer aux usines toute la 
semaine... » 

(Jk4m [^BHAIK.) 

Mais dame, fallait pas y chercher 
des rognes... bon Dieu î'il était pas 
long ii laisser tomber la mandate.., 
et le dimanche quand il était secoué, 
i' prissnit sa stûive à foutre des 
C(>u|)s d' tronche daus V lidonbème 
des tlickards. » 

— Alori», j'y mets mon g'nou su' 
l'estomac et j'y sers à boire, je 
1' rince dan^; les grandes largeurs. >» 

On s'est donné ça avec el' môme 
Kusèbe, pour la Méloche, rapport 
que j'avais guinchë avec, à la Ga- 
lette, et que j' l'avais emportée. >■ 

— Hengracie, et c's(»ir, à la neuille, 
on s' trouv'ra derri«*'re V père La- 
chaisc et on ^'espliffu'ia... » 

J'vas pour y c;i mettre un ; i' s' gare 
et m'en fout eun' demi-live su' la 
poire. • 

Pendant qu' les deux conzesses 
s'crêfHW'nt su' V pont Caulaincourt. 
leurs gas s'estuguaient su' V boul' 
vard. » 

Quiconque pous-^oil les enchères 
Cu peu haut, étoit cmpoigut^, 
Kt son ailoit h^. no/ coigm'^; 
Ti^moin une Jeune friuguauic, 
En manlolct, rob«' volante. 
En bonnet à grand papillon. 
Oui la tlansa mais tout du \(*ag. 

(Vapé.) 

Sac au doi, le fusil en main. 
A pieds nus. parcourant l'Europe, 
S'elanco le bétail humaiu. 
11 tue... il saccage!... U e'copel 

(L. Di bEacY.) 
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Va, ta peax te mettre en quarante ! 
Prendre la pipe^ c'est ta rente : 
Trinque!... /{amasse!... A la ringuë !... 
Larifla, lariflelte, 6 gué ! 

(iD.) 

Car, ya pas, mon vieux, l'es cornard, 
Aussi faut proGter d' l'occase 
Pour crever la gueulai à ton lard 
Et bouffer l' blaire à Nib de naze. 

(A. B.) 

Pour boire a m' trichait su' 1* gâteau 
(^est pour ça qu' j'y cardais la aeau. 

(1d.) 

En supposant qu' j'aurais un' femme 
t}ui s' frnil s'couer par un aut' garçon, 
S'ensuivrait, d'après leur programme, 
tju'i' faudrait qu'a pause à chausson. 

(P. PAILLETTI.) 

— BATTRK LES CARTES. Ma- 
quiller les brèmes. V. Jeu. 

BAUDET. Bourdon, Bouni, Bour- 
ricot, Branle\ Branque*, Martin, 
Ministre, Oreillard, V. Âne. 

•< On a été à Momorency, on s'est 
envoyé un gueulHon tout c' qu'y a 
d'batb. L^après-midi on a fait une 
chouette balade, mais Cécile a pas 
voulu monter sur un gail, aile a 
pris un bourdon, un oreillard qui 
voulait pas avancer. Elle avait beau 
cogner, V martin voulait rien 
savoir. » 

BAVARD. Bagoulard, Baveux, Cla- 
guette, Crachoir, Dé videur, Dévi- 
doir, Jacassiei', Jacasseur, Jacas- 
son, Jacquette,Jacteur, Jaspineur, 
Journal, Laveteur, Lavette, Pla- 
tine, Potinier, Tapette, Vanneau. 
V. Bagout. 

« Que bagoulardl on n*entend que 
lui!... Ta gueule, eh! baveuxl » 

« — Au fait comment t'appelles-tu? 

Elle répondit : A votre choix. La 
môme Clacfuelte parce qu'il parait 
que je n'ai pas la langue dans un 
sac. » 

(Cbampacbbbt.) 

« — Ah! si vous l'entendiez, ma 
chère, elle en débite sur Pierre, 
sur Paul!... un vrai crachoir, h 
{L Événement Paritien,) 



« — As-tu fini? mon Dieu, en voilà 
d'un dévidoir ! » 

« — C'est pas une femme, c'est un 
j'owmal; elle raconte tout ce qui se 
passe dans la maison; vous parlez 
d'un jacasson. » 

€ — J' passe pour un vanneau, une 
j acquêt te, un gonce qui ssdt pas 
c qu i dit M 

BAVARDAGE. Chichis, Clabaud. 
Dabérage*, Dévidage, Jactage, 
Jactance, Jappe, Jaspin, Jaspi- 
nage, Lantiponnage * Moulinage *, 
Raquette \ Salade, Vanne, 

« — N'écoute pas cette rombière-là ; 
c'est des chichis, tous les Uambeaux 
qu'a t' raconte; des salades l des 
vannes à la noix! » 

Sous la meilleur' des Républiques 
Go'en a qu'out voulu t' décrocner, 
D'aut's inaugur'nt des basiliques 
Où tu (>eux seurmeiit pas coucher : 
— Kl tout ça s' passe en du elabaudl 

(Jeha?( Rictus-) 

Etc'estdusshpromme... etd' Idijactanee..» 
Et du chambard... et du potin... 
Ahl la salope!... Ah ! la putain !... 
J' yen foutrai, moi, d' la rouspétance. 

(A. B.) 

BAVARDER. Bagouler, Bajoter*, 
Bonffeter*, Cabasser*, Daocrer*, 
Débagoulei*, Jacter, Jaspiner, Ja- 
votter, Lantiponner * , Mouliner*, 
Potiner, Radouber la lanterne*. 
Tenir le a^achoir, 

— BAVARDER CONSTAM - 

MENT. Uouvtnr tout le temps 
(s.-ent. Bouche). 

« — Dis donc, tu m' laisseras un peu 
jaspiner, c'est mon tour; t'en as 
une tapette, tu Couvres tout /' 
temps, » 

« — Va, mon vieux, poline ; quand 
t'auras bien.;ac/é, j'tebonirai quoi 
qu* j'ai su' 1' cœur. » 

«( Elle sifflotte, elle parlotte, elle 
javotte. » 

(Physionomie du Protecteur.) 

BAZAR. Boutique à treize, Tire- 
mirettes. 
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« — 11 est rien niochc. ton bloum ; 
tu Tas acheté à la boutique à 
treize ? » 

BEAU. Altèque*, Bâte y bath (invar.) 
ou batte. Bâtit, bative, batifonne, 
Chenâtre*, Chenu, Chic (invar.), 
Chocnosof, ou Chocknozoff (in- 
var.), Chocnosogue, Chouettard, 
Chouette, Chouetto, Chocotte ou 
Delà chocotte ou Choquotte, Coq, 
Fignol, Fiscal \ Flambard *, Gai- 
beux. Girofle *, Girond, Hurf, 
Jiroble *, Juteux, Mouth (invar.) 
ou Moutte, Palas, Pallas, Rupard, 
Bupe, Bupin, Schbeb, Schnuc, 
Schpill, Snobuf/e (mouillé), Urf, 
Vite. V. Aimable 

« Les messieurs en frac disaient : 
Elle est superbe ! et les gavroches, 
là-haut : Elle est rien balh ! » 

(G. FORGDBS.) 

« 11 met sur son nez une chenue paire 
de lunettes. » 

(La Bt^DOLI.lftBE.) 

" Il demanda au cocher de le conduire 

dans une maison fermée. 
— Le plu» chicj dit le cocher, c'est 

rue Ventomagy, chez Aline. » 

(GunoR.) 

Et l'adverbe choknozoff, à Taide 

duquel il approuve les propos 
d'alentour. » 

(G. AURIOL.) 

Il ^tail oo peu saos façon, 
Mais c'était un joli garçon : 
C'était r pus beau, c'était 1' pus chouette, 
A la ViUelte. 

(A. B.) 

Aussi t'ii pourquoi que j' les gobe, 
Pas'que c'est des guneiers comm' nous, 
Qui sont ni d' l'épé' ni d' la robe 
Et pas pus Gers que moi s-el vous, 
Avec qui qu'on boit eun' chopine. 
Qui la font pas à l'aristo 
Kt pis qu'engueul'nt Mossieur Lépine... 
Et moi j* trouv' ça rud'meut chouetto, 

(l».) 

Bref, tout ca s'rait d' la choquotte. 

Mais c' qu'est triste, hélas ! 
C'est qu' pour crever à coups d' botte 

Des gens pas palas. 
On vous envoie en péniche 

A Cayenn'-les-eaux. 

(J. Riaupi."!.) 



Bon, tu chial'! Ah! c'est pas pa/a«. 
J' conobre 1' truc; Test dégueuUs. 

(ID.) 

« Nous nous cavaloDs, moi et Do» 
dore, en pinçant un feston un peu 
fiscal *. » 

(MONBELCT.) 

« Les cambrioleurs de notre époque 
n'ont plus ces galbeuses façons, m 
{Almanach du Père Peinard.) 

A n'est pas pus gironde qu' ça. 
Mais, vrai, a travaill' comme euu' reine. 

(L. DK BcacY.) 

« Parait qu' ça sVa tout c' qu'y a 
d' hurf, quoiqu'on neuve encore y 
comprende que dalle. » 

o C'a été juteux \ On a voulu me gar- 
gariser avec cent raille francs. » 

(G. n'EspARBi^is.) 

« —Si t'avais vu, maman, comme elle 
était mouth en mariée I s'écria la 
gamine. « 

(J. DuaAND.) 

M — Au pré finira Ion histoire, et 
là, Ton n'y fait plus Palfas. » 

(VlDOCQ.) 

'« — On a été voir jouer les « Deux 
Gosses N. Ah! mon vieux, c' que 
c'est bathl c* que c'est rupinl on a 
chiallé tout' la soirée. » 

C'est rupin, c'est urf, c'est poli, 

Ça a des bell's manières : 
Jamais ça n'se mettrait au lit 

Sans laver ses derrières. 

(A. B.) 

» Député d' Bell'ville! C'est ça qu'au- 
rait été schbeb ! Ta « Lanterne >» 
dev'nait comme V journal officiel 
du quartier. » 

« — J'ai lu la babillarde que tu y as 
fait sur l'air de « Cadet-Roussel *». 
Ah I ca, c'était schpil ! » 

« 11 a dégoté une gonzesse tout ce 
qu'y a de vite, • 

— BEAr GARÇox. V. Bellfltre. 

BEAUCAIRE (nom propre de 
ville). Bocari, 

BEAUCOUP. A bauge*, A chier 
partout^ A mort, A tout casser, 
A vingt-cinq francs par tête, Besef^ 
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bésef^ beseffy béseff, bezef, bézef, 
bezeff, bézeff, Bougrement , Chtr, 
Comme s'il en pleuvait, Crespi- 
nière *, Gourd *, Gourdement *, 
GraSy Hugrement *, Lourd, Mince, 
Plein la chambre. Rien, Une ou 
des bottes. Une ou des charibotées, 
Une ou des charretées. Une ou des 
chiées, Une ou des flaupées ou 
flopées, Une ou des flottes, Une ou 
des panei'ées. Un plat. Une ou des 
potées, Une suée, Une ou des 
tapées, Une ou des tinées. 

« Bouffer, troncher à mort. Gueuler, 
manger à tout casser. Rigoler à 
vingt-cinq francs par lé te. » 

• Ahl bougre! ça va cor* chauffer 
beseff, aujourd'hui ! » 

(G. CoUBTCLllfB.) 

« Et ils sont des tapées dans ce 
goùt-tà qui coupent dans la poli- 
tique. » 

Et s'il est mort en buvant d' l'emu 
Il a rien dû fair' la grimace. 

(Eue. Lemaasa.) 

« — Eh bien î papa, y a pas gras ce 
soir : on a beau ouvrir les portières, 
ils ne vous donneraient seulement 
pas un rond. » 

(MAoaiCB Don HAT.) 

Ta peux gourd * pioiler. me crédant et morfie 
De roroîoQ, du morne et de Toygnan criart. 

(Maic db Papilloic.) 

« — Je trouve que, depuis dix jours, 
tu n*en fiches pas lourd puisque tu 
m*adresses cinq francs de timbres- 
poste. » 

(G. Macb.) 

c — Foutez-nous du pive, nom de 
Dieu!... comme s'il en pleuvait \ » 

l's sont comm' ca des tas d' crerés, 
Des outils, des Qott's, des jacquettes, 
Des mal foutus, des énervés 
Montés su' des flût' en cliquettes ; 
l's touss', i's crach*, i*s font du foin ! 
l's éternu'nt : — Dieu vous bénisse. 
Mine* que tous en avex besoin. 
Allés donc dir' qu'on toos finisse ! 

(A. B.) 

« -~ Si je t'aime, ma chérie? mais 

})lus que ça encore ! je t*aime plein 
achamlnrel » 



« Fs étaient là des bottes pour la voir 
gritnper dans V pagnier à salade. » 

« Comme à un train d* plaisir, ma 
vieille, des charibotées de pétras 
de tous les patiins. » 

« Il a du pèse ; il en gagne cher, » 

— AIMER BEAUCOUP. Adorer 
avec un jaune d*œuf. (Jeu de 
mot horrible sur Dorer.) 

— AVOIR, RECEVOIR BEAU- 
COUP DE CHOSES. En avoir 
son fade, son pied, sa portion, 
(Ces expressions s'emploient 
en ironie pour dire trop.) 

«< Il est mûr, il est gave k rouler, il 
en a son fade; cest V moment, 
vas-y ! » 

J'en ai mon pied de c' loabé-1à. 

(A. B.) 

BEAU-FRÈRE. Frangin d'al^ 
tèque *. 

BÉBÉ. V. Enfant. 

BEDAINE. V. Abdomen. 

BEDEAU. Rat d'église. 

BÉGAIEMENT. V. Bredouille- 
ment. 

BÉGAYER. V. BredooiUer. 

BÉGUEULE. Chicorée, Chochotte, 
Étroit, Gillette, Mme ou Mlle Ho- 
nesta, Joséphine, Julie, Merde, 
Patagueule, Pecque, Poire. 

« — Ne fais donc pas ta chicorée. » 

(UBCToa Franck.) 

« — Tu veux pas aller au 't Mirliton » 
rapport qu on y dit merde I Va 
donc, eh ! Chochotle, » 

« — Tu vas pas faire ta Julie, ta pa- 
tagueule parce que t'es avec ma- 
dame ta mère ? i» 

J'aim'rais ben, moi, fair* mon Sogao 
Et mon étroit* chez les duchesses! 

(Jeham Rictds.) 

Tn fais ta poire et ta sophie 
Passqne t'es qoasi on d'mi-Guiea ! 

(lo.) 
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Qaand ça Jba', qu' ça ga^^ae ou qa' ça perde, 
Ça s'en Tout... et ça fait uo foin !... 
l^ux çoDzcss'ii aussi fait sa merde. 
Ah ! SI j'en t'nais ean' dau' un coiu !... 

(A. B.) 

BELLATRE. Arthur, Belle-gueule, 
Gueule (Tenfant, Gueulette en or 
(blond), Miroir à putains^ Rigo 
ou Tzigane (brun). Les distinc- 
tions que nous indiquons, quant 
à la couleur, n'ont rien d absolu. 

4< Pendant que j* ni'échigne à lui 
firagncr du po;;non, i' va faire sa 
belle gnetiie d'vaut les grues du 
Moulin. » 

« r s' parfume, i' s' met du lubin 
comme une fiotte pour faire son 
Riga chez Colbo. » 

Pour me donner un nom qui me soit convenable, 
Cliloris, ton jugement est plus que raisonnable, 
<(Juand tu viens m'appelcr un mtroiV à putains^ 
Je n'en refuse point le titre ni l'usage; 
Il est vrai, je le suis, tes propos sout certains, 
Car tu t'es bien souvent mirde eu mon visage. 

(Saixt-Ama:id.) 

BÉXÉFICE. A/fur, affurage ou 
affure, Bénef (apoc), Beurre, 
Gants, Gras. 

Quand je vois mon affure 
Je suis toujours paré. 

(ViDOCQ.) 

D'un cran faut serrer sa ceinture 
(îar, en fait d' b^.nef, 
Y en n'a pas bésef. 

« Ces cadeaux particuliers d'argent 
que les clients laissent aux prosti- 
tuées à titre de gratitude, comme 
un pourboire à un cocher, s'appel- 
lent des gants. Les filles, entre elles, 
se disent, en parlant de cette géné- 
rosité : « J'ai reçu tant pour mes 
gants. » 

(L£o Taxil.) 

— BÉNÉFICE DE BOVRSB 
DANS r.\E ]IIÊ.\IE JOURNÉE. 

Agrément de banque. 

— BÉNÉFICE ILLICITE PAR 

COMMIS ou comptable. Fot<r6i, 
Fruge, Gratte, Tiche, 

« — Dons les hospices ils s'entendent 
bien pour faire du fourbi aux dé- 



pens des malades I dit Peau-de-Zébi 
sentencieusement, renversant en 
arrière sa chéchia comme pour 
accentuer son opinion. » 

(Edmond Lrpbllktier.) 

'< Avec ce qu'elle pouvait faire de 
gratte sur les fournitures, elle arri- 
vait à confectionner des corsages 
pour ses deux fillettes. » 

— BÉNÉFICE PAR COMMIS- 
SION OU REMISE. Épingles, 
Guette. 

— BÉNÉFICE ILLICITE PAH 

DOMESTIQUE. Anse du panier, 
Frigousse. 

« II faisait le fendard auprès des 
camarades car la frigousse d'une 
bonne du quartier, sa connaissance, 
lui permettait de fumer du tabac 
fin et de s'ofi'rir une chopiue de 
temps en temps à la cantine. » 

— BÉNÉFICE ILLICITE SUR 
UNE FOURNITURE . Gratte , 
Jubile (arg. des gantiers), Ra- 
biot. 

H Ils affirment que les peaux offertes 
à la vente sont le produit légitime 
de leur gain, ce que, dans le lan- 
gage delà ganterie, on appelle la 
jubile* » 

{Le Petit Journal.) 

« Dans un coin, quatre boules de son 
empilées, rabiot des hommes en 
permission sur la distribution de 
la veille. » 

(G. COUBTELIXK.) 

BEXÊT. Gourde, Moule, iVaref, 
Plein de sel. V. Béte. 

BÉXIK avec le, goupillon. A jroscr 
les tomates, Égoutter le saloir, 
Suci*er des fraises, 

BÉQUILLE. Gambette de satou. 

— PERSONNE QUI SE SERT 
DE BÉQUILLES. Béquiltard. 
V. Infirme. 

BERCEAU. Chahutant, Dodo. 

« — Colle ton lardon dans l' chahu- 
tant et barrons guincher chez Cons- 
tant. » 
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BERGE. Hôtel des purées. 

BERGER. Marmie}* *, Momeux , 
Mornier. 

BERGERIE. Mormntc. 

BERNER. Acheter, Charrier, Chi- 
ner, Mener en bateau. V. Se 
moçpier. 

BESACE. Fusil de toile, Gueulard, 
Gueularde, Milliard *. 

(t A leur côté un gueulard arec une 
rouillarde pour mettre le pivois. » 

(flECTOft FaAncB.) 

o 11 allait à la chasse avec un fusil de 
toile, truchant ou maraudant, et ne 
rentrait jamais bredouille. » 

BESOGNE. Bouleau, Boulot, Flam- 
beau, Flanche, Fourbi, Marnage, 
Masse, Turbin, Truc. V. Travail. 

Et pis faut crever sa' 1' bouleau 
Pour UQ patron qui vous dégN>ûte. 

(A. B.) 

« Les trimardeurs d'aujourd'hui, ou- 
vriers errants à la recherche du 
boulot quotidien, ont entre eux des 
façons un peu moins vives. » 

(Gh. Malato.) 

a Seulement, il s'y prend mal : sale 
fourbi que celui de huit heures. » 
{Le Père Peinard.) 

Rencarre satire et grimace, 
Va, gas!... Fignole ou ronlimasse ; 
On s en fout... Mais il faut rester 
Rivé conslammeot à la maêêê 
Si, ce soir, tu veux boulotter. 

(L. Dl BiBCY.) 

Au turbin V voulais pas m* crever ; 
Mais faut bien qu'un jour on s'y mette... 

(Id.) 

a — Tiens, si j'étais savant,... si 
j'avais de l'instruction et que j^ 
soye à la roue,... j'aurais travaillé 
dans vos trucs. » 

BESOIX. Bouillasse, Bouillie, Dé- 
bine, Dèche, Limonade, Marme- 
lade, Mistouffe, Mouise, Panade, 
Panne, Purée. V. Misère. 

C'est la purée et la panade, 

y suis tout r temps dans la limonade l 



— FAIRE SES BESOINS. Débal- 
ler, Débonder, Débourrer, Filer 
sa mousse. Plaquer, Flasquer, 
Poser ou Pousser sa chique, sa 
pèche. Poser potet, farter, V. 
Ghier. 

« — Nom de Dieu, dit Balourdeau, v'ià 
mon ventre qui gargouille, il va 
falloir me débonder, » 

{Les Propos du Commandeur.) 

J'avais besoin d' powtser ma chique, 
y pouvais pas la pousser dehors. 
Comm* Tétais pressé, j' me dépêche, 
Ej' me fauGl' comme un cabot, 
El j' pos' délicat' ment ma pêche 
Dans eune espèce d' lavabo. 

(A. B.) 

BÊTE. En pariant des personne» 
ou des choses indifTéremment : 
Baluche, Clou, C-o-n, Con, Coneau^ 
Couillon, Cul, Curé, Daim, Four- 
neau, Godiche, Gourde, Moule^ 
Nœud, Pied, Schnock, Tourte. 

— En parlant des personnes : 
Ahuri de Chaitlot, Argot, 
Argoté, Arguche*, Ballot r 
Baluchard, Baluche, Balu- 
chon, Bas de plafond, Bénard\ 
Béribono *, Béte comme ses 
pieds, Bige*, Bigeois*, Bi- 
geot *, Bigois *, Boule de c, 
Bourriche, Branque *, Bu- 
sard, Buson, C, Cafouilleux, 
Câlin *, Cantaloup, Claude^ 
Comme la lune, Comte % Com- 
tois*, Coin sans i, C-o^n 
pantoufle, Coquard*, Coquil- 
lard*. Coquille*, Cornichon, 
Couillé, Cruchon, Dégourdot, 
Empaillé, Palourde, Fiacre, 
Fignedé, Fignoteau, Flacdal, 
Plaquedalle, Foumoteau^ 
Fow"notin, Gland, Glaude 
(corruption de Claude), Go- 
danchet, Godot, Goitreux, 
Gourde, Gourdèe, Gourdi- 
flard, Gourdiflot, Infirme, 
Jacques, Jacquot, Jeanjean, 
Jean-le-cul, Job, Joseph, Loff, 
Loffard, Loffiat, Luc, Manche, 
Messière*, Moule à gaufres. 
Muselé, Nature, Nave, Navet ^ 
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NavrilUirdf Nairilk, Navril- 
ht. Outil, Panais, Panas, 
Panard, Panou/le, PanouH- 
lard, Panouille, Panouillot, 
Pante, Pantouflard, Pantre, 
Pantre argoté. Pape*, Pa- 
quet, Pied, Pied de céleri. 
Pied de chou, Pocheté, Poche- 
tée. Poire, Poireau, Poire de 
schnock. Popote, Potet, Qui en 
a ou en tient une couche, une 
dose, un sac, etc., Saucisse, 
Schiemil, Seringuinos, Sinvc 
ou Sinvre, Tête de c, de 
lard, de nœud. Tourte, Tour- 
teau, Tourtin, Trombille *, 
Troudu, Trou du cul, Tru- 
faldin. Truffe, 

— On corse quelques-unes de 
ces expressions en les fai- 
sant précéder de Crème de. 
Essence de. Extrait de. Fleur 
de : Crème de tourte^ Essence 
de nœud. Extrait de pante. 
Fleur de nave, etc. ()n dit 
encore d'une personne bête 

3\VEIle était là le jour de la 
istribution. 

— VIEILLE BÊTE. Gaga, Ra- 
molli, Ramollot. 

— FEMME Bt!:TE, Bique, Coîiasse. 

« — |Tu ne comprends donc rien, 
espèce iV ahuri de Chailiotl s'écria- 
t-il à bout de patience. >» 

{Le Tintamarre.) 

()n*voit P^r !<?> ru\ les boul'tards 
Des foumotins, des baluchards^ 
Des gonrdiflatds'. 

Et l'oD euteod les dègourdols 
Chanter la innrche des ijodols.., 
Godùts ! 

(Bl^.ooht.) 

<ril s'était mis en ménage avec une 
petite cartonnirre assez gentille 
mais basse de plafond, bêle comme 
ses pieds^ qui n'avait pas deux 
liards de conversation. » 

« — Ferme ça, boule de c. ! hurla 
. Camélia, oii je saute dedans . » 



tt — Quelle bourriche de fille, tout 
de même! Imaginez-vous, madame, 
qu'elle ne sait seulement pas faire 
une soupe à l'oignon ! » 

« — ('e buson de Julie n*en fera 
jamais d'autres! Quelle empaiUée\ 
grand Dieu! » 

« La Censure a interdit le titre de la 
revue de Cluny « Comme la lune » ; 
elle n'a pas voulu que, malgré tout 
Tesprit des auteurs, un mauvais 
plaisant pût prétendre que leur 
œuvre était c, comme la lune', ce 
qui eût été, en etret, fort désobli- 
geant. » 

«Ah cà! d*où sort-il, ce cantaloup'! 
Sur quelle couche M. son papa Ta- 
t-il récolté? » 

(RiCAKD.) 

« Un couillé j*ai remouché. » 

(YiDOCQ.) 

M Les chefs vous lâcheront d'un cran 
un de ces quatre matins... et tous 
vous retrouverez coudions comme 
devant, d 

{Le Père Peinard.) 

Je l'avou', c'est un' joli' flile 
Mais quant ù l'esprit, hélas ! ck n'est qa'un fon 
En en retirant ta cédille. 

(Max Mvfo.) 

Ça m' fait flasquer d'voir eun* pétasse 
^)ui fiass' tous les soirs à traver» ! 
Bou Dieu \ Taut-i' qu' tu sov'a conas$e\ 

'(A. B.) 

Tu t' Uiss's faire! ph ben! mon cochon, 
r Taul vraiment qu' t'en aye un* couche, 
V Taut qu' tu soy's glaude et cruchon... 

l.n péoard, çui-là?... l.'n citré\ 
Vu panas ! un naiv! un' fahurde 
Que l'ierre et Faul ont enturé! 

(Blêdort.) 

(.'.a s'appeir des genss' ù son aise. 
Mais c'fït pas eux qu'est les malins; 
Si c'e»t loujour' eux qu'a la hrnise. 
C'est touinur' eux qui s'ia les daims. 

(A. H.) 

« — Essence de nave, fleur de pocheté, 
bougre de fourneau, comprends 
donc c" quej' le bonis, eh! flaque- 
dailel » 

« — As-tu vu c* fiqnoteauAk qui veut 
la faire avec Bibi ! » 
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• J'étais immédiatement gratifié d'une 
foule de qualificatifs empruntés, 

Eour la plupart, au régne végétal, 
es plus doux étaieut ceux de 
gros melon, de cotmickon^ de 
gourde, etc. » 

(Uarc Mario.) 

Je n" m'occup' pat mém* d'où c' qu'a va. 
J' sVais gourde d' m'en donner la peine ! 

(L. Di Bbbcy.) 

Le tocsin liiirle dan^ la Tour : 
C'est fini de faire \o.jacgtiet\ 
Allons, Jean-la-Plèbe! à ton tour! 
Fêle les Noires Piques! 

(lo.) 

« L'autre yeun-/e-ci// attendait patiem- 
ment sous la pluie tandis que l'autre 
caressait la petite. » 

{L'Eoénement Paritien.) 

« Quand j'y pense, fallait-il que je 

Tusse to/f pour donner dans un 

godan pareil. » 

{Mémoiret de Vidoeq.) 

« A la moindre maladresse, il traite 
ses élèves de llémardes et de 
moules, » 

(AUDBRT.) 

M — Vous m'avez fait poser. Vous 

n'êtes qu un sale cabotin et un 

muselé. » 

{Lettre à Paulin-Minier.) 

« r coupe dans tous les vannes qu*on 
y sort, ah I il est nature, Y frère ! • 

«, — Je le trouve excessivement chic, 
et dix fois plus flatteur, avec ses 
jolis cheveux gris et son gilet blanc, 
que tous les petits navets... 

— J'espère que ca n'est pas pour 
Gustave que tu ais navet ? » 

(H. Latedan.j 

On rherch' des clous pour l'an mil 
Neuf cent?... Mais ya les navrilles. 
Les panouilt's, les sehnock, les tchlemil^ 
l^s itinv' à bouillott's de gorilles, 
Les tourteaux et les godanchets. 
Les i'ringuinos^ les tiœudSj les tnt/fet^ 
Les bigus, les daims et les michcts. 
Sans compter tout' la baad' des mufîes. 

(Blédort.) 

Y aurait pas des marions 

Si qu'y aurait pas des pantet. 

(lo) 

« Petit à petit il se dessale! Il estdéjà 



moins pantouflard : la clainoyance 
lui vient. » 

{Le Père Peinard.) 

'< — Tachez de la trouver bonne si 
vous ne voulez pas que je vous 
traite de pieds. » 

(J. RicHircf.) 

a — Elle m'a appelé pied de céleri ! 

qu'a-t-elle voulu dire? 
— Je crois qu'elle a voulu insinuer 

c{ue vous n'avez pas inventé le fil 

à couper le beurre. >» 

{La Cocarde.) 

« A moins que le ramollot de la 
(iuerre n'ait tellement conscience 
de sa nullité qu'il ait le droit de 
qualifier de <« sans importance » les 
travaux auxquels il leint de colla- 
borer. » 

(tl. ROCHKFOBT.) 

Ils te traiteront de vendu 
D'incendiaire et de troudu. 

(L. DB Bbbcv.) 

— FAIRE LA BÊTE. Chiauer 
contre, Battre comtois, V. Men- 
tir. 

Le maire, un farceur tricolore. 
Ainsi qu'un pitre, bat comtoi». 

{V. Faillitte.) 

BÊTISE. Conerie, Connerie, Çon- 
nerie, Couennerie, Couillonnade, 
Coyonade ou Coïonade, Cuterie, 
Foutaise, Fouterie, Moulerie. 

« Le Cardinal rendit au Tasse le ma- 
nuscrit de la M Jérusalem délivrée », 
en lui disant que ses tirades étaient 
des couillonnadcs. » 

(IIectob Fha.'vcb.) 

« — Quand vous aurez fini de débiter 
des çonnei'ies'l » 

Kn moine de Citaui: :irrive. 
Va descendre chez un baigneur, 
Se met au lit, Tait le malaile, 
Kt mande le premier docteur 
Qui lui vint débiter par cœur 
Kn latin mainte coyonade. 

(Abbé de Gbêcoubt.) 

» niRE DES BÊTISES. Z?a/b2/l7- 
/er, Cacafouilter, Déconner, 

« — J'insinue que la veuve Ripoche a 
dû bafouiller. » 

(WiLLY.) 
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Navrillard, Navrilk, Navril- 
lot. Outils PanaiSy Panas, 
Panard f Panoufle, Panouil- 
lard, PanouiUe, Panouillot, 
Pante, Pantouflard, Pantre, 
Pantre argoté, Pape*^ Pa- 
quet, Pied, Pied de céleri. 
Pied de chou, Pocheté, Poche- 
tée. Poire, Poireau, Poire de 
schnock. Popote, Potet, Qui en 
a ou en tient une couche, une 
dose, un sac, etc., Saucisse, 
Schlemil, Sei^inguinos, Sinvc 
ou Sinvre, Tête de c, de 
lard, de nœud. Tourte, Tour- 
teau, Tourtin, Trombille *, 
Troudu, Trou du cul, Tru- 
faldin, Truffe, 

— On corse quelques-unes de 
ces expressions en les fai- 
sant précéder de Crème de. 
Essence de, Extrait de, Fleur 
de : Crème de tourte^ Essence 
de nœud, Extrait de pante, 
Fleur de nave, etc. On dit 
encore d*une personne bête 

3 u' Elle était là le jour de la 
istribution, 

— VIEILLE BÊTE. Gaga, Ha- 
molli, RamoUot, 

— FEMME BÊTE. Bique, Conasse. 

--|Tu ne comprenrls donc rien, 
espèce ô' ahuri de Chailiotl s'écria- 
t-il à bout de patience. » 

{Le Tintamarre.) 

OnVoit par les ruV, les boul' tards 
Des foumotÎM, des baluehards^ 
Des gonrâiflatds\ 

El l'on eu tend les digourdot» 
Chanter la marche des godolg... 
Godots : 

(BlUdort.) 



u^U s'était mis en ménage avec une 
petite cartonnière assez gentille 

. mais basse de plafond, bêle comme 
ses pieds, qui n'avait pas deux 
liards de conversation. » 

« — Ferme ça, boule de c. ! hurla 
. Camélia, ou je saute dedans . » 



« 



a — Quelle bourriche de fille, tout 
de même! Imaginez-vous, madame, 
qu'elle ne sait seulement pas faire 
une soupe à l'oignon I » 

« — Ce buson de Julie n'en fera 
jamais d'autres ! Quelle empailleel 
grand Dieu! » 

« La Censure a interdit le titre de la 
revue de Cluny « Comme la lune » ; 
elle n'a pas voulu que, malgré tout 
Tesprit des auteurs, un mauvais 
plaisant pût prétendre que leur 
œuvre était c. comme ta lune: ce 
qui eût été, en etfet, fort désobli- 
geant. »> 

«Ah càl d'où sort-il, ce cantaloup! 
Sur quelle couche M. son papa l'a- 
t-il récolté? » 

(Ricard.) 

« Un couil lé y Sii remouché. >> 

(VlOOCQ.) 

« Les chefs vous lâcheront d'un cran 
un de ces quatre matins... et vous 
vous retrouverez couillons comme 
devant. » 

{Le Père Peinard.) 

Je l'avou*. c'est un* joli* Glle 
Hais quant à l'esprit, hélas ! ce n'est qu'un çon 
En en retirant la cédille. 

(Max MvfO.) 

Ça m' fait flasqucr d'voir eun' pétasse 
Oui pass' tous les soirs à travpi-h ! 
Bon Dieu ! faut-i' qu' tu sov's cotiasse ! 

•(A. b.) 

Tu t* laiss's faire! ph l>en! mon cochon, 
r faul vraiment qu' t'en aye' u«' couche, 
V faut qu* tu soys glaude et cruchon... 

V.n péaard, çui-là?... Un curé'. 
Un panas ! un navn'. un' falourde 
Que l'ierre et Caul ont enturé! 

(BLftDOnT.) 

Ça s'appeir des genss' à son aise, 
Mais c'est pas eux qu'est les malins ; 
Si c'est loujour' eux qu'a la brnise, 
C'est loujour' eux qui s'ra les daims. 

(A. B.) 

«c — Essence de nave, fleur de pocheté, 
bougre de fourneau, coui prends 
donc c* quej' le bonis, eh! flaque- 
dailel » 

a — As-tu vu c' fiqnoteauAk qui veut 
la faire avec Bibi ! •> 
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« J'étais immédiatement gratifié d'une 
foule de qualificjitifs empruntés, 

CDur la plupart, au régne végétal. 
es plus doux étaieut ceux de 
gros melon, de cornichon, de 
gourde, etc. » 

(Marc Mario.) 

Je n' m'occup' pat mi^m' d'où c' qu'a va. 
J' ■'rai» goHrdé d' m'en douiier la peine ! 

(L. DB BiacY.) 

1^ tocsin hurle dans la Tour : 
C'est fini de faire \ejaeqiies'. 
Allons, Jean-la-(Mèbe! à ton tour! 
Fêle les Noires Fàques ! 

(ID.) 

« L'autre jean-Ze-cu/ attendait patiem- 
ment sous la pluie tandis querautre 
caressait la petite. » 

{Leoénement Pari%ien.) 

« Quand j*y pense, fallait-il que je 
fusse io/r pour donner dans un 
godan pareil. » 

{Mémoiret de Vidocq.) 

<« A la moindre maladresse, il traite 
ses élèves de flémardes et de 
moules. » 

(AuiiEaT.) 

M _ Vous m*avez fait poser. Vous 
n'êtes qu'un sale cabotin et un 
mutelé. » 

{UUr9 à Panlirt-Afénier.) 

• r coupe dans tous les vannes qu'on 
y sort, ah! il est nature^ V frère! « 

«• — Je le trouve excessivement chic, 
et dix fois plus flatteur, avec ses 
jolis cheveux /:çris et son gilet blaue, 
que tous les petits navets... 

— J'espère que ca n'cist pas pour 
Gustave que tu ais nnvel ? » 

(II. Lavkiu!<(.; 

On rhercir des clous pour l'an mil 
Nenf ceul?... Mais va les navriUfs, 
LttpanouiU's, les ichnock^ les ichlfuiH, 
\jt% sinv' k bouilloU's de çorilloii, 
Les tourteaux et les g(tdaHrhi*t»^ 
Los t'ringuinot» les »œudt^ les lruff'''s. 
Les bigut, les daim» et les mlchct^. 
Sans compter tout' la band' des mutfes. 

(Bl.tDURT.'l 

Y aurait pas des mnrlouK 

Si qu'y aurait pas de* pantrt. 

(lo) 

« Petit à petit il se dessale! II est déjà 



moins pantouflard : la clairvoyance 
lui vient, ù 

(Le Père Peinard.) 

•« — Tâchez de la trouver bonne si 
vous ne voulez pas (|ue je tous 
traite ôe pieds. » 

(J. RiCHIPIX.) 

a — Elle m'a appelé pied de céleri ! 

qu'a-t-elle voulu dire? 
— Je crois qu'elle a voulu insinuer 

que vous n'avez pas inventé le fil 

il couper le beurre. >• 

{La Cocarde.) 

« .V moins que le ramoUot de la 
<iuerre n'ait tellement conscience 
de sa nullité qu'il ait le droit de 
qualifier de <« sans importance » les 
travaux auxquels il leint de colla- 
borer. » 

(tl. RoCHKFUaT.) 

Ils te traiteront de vendu 
D'incendiaire et de troitdu. 

(L. DE bBac\.) 

— FAIRK LA BÊTE. Chiquer 
contre, Battre comtois. V. Men- 
tir. 

Le maire, un farceur tricolore, 
Ain^ii qu'un pitro, bat ctimtois. 

(T. pAILLfTTE.) 

BIÏTI8K. Conerie, Connerie, Çon- 
neiûe, Couenneric, Couittonnade, 
Coyonade ou Coionadc, Cuterie, 
Foutaise, Fouterie, Moulerie. 

X Le Cardinal rendit au Tasse le ma- 
nuscrit de la t« Jériisaloin délivrée ». 
en lui disant ({ue ses tirades étaient 
des couittonnade.^. » 

(llicrua Pha.^ci.) 

■< — Quand vous aurez fini de débiter 
des ronneries'î »» 

Kn moinn d<* Citant arrive. 
Va di*«ccndrt» clirx un baigneur, 
Se met au lit, (ait lt> malatlu. 
Ht mande le |>rcmi<>r docteur 
Qui lui vint débiter par cirur 
Ku latin mainlf coyonade. 

(AitHÉ DE Galcorar.) 

— DIRE DES Rf:TlSES./////bl/l7- 
/er. Caca foui lier, Déconner. 

« — J'insinue que la veuve Ripoche a 
dû ha fouit ter. » 

.'\Vl|.LY.) 
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u C'est assoiumant aussi d'entendre 
cacatouiller ces insipides bas- 
bleus. » 

{Le Tempi.) 

« — Allons/ quoi? v'ià core que tu 
déconnes ! Non, vieux frère, mets-y 
un bouchon. » 

BEUUUK. Fondant, 

« — Et pis? quoi qu'i' V faut core ? du 
fondant su' ton gringue? ... t* auras 
d* la mousse I » 

BÉVUE. Gaffe, Impair. 

« La gaffe^ ou impair^ est certaine- 
ment une source innocente de rire 
dont la littérature actuelle a tiré 
reflet comique le plus nouveau. 
Alfred de Musset, que Deschsinel 
n'aime point, doit à l'étude de la 
gaffe un de ses plus jolis ouvrages, 
ce délicieux proverbe : « On ne sau- 
rait songer à tout», que laComédie- 
Françaisc ne joue jamais, naturel- 
lement. » 

(l^MII.B BbMGBRAT.) 

BÉZIGUE. Bègue. V. Jea. 

BIAIS. Flambeau, Flanche^ Truc. 

« — Faudrait dégoter un /7a ncAe pour 

nous sortir de là. 
— Moi, j'ai un truc... » 

BIAISER. Caner, Flancher. 

BIBELOTS. Brocants. V. Bijoux. 

BIBLIOTHÈQUE. Babilleuse, Bi- 
bli (apoc), Tendeuse *. 

« — Tu voudrais pas, dit Gueule de 
Raie, qu'on déplanque c'tte 6a6t7- 
/eu^e-là? L* faffiot, ça barde cher et 
ra s' fourgue que dalle. » 

-^ BIBLIOTHÈQUE SECRÈTE 
OU RÉSERVÉE. Enfer. 

«• Mon bourgeois n'est cependant pas 
un pudibond : il se fait gloire d'être 
sans préjugés, et cependant Venfer 
de sa bibliothèque est pavé des 
ouvrages les plus débraillés. » 

(PuTITIETHR/.) 

BICETHE (L'ASILE DE;. Bibi, 
Biscaye, Tune *, Tunebée *, Tune- 
boye \ 



« Son dab, qu'est à Rifti d' puis deux 
longes, vient la voir tous les 
dimanches pour son prêt et son 
perlot. » 

— PENSIONNAIRE I>E Bl- 
CÈTRE. Hibi, Biscayen, Bleu. 

« Le cabaret des Six-Fesses, situé sur 
la route de Villejuif, a pour clien- 
tèle ordinaire les chemineaux et 
les rôdeurs. Le dimanche, aprôs- 
midi, quelques bleus de l'asile de 
Bic/'tre y viennent boire chopine et 
faire une partie. » 

(Andr^ Mayot.) 

BICYCLE, BICYCLETTE. 

V. Vélocipède. 

BIDET. (Animal.) V. Cheval. 

— Meuble. Cheval de bataille. 
Cheval en vaisselle. Violon. 

a Elle le reçut au milieu de tout ce 
désordre, son petit cheval en vais- 
selle trônant indiscrètement au mi- 
lieu de la chambre. » 

{L'Événement Purisien.) 

Malgré ces Ip^ous, elle est gauche 
Et ne veut d'autre violon 
Oue l'intime qu'elle chevauche. 

BIE\. Bath, Ben, Bitte ou Bith, 
Bono, Chic, Chiquement, Chouette, 
Chouettement, Chouetto, CheniU 
ment, Coq, Coquet, Hurf, Moute, 
mouth ou moutte, Pommé, Schbeb, 
Schnuc, Schpill, Urf, Vi7e. V. Beau, 
Bon. 

— l/argol boulevardier crée 
constamment des mots pour 
signilicr Bien; nous avons 
cru oiseux de mentionner 
ceux qui n'ont eu ([u'une 
fortune éphémère. 

M Faut pas débiner les femmes des 
Halles. L' père me disait dans rtemps 

3u' souvent a s'étaient mises dans 
es machines où qu' les hommes 
auraient pas pu y faire aussi 
chouettement. » 

Fanandelii en cette piollc 

On vit chenùment : 
Arlon, pivoi:!. et criolle 

On a gourdemenl. 

(Gbahdval.) 
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Klle est balh la lèV nationale... 
Il c«t bith eV quatorz juillet... 
C'est gniente et oib... c est pouic et dalle ! 

(A. B.) 

L'été, nous étions ù l'ombre, 
C'était coquet, c'était somlrc. 

-^ TRÈS BIEN. Dans les grandes 
largeurs^ Dans les grands prix, 

» Il la relève dans tes grandes lar- 
geurs. » 

" — Tu aurais pu te payer de le rou- 
ler dans les grands prix. » 

(J. MAacfi.) 

— C'EST BIEN. Ça vaut te coup, 
le juSf trognon y Cos^ te pognon. 

«> i^nns charrier, vieux, faut aller 
es^ourder cHte pièce-lâ : ça vaut 
fos ! n 

— ALLER BIEN. Bicher, Tourner 
rond, 

BIE\FAISANT. Bon fieu. 

Il est en rolére, 1' bon Dieu '. 
Avant, lui nu' était si bon fieu... 
Le t'Iu qu'il est toujour' en ro^ue. 

(A. B.) 

BIEXVEILLAXT. Amileux, Bé- 
nisseur, Bêle à bon Dieu. 

BIEXVEX'UE. Quand-est'Ce. 

u 11 dépensa pour son quand-est-ce 
tout l'argent que sa tante lui avail 
donné au départ. >» 

— PAYER SA BlEXVENirij:. Ai^ 

roxer, Graisser ta marmite y les 
planches, les ripalons. Payer 
son article quatre. V. Boire. 

BIÈRE. (Boisson.) Blonde ou Huile 
blonde f Cercueil (jeu de mot), 
Moussantef Pommard \ 

« Pour moi, c'est du pive ! La mous- 
sante, ça m' court, ça a pas d' mon- 
tant et ça vous einpt^clic d'ôte ai- 
mable avec les gonzesscs. » 

— BIÈRE INFÉRIEURE. Bi- 

basse, Bibine, Pissat d'dne. 

« On ne vous servait dans cette guin- 
guette qu'une sorte d'ignoble bibine 



SiQmpcusemcnt baptisée a Bière de 
funich. » 

{Le Radical.) 

BIÈRE. (Cercueil.) Boite à asticots, 
à dominos, à viande. Paletot de 
sapin, Saj^e, Sapin. V^ Agoniser. 

Le4 pilons cl ceux d' la liant' lianque, 
Les marins comme les TourDeaus. 
Tous sont 6gaiix quau<l on les plaoquu 
Dedans la buitr à dominos. 

(BlCdort.) 

A quoi qu' (;a lui sert d'ét' rupin ? 
Tu vois donc pas qu'T sent 1' sapin, 
iju'k cliaqu' pas qu'i' fait i' s' dévisse? 

— BIÈRE D'ENFANT. Boîte à 
violon. 

«« Le ba^oiigc, l'œil enluminé, fredon- 
nait un refrain joyeux, la boite à 
violon sous le bras. » 

{La Petite Preste.) 

BIFTEK. Horsesteak (anglicisme). 
Semelle, Sous-pied, Tire-fiacir. 
Ces divoi-ses expressions sont 
prises en mauvaise part. 

« Le menu ?e composait de semelles 
et de faj'ols, arroses d'un poiré 
infect dont l'odeur rappelait celle 
des dépotoirs. » 

(il. IIkbrert.) 

« Kemporte ton tire-fiacre et donne- 
moi une omelette. >> 

BIGOT. Bondieusard, Mangeur de 
bon Dieu. 

y t'en foutrai d' la mansut'Iude 
Pour li^s curés... pour lt> ral)i>in... 
Us m prundraicut trop riiabitiide. 
(Juaud on est des Ht^puhlicaius 
On marclie avec la l(i^publi(|uc. 
Pas avec l( s Doroiuiraiiis. 
Les bondieusanls et toul" la clique. 
(A. B. Les Souloloifues d'Honoré Constant.) 

BIJOUTERIE. Brocante, Bro- 
quille. 

Tu m débcct' avec la brnquillc, 
Ton clubs, ton larbin, ton sapin, 
Tes diam' et ton poil de lapin! 

(L. DE lU.acT.) 

— BIJOUTERIE FAITSSE. Bro- 
cante doranchée. Ferraille à la 
manque, l'erraille dorancliée. 
Moche, Toc. 
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« J* coupais qu' c^était une sœur tout 
c^ qu'y a d rupine, mais a n' por- 
tait que d' la brocante dovanchée^ 
du faux pallas qui j'tait d' l'aimant 
mais qui n' valait qu* pouic. » 

« — Non, m'a-t-il dit, c'est du toc^ ça 
vaut trente francs, je te la donne. >» 

(GOMON.) 

BIJOUTIER. firocan(fter.V.Bagae. 

-- BIJOUTIER VOLEUR (qui 
vend du faux pour du vrai). 
Broquillew, 

» Cest un youdi qui fourguait de la 
brocante et qu'a gagné tout son 
aubert comme broguiïlew\ >» 

BIJOUX. Brocants, Brocquans % 
BroquilleSt Décors, Dorure ou 
Dorures, 

« 11 est tout c' qu'y a d* rupin : i' s' 
fringue comme un Engliche, i' 
croûte dans les gargots du boul* 
des Italiens et il a des brocants 
comme une gonzesse. » 

« Ce jour-là, Mme Michou avait sorti 
toutes ses dorures. » 

[Le Soir.) 

» VOL SUR LA VENTE DE 
BIJOUX. BroquUlage, Vol à la 
broque ou à la broquille, V. Vol. 

BILLABD. Frottin, Gilboque \ 
V. Jeu. 

<( Us cambriolaient spécialement les 
lo£[ements de marchands de vins 
qui ont une salle de billard au 
premier. Deux d'entre eux faisaient 
une bruyante partie de froltin pen- 
dant que le troisième dévalisait les 
chambres. » 

BILLK. Boulette. V. Jeu. 

BILLET. (Lettre.) Babillard, Bif- 
félon, Billemont, Billemuche, 

« Au « Pagnier à Salade *» y a un 
nommé lierlhier qui nous aboni un 
f'iffeton qu'un gonce envoyé de la 
Santoche à ses poteaux; c'est 
tapé! »» 

« Les détenus ne peuvent corres- 
pondre avec le dehors qu'en fai- 



sant passer leurs lettres au visa de 
l'admmistration pénitentiaire qui 
les marque d'un Y au crayon rou^e 
ou bleu; dans ce cas, c'est leLbabtl- 
larde ou le babillard. Mais ils ont 
souvent recours à la complaisance 
d'un co-détenu qu'on met en li- 
berté, pour correspondre par écrit 
avec leurs complices ; le billet qui 
sort ainsi clandestinement s^ap- 
pelle biffelon. 

(E. Chottabo.) 

— BILLET DE BANQUE. Bluet, 
Dentelle, l^affe^ Faffiul, Image, 
Papier de soie, Talbe, Talbin. 
On orthographiait jadis Tail- 
bin *. 

— BILLET DE MILLE FRANCS. 

Bluet mâle, Faffe ou Farfiot 
mdle, Fifty, Talbin mâle, Bluet, 
f'fffe, fajjiol, image ou taibin 
d'un millet, d'un sac. 

— BILLET DE CINQ CENTS 

FRANCS. Bluet, faffe, faffiot, 
image ou talbin femelle, d*un 
demi-millet, d'un demi-sac, Po- 
ney. 

— BILLET DE CENT FRANCS. 

Bluet, faffe, faffiot, image, pa- 
pier de soie ou talbin, d'une 
livre, d'un mètre, d'une pile, 
d'un tas. 

— BILLET DE CINQUANTE 

FRANCS. Bluet, faffe, faffiot, 
papier de soie ou talbin d'une 
demi-jetée, d'une demi-livre, 
d'un demi-mètre, d'une demi' 
pile, d'un demi-tas. (Les billets 
de 100 et 50 francs se désignent 
aussi par Faffe ou talbin, etc., 
en bas Age. 

— LIASSE DE BILLETS DE 

BANQUE. Matelas. V. Porte- 
feuille. 

— BILLET DE BANQUE FAUX. 

Faffe lof, à la manque. 

» Petit à p'tit, aile avait carré du 
gâteau et, l' jour de sa fête qu*était 
aussi son jour de sortie à elle, a y 
a fait cadeau d'une belle image 
toute neuve, un bath btuet dun 
demi'Sac. » 

n Là d'ssus, r sort son portefeuille 
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bourré d* (albins. Ah ! 
r maVlaê ! » 
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Pour aflTui^r fafiot* et carme, 
Chusons loin du mms, du gendarme. 

(Hocin-liaiAox.) 

— BILLET MORTUAIRE. Poulet 
OU talbin tie la Camarde, de la 
Sèche. V. Mort. 

— BILLET PROTESTÉ. Faffe 
ou papier et douleur, 

— BILLET DE THEATRE. Bif- 
feton^ Talbin d'encarade, 

— Pour la claque. Lavabe. 

» Gustave achetait un lavabe pour 
les Variétés, » 

(M 900 voUuri de plus à Paris.) 

— Toutes les autres espères 
de billets sont désignées 
par les mots Biffeton^ P^ff"^, 
Pa/iot ou Talbin (indistinct.). 
V. Papier. 

BILLOX. Ferraille. 

— PIÈGE DE DIX CENTIMES. 

Dardelle, Doublin , Leuxdé, 
Ijeudé (Di^rorumtion du mot 
Deux). V. Jargon. 

— PIÈCE DE CI^V CENTIMES. 

Bourgue, Croc^ Croffue, Uir- 
linguêj Face, Faine, Fléchanl, 
Fléc/ie, Fligadier, Jacffues, Lcze'- 
louêsem, Lézéloussoc, Loussé, 
lousgem, lottssoc (V. Jargon'', 
/V/o^ Pt^petle, Pétard, Pied-de- 
nez, Hadin, Hadîs, Hesch, 
Beischf Bond, Bolin, Soldat. 

— CENTIME. Bredorhe, Bro- 
bêche. Broc, Broche, Broquille, 
Fatnin ou Fénin, Fi fretin, 

— ?;( CENTIMES. Linzqué. 

J'ai pus II» rotin,... pus un honrque,... 
I*ug uu reinch !... Et uili daus 1 biittunt. 
Si j' veui paa grelTer. Hiut que j' fourgue 
Ma limace et mon culbuUut. 

(L. blE KiBCY.) 

« — Tu n' m'en voudras pas d' te faire 
raquer six croques,.,, tu peux ! » 

•• — ... Des particuliers à qui qu* tu 
donnerais deux flèches dans la rue. » 
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Tavait Tu n*y laixs' mAm* pas un fléchard. 

Tout Ion pogrnou t' |iai>8' par la gargue. 

(A. B.) 

J' m'ai toujours connu dans la |>eine 
Sans aapétot, sans un radié.,. 

(11».) 

« Avec ça bel homme; causant aussi 
doucement, aussi gentiment avec 
les femmes (fue s*il n'avait pas le 
rond. » 

(J. Marhi.) 

M — .Mais, je vous Tai dit, elle n*avait 
pas uu rotin dans sa poche. » 

(GunoN.) 

« Combien de gommeux, aprùs s*étre 
fait rincer dans les cercles jusqu'à 
leur dernier fifrelin, ne seraient 
pas enchantés d'rtre capables d'en- 
trer comme ouvriers chez un cor- 
donnier ou chez un zingueur au 
lieu d'en être réduits a se nrùler la 
cervelle, faute d'être bons à autre 
chose V » 

(II. KocHnoiir.) 

•< — Je ne donnerais pas une face de 
ta sorbonne. v 

^Balzac.) 

•< — Ça croûte avec Int'qui^ lézélous- 
sor, c'mment qu' tu veux qu* ça 
engraisse? » 

« — J'ai encore \ïn fil Jacques, il faut 
les tortiller. " 

(ViDOCQ.) 

BISBILLE. Bcnaud, V. Dispute. 

« — Comme j' suis rentré blinde, j'ai 
core eu du r^naud avec la bour- 
geoise. >» 

BISCUIT DE THOUPE. Causant, 

Casse-crocs, 

« Pas de j:riniîue I du rasae-rrocs. Et 
comme barba(|iie, du ^in^'c I " 

— niSClIT TIlKMPl^: DANS DU 
VIN. Déjeuner de perroquet. 

BISEAUTER. En parlant des 
caries à jouer: Aitjnillcr, V. Jeu. 

BISSAC:. Fusil de toile. Gueulard 
011 Gueulardcy Milliard \ V. Be- 
sace. 

BISTOURI. Baume d^acier. 
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BIZARRE. Champêtre, Champi- 
gnoL V. Amasant. 

BLAFARD. Gueule de cire, de dé- 
terré, de papier mâché, Merlati, 
Trompe-la-mort. 

„ — Piges-tu, c' merlati qui veut fer- 
rer? Mais, mon vieux, tu frais 
s' débiner les rombières les pus 
mochardes avec ta gueule de papier 
mâché, n 

« 11 était si déj'té, si maigue et si 
blanc qu' ses poteaux Pavaient app' lé 
(rompe-la-mort. » 

BLAGUE. Fumisterie. 

« Ce qu'on ignore trop, c'est que la 
fumisterie est considérée par nous 
comme un art tout moderne. » 

(G. AUKIOL.) 

BLAGUEUR. Fumiste. 

« Ces deux mauvais fumistes ne sont 
pas du tout, comme je le croyais, 
venus à résipiscence. » 

(J. RlCHBPM.) 

BLAXG. Landier *, Savonné. 

— LE BLAKC. {Domino.) Albinos, 
Blanchinet , Pâle, Pâlichon , 
Pierrot. V. Jeu. 

— LINGE BLANC. Lattife *. 

— PAIN BLANC. Artie de Meu- 
lan, Arton ou la r ton savonné. 

a La tortillade est la mt^me pour la 
quantité, mais le pivoi est plus 
chenu et le larton plus savonné 
que lago. » 

(Labciicv, d'après Kabasto.) 

— VIN BLANC. Blanc, Blanchel, 
Pivois savonné. 

•« — Viens-tu picter un coup de 
blanc**. » 

BLANCHISSEUR. Papillon, Sa- 
vonnier. 

« Vlà la Mi-Car^me, les papillons 
vont s' camoufler en mousque- 
taires. » 

BLAXCIIISSEUSE. Baquet à 
deux pattes, Baquet insolent, 



Branleuse de gendarme, Noyeuse 
d*étrons. Poule d*eau, Savonnière. 

• On dit aussi : Baquet insolent, et 
Ton a raison — car je ne connais 
pas de créatures p\u^ « fortes en 
gueule « que les lavandières. » 

(A. Dbltal-.) 

— BLANCHISSEUSE D'OCCA- 
SION. Gruillonneuse. 

BLASÉ. Qui en a soupe ou marc'. 

BLÉ. Grelu, Grenu, Grenuche. 

Luin des vergnes ot de la meute 
Des pestailles, pénard, je pieute 
Dans le pélard ou le grelu, 
Marluro, loofa, turelu! 

(L. os BaacY.^ 

BLESSER. Affûter, Amocher, 
Aquiger, Arnaquer, Attiger, Cre- 
ver, Entrer ou rentrer dedans, 
Estuquer, Farguer, Jambonner, 
Moucher, Miîrer, SetTîr. 

« Il s'est a/fiUé la poire, Taut' soir, 
qu'il était secoué. >» 

« — Ben, mon vieux, t'en as une 
gueule! Qui qui t*a amoché comme 
ça? » 

Ça, c'est des chieries! 
Ya rien à piger 
Qu'à s* Tair attiger... 
r gob' pas les batt'ries ! 

Oh : çui-I& s' fra farguer, c'est sûr '. 
Si riiommc à Julie \ tomb' sur 
Le poil, UD jour quV s'ra bliiidoclie. 

(Bléooht.) 

Si a veut pas s' faire eun* raison. 

Un matin j'y jambonne V blaire 

Et j' prends eun' gonzesse en maison. 

(A. B.) 

-. SE BLESSER. S'affûter, 
S'ai)iocher, S'attiger, S'estuquer. 
Se moucher. 

BLESSURE. Atout, Bochon, Bou- 
tonnière, Broco, Cabochon, Coi- 
bûche *, Estaffe. V. Coup, Plaie. 

a 11 s'est fait un cabochon à la tôte 
en tombant. » 

d'est pas un gros, c'est un p'iit mac 
Oui ya mis d' l'air dans l'estomac 
En y faisant eun' boutonnière 
*A ia Glacière. 

(A. B.) 
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BLEU. Souple\ 

IILOXD. Filasse. 

'< C*était cncorfï une gamine, aux 
yeux clairs, au chif^non filasse. >' 

((i. IlbiiuEnr.) 

BLOUSK. Founcau, Rideau, Uouil- 
lanlCf Souillarde y Volante, 

On n'a qu'un fourreau su' l'endosse 
El qu'eun* desfoux dessus V citron. 

(L. DE Ber<:y.) 

Nous somnrs dans c' poi\t-là tout eun' troupo, 
bn lapins droits comm' des bâtou^ 
Avec un rideau sur la croupe. 
Un grimpant et des ripatoiis. 

(J. RiciiEri!*.) 

'• 11 avait planqué \e. pacson sous sa 
volante et le lourdier l'avait laissé 
décarrer en n'y frimanl (|ue dalle. » 

BOEUF. Beuglant, Cocu, Cornant, 
Conieau, Fourchu. V. Bouillon. 

Mon hiviot, je pioiico. les 6orii(>«, 
Entre les cornantn et \o% morues 
El picte au bauge mAmelu, 
Marluro, Ion fa, turelu ! 

(L. DF. Bbiicy.) 

BOHÈME (LA). La mouimrde. 

BOHÉMIEX. Manouche, lloma- 
nichelf Romanigo, Romani. 

Dans la banque ils sont tous frangins : 
Guinclieun de tortouse, manouches, 
ÂrnaquearSj postigeur!<, mangiu«, 
Légriers, géants, fausse «-courheit, 
Tarottièrcs, nègres, llambeurs, 
Solliceurs de vanno k la manque, 
Bicots, merlifiches, toml)eur<»... 
Ils sont tous frangins dans la l^anque. 

(L. DB BcncY.] 

BOIRE. Bidonner, Doùisonner, Cro- 
quer la pie *, Écopei' \ Enfiler, 
Enfler* y Graisser les roues, Li- 
chaÛlerj Picolei*, Pictancer, Picter, 
Pictonner, Pier * ou Pycr *, Piol- 
ler*f Pitancher, Pivci', Renifler, 
Schnouper, Sécher un i/lasse, un 
kil, unepetite fille, S'enfiler ou s'en- 
voyer suivi du nom du liquide, 
Se gargariser, Slmbiber, Se rincer, 
SoiffeTf Sucer, TtUer. Plus les 
verbes réfléchis S'affiUer, S'ar- 
roser^ S'humecter^ S imbiber, Se 



laver, Se rafraîchir. Se rincer, 
suivis, comme régime direct, 
d'un des mots suivants: Ara/oir, 
Barres, Battant, Bec, Corne, Cor- 
net, Dalle, Fusil, Gargue, Gar- 
gouane, Goulot, Sifflet, Tuyau, ou 
tout autre signiiiunt Bouche, 
Estomac, Gorge, Gosier. (V. ces 
mois.) 

« — Tu ne ferais pas mieux de travail- 
ler, au lieu drtre toujours à bidon- 
ner chez le marchand de vin? » 

{(.i. IlbRUEHT.) 

« Il boissonne du matin au soir. »» 

(ïo.) 

« Et j' t'en enfile, et j' t'en cnfilel... 
Sur, si j'aurais pas 1' cotTre aussi 
solide, j' s'rais été mur avant eune 
plombe. » 

« Graisser les roues se dit de quel- 
qu'un qui boit avant de se mettre 
en route. » 

(IIi:cron Khancf.) 

a On renquillera dans la taule à mé- 
sigue pour refaiter sourdement et 
chenùment pavilionner, et picter 
du pivois sans lance. >' 

(Vibiico.) 

Le beau sexe lave sa gut'ule 
Et pitanche tout aussi 8ec 
Que si c'était du Hometsec. 

(Vadé.) 

Kn franco malfrcins dirons : 
Tronchous, croûtons, pivons ! 

(L. i)K Ukrcv.I 

(t Ces buveurs de pomard disaient : 
Séchotis des litres I •» 

(Mauricb Hiiiii.noR.) 

J' sais ben qu' dans nos bitlon> V vin pur 
M*a pas r goiU qu'on lui donne au large. 
iMais on n' se plaint pas qu'il est sur 
Quand ou l' jrof^tf après un' bonn' charge 1 

(Y*NS NlUOK.) 

Faut pas aller chez Paul Niquot 
Six lois r jour i'a/fiUer V sifflet. 

(P. Dlhand.) 

(l'ttegonzess'-làn'y laiss' mêm'pas 
Tuis ronds pour 9,'humecter la dalU. 

(Blédobt.) 

Mais au guioch' de la ru' d' la Douane, 
Avec de« sous-broch's, des d'mi-sels, 
A gambille et s' rinc' la gargonane. 

(iD.) 
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« Et nous avons chacun reniflé cinq 
litres à dix sous. » 

(J. MOIWIACX.) 

— BOIRE A MÊME LA BOU- 
TEILLE, sans que le goulot 
touche les lèvres. Boire à la 
régalade. 

— BOIRE BEAUCOUP. Chau/fer 
le four^ Churhiperj Faire jambe 
de vin. 

« T'as chauffé le four, pas vrai, bri- 
gand ! t'es n'en ribotte l » 

(H. MOMNIU.) 

« Dès ce matin, messieurs, j'ai fait 
jambe de vin. » 

(L* RAPIMfcRK.) 

— BOIRE CHAUD. S'en/laneller, 

— BOIRE D'UN TRAIT. Filer. 

— BOIRE EN COMPAGNIE AL- 
TERNATIVEMENT, selon cer- 
tains rites et au commande- 
ment. Faire une pomponnelte. 

m On demande à celui dont c'est le 
tour à boire : 

Aim's-tu mieux boire et t'en r'ssentir 
Que de o' pas boire et t'en repentir? 

Il répond : 

Oui ! J'aim' mieux boire et m'eo r'ssentir 
Que de n* pas boire et d' m'en rpentir ! 

Et le chœur reprend : 

Pendant qu'il /ifera 
Que son voisin s'apprête; 
ht nous, pendant c' lemps-U, 
fious chant'rons à tu'-lèle : 
A la pomponnette 
Il fi...i...lera ! 
Ab ! ie gaillard a bien filé, 
A son Toisin de r commencer. 

Et le buveur doit sécher son verre 
sur le dernier mot. » 

^ BOIRE EN COMPAGNIE SI- 
MULTANÉMENT. Faire guin- 
dal. 

« Le guindal (mot qui, en argot, si- 
gnifie « verre ») se distingue de la 
pomponnette en ce que les buveurs 
obéissent tous à un seul, qui com- 
mande à sa fantaisie de saisir, 
d'élever, de promener et de vider 
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guindal ; tandis qu'à la pomponnette^ 
c'est un seul qui obéit au comman- 
dement de tous. »> 

— BOIRE SEUL. Faire suisse. 

Le soldat français ne doit pas faire 
suisse, ne boit 'jamais seul. » 

(La BtDOLLifcRB.) 

— BOIRE UNE TOURNÉE chez 
le marchand de vins. Faire ou 
prendre un coup d'arrosage ou 
d'arrosoir. 

Quand vot' gnnxess* vous entortille 
Filex à gauch' de la Courlille 
Vous payer un coup d'arrofoir 
A r'assommoir. 

(LOY.XKL.) 

— BOIRE UN COUP. Ecraser le 
grain, Sucei* une pèche. 

— Allons, vieux, qu'est c' qui t'em- 
pôche de plaquer ta gonzesse et de 
venir sucer une pèche avec nous? » 

— BOIRE UN SECOND COUP. 

A'c pas s'en aller sur une jambe. 

— Remettez-nous ça, dit le gen- 
darme; dans mon pays, on ne s'en 
va jamais sur une jambe. 

— BOIRE UN VERRE D'ABSIN- 
THE. Asphyxier t estrangouil" 
1er, étouffer^ étrangler ou plu- 
mer un perroquet. 

Quelques vieux absinthiers préfè- 
rent courir le risque de plumer un 
perroquet de plus. » 

(Vie Pariêienne.) 

— BOIRE UN VERRE D'AL- 
COOL. Chasser le brouillard^ 
Étrangler la douleur. Tuer le 
vei\ 

Les habitués viennent, au débit, 
étrangler la douleur du matin. » 

(Vi> Parisienne.) 

— BOIRE UN VERRE D^EAU OU 
simpl. DE L'EAU. Grenouiller. 

— BOIRE DE LA BIÈRE. Boc- 
ker. 

Ils passent leur soirée à bocker en 
cassant du sucre sur le dos des 
confrères. » 

(E. OuBut.) 
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— BOIRE UN VERRE de vin 

blanc. Étouffer ou étrangler un 
pierrot. 

m —Allez, ho! déplanque! on va ^/ran- 
gler un pierrot, au pHit coinsto. » 

— BOIRE UNE BOUTEILLE de 

vin rouge. Étouffer^ étrangler 
un enfant de chœur ou une né- 
gresse. 

m On avait, avec Saute-aux-Pruncs, 
étouffé d'jâ deux négresses avant d' 
s'embarquer. •» 

— BOIRE EX ALLANT D*UN 
GABâRET A L'AUTRE. Lipper, 

^ N'fiTRE PAS IWITÉ A 
BOIRE. Boire de V encre. 

« — Vous êtes là tous à vous envoyer 
de la vinasse et mon gniasse boil 
W f encre. » 

— PAYER A BOIRE. Rincer. 

— En employant un régime 
indirect : Arroser ou rincei' 
Pavatoir, tes bancs, te bec, 
le cornet, la dalie, le fusil, la 
gargue, la gargouane, le gou- 
lot, le sifflet, le tuyau à quel- 
qu'un. 

« _ Qu'est-ce que tu sucesl c'est m6- 
zigo qui rince. » 

K r §' figurait, c' nave-là, qu' j'allais 
y arroser V cornet. » 

— PAYER A BOIRE A L'OCCA- 
SION D'UNE BIENVENUE. 

Graisser la marmite, les plan- 
ches, les ripatons. Payer son 
article quatre (arg. des typo- 
graphes). Payer son quand- 
est-ce. 

— A roccasion d'une nomi- 
nation à un grade ou à une 
fonction supérieure. Arro- 
ser ses galons. 

« — Si tu ne graisses pas la marmite 
à ton arrivée, l'atelier te fera toutes 

iea mistouffes possibles. » 

{La Lanterne.) 

c — Je ne dis pas que... avec les 



camarades, pour arrotter mes ga- 
lons.., » 

(CoRMO.X.) 

« Il n'avait mt'me pas cent sous 
pour payer son qnand-est-ce. » 

— PAYER A BOIRE A DES MA- 
CHINISTES, pour avoir man- 
qué aux usages des coulisses. 
Raquer le fatal. 

H 11 ne pouvait se dé/airo de cette 
habitude de dire « licelle » ou 
« corde » et les machinisfcs ne 
manquaient jamais de lui faire 
raquer le fatal, comme ils disent 
dons leur GU*got, afîn do lui ensei- 
gner «i dire <• fil ». 

(Six 7nois de planches.) 

— Nous n'avons pas noté ici 
les verbes Chopinei', Enton- 
ner, Fioler, Tinter, Lamper, 
Lever le coude, Licher, Pom- 
per, Siffler, Sirotei*, qui 
appartiennent depuis long- 
temps à la langue française. 

BOIS. (Forêt.) Sabri, Satou, Satte. 

Won uboula du sabn\ 

Moure au brisant comme aa cahri, 

Uuc fignole gosseline. 

(J. RiCilFIM.X.) 



— Matière. Boes*, Cuir de 
brouette, Satan, Satou. 

C'e^t U dabuche Mich'lon 
Qu'a pomaqué ion greffier, 
Oui jacte par la venterno 
C}ui le lui refilera. 

Le dab Luslucru 
I.ui dit : o Dabuch' Mich'lon, 
AUex 1 votre greffier n'est pas pomaqué 
11 est dans le roulon, 
Qui fait la chasre aux frétons, 
Avec un basaffre de fertauge 
Et un fauchon de satou. 

(Chanson argotique de la Mère 
Michel t citée par U. Fr. Michel.) 

BOISSOX. Guablc\ Piarde*, 
Pictancc, Pie *, Pience\ V. Bière, 
Calé, Cidre, Eau, Eau-de-vie, 
Vin, etc. 

« — C'est tout c' qu'il y a comme pic- 
tance, d' la flotte ? » 
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BOITE DE COURTIER. Mar- 
motte. 

<i r s' ballade, de troquet en troquet, 
avec une marmotte où qu'ya des 
brocants en toc qu'i' met en tom- 
bola à deux croques le biiïeton. » 

— BOITE DE LIVRAISON. Bat- 
ladeuse. 

«< De mise simple» une halladeuse au 
bras, elle jouait les trottins et s'était 
fait une clientt^le importante de 
vieux messieurs. » 

— BOITE A CIRE pour em- 
preintes. Bijite de ou à Pandore. 

Sézig sort, quand il se défriogue, 
lia jarque, ua lAchard, un bibi, 
t'ne boite à Pan'fore, un lingue, 
l'n bagaf et tout le fourbi. 

(Ti. DE Bercy.) 

— BOITE A LETTRES PARTI- 
CULIÈRE. Mougeotte (de Mou- 
ceot, nom du sous-secrétaire 
d'État qui en est Tinveuteur). 

« La mouoeotte^ dont il nous a été 
donné ue voir le modèle, est élé- 
gante et rendra certainement de 
grands services aux particuliers 
qui l'adopteront. » 

{Le Petit Journal.) 

— BOITE A ORDURES. Poubelle 
(du nom du préfet de la Seine 
qui rendit un arrêté y relatif 
en 188:)). 

Maint'nant, qu y dis'nt, la vie est belle. 
Les pauvr's y n*ont pus grands besoins. 
(Et r fait est que d' puis qu'y sont loin 
Ga'a pusqu* du vent dans \e\inpoubellis.) 

(JeuA?i Rictus.) 

— BOITE A VERS pour la 
poche. Caloltée. 

« Le père Salin recueille les asticots 
dans des bottes de fer-blanc qu^on 
nomme calottées. » 

(Privât d'Axclemott,) 

ROITER. Appeler au feu, Béquil- 
1er, Faire cinq et trois font huit, 
Tortiller. 

Faut la guigner, le long de la lansquine, 
BéçuUlant du bid*. tortillant du figne ! 
La quiir de droit', qui va toute' qu'y a d'dif. 
Semble jacler : « Au rif ! 
K Au rif! au rif I » 



Tandis que la gauche ^ bonit : 
« Viens-]^ viens-y, viens-y 1 » 

Et qu', par dcrrièr', le lézélu 
Souflle dessus. 
(Traduction argotique de la Boiteuse.) 

BOITEUX. Banban, Béquillard, 
Béquilleur, Béquilleux, Bogingue, 
Cinq et trois font huit. Jambe de 
laine, Patte folle. Tortillard. 

a Faut pas s' fier à c* qu'il est jambe 
de laine, ï sait tout d^ même se 
donner ca! » 

« L' Matelot qui s'est fait arnaquer 
au Tonkin par les paius d'épice est 
rev'nu patte folle et fait cinq et trois 
font huit : il appelle tout 1' temps 
au feu. u 

— BOITEUSE. Banban, GambiU 
lotie. 

BOMBANCE. Bombe (apoc), Gobe- 
lotage, Gobichonnage. 

— FAIRE BO.MBANCE. Faire la 
bombe. 

BON. Altèque *, Aux oignes ou Aux 
petits ognons. Aux pommes, Aux 
truffes, Bath ou Batif, liono, 
Chaune , Chenâtre * , Chenu , 
Chouette, Chouetto, De la chocotte 
ou choquotte. Gourd*, Gours\Rup y 
Bupin, Schbeb, Schnuc, Schpill, 
Snoboye, Vrf. V. Beau, Bien. 

— EXCESSIVEMENT BON. Aux 

oiseaux. De den*ière les fagots. 

« Je vais vous préparer un déjeuner 
nux petits oignons, vous m'en direz 
des nouvelles. » 

(A« Pilori.) 

« — A la vôtre, mon capitaine... 
— Bono\ déclara Hurluret, en suçant 
le retour de ses fortes moustaches. » 

(G. COORTBLINE.) 

Deux glass's d'eau d'af! Et d* la jaune! 

C'est ichpill et chawte' 
Nous en grattons pour le 61 : 

C'est chaune et schpill. 
Sur le trime on pass* la noyé ; 

Faut du snoboye ! 

(L. DB Bkbcy.) 

« En ce pasquelin de Berry, on m'a 
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rouscaillé que trucher étoit che-\ 

nasire*, » • ' 

(Le Jargon.) 

En revenant de Dijon 
La belle liguczigue, la belle zigiie son, 
Je renroulre une loiiUme, 
Zigu* son zigpi' zon zaine, 
Je rencontre ane fonlaine, 
Aux oiteaux I 

( Vieille chanson.) 

a Chaque fois qu'il s'apprête à sortir 
un de ses nideux a-peu-près, il 
prévient son anditcire : « Ah! en 
voici un de detrièi'è «es fagots 1 » 

(E. DuiioB.) 

— BON GARÇON. Bon fieu. 
V. Bienfaisant. 

BOXAPARTISTE. Bading(Ueu.T, 
Badittgouin, Bndivgue, Badin- 
gueulard, Badin gueusard, Badin- 
guiste, hnpérialeux, Inipériah. 
V. Napoléon. 

BOIVHEUR. Veine. 

BONI. Rabiot. V. Bénéfice. 

BONJOUR. Bon luviunt, Bonne 
luisarde. Chenu reluit. 

BONNE. (Domestique). Bobonne, 
Bonniche. 

« Faut qu' la bonniche olume avec 
mAssieu, sans quoi on la jette. » 

Sur U route de Narbonne , 

Brms de»>us, bra« de&ious, 
S'en allaient deux tourluurous, 

Arec un' |>etit' bobonnf^ 

(Ed. Teulct.) 

BONNET. Aubxon\ Loubion, Mir- 
quin *. 

« Il fautigo avoir le loubion en poigne 
pour leur jacter. »» ^ . 

(UacHCY, d'après Raba^se.) 

— BONNET DK COTON. Casque 
à mèche, Eteignoir. 

« Il vint ouvrir en caleçon, encore 
coiffé de son éteianoir. •> 

{La Gaudriole.) 

BONNETIER. Bonnet de coton, 
Bonneton, Loubionnier, Paturot. 

BONSOIR. Bonne OM chenue soraue 
ou wme. 



BORDEL. Abbaye de s'offre à tons, 
A telier. Bazar. Boc, tincard^ Boc- 
card, jBo«.sow, Boxon, Botte à gon- 
zessrs, à urnes, à pnntos ou à 
panires, Boucan*, Bouic, Boui' 
bouis, Bouis, Bous n, Bousingot, 
Brick, Carreaux brouillfS, Clac, 
Clapier, Claque, Cloquebosse, Cla- 
quedent, Claquemart, Chez la 
mère, Chez ces dames, Couvent, 
Gaukdouze,Gros numéro. Magasin, 
Maijasin de blanc, de ffsses. Mai- 
son, Maison bancale. Maison cl"se. 
Maison ferwée. Maison Tellier, 
Tôle ou Tôle, Volets verts. On 
désigne encore un bordel en le 
nommant par son numéro, par 
le nom de la rue où il est situé, 
par celui de la tenancière ou 
celui d'une enseigne disparue 
ou supposée : 1^ 106, Chez la 
baronne, Chez Jeanne, Chez la 
Farny, Le Chabanais, Le Joubert, 
]ji Botte de paille, etc. 

« Quelques argotistes appellent le 
lupanar : Abbaye de s'offre à tous ; 
à mun avis, cette locution ne dé- 
signe <|ue la fille de bas étage qui 
est, si on veut, un lupanar ambu- 
lant, mais qui ne saurait jouir de 
la mOine tolérance que les maisons 
closes, objet de toute la sollicitude 
de Dame Police. » 

(J. l'iANEI.LI.) 

« Il l'avait mise en atelin* dans un 
bazar de Vincennes où fréquentent 
les artilleurs. » 

{L'Événement Parisien.) 

Puis il a fait de sa roulotte 
l'u petit bocnrd ambulant. 

Lnc troupe de marorainn 
Dans uo boxon était en i ut. 

(Max M\>u. 

Kt, la pommette moirée 
l)e coui^erose, il a'en va 
Finir gai ment sa soirée 
Au honic de la Uénova. 

\\\€f le flac, 
Qu'il \ienn' d'un pibier qui trimardc 
Uu bon encor d'un' mômif^uarUe 

VJui marne en clac'. 

(L DB BiRCV. 
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M'fieu Bér«ngerl Pauraii qu'on fasse 
Des claqu'-dents pour les animaux ! 

(Jb>an Rictus.) 

C'est Duhamel qui reçoit à la porto ; 
Et celui-là sait tenir un' maison ! 

(Chansons du Chat Noir.] 

« Il demanda au cocher de le con- 
duire dans une maison fermée- » 

(GOBOM.) 

• Quelques-unes de ces brasseries 
où servent des filles vaguement 
vêtues de défroques carnavalesques 
sont de véritables maisons Tellier, » 

« On allait guincher à Auteuil, chez 
Bonelli, 1' lundi avec les gonzesses 
de tôle en sortie. » 

... Faut qu* ça finisse!... 
L' ministère on ira te 1' vider. 
Moi, j' veux l'interpeller V minisse... 
Un d' ces jours... ej' veux lui d'mander 
S'i' s* fout d' la Képubliqu Franç.aise !.. 

Un' deux!... J' m'en vas, en attendant, 
Boire un coup au OG, 
A la santé du Président ! 
A. B. Le9 Souloloque» d'Honoré Constant.) 

n — Eh bien I vous plaisez-vous dans 
votre détachement? 

— Médiocrement, mon colonel. 

— Comment? Jolie petite ville, belle 
campagne, superbes promenades, 
la mer... 

— Ça mangue de claque -bosse \„. » 

(Les Gaietéi au régiment.) 

« J'ai rhonneur de vous prier, mon- 
sieur le préfet, de ne pas confondre 
rétablissement que je veux monter 
avec ceux déjà existants dans la 
capitide, avec ces mauvais clapiet*s 
dont la situation, la malpropreté 
et l'espèce de femmes qui les nabi- 
tent, sont faites pour écarter tous 
les honnêtes gens, ainsi que le peu 
de sûreté qu^on y trouve, tant indi- 
viduelle que pour la santé, parce 
qu^on n'y trouve que la lie des 
femmes qui fréquentent sans choix 
et indistinctement toutes les classes 
d'hommes qui osent les aborder. » 
{Lettre d'une dame de maison au préfet 

de police.) 

La belle Victoire, après une vie de 
b&tons de chaise, ayant hérité 
d*une vieille tante dévote, se mit à 
tenir un magasin de fesses dans un 
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quartier discret fréquenté par de 
pieux personnages. 

{Le$ Propos du Commandeur.) 

« Désirant uue maîtresse, il allait se 
galvauder dans les magasins de 
olanc du quartier Montrouge. » 

(HCYSMASS.) 

— BORDEL CLANDESTIN. Mai 

son de passe. 

«< Eh quoi ! une malheureuse que i 
faim, la misère poussent sur le 
trottoir est exposée, à chaque mi- 
nute, à t'ire ramassée dans une de 
ces rafles qui, de temps à autre, 
soulèvent de dégoût le cœur de 
Paris, et, dans ces lupanars auto- 
risés, où la gargote du jour se 
transforme la nuit en maison 
de tolérance, à moins que ce ne 
soit — pis encore I — en maison 
(le pasxêt la police laisse, sous son 
œil bienveillant, avec la fameuse 
permission de 3 heures du matin, 
se pratiquer le marchandage de 
chair humaine le plus éhonté, le 
plus révoltant qui se puisse imagi- 
ner. M 

{La Nation.) 

BORGXE. Boiteux d'un châsse^ 
Borgniat, Caliborynej Calibor- 
gnon y Calorgne, Carreau à la 
manque^ Châsse à la noix, Guigne 
à droite ou à gauche (suivant 
le cas), Lorgne, Lorgnât, Tape-à- 
VœiL La plupart de ces expres- 
sions B*appliquent également 
aux personnes atteintes de stra- 
bisme. 

« r s'est fait crever un ch&sse en 
s' cognant avec la rousse et, main- 
tenant, les poteaux y ont donné un 
nouveau sobre, vu qu'il estcyclope. 
Ts rappellent 1* Lorgnot, » 

BOSSE. Armoire à glace, BombCy 
Cage, Caillou, Cloque, Ihirillon, 
Promage,Grain de beauté. Gruyère, 
Mont- Dore et généralement tous 
les noms de fromages. 

Moi, j' veux épouser un' bosco. 
Corom' ça, si d'vant, i' n'j a qu* la place, 
J'y dirai : « Laiss'-moi, mon coco, 
I « 'M'*ccuper su' V armoire à glace. • 
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« r l*a charriée dans les grands prix : 
— Quéqu* t'as su' l'râpe? quT y a 
dit, un mont-dore'l un caillou^î un' 
cage ou un durillon ? Ah ! mine' de 
grain de beauté ! » 

« A va avoir un salé. Allume la 
cloque qu'aile a su' 1' bide. » 

BOSSU. BobossCf Bombé, Bosco 
(invar.), Boscot, Bossemurj Bou- 
(endos f Gob, Gobitif La cloque y La- 
gardèrcy May eux. 

« A cause de sa gibbosité, ses petits 
camarades ne rappelaient plus que 
ùotoste, » 

(E. Di.nufl.) 

« L* bombé est plus maraud : i* va 
dans les marchés et Tait toucher 
son caillou pour deux ronds aux 
mercandiùres, qui disent que ça 
porte bonheur. » 

« -^ Hé, la BoscoUe, cours pas si vite, 
tu vas la laisser tomber en route. >' 

(0. Maldagn».) 

« — Tiens, v'ià Lagardere qui passe ; 
allume Queisimodo!... C'mment 
qu'ça t'va, la cloque^... Dis donc, 
hé! loin-du-ciel, c* qu'i's sont tous 
mayeux dans ta famille? » 

BOSSUER. Crabosser. V. Abîmer. 

BOTTE. (Chaussure). Bobelin, 
Pompet Schtibe, Tineite, Trottine. 

« 11 avait une paire de bobUins qu'un 
fourgue du Carreau y avait laissé 
pour deux points ; on aurait dit des 
ichtibes d'égoutier. * 

— BOTTE DE PAILLE. Paquet 
de plume de trois ou six pieds. 
V. l»ame. 

BOTTINE. Bobelin, Latte, Lattine, 
Trottine, Tn^ottinette, 

« J' m*ai payé un doulosse à la mode 
et eun* paire de laltinea vernies 
épatimtes. » 

J'en coDnaii dei tas... des peinards 
poi s' font casquer par leur lealiomlie 
Des troUinetV et des fouil'oar«i8, 
An lieur que moi faut que J' me bombe. 

(A. B.) 

BOUCHE. Affamée, Angouléme \ 
BeCf Bécot, Boccabelle, Boite, 



Caisse dCépargne, Cassolette, Col- 
lecteur, Égout, Évier, Fente, Gaffe *, 
Gargaroitsse, Gargoine, Gargotte, 
GargouanuCj Gargovenne, Gar- 
goulette, Garguc, Gobeuse, Goin- 
frettp. Goule, Goulot, Groin, 
Gueule, Guculette, Malle, Mar- 
mouse*, Mornas *, Mornce *, Mor- 
nos *, Pantiùre *, Pantière à 
miettes \ Pertuis, Plomb, Porte- 
pipe, Poubelle, Iic:ipirante, Bue 
au pain, Salle à manger, Tirelire, 
Trou. 

<( r déclare tout Ttemps, un boyau 
d' vide et Va/famée ouverte. » 

Son nex e{«t uni? miniature 
Ht sou bécot Oit si petit 
^u'on se dit que Dame Nature 
Dût lui défendre l'upbélit. 

(L. OK BiacY.) 

Donu' ta horeabeU', ma cocotte. 
Donne à ton p'tit liomm ': qu'i' t* bécottc! 
Donn' z-y ta liell' gueuletle en or; 
Donn' là, ma môme... Kiicor... encor! 

(bLtooitT.) 

D'un' voilure un* voix m' cri* : « Ferme 
Ta boitSy eh! paquet!... 

(Elu. Lbmbbciui.) 

u C qu'i' houtre ! c' qu'i' s'en Ole dans 
la caisse d'épargne... que garguel » 

« Madème est fine gueule : a mange 
pas d'ail, aile a l* flube d' plomber 
d' la cassolette. » 

« — Alors, je vous permettrai de 
foutre votre grain de sel dans la 
discussion ; jusque-là fermez votre 
éyout. » 

{U Pire Peinant.) 

Auitsi, l)on Dieu ! j' me plaindrais pas 
Si j'avais d' quoi m' boucher la fente^ 
A M axas. 

(A. B.) 

Hh ben ! oui, j' suis bu. El puis, quoi? 
(ju^ qu' vous voulez, messieurs d' la rousse 
Kftt-c que vous n'aimez pas comm' moi 
A vous rincer la gargaromse ? 

(J. RicHEpm.) 

La vieille a dit : Prenez donc, les gas 
Soûle, soûle, 
Rincez-fOus la goule; 
La Tieillc a dit : Prenez donc, les gas. 
Tout l'argent que j'ai dans mon bas. 

(iD.) 
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« r n* peut pus bouffer que d* la 
bouillie et a la panade : i' n'a pus 
d' tabourets dans la gargoUe. » 

« — Mais, ferme donc ta malle ! mais, 
vas-tu la fermer un peu, ta ma//e? » 

((i. UOOMTIURB.) 

Et tout Ta — aoe je poisse ou tniche — 
Grin|i;iie de huche ou pire en cruche 
De la marmovLse * au lézélu, 
Marluro, lonfa, turelu. 

(L. Dl BCRCT.) 

« Toujours à ouvrir son plomb 1 — Tu 
ne sens donc pas que ton perlais 
emboucane ? » 

{La Bavarde.) 

t Si je lui payais la goutte, car il 
aime furieusement à se rincer le 

porte-pipe, » 

(Vidal.) 

<t A serait gi ronde si qu'elle aurait pas 
un ch&sse à la manque et deux 
tabourets de moins dans la salle à 
manger ; avec ça, a gazouille de In 
respirante^ que c'est un vrai prin- 
temps. » 

n — Colle-toi c'tte soupe-là dons la 
lirelirel tu m^en diras des nou- 
velles, n 

— On dit aussi Trou à pommes 
de ieire^ Trou à légumes ^ 
Pertuvi à pairiy ainsi que les 
mois désignant plus spécial' 
lement la Gorge ou la Mâ- 
choire. 

— GRABiDE BOUCHE. Coup de 
sabre^ Gueule de raie^ Placard. 

— BOUCHE PATEUSE à la suite 
de libations. Gueule de bois. 

Cul, j' me suis soûlé comme ud veau... 

i'élais pleio... rood comme un' barrique! 

Bon Dieu ! j' boirais beo uu verr' d'eau, 

J'ai la ffueul' sec comme un coup d' Iriquc. 
Ah ! c ent épatant c* au'on boit, 
Quand on a la gu^ful de boii. 
(A. B. Les Souloloques d Honoré Constant.) 

noUCUÉE. Mornée\ 

BOUCHER. Barbaquier, Chevil- 
lard, Crignolier *, CHnolier *, 
Criollier*, Êgorgeur, Fraudeur*, 
Loucherbem, V. Jargon. 



« Nous allons barbotter la cambriolle 
d'un garçon crinolier*. » 

(Cajilcr.) 

Et ça Taut pas 1* coup... c'est d' la peau !.. 
Moi j' suis gonxesse d' loueherbème^ 
Un soir qu'a m' fra trop lierrhème 
J'y fous mon vingt-deux dans la peau. 

(A. B.) 

BOUCHERIE. Momce*. 

BOUCHOX. Godiche, Gadin, Gali- 
fard. 

Faisons sauter d'une négresse 
Le galifard ! Et toi, bougresse. 
T'en coque un au boue poilu ! 
Marluro, lonfa, turelu ! 

(L. DE Brbcy.) 

« Ils passent leur matinée à jouer au 
gaatn. » 

BOUCLE. Attache, V. Argent. 

~ BOUCLE D'OREILLE. Bro- 
quille, Gourde*, Mirzale*, Pen- 
dante, 

« 11 avait faucha' les pendantes à sa 
dabe pour les mettre au Planque. » 

BOUDER. Faire du boudin. Faire 
son aquilin, son blair, sa gueule, 
son nez, sa poire, Tuber. 

y sais ben pourquoi tu fais ta gueule 
C'est paç' que j' suis qu'un pauv' charr'tier. 

CF. Mkybat.) 

BOUDIN. Vit de nègre. 

« M. Piquelard, voulez-vous, s'il vous 
plaît, nous donner deux sous de 
vit de nègre et une saucisse plate. » 

BOUDOIR. Foutoir (obscène). 

Dans son foutoir en satin crème. 
Par un beau soir, elle accorda 
A Jean la caresse suprême. 

BOUE. Bouillabaisse, Bouillie, Bous- 
caille, Confiture, Crème au choco- 
lat. Déflaque, Marmelade, 

« C'est de la poussière à vous aveu- 
gler ou une bouillie qui vous monte 
jusqu'aux chevilles; il n'y a pas 
de milieu. » 

(Le Pilori.) 

Arrête, arrête, cocher! 
Ma femme est tombé' dans la marmelade, 

( Vieilte eÂanson.) 
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BOl'BUR. Boueux, Bouscailleur. 

BOUFFI. Boufft-la-baUe. Se dil 
éK&Iement pour Goinfre et pour 
>alf. 

BOUGE. Bagnole, Baraque, Boui- 
bouis, Bousingol. Cagnard', Che- 
nil, Franc', Ganu', Pouyois', 
PoflOis ', Tapis -franc ', Vain 
gtulier '. V. Cabaret 



BOUGIE. Ardente, Cnlbombe, Cal- 
bonde, Camouffc, Camoufle, Canne 
d'aveugle. L'allemande, Luisante. 

« — ÉloulTc l'ardente, ya du trépe 
qui monte, a 



dan 



coUi' I 






fai 



[/Te toute alJunife 
iront apr(>s 



autour de la carréi 

- — MrtB ta canne (faoeuff/e dans la 
lourdocbn et file-moi le me de 
pomme. • 

" — Allume rallemamle, on n' voit 
qu' pouic dans la condition I en- 
tends-tu? (éclaire In taùante, que 



c diil . 



BOUILLIR. Manmmer-. 



BOUILLOX. Y. Soape. 

— MAUVAIS BOUILLO\. Bouîl 
ton aveugle. 



Uu'i» la 



.ulIlDr. 



-> BOUILLON ET BOEUF. Ordi- 
naire. Dans i'ari;. des polytech- 
nicien! , Gras-bmuf. 
m 11 vient de s'ouvrir une nouvelle 
gargote où l'ordinaire est à acpl 

BOUILLONNER. V. Bouillir. 



BOlLANUt:». Jocio, Lartonnier 
" Le jocko lit-iit un pain long, appelé 
niiiii du noni d'un iinge qui (il 
Tureur à l'aris vers 1SÏ4 et pour 
qui, pni-ult-il, on iningina cette 
Toruic de pain à r>iuae de la rroùtê 

3 n'a lie et ion unit ce quadrumane; 
'où l'on uppeltt penilant quelque 
temps les boulanKers joctos. < 
(lf«.«. F«,d..) 



BOILANGERIE. Boulange. 
nOl'LKDOGUF.. Houle. 



■t qui y 1 
BOI'I.KVAKD. B. 
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Lu lliiiK- de Tcrre-^'euce est la par- 
tie des boiilcviirils couipi'ise entre 
la Madeleine et ti porte Saint- 
Denis; allusion iiux • lunruci ■ 
i|u'iiii y va pfclier. » 
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U niHil iiir \'eilrad-. 
Jl^ilirouf je lolourblt. 

»Ot' LEVERSEM Ë.VT 

hard. Chambardement. 
■• En réalité, le eliambaid que les 
sucialos ri'-vcnt >e Imme à changer 
le éti uetles, à recrepir la Taçade 
et nutieA umliteries du mi>uie 
lilot. Avuc eux, au lieu d'être 
ex|d»itês par un patron, on le 
serait par l'Etut... nu lieu de lou- 
th noire paye en pièces de cent 
aûua on nous In cracher.-ut en bil- 
is de bnnque baptliés • boni de 
travail. " 

{Alumiacli du Pirt Peinard, tttt.) 



BOU 



— 70 — 



BOU 



'( Sur nos débris, d'autres races sur- 
giront, qui ne comprendront ni 
notre histoire, ni nos mœurs, ni 
nos sottises, ni nos crimes. Table 
rasel Le jour du grand chambar- 
dement est proche. Les bruits pré- 
curseurs des tempêtes s'élèvent de 
toutes parts. » 

(Hector FaiirccB.) 

BOULEVERSER . Chambarder , 
Chamberter. 

u En rentrant, a n'en pouvait pus 
parler ; tu penses si ça l'avait c^am- 
hardée d'avoir coupé à la raOe. » 

n II a chamberlé toute la tôle et ba- 
lancé la cuvette par la fenêtre. '> 

BOUQUET. Fleurant. 

BOURDON. Ville galante, 

BOURG. Bourgeois *, Vergne. 
V. ViUe. 

BOURGEOIS. Les expressions 
sont multiples pour désigner un 
bourgeois et diffèrent selon l'état 
ou la qualité de qui s'en sert; 
elles sont toujours empreintes 
de méprisou de moquerie. L'ar- 
tiste ait Épicier, Mercier, Philis- 
tin. V. Arriéré; Thomme de 
lettres, Harnais, Prudhomme; la 
petite dame, Monsieur, Monsieur 
bien. Type ; le souteneur, le 
bandit, Biffard, Pante, Pantre; 
le troupier, Amateur, Particulier, 
Pékin, Pétrousquin; enfm, Tanar- 
chiste dit Garé, Jouisseur, Repu. 

« Il m'a pourtaut toujours semblé à 
moi, que cette propagande ne pou- 
vait avoir d'enet que dans un 
monde où les principes de la Révo- 
lution eux-mêmes ne sont rien, et 
dès lors, de quoi peuvent bien s'in- 
quiéter les farouches Homais de 
celui-ci? » 

(Alkxandii Hipp.) 

« Une amie lui proposa de l'emme- 
ner à un diner, un grand dîner 
donné par des messieurs bien, et 

elle accepta. » 

(Simi».) 



« Figurez-vous qu'un type s^est toqué 
d'elle. » 

(J. Maiki.) 

Du 6i/far(2 étouffons lepèze!... 
Kt s'il vaut cribler, on rapaise. 

(L. DE B&HCY.) 

» S'il ne s'agissait que de refroidir 
un pante et une couple de largues, 
il nous aurait emmenés, pour sûr. » 

(P. AIahalir.) 

« C que c'est encore que c* particu- 
/ter-là? Sommes pas des pékins, 
ici, mongarçon?... Pas au r'giment 
pour faire Vamaleur; tendez? scron- 

gnieugneu! » 

(Ch. Lbioy.) 

Écrasons sur les paTéi 
Les richards et les gavés. 

(J. RiCHBPIH.) 

Tous ceux-là qui tenaient le faite : 
Le corrupteur, le corrompu. 
Le jouisseur et le repu ; 
Tous aujourd'hui sont de la fête. 

(Blédukt.) 

BOURGEOISE. Dabuche, Dabuge. 
BOURGEOISEMENT. A la papa. 

II est des excès que l'on ose : 
11 ne faut pas qu'on s'ankjlose 
A faire à la papa la chose... 

(L. DK BlRCY.) 

BOURRADE. Renfoncement, Trim- 
ballement. 

« Il a reçu un fameux renfoncement, 
ry ai nié un trimballement de pre- 
mière dans l'estome. a 

BOURRÉ de nourriture. Gave, 
Gavé, Gaviole, 

« Pourvu que les portes du bagne ne 
soient pas encore ouvertes quand 
nous arriverons!... et que les forçats 
ne soieut pas déjà gavésl... » 

(0. MiBBKAO.) 

BOURREAU. Abbé de Cinq- 
Pierres, Abbé de Monte-à-regret, 
Accordeur de la camarde, Ari^ 
cûteur *, Beau-fils*, Brimard *, 
Buteur, Chariot, Cocu delà Veuve, 
Coupe " toujours, Emboureux*, 
Faucheur, Marieux*, Mec de la 
Camarde, Mec des gerbiers. Per- 
ruquier de la Sérieuse, Roastre *, 
Tôlart% Tôle*. 
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«—Et pis guoi? j'irai à cout)erge à 
Vaàbé de Cinq-Pierres I » 

{Le Crime de la rue Pierre- Leroux.) 

L'accordeur de la Camarde 
Te coupera le sifflet. 

L» Tulipe Tovant la sioiiiiR 
Montée eu belle et bonne chienne 
Edt mieux aimé voir un «erpeut, 
Ou le beau-fils * qui rompt et (leud 
Teux qui point dans leur lit ne meurent. 

(V;il>ft.) 

Nou9 faudra aller sur la Lutte 
Porter notre [loire à Chariot. 

{Mémoires de Got'on.\ 

Pas ne sçavait oingnons peller 
Dont Vemboureux* lui lompt le suc. 
(Fbançois Villon.) 

Goualonf et fui.^ons-nous du lard ! 
Vivent la godaille et la trourhe ! 
... Peut-être qu'un jour au tùlard * 
Il faudra coquer notre tronche. 

(L. Di BEnr.v.) 

« Cette ancrée machine qui se pro- 
mène à travers nos dépnrtements 
(je l'ai vue en Corse) montée comme 
une automobile par le prre Coupe- 
Toujours f raccourcit bien des torses 
et tranche bien des fils de vie. » 

(K. Bbagkbat.) 

H — Si Je le laisse dehors, pensa l'as- 
i^assin, il va ameuter les environs... 
des gendarmes faisant leur ronde 
peuvent passer, et ils s'informe- 
ront... et alors gare au perruquier 
de la sérieuse... Non! je ne me lais- 
serai pas comme ça rafraîchir les 
douilles. « 

(Edmond Lkpkllktikh.) 

— BOURREAU DE IIART. Ué- 

guiUard*^ Déquilleur'. V. Pen- 
dre. 

— BOURREAU DE BAGNE. 

Boye*, Toc. 

« Es autres la crainte de mort do- 
mina sus telle honte. Iccux, avoir 
à belles dents tiré la ligue, la mons- 
troient au boye*, apertement, di- 
sans : Erco lo fico. » 

(Hadelais, L. IV, ch. zLv.) 

~ BOURREAU QUI >I'EST PAS 
FILS DE BOURREAU. Dince. 
BingrCy Dingue. 

Et pendant que 1* bingue \ s'apfiréte 
A poser ion doigt su' 1' bouton^ 



V marie i' dit en passant sa tête : 
V'Iù .Mousieur 1' bun! 

(A. B.) 

— AIDE-BOURREAU. Mécani- 
cien, Photographe^ Soubrette à 
Chariot. 

« Parait qu'avant qu' les soubrettes à 
Chariot aycnt eu 1* temps de V bas- 
culer su' la Louiselte, il a dit au 
revoir à la tierce. » 

« Pour moi, tu s'rais-t-y 1' marie des 
maries, 1' cosieau des costcaux, du 
coup que V photographe t*a agriché 
par les csgourdes pour te coller 
r kiki dans la lunette, tu dois d*jâ 
avoir el' raisiné figé. •• 

nOURHEU d'aliments. Emparer, 
Empllfntr, Gaver, Truffer. Ces 
verbes s'emploient plus spécia- 
lement sous la forme réfléchie. 

« Nous allons à la Courtille nous four- 
rer du vin sous le nez, quand nous 
sommes bien empaffés. » 

(Vidal.) 

On a jruinchc' chez Ich comtesses, 
On s'a empiffré aux buffets. 

(Jlha.'v Ricrros.) 

Lui qui gav.nit |)U8 d' cinq mille hommes 
Avec trois p;iius et sept poissons. 

(Id.) 

u Ils s'étaient tellement gavés qu'ils 
s'endormirent tous trois sous la 
table. •> 

BOURSK. Artichaut y Artichc, Bou- 
chon *, Bougette, Bouline, Cra- 
paud, Crépine, Esquipot*, Filoche, 
Hane *, Morlingue, Pelote, Plotte, 
Pouchon, Rat, Redin, Réduit*, 

(c 11 avnit un cent de linvés dans sa 
poche et vous y avez secoué Var» 
tiche. I) 

(0. MhTiNIliB.) 

Ou d'air pur tu te rempliras 
Si dans tou crapaud y a pas gras. 
(Litanies du cavalier.) 

« La plupart des bourses des campa- 
gnards sont en cuir, d'où crépine^ 
dérivant naturellement du travail- 
leur en cuir, c'est-à-dire du « cré- 

pin. » 

(Uectoh Frarci.) 



BOU 



72 — 



BOU 



« — Si ta filoche est à jeun... » 

(E. Sue.) 

« Pendant que i'vieuz mettait ses 
trotiiueltes à la porte, la môme lui 
avtiit cbdutTf^ son morlingue dans la 
fouillouse de son alpague. » 

lA. B.) 

— BOURSE SECRÈTE Que les 

condamnés portent à même la 
peau. Mahomet, 

BOURSE (LA). Fourmilion au 
beuire, V. Marché. 

~ JOUER A LA BOURSE. Bat- 
tre le beurre. 



— QUI JOUE A 

Boursicoteur, 



LA BOURSE. 



BOUSCULADE. Chahut, Cham- 
bard, V. Bagarre. 

BOUSCULER. Chahuter, Cham- 
barder, Chamberter, Dinguer, Sa- 
bouler, 

m — Ne me chahute pas, je ne suis peis 
dans mon assiette. » 

« — Qui est-ce qui est encore venu 
chamberter mes paperasses? » 

« Ils trouvent très amusant de visiter 
les brasseries sans rien consommer 
et de tout y chambarder, » 

BOUT. Loubé. V. Jargon. 

« — Passo-moi un loubé d* lapierpem 
pour m^essuyer le foiron. » 

— BOUT DE CIGARE ou DE 
CIGARETTE. Alégot, Orphelin. 

*Près des théâtres, dans les gares, 
Entre les arpions des serfcots. 
C'est moi que j' cueill' les buuls d' cigares, 
Les culots d' pipe et les mégots. 

(J. KiCBiPin.) 

— BOUT DE PAIN. Chignon. 

y suis ben partout. Ej* me contente 
D'un chignon d' pain à chaqu' repas. 

(A. B.) 

— JUSQU'AU BOUT. Jusqu'à la 
garde. Jusqu'à la gauche, Jus- 
qu'à plus soif. 

« — Vous serez consigné jusqu'à la 
gauche l... C'était son mot ce mjus- 



qu^à la gauche », une expression 
de caserne qui ne sigiiiGe pas 
grand'chose, mais personnifie l'éter- 
nité. » 

(G. COUBTKLINK.) 

BOUTE-EIV-TRAL\. Folichon- 
neur, Rigolo, 

« 11 est toujours en train, c't animal- 
lA, c'est un rigolo comme y en a 
pas deux. » 

BOUTEILLE. Chandelle, Chôlette, 
LemoiaeUe, Fille, Flottase, Gou- 
lotte. Grande filû. Lampion, 

Viens, je te paye une chandelle 
Dans les bosquets de Ranuionneau. 

{Vieilte chanson.) 

« Y a pu' d'huile dans le lampion, dit 
Boizamort. » 

(Ladimir.) 

L'avaloir travailUil; on jouait des fourchettes 
Surtout ou pitinchNit. IMus de douze ehàlettei 
U'un petit torlu blauc des plus délicieux... 

(PaOTAT.) 

— BOUTEILLE DE VIN BLANC. 

Blonde, Dame blanche, 

« — Une dame blanche, dit Gugusse 
au patrou I... Et du meilleur I 

(CaVAILLA.) 

— BOUTEILLE DE VIN CACHE- 
TÉE, bouchon, 

c — D'un vieux bouchon mouillons- 
nous le cornet. » 

— BOUTEILLE DE VIN ROUGE. 

Aubergine, Betterave, Ségresse, 
Pivoine. 

a — Une aubergine par ici^ nous cre- 
vons de soin » 

Moi, c'est du rouge! A la cave 
Dégringole sans tarder 
Et remoute une bett'rave. 

« Encore une négresse qui avait la 
gueule cassée. » 

(E. Zola.) 

« — Allons, séchons encore une 
pivoine avant d'aller nous coucher. » 

— BOL^TEILLE DE VIN VIEUX. 

Rouillarde, Rouille, 

Gj, marpaus, gy, nous remouchons 
Tes rouillardei et la criole 
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ai parfume ta cnmbriole. 
ilo ! Btlivergnes et bouchons . 

(J. KlCHEPIiC.) 

— DBHI-BOUTEILLE . Demie^ 
FitleUe, Petite fit te. 

Ej* Tas m' pitjerfîim' demi' d* vieux, 
Ça me r'meltra 1' cœur à sa place. 

(A. B.) 

Si j' trouve encore un mastroquet 
D'ooTcrt, je m' pave euu' petit' fifle. 

(Id.) 

— PETITE BOUTEILLE spécia- 
lement destinée d aller cher- 
cher de Talcool. Trotteuse. 

« Toute la journée, on la rencontrait 
cachant sous son caraco latrottens^f 
dans laquelle elle se faisait servir 
six sous de goutte. » 

— BOUTEILLE VIDE. Cadavre. 

m A l'aube, il se retrouva couché sous 
la table du petit salon au milieu 
d*un nombre incalculable de ca- 
davres. M 

(Parix la nuit.) 

BOUTIQUE. Boucard^ Boutanche, 
Boulange^ Houterne, Boutoche, 
Boulogue, Boutoque, Piaule y Plan- 
quCy Tôle, 

Un seul sentiment t'anim'ra. 
Celai lie grinchir gourdement : 
Jome et sorfçue lu poisseras 
Boueart et buite chenument. 

(ViDoro.) 

Qui sont ces pègres-là ? 
Des {^riaclii«seurs de l)0)(ues 
Esquiutours do houtoguet ; 
Lee conobres-tu pan? 

( Vieittti ehamon d'argot.) 

m On Ta fabiiqué pour fric-frac d'une 
boutanche de lartounier. » 

— BOUTIQUE DE RECELEUll. 

FourailliSy Moutin . 

J'enflaque sa liroare, 

Son tKigue, ses frusques, ses passer, 

El fus au fouruiltis, 

{Chanson argotique de iSiO.) 

— BOUTIQUE FORAL\E. Lan- 
dière, 

BOUTIQUIER. Boucardier, Siani, 
« La tôle était bath & faire, le bou- 



cardier et sa marque étaient partis 
à la cambrouse. » 

BOUTOX. Hondin. 

— BOUTON DE CULOTTE. 

Loque. 

— Tumeur. Bonbon, Bourgeon ^ 
Jutant y Meringue. V. Abcès. 

— A la lèvre. Babouin, 

BOrTOXNER. Rondinei', 

<( — Tu sais, mou homme, rondine 
ton alpague ; il fait friot ce soir. » 

BOUTO\i\IÈRE. Perlotte (arg. 
des tailleurs). 

BOUVIER. Traîne-cocus. 

« Le jour du grand marché, les traîne- 
cocMjr encombrent les bistrots de la 
rue dWllemagne. » 

BRACELET. Tire-mirettes. 

« Ah! la sœur! a fsait l'ser au ténor 
teiriiicnt qu* tous les brocants du 
lustre regiclaient de son tire-mi- 
re t les. » 

BRACONMER. Braco. 

'• C'est pas qu'i' soit feignant, mais il 
e>i braco dans l'âme. » 

»RAC;UETTE. Boutique, Fcnrtre, 
Tabernacte. 

H II était entré en scùnc, sa boutique 
déboutonnée. '> 

« Fermez le tabernacle^ Toiseau va 
s'envoler. » 

BRAILLARD, (iueute dempeigne. 

BRAILLER. Cribler. V. Crier. 

BRANCARD. Jambe. 

■' En s* pelant, le gaille a cassé une 
des jambes de la chignole. » 

BRAXLE-BA8. V. Bouleverse- 
ment. 

BRAS. Abati, Abatti, Aile, Aile- 
roUf Ame, Battant, Demi-aune, 
Liant, Nageoire, 
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El' travail... c'est ça qui nous crève, 
Mém' les ceu\ qu'est les mieux bàti.s, 
V'Ià porquoi que j' m'ai mis en grève... 
Respec aux abattit, 

(A. B.) 

« — Appuie-toi sur mon aiie, et en 
route pour Chàtelierault ! » 

(Ë. Labiche.) 



« 



— Offre ton anse à madëme ! 



» 



mires ^ aux yeux, 



«« Rester toute la joumaille, la demi- 
aune tendue, à la porte d'une ra- 
tiche, ça m'irait pas. » 

« — Regarde-woi ça! si i' crosse avec 
ses nageoires écartées ! » 

BRAVE. Allègue*, D'allaque, Gar- 
çoriy GarSt Cas, Homme, Mâle, 
Poilu, Qui a des c.Mes ou du poil 
au cul (obscène), Qui en a. Qui 
est là, Qui na pas froid aux 
châsses, aux 
Zigue. 

« — T'y fie pas, i' n'est pas épais, 
mais il est mâle : il en a. » 

Les voici les icouoclastei, 
Les boQspoi7ia audacieux. 

(L. OE Bercy.) 

C'est nous les joyeux, 
Les petits joyeux, 
Les petits marlous qui n'ontpax froid aux yeux ! 

(A. B.) 

BRAVO! int. Bath ! Chic! 

Chouette I Chouetto ! Gigot ! Moulh ! 
Vrfî 

« — Mets-y-en un coup dans la tire- 
lire ! Là I touché, gigot ! » 

BRAVO, 8ubs. Foin, Tabac, Zinc. 
V. Applaudissement. 

BRAVOURE. Couille, Couilles, 
Poil, Santé. 

On sait bien qu'i' n'y a q' les fripouilles. 
D'vant r danger, pour avoir des couilles. 

(F. Faiulettc.) 

u Comme j'étais fatigué, \e me tenais 
mal. Thérèse, qui allait et venait, 
me redressa le menton d'une taloche 
amicale, en disant : 

^ Du poil, voyons petit, du poil i 



Puis elle reprit le fleuret et se mit 
en garde a ma place. » 

(J. RlCBEPIH.) 

BREDOUILLE. Carton. 

u Hier, a r'montait carton : a n'avait 
même pas dégoté eune poire pour 
y raquer sa consomme. » 

BREDOUILLEMEIVT. Bafouil- 
lage, Cacafouillage, Cafouillage. 

« Là un grand sec Tinterroffea sévè- 
rement. Il répondit par Te même 
bafouillage à base d'anglais. » 

(JeAM JDU.IE.X.) 

BREDOUILLER. Bafouiller, Ca- 
ca fou il 1er, Cafouiller, 

« Y a pas plan d'entraver une broque 
de c^ qu i' bonit : i' bafouille comme 
une gonzesse en digue-digue. » 

BREDOUILLEUR. Bafouilkur, 
Cafouilleux. 

BRETAGNE. Brutus. 

BRETELLE. Soutenante. 

— BRUTELLK DK FUSIL. Tra- 

mont (arg. de Saint-Cyr). 

BRETON. Sigousse, Tête à poux. 

« C'était uu nigousse. un breton bre- 
tonnant, sale comme un peigne 
mais brave couime un lion. » 

BRIGADIER. Cabji, Cabot. 

— BRIGADIER - FOURRIER. 

Br\g-fow\ Tambour. 

— BRIGADIER DE PRISON. 

Griffeur% Grif fleur*. 

BRIGAiVD. Bérurd \ Escarpe, Fer- 
Uimpier, Godin. V. Bandit. 

BRILLANT, subs. Diame. V. Dia- 
mant. 

— Adj. Chocnosof, Flambart. 
V. Beau. 

BRILLER. (Paraître). Flamber, 
Frimer, Jouer, La donnei', La jeter. 
Péter. 
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m Des raretés c][u'on offre à des filles 
qui aiment a flamber, » 

(Balzac.) 

« — Eh ben ! mon vieux, t'en as une 
pelure et des brocants, ça joue ! ça 
pette ! ah ! tu la donnes, sans char, 
f es bath ! » 

T'as p'r-«t* Hé r cheval d'Ernesse 
Qaand i' la donnait dam les camps? 

(A. B.) 

BRIMADE. Séance des cotes (arg. 
des polytechniciens). 

BRIMBORIOX. Bricole, Broque, 
Broquille. 

« Il passe son temps à regarder les 
bncoles que les camelots étalent 
sur le trottoir. » 

{U Pilori.) 

« Quéqu* c'est qu' ces ffroquiltes-Uil 
ca vaut pas un pet d' lapin ; c'e^t 
d* la roustissure. » 

BRIS. Esquinte, Esquintement, 

« Le fric-frac, Vesquinlement des 
lourdes, ça lui va ; mais le dégrin- 
ffolage & la dure, sur le rade, il ne 
faut pas lui en parler. » 

BRISÉ. Esquinté, 

« — J'étais esquinté... Voilà vingt- 
quatre heures que je n'ai rien 
mangé. » 

(AnDBIi TlIEIJHlKT.) 

BRISER. Esquinter, Prangir \ 

« lis avouèrent avoir été payés pour 
tout esquinter dans le cabaret . • 
{Le Journal du Peuple.) 

BROC de vin. Commissaire *, Mo- 
ricaud *, Petit homme noir \ 

« Depuis TAmbigu jusfiu'au théâtre 
Beaumarchais et dans les quartiers 
voisins, un broc de vin ou une 
pinte s'appelle un commissaire*. 

(Du^LOT.) 

« — Bourgeois, ajouta Boizamort, 
passe-nous un petit homme noir *. » 

(Ladimir. ) 

BROGANTAGE. C/iinage, Panas, 
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BROCANTER. Bibeloter, Chiner. 



« Il bihelote toute l'après-midi autour 

de l'hôtel. » 

{Le Rappel.) 

BROCAXTEUR. Chineur, Four- 
gat, Fourgue, Panailleux, Pom' 
madeur, 

« Le brocanteur, achetant les meubles 
brisés ou vermoulus et mastiquant 
leurs dérauts avec de la gomme 
laque, du vernis ou de lacire.s'ap- 
pelle, dit Pélin, un pommadeur. » 

» Le peuple de Paris appelle marchés 
aux puces ou marchés pouilleux 
ceux que tiennent \es panailleux en 
dehors des fortifications.» 

« r/était la foire à la ferraille, tous les 
/■oM?v/a/^ avaient étalé leur camelote 
sur le canal. » 

BROCHURE clandestine. Mar- 
ron \ 

RRODEK. Brodancher, 

Son fruHqiio aus»i sa liselte, 
Lonfa, malura, dondaiue, 
Kt sp.s lirHnts hrodanche's, 
Loura, inalura, doailé. 

(VlOOCQ.) 

BROXCIIEU. Mouffeter, Mouveter, 

u Les autres avaient beau l'engueu- 

j. » 
Mabtin.) 



1er, il ne mouvetail pas. » 

(H. - 



BRO\ZE [MONNAIE DE). 

V. Binon. 

BROSSE. Couenne d£ lard% Tas 
de poinlus. 

BR01:ETTE. Choucarde. 

» — Prenez le pinceau et la choucarde 
et suivez le brigadier à la corv^fe 
d'écurie. » 

(G. Heriiert.) 

BROllLLARU. Abrouart\ 
BROUILLE. V. Bisbille. 
BROUILLER (SE). Se plaquer. 

— vous ÊTES BROUILLÉS? 

L* agrafe OU fa ficelle est cassée ? 
Y. Abandonner. 
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BRUIT. Barouf, Boucan, Bousin 
ou Bouzin, Chabanaia, Chahut , 
Chambard, Foin, Harmone, Mu- 
sique, Ognon, Pet, Pétard, Po- 
tin, Radada, Raffut, Schpromme, 
Schproume, Tabac, Zinc. 

« Tout le monde gueulait là-d'dans; 
ça fsait un taroufl » 

Qoé chahut d'iuftia dans Pmnf, 
Ob ! la la, que bouzin d' voleurs ! 

(Jkha:i Rictus.) 

Ah ! ça prend dans les rues ? 
1^ chabanait, ça mousse. 

(V. Sabdod.) 

¥à c'est du »chpro»tme... et d* la jactance 
Et du ehambard,.. et da potin... 
Ah! la salope! Ab! la putain!... 
J' yen foutrai, moi, d' la rouspélaure. 

(A. B.) 

Vt touss*. i's crach\ i's Tont du foin 1 
l's éteruu'nt : — Dieu vous bénisse. 

(1d.) 

Mais j* me raisonn*, car tM ou tard. 
Populo, il aura la belle : 
D'jà Jaurès veut fair' du pétard. 
On verra comment qu'y s'appelle. 

(J. Kicrts.) 

« — Tu sais comme elle est gentille, 
j'ai pas voulu lui faire de tabac. •> 

(H. Lavidah.) 

(c Elle fut saluée par une quadruple 
salve de bravos : un zinc formi- 
dable. » 

— FAIRE DIT BRUIT. Boucaner, 
Bousin*'r^ Chahuter, Chambar- 
der, Chamberter, Pélarder^ Po- 
tiner. 

« Oh ! c'tte vie! on chahute toute la 
sorgue dans c'tte usine-là ! on bou- 
sine, on boucane \ c*est à qui rous- 
pèt'ra r pus fort. » 

C'est nous qui sorom's les gardes 

Municipaux ; 
Droits comm' des hallebardes 

Sur nos chovaui. 
Peuple, si tu pHarden^ 
>'ou8 montrons aux badauds 
Que c*e^t pas dus manchots. 
Les gard's municipaux. 

(L. DE RCBCY.) 

— Nous avons jugé inutile 
d'indiquer ici les innom- 
brables onomatopées par 



lesr^uelles on désigne les 
bruits de toutes sortes : elles 
n'appartiennent point à Tar- 
got et on les trouve, du 
reste, dans tous les diction- 
naires français. 

BULXËR. Riffauder, Riffer, Rif- 
fler, Rufftr, 

o — Tu m'embAtes!... C'est de la du- 
perie... Je vais riffauder le bocard, 
et en grand ! » 

(G. Ohrit.) 

— BRULER LKS PIEDS à quel- 
qu'un pour obtenir son argent. 
Suager ou Mettre en suage, 

M Si j'avais refroidi tous les garna- 
fiers que j'ai mis en suage^ je n'au- 
rais pas le taf aujourd'hui. » 

(ViDOCQ.) 

— BRULER UX CADAVRE pour 
le faire disparaître. Le déména- 
ger par la cheminée. 

'( Ils finirent par avouer qu'ils avaient 
déménagé la baronne par la chemi- 
née, parodiant ainsi d'une façon 
luacaore une expression populaire 
dont se servent les pauvres gens, 
brùlaut leurs meubles plutôt que 
d'en laisser profiter un propriétaire 
inhumain et rapace. »» 

(J. PlAMKLLl.) 

— BRULER SES MEUBLES 

lorsqu'on a reçu congé. Demi' 
nager par la cheminée. V, la 
citation précédente. 

BRUME. Abrouart\ 

BRUXE. Sume. V. Nuit. 

— A LA BRUNE. A la neuille^ 
A la sorgue, A la sorne. 

BRUSQUE. Esbrouffeur. 

« H est un peu esbrouffeur. Par 
moments on croirait quil va tout 
casser ; mais, au fond« ça n'est pas 
un méchant homme. » 

BRUSQUEMENT. A Vesbrouffe, 
D'esbrouffc. 

ho filant sur l'ektrmde 
D'eshrouf je l'eitourbis. 
( Vieille chanson argotique de lêfO.) 
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BRUSQUER. Esbrouffer, 

« A peine était-il au quartier depuis 
une heure que, déjà, il avait trouvé 
le moyen de se faire esbroufler par 
un aajudant qui lui avait collé 
quatre jours. » 

BRUTAL. Cheval, Cosaque. 

«• — Allez donc un peu plus douce- 
ment, espèce de cosaquel » 

(Paris la nuit.) 

BRUYANT. Boucanier, Bousineur, 
ChahuteuVy Pétardier. 

1 Une bande de boucaniers descendait 
en hurlant le boulevard Saint- 
Michel. » 

{La Cocarde.) 

« Kst-on bousineur dans ce bahut-ci ? • 
(Les Institutions de Paris.) 

u — J*ai ici une clientèle de vieux 
messieurs, des négociants mariés 
que je retrouve a jour fixe aux 
mêmes endroits, dout je connais 
les petites habitudes... C'est ma 
rente et c'est le plus sûr. Avec 
ceux-là, y a jamais de danger, 
pourvu qu'on soit discrète et pas 
pélardière, c'est comme cela qu'on 
se les attache. J'appelle ça mon 
fixe... Le reste, c'est du rns'uel... » 

• (0 Mkt^mfh.) 

BUREAU. (Meuble.) Burlin, Bur- 
Ungue, Cave à fafiota. 

— Pièce où ron travaille. 
Botte f Burlingue, 

m Je jaspinerai sur ton gninsse! Et 

Îias plus tard que demain au bw- 
ingue du quart. » 

(0. M^TÊ?IIIR.) 

— BUREAU DE PLACEMENT. 

Enfonçoiry Planque à larbins. 
Suce-larbins. 

« Des bonniches qu'on sait pas d\»ù 
qu'a viennent et qu'on a été cher- 
cher au suce-larbins. » 

— BUREAU DE REMPLACE- 
MENT MILITAIRE. Trou 

d'ogre *. 

* Les « ogres » étaient les agents 



de remplacement, les marchands 
d'hommes; et leur office s'appelait 
trou (Vogre*. » 

— BUREAU DE NOURRICES. 

Elal. 

«» — Allez àl'^/fl/, lui dit-elle, et choi- 
sissez-en une de la campagne, dans 
les vingt-cinq ans. >. 

— BUREAU D'ÉCRIVAIN PU- 
BLIC. Capine*. 

BUREAUCRATE. Buveur d'encre, 
Rond de cuir. 

« Lacroix dit que les buveurs d'encre 
sont les sous- orfioiers comptables; 
c'est aussi les écrivains, les bureau- 
crates, les hommes de lettres. » 

BUTIN. Plue \ 

RUTOH. Bajaf. V. Grossier. 

BUVETTE. Bibine, Bouchon. 

'* Sur une porte, f?aruie de [)ctites 
vitres recouvertes d'un rideau 
transparentaux couleurs indécises, 
au tissu rongé par le temps, on lit 
le mot Bibine. » 

(MacÉ.) 

'< Dans un petit bouchon avoisinant 
les fortifications, l'assassin avait 
fait une courte halte. » 

Ue Cri du Peuple.) 

BUVEUR. Adroit du coude, Bibard, 
Bibassier, Bogau-rouge, Cheulard, 
Kntonneur, Entonnoir, Entonnoir 
à pattes, Étou/feur, Violeur, Li- 
chard, Soiffard. V. Ivrogne. 

Adroit du coude et bon i^arçon, 
De porsoDuc 
Il u'aceepta do ln<,'oa :... 
Il en donne! 

u C'étaient deux bourguignons rou- 
geauds, deux solide? bogaux-rouges 
dont ou ne devait pas avoir facile- 
ment raisou. » 

(K.IJ1KADKC.) 

K il VOUS tiendra tête, verre eu main, 
autant que vous voudrez : c^est un 
vrai entonnoir. >* 

(G. IIbrbbrt.) 



■ Ce Baci'é loiffardlte portait comme 
un charme. 

■E. Zou.) i ^ pjyg „„ ,g piuj ^n ,oi[ I, , 

BtIVEUH D'ALCOOL. CamA aU6menl„auxterraMe» le nombre 

pArier, Schniie^r. •"" 6oc*e«r,. . 

— BUTEUR D'EAU. Grenoble 
MfliiKo est pas camphritr : j' pré- lard, 

'bon dci ^urdiUoti, 
nrHDiuYlErdt <t Au Boitas, 

""""'""""(«'■■»"-) 



^ 




ÇA. Cinqiii'. V. Cela. 



CABANOX. Cellotle. V. Cellule. 

CABARET. Abreuroir, Bar, Itihine, 
Bousin, Bousinuol.CabamonI, Ca- 
bermuche, CaCouloI, Camphnei; 
Coyi', Mine it poivre, l'iaule. 
Tapis', Tôle. 

■ Le* bart pullulent dans les firande>i 
viUei ; on y boit du uafé, i](> l'ab- 
■inliie et des liqueurs Turtcs. n 



Il ollnil â " U Puce qui renifle ". 
petit h'iitsingot où il y nvait un 





(E. Z 


u.l 


Le cai»i'liritr est un sale 
liqueurs ni roc es à un sou 
etàdiï-seplsiiu-ilelilre. 

sn nioinrh-p importance 


débit de 
1.! verre 
e eabou- 

■ iiue par 


Le part:u;e ronii 
iaol,-ment;tlu;,i 
leur chaussure, 
s aire contre lus 
darnies. » 


f. ils SR reiidcnl 
luit pour nettoyer 

précaution m-ces- 
uricux et les gen- 

,(i. )l.a,) 


— Allons boire un coup il 
la mûre La itetouriie. 'i 


a lôle de 
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— CABARET SERVI PAR DES 
FEMMES. Vacherie, 

« H passait ses soirées à courir les 
vacheries du Quartier Latin. » 

(B. DuiiDi.) 

— ALLER DE CABARET E.\ 
CABARET . Berlauder, Va- 
drouiller, 

« — C'est un ivrogne, ma pauvre 
dame, un ivrogne qui bertaude 
jusqu^à ce qu'il soit pion. » 

(P. DOUBBC.) 

Allons, c'est at<iez vadrouiller. 
Vif 'ment ! on reulre à l'atéier. 

(P. Pailutte.) 

GABARËTIER. Bistro, Bistroc, 
Bistroty Cabcrmonty Cabermuche, 
Chandeviriy Chand de vin, Mal- 
tais, Mannezinc, MannezinguCy 
Mannstrinque, Mastroc, Mastrv- 
quety Minzingo, Minzingue, Min- 
zingtiin. Ogre, Piaulier, Piaulenr, 
Teinturier, Tapissier *, Taulier, 
Tôlier, Troc, Troque, Troquet, 
lingue, 

« J^ rapplique chez le bistrot pour 
attendre Cécile. > 

« — Tu te goures, dit Tancien disci- 
plinaire; embarbous chez le mal- 
tais^ je t'expliquerai le flanche en 
suçant une aira. » 

m 

Va d' (il en aifçaille 
Chez l' manji' zingue on rappliqu' ^iv'iueot. 

(E. Imbkbt.) 

Ayant cuvé sa lourde ivresse sur 
une banquette de mastroquet des 
Halles, elle rentrait à son garno. >- 

(J. RiCHBri?).) 

H Le roi est un bon zigue qui protège 
les mitizintfuins. » 

((>ABAHBOL.) 

« — Ohé ! V piaulier \ un kile de pive 
pour des aminchesl » 

« Les chitronniers donnent ce nom 
ù'ogre à celui qui achète le produit 
de leurs recherches nocturnes 
uour les revendre en gros. Il fut un 
temps où ce nom était svnonyme 
de receleur. Dans ce but, Vogre pos- 



sédait à côté de son établi»eraent 
d'achat de chiffons un débit de 
liqueurs qu'il faisait gérer par un 
arfidé ou un compère ; il y recevait 
clandestinement les malfaiteurs 
qui apportaient là le produit de 
leurs rapines. » 

(Castillom.) 

« Et pendant que V taulier était des- 
cendu à la cave, i's y ont fauché 
tout l'auber qu'y avait dans le 
rade. » 

" — Je te paie un demi-setier du 
broc chez le teinturier du coin. » 

Chez uo p'tit troqttet 
Nous alloua dîner, n'étant pas riches.... 
(Buo. LmtaaBR.) 

Chez un xingue un peu happé, 
Où c' qu' y a un canapé. 
Ou en a pris un' biture! 

« C'est le piauleur ou cabaretier qui 
les protège en cachant les engins, 
les fusils; et les habitants des vil- 
lages, des hameaux les ménagent 
par crainte. » 

(G. UagI.) 

CABINE. Canijatte, Case. 
CABINET. (Bureau.) Burlingue. 

— CABINET DE SOCIÉTÉ. FoU- 

toir (obscène). 

— CABINET D'AISANCE. Chiot- 
tesy Garde-manger , Gogues , 
Goguenots , Gras , Mousserie , 
Stiméro cent. Restaurant à re- 
bours. Sacristie, Téléphone, W,- 
C, Water-closet (anglicisme). 

» Tout au plus, sont-ils d'avis que, 
de temps à autre, on répare les 
chiottes et nettoie les cuvettes où 
les boulfe-galette, les richards et 
les patrons foirent et dé^eulent. » 
{Â.bnanach du Père Peinard,) 

« — Et puis, s^écria Clarisse à bout 
d'arguments, tu peux porter tes 
boniments au garde-manger, m 

(E. DoBua.) 

« — Quoi alors? où c'est qu' c'est 
(ju'on va pouvoir briffer? 

— Dans les gogues ! ! ! hurla le briga- 
dier. » 

(G. CoUaTKUHB.) 
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Si nos doch' étaient moins vieilles, 

On les f'rait platter: 
Mnis les imut* iouror|ii's balaient 

Les gr<i9 d* noi laisées. 

(J. RiCHKPIN.) 

— SIÈGE 

Trône, 



DES CABINETS. 



Et je Teax mourir sur le trùn:' 
kntc mefl papiers ù la main. 

{Chataon du Maire (TKu.) 

— ALLER AUX CABINETS. Al- 
ler à ses affaires. Aller à la 
débourre, Aller elfeiiiller des 
roses, où le roi va à pied, Aller 
voir Bernard, melire une lettre 
à la poste. Écrire au pape à Ho- 
me, à Saint- Pierre. V. Ghier. 

CABRIOLE. Galipette. 

Tous les lundis, j'allais au bain. 
Chex Fill'rr, fair' des gatipettt'*. 

(A. B.) 

CACHER. Carer, Carrer, Étouffer, 
Mettre à la cave, Mettre en planque, 
Mucher, Planquer, 

«1 — Méfie-toi, le quart-d'œil viendra 
bientôt faire une perquisition. 
Carre surtout les boucles d'oreil- 
les. » 

(GoHo.i.) 

« Va met lent à la carre leur crous- 
tille et leur perlot. » 

« Les truqueuses planquent leur 
pognon dans leurs bus . » 

— CACHER ENTRE SES JAM- 
BES, SOUS ses jupes. Knquiller. 

— SE CACHER. Aller à Cachan, 
on dît aussi par rapproche- 
ment Aller Arcueil, Se bastin" 
quer (arg. des marins), Se carer, 
Se carrer, Se dètroncher. Se 
planquer. 

H Faut qu* yaille Arcueil pendant un 
marque. » 

H — Care-toi, la police te cherche I » 

« r n* s*était pas délronchi à temps 
et il a reçu la caillasse en pleine 
poire. » 

N On n^avait pas vu deux launes qui 
8*étaient planqués derrière la pi- 
couae et on a été fait marrons. » 



CACHETTE. Care, Carette, Cane, 
Carrette, Planque. 

« Les chauffeurs riffaudaient les ar- 
pions des panas pour leur faire 
bonir où qu'était la planque où i*s 
curaient leur aubort. » 

ft J\il mis r doi^^t su* la rare au pèse. » 

u Soui< le lit de rsimp de la salle de 
police était creus«^e une carette où 
les hommes punis cachaient des 
cartes et du tabac. » 

CACHOT. CachemaVj Cachcmince, 
Carhcmitte, Caohemwlie, Cali" 
jatte, Jetard, Mitard, Mite, Mitre, 
Se h tard. 

n Je me suis Tait barbe et pègre. J^ai 
boulotte de la calijatle. » 

(0. MiTKXIBB.) 

'« — Je vais y descendre, au jrtordl >■ 

((i. CoiflTKI.lNB.) 

« l^es luune<i Tont poissé et l'ont fuit 
plumer au mitard. n 

«« Après quinze jours passés au mile, 
ça fait du bien de prendre un peu 
l'air. » 

« — Ne réplicjuez pas. tonna le sous- 
olf, ou je vous colle au schtard. »» 

CACHOTTERIE. Messe basse. 

« Klles s'isolaient dans un coin de 
Tatelier; et c'étaient d'intermi- 
nables 7nc8Sf:f basses, dont s'inquié- 
taient leurs camarades. » 

(OU Blas.) 

CADAVRE. Bouquet \ Macchabée, 
Rebouis, Refroidi. 

'< J'avais beaucoup à ni'oocuper du 
repêchage des tnacchabres de la 
Seine. » 

(liuilOM.) 

Dans une immense Toi-xe 
On apporl'ra lo< rffroiili$ 
Uu'un omiiiTrA pjr j^rus5e. 

(A. b.) 

— CADAVRE I>E FORÇAT. Fa- 

lourde engourdie, 

— CADAVRE D'INDIVIDU Ri*. 

CIIB. Saumon. 
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^ CADAVEB EXPOSÉ à la 

Morgue. Artiste^ Figurant. 

a Douze dalles destinées à recevoir 
les cadavres que les affreux ga- 
vroches, habitués de ce lugubre 
théâtre, appellent les artistes, « 

(roBTDiiB Dc Boisaouv.) 

u » Ton homme est pas rentré de- 
puis trois jours, dit Fouinard. Va 
voir au Musée des Refroidis ; il est 
peut-être parmi les figurants, » 

CADENAS. Crapaud, 

CADET, subs. Bouchon^ Haricot. 

« Le cadet est généralement appelé 
bouchon parce qu'il bouche la série 
des rejetons. » 

« — Envoie Vharicot nous chercher 
du perlot. » 

CADRE de portrait. Pelure de 
poire. 

CADUC. Dégommé, V. Décrépit. 

CAEN. Canelle. 

« — Et vous me balancerez la lazagne 
au cas lu de Canelle. » 

(VllM>C«.) 

CAFARD. Fumei'on, 

CAFÉ. (Boisson.) Cahoua, Cahouah, 
Caouajiy Demi-deuil (arg. des 
écoles), Kahoua, Kahouak, Ka- 
houdji, fjiaoudji. 

« Cécile a pas voulu qu'on suce aut* 
chose que du cahoua, » 

— CAFÉ ADDITIONNÉ D'EAU- 
DE-VIE. Histouille, Champo- 
reaUf Deuil ou Grand deuil 
[àvg, des écoles). 

« Avant de prendre la mer, les p{^- 
cheurs avalent une ou deux Uisses 
de bistouille bien chaude. » 

— DEMI-TASSE DE CAFÉ. Demi, 
AÉicameaUy Petit non\ Petit sou^ 
Sou de moka. Ces expressions 
sont spéciales au nord de la 
France. 

« — Entrez donc un instant, père 
Gérard, nous allons faire un petit 



bout de conversation tout en. pre- 
nant un demi. 

— Ah! oui, c'est ainsi qu'on appelle 
par ici une demi-tasse de cafô. 

— Ça a encore bien d'autres noms; 
on dit aussi prendre un micameau 
ou un sou de moka. *» 

(Uabc Makio.) 

— CAFÉ SERl'l DANS UN 
VERRE. Maza (apoc. de Ma- 
zagran]. 

— CAFÉ DÉBORDANT de la 

tasse et emplissant la soucoupe. 
Sain de pied, 

— MAUVAIS CAFÉ. Cafiot, Eau 
chaude, Jus de chapeau, Jus de 
chique. Pissat d*âne. Roupie de 
singe. 

M La bière était de la lavasse; le 
cognac, du vitriol; et le café, du jus 
de chique ; mais nous trouvions tout 
cela délicieux, à cause des yeux de 
la jolie fîlle qui nous servait. » 
(Les Propos du Commandeur.) 

u — C'est pas du caoudji qu' tu nous 
files là : c'est du pissat d'âne, de la 
roupie d' singe. » 

— CAFÉ ADDITIONNE D'UN 
PETIT VERRE D'ABSINTHE. 

Kahouah au lard, 

<i Avant de partir vendre son pape- 
lard, l'Aigle s'enfonçait un bon Ka- 
houah au lard. » 

CAFÉ. (Débit de boisson.) Boc, 
Bocardf Boccard. 

— Petit café. Bocard panne. Ces 
expressions datent du com- 
mencement du XIX* siècle et 
ont vieilli dans ce sens. 

— CAFÉ -CONCERT. Beuglan, 
Beuglant, Bouibouis, Hurlant. 

« Ils avaient, du café aux baraques 
de la foire, des guinguettes au ieti- 
olan, de la Seine aux sentiers du 
bois, mené la plus joyeuse balade, m 

(Aluaudu Hepp.) 

« Dans le compartiment voisin du 
nôtre, deux chanteuses de café- 
concert, deux étoiles pour beuglants 
de Sousse et de Gabes... » 

(Raitif ob la BanoMB.) 
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.Or, la Tocatioo, 
Jointe à Tioi'traction 
Que leur donna leur raèro 
Mena le« deux tendrons 
A commencer leurs ronds 
Spr la scène éphémère 
0*un modeste bouibouii. 

(Blédobt.) 

— On dit encore, par apo- 
cope : Caf.-conce. 

Oui, mon Tieux, me v'ià baryton, 
Tous les soirs ej' chante au eaf.-conce. 

(A. B.) 

— CAFÉ-CONCEET DE DER- 
NIER ORDRE, OÙ les artistes 
font plus chanter qu'elles ne 
chantent. Marché à la viande. 
Marché aux veaux, 

m — Viens au marché à la viande, dit 
]e fourrier; je dois ce soir souper 
avec Clara qui m^a promis son 
ccDur si Je lui fais du tabac à sa 
nouvelle chanson. » 

{La Gaudriole.) 

CAFETIER. Chinois*, Marchand 
dTeau chaude^ Marchand d'eau de 
Javel. 

• Il fut une époque où la gloire de 
Salis empochait de dormir les mar- 
chands (Teau chaude At Montmartre 
quitouBf ou à peu près, rêvèrent de 
la fondation d'un cabaret c< artis- 
tique. » 

CAGE. Roquette à serins. 

CAGNARD. (Nonchalant.) Cou- 
leuvre, V. Fainéant. 

« — Voyez-moi cette petite couleuvre 
qui n a pas fait un point depuis 
une demi*heurel » 

CAGNEUX. Toi-ft/Zard. V. Bancal. 

CAGOT. Bondieusardf Mangeur de 
Bon Dieu. 

« Et pis i's m* courent, tes ratichons ; 
J' coupe pas dans les boniments des 
oondieusards, » 

« Des mangeuses de bon Dieu qui vont 
à la messe tous les dimanches et 
qui en font porter à leur mari plus 
qu'un àne ne porterait de son ! » 

(E. Zola.) 



CAGOTISME. Bondîeusarderie^ 
Bondieusardisme, Bondieuserie. 

« On demandait à une fille en pleine 
maturité, atteinte, comme beau- 
coup, de bondieusardisme t pourquoi 
elle déployait pour aller à la messe 
un si grand luxe de iupons blancs 
ornés de dentelles et des bas de soie 
bien tirés sur le mollet... 

— Que voulez-vous, répondit la dé- 
vote, par ce temps de perdition, 
ces précautions sont indispen- 
sables... On peut rencontrer un... 
insolent. 11 trouverait le tout pro- 
pre, le dessous comme le dessus. » 

(llscToa Franck.) 

CAHUTE. Canfouine, Case. 

CAILLOU. Cai/Zasse, Miche de 
Saint-Éliennc. 

'i Des malfaisants qui foutent des 
caillasses sur les rails pour que 
r dur aille à domino. *> 

CAISSE. (Coffre-forl.) Grasse. 

Si rpnquillcs chez «Ica croquants 
Dis bonjour d'dbord à la grasse^ 
Busnite tu feras raain basse 
Sur la hlanquettc et les lirocants. 

— SK SAUVKK AVEC LA 
CAISSE. Bander la caisse, Filer 
sur Belf/iquej Manger la yre- 
nouide, 

CAJOLER, l/amoi/rer. V.Caresser. 

Deux ronds d' tendrcise... un rond d' sourire 
Kt deux tétoni eu oiieillers 
Pour s'y blottir, j ruupiller 
Et les mamourer 5ans rien din*. 

(Jkha?i Kicri'*.) 

CALEÇOxX. Braillarde \ Brail- 
lante *, Cache-Folie, Caneçon. 

C'est presque loa« des beaux garroas 

Remiilis d' dnlicalessps, 
l'uisqu i's port'ot jusqu'à des can'çoia 

Pour pas s'iacber les fesses. 

(A. B.) 

CALER. liequillcr. 

CALICE. Baiffnoirc à bon Dieu, 
GobbCy Gobelol. 

« Ils ont tout chambardé à Saint- 
Joseph : ils ont foutu le feu aux 
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chaises, vidé les troDcs, renversé 
' les bénitiers et emporté la baignoire 
à bon Dieu. » 

{Correspondance d'un Pantinoi*.) 

u Et pis r ratichon est toujours sur, 
avecque 1* coup du gobelot, d' s'en- 
voyer son pierrot tous les matins. » 

CALME. (Tranquille.) Bé, Béard, 
Pas bileux^ Pénard, Qui ne se fait 
pas de mousse f Sans secousse, 

<t Et si r daron fait d' Tharmone, 
reste béard; t'entends? » 

« Ah! dis donCf mon vieux, i' te jure 
quT n*est pas bileux^ V frère; en 
v*là un qui ne s' fait pas (f mousse : 
tu peux y dire tout c' que tu vou- 
dras, ça n'y fait que dalle. » 

Oa le surDommait Satis-s'cousse 
Parc* qu'i' n' s'étonnait de rien. 

CALOMNIATEUR. Baveux, Bê- 
cheur, Casseur de sucre, Dcbineur, 
Frovisetuo *, Proliant *, FroUeux *. 

« Car sa conversation était enragée, 
débineuse, mauvaise. » 

(G. GlFFIOT.) 

CALOMNIE. Asffiquerie* (du vx. 
fr. Aspic), Bêche, 

CALOMNIER. Aspiquer\ Débi- 
ner ^ Dégréner, Froller*, FroUer 
sur la balle*. 

n — C'est comme ça, madame. Par 
dépitf par jalousie*! Elle nous débine 
toutes auprès de vous et vous la 
croyez, vous la soutenez. » 

(Albbrt Cim.) 

n On m'a boni que la Volige avait 
été m' dégréner chez la dabe. Si je 
1* chope, i' n'y coup'ra pas ! » 

CAMARADE. AcMte, Amache\ 
Amar, Amarre, Aminche, Amun- 
che, Bisot *, Camarluche, Camaro, 
Camerluche, Copain, Copin, Fa- 
yot, Flanande *, Fanandel*, Fiasse, 
Famand *, Frange, Frangin, Frère, 
Maire *, Matelot, Pote, Poteau, 
Social, Zigue, V. Ami. 

Je m* pousse un courant d'air 
Et j' visit' les amunehes. 

(IfOYNBL.) 



Pégriots, mes bons camarluchn^ 
Vous tous qui n'èUs pas des bûches. 
Dans Tot' loche eutret les conseils 
D'un vieux roumard, no d' vos pareils. 

(Hociaa-GatsoH.) 

€ — Tel que me v'iâ, j' rapplique d' 
fair' mes vingt-huit jours comme 
les camaroi. » 

« — T'nez, dit-il, v'ià la lettre que 
j'étais chargé de r 'mettre à un 
copain, à la Santé. » 

(GoaoN.) 

« ~ Eh ! mais ! je connais cet homme- 
là. C'est un fagot, » 

(V. Hugo.) 

f< Tous les voleurs, les forçats, les 
prisonniers sont fanandels *. » 

(Balzac.) 

« L'offre d'une tournée d'eau-de-vie 
blanche, dont, stoïque, je bus ma 

Ïtart, acheva la connaissance, et 
'un deux traduisit Topinion géné- 
rale en mo saluant du nom de 
frangin, » 

(G. Dahibi,.). 

r m' dit eomm' ça : Mon vieux frère, 
Si tu Teux, j' te paye an verre 
Chez r chand d* vin du coin. 

« — Non, mon vieux, Bibi Chopin 
calanche pas sans faire le duxe aux 
potes \ u 

(c Et ils en sont réduits, les deux 
poteaux de bagne, à gagner tran- 
quillement Suresne par le Bois. » 

(JiAïc LoaaAni.) 

— CAMARADE DE BAGNE. Fa- 
got, Frérot de la manicle, 

« — Mais je connais cette noble 
binette! C'est mon flrérot de la 
maniclel mon généreux frangin de 
l'ousto d^Holloway... Démolir un 
tel ziguel Jamais I » 

(HicTom Francs.) 

— CAMARADE DE COLLÈGE. 

Faisant *, Labadens» 



« Nous nous rencontrâmes Â 
dtner de labadens vers 1880. » 



un 



— MOTS D'AMITIÉ A UN 
CAMARADE. Ancien, Bon, 
Bonhomme, Branche, Brigand, 
Canaille, Canard, Canasson, 
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Caneton^ Chinois, Cochon, Colon, 
Fiêlon, GueusaM, Gueux, Petit, 
Salaud. (Bien que ces expres- 
sions n'appartiennent pas posi- 
tivement a Tarçot, nous avous 
cru bon de les indiquer.) 

« — Bonjour, mon bon. » 

m — Te voilà, Vancien, comment vas- 
tu? » 

« — Ehl bien, mon bonhomme, quoi 
de neuf? » 

'c — Allons, Panaris, le dernier coup, 
ma vieille branche. •> 

(JVI.FB M0IM\UI.) 

« — Ah I canaille, ah ! brit/and, <ja me 
fait plaisir de te voirl toujours 
joyeux, mon vieux canard! » 

((i. Ill'.RilBBT.) 

•( — Eh! ben, mon salaud! eh! ben, 
mon cochon, Vas pas peur! » 

(G. Cotrr.TFLi.ts). 

Oai, mon eolon^ oui, je V sais bien, 
Les patrons, c'est tous de la fripe. 

(A. B.i 

c — J' suis de Saint-Tropez. 

— Ah! 

*- Tu connais? 

— Non, fiston. Qu'est-ce que tu fai- 
sais là-bas?... » 

(J.-A. Mabx.) 

•• — Moi, mon pUit, on n' me 1' met 
pas! » 

CAMISOLE DE FORCE. Ligol- 
tante de rif, de rifle, LigoUandc 
riffarde^f Kiffarde, Riflarde. 

« — Si t'avais pas voulu faire V ma- 
raud, comme ça d'entrée, les gàfes 
t'auraient pas enfilé la lit/otlante de 
rifle, J' conoble le flanche, j'y ai 
passé. » 

CAMPAGNARD. Bikant, Bette- 
rare, Bourbeux, Camlrousien, 
Camhrousicr, Cambroussien, Cro- 
quant, Cul-terreux, Pacant, Pâlot * 
ou Pallot*, Panas, Pélican, Péde- 
souille, Pedzouille, Péffot, Pétras, 
Pitrausquin, Petzouillc, Vaseux. 

1 (Test un bicnnt qu'arrive de son 
pat'lin, un' betVrave qui n'entrave 
que dalle. » 



« Au bout d'un marquet, la bourbeuse 
était dessalée : aile en aurait r'mon- 
tré à la pus marlouse. » 

(f Deux vieux cambroussiens qu'ont 
pus qu' la force d'attende la Fau- 
cheuse. » 

'( On a décidé (fu'on irait planquer 
en douce, dan' un coin, chez les 
croquants. » 

« Son aïeul a fondé la fortune de la 
famille en achetant des biens d'émi- 
grés, et son pure l'a considérable- 
ment arrondie en épousant la fille 
d'un riche fermier, un cul-terreux. » 

(F. (^OPl'KB.) 

« Ce pacant -Mv va tout gâter. » 

(Balzac.) 

« Pour satisfaire la cœuriosité d'un 
tas d' panas qui savaient pas c' que 
c'est qu'eun' prison. » 

Le pélican jouant de l'orgue, 
J'uquige en douce pour mon orgue 
L auberl qu'il ire en superflu, 
Marluro, loufa, turelu. 

(L. DP Bercy.) 

•« De sorte que Catulle Mendès, Sil- 
vcstre, Hergcrat et quelques autres 
amateurs de coiffures molles pas- 
seraient en ces lieux pour de négli- 
•jcables ptUiesonillcs. » 

(0. Aiiuioi..) 

„ — Quand j'ai volé le lapin du pet- 
zoutlle en question, je me croyais 
encore dons la boucle du Niger. » 

(Au'ii. Ali.a».) 

« — Si t'aurais vu c'tte tinée d' 
vaseux qui rappliquaient pour le 
14 juillet!... " 

c:AMPAGNE. Brousse (aphérèse 
de Cambronssc), Cambrouze, Cam- 
brouse. 

H On avait dit qu'on s'offrirait un bon 
coup d' rigolade dans la brousse. » 

« Faut qu'aile envoyé de la galette 
à ses vieux qu'habitent la cahi- 
brousse. »> 

CAMPER. Phimcr sous la batouse. 

'I Quand les moustiques devenaient 
trop cnnulants, on pouvait même 
pas plumer sous la oatouse, fallait 
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passer la Dcuille à se balader en 
grillant des oibigeoises. » 

{Lettre dun disciplinaire.) 

— SE CAMPER. Se hanchei* \ 

CANAILLE. Crème, Frape, Fra- 
pouille, Frappe^ Fripe^ Fripouil- 
lardf Fripouille, Galapiat^Galvau- 
deux, Gobet *, Malfrat^ Ma} frein. 
V. Chipeur. 

* — Goure- toi de ce frère-là : il est 
tout ce qu'y a de crème, » 

Peadanl que V soir ej' fats ma frape^ 
Ma sœur fait la r'tape 
Et c'est bien. 

(A. B.) 

Comme tous les fripouillards de 
son espèce, ce ministre payait ses 
dettes avec des bouts de ruban. » 

(H. ROGHEFOBT.) 

« Nos deux fripouilles allumées par 
cette chair fratch^ se commu- 
niquent avec des moues ignobles 
leurs préférences... » 

(J. LonBAi?(.) 

'i C*est un galapiat qu*est bon qu'à la 
maraude. » 

Mais T'ià qu'eoD* bonne âme 
Enl' prévient qu* sa femme 
Eul* trompe avec nn aeUvaudeux, 

(L. Di Rbrct.) 

« Née au ruisseau, elle était fatale- 
ment destinée à vivre au milieu 
des mal frais. » 

« Tant qu'on n*aura pas un empereur, 
les malfreins vivront pas tran- 
quilles. » 

CANAPÉ. Barbottier \ Fontoir 
(obscène). 

M C^était gandin. Une belle nappe, de 
la blanquette pour de vrai, des 
tapis et, dans r coinsto, au fond, 
un foutoir doux comme de la 
plume. » 

CANARD. Barbot, Darbotejux, 

c On s* trempait V cul toute lajour- 
naille : tout V temps dans la flotte 
comme de vrais barbots, » 

CANCAN. Clabaud, Dabérage\ 
Raquette *. 



« — Âhl ma pauvre dame, c'est moi 
qui ne voudrais pas demeurer dans 
une maison pareille 1 C'est du cla- 
baud toute la journée, des ragots 
sur Pierre et Paul I » 

CANCANER. Bagouler, Bajoter\ 
Bouffeter *, Dabérer *, Javotter, 
Lantiponer*, Potiner, 

« Elle reste dans la loge de la 
concierge à javotter des heures 
entières. » 

A peut pas boucler sa goule. 
Faut qu a potin\ qu'a bagùule 
Su' tous les gens d' la maison. 

CANCANIER. Polinicr. 

«f — Un bavard, un polinier, SU me 
rencontrait avec vous, je n'y cou- 
perais pas d'une scène. » 

(J. Masmi.) 

CANDIDE. Bon jeune homme, 
NavCf Navety Nairillot, Plein de 
seL 

« C'était un bon jeune homme frais 
débarqué de sa province et que 
Texubérance des verseuses contris» 
tait. » 

« — Quoi ? t'es donc plein <f sel que 
tu comprends pas quand une mar- 
motte te fait des appels ? » 

CANICHE. Lexicon, jeu de mots 
obscène. 

CANIF. Lingriot, 

'« La vache avait son lingriot pour 
en passer un coup à son homme. » 

CANNE. (Bâton.) Canard sans 
plumes, Fouataison*, Père Fouet- 
tard, Rondine, Sabre*, Satou, 
Soutenante. 

H V peut r'venir me voir, j' te le 
r'cevrai avec un canard sans 
plumes \ » 

Ne ronce ptiint du tabre * an mion da tandis 
Qui n'aille au Gaulfarault, gergonant de tésis. 
Que son Journal o flus n'empoupeta fouillouse. 

(Marc db Papillon.) 

-f CANNE A ÊPÉB. Fouotaison 

^lingrée \ 



CAN 
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— CAyKEDEJOyC. Fourgaine% 
Jet. 

— CANNE LÉGÈRE. Su^u, 
Sucre (Torge, 

— CANNE PLOMBÉE. Fouafai- 
son niaslarée*. On appelle Per- 
mission. Permission de minuit 
ou de la nuit la canne plombée, 
la canne à épée ou toute autre 
arme dont on se munit habi- 
tuellement pour noctambuler. 
V. Assommoir. 

«I —Vous ne craignez pas les fâcheuses 
rencontres, la nuit, dans ces quar- 
fiers excentriques? 

— Bah! j*ai ma permission. On peut 
y venir. » 

CANOX. Brutal, Flûte, Tortillard. 

n Les chasseurs h pied s'éparpillent 
dans la plaine, voilant d une hnn- 
derolle de fumée d'argent la troupe 
qu'ils couvrent. Cela veut dire que 
le brutal n'est pas loin et ({u'il va 
gronder. » 

(BlLLACDF.L.) 

« Jusqu'ici il n'y a qu'eux qui aient 
fait aller leurs flûtes. Les nôtres 
auront bien leur mérite. 11 y en 
aura bien trois cents de pArt et 
d'autre pour ouvrir le bal. » 

(GiMiiiAL Chbiitophb.) 

« Nous partons demain pour ChAIons 
où l'on doit, parait-il, nous Taire 
membrer à la manœuvre au tor- 
iiUard. » 

{Lettre d'un Saint-Cyrien.) 

CAXOTER. Barbifier la flotte (arg. 
des canotiers). 

CANOTIER. Barhifieur de flotte, 
Chicard. 

Tas d' ehieardg^ 

Tas d' flambards, 
Lcfl cnnotifrs de la Seine 

Soot bien vusf, 

Bien re^as 
Et partoat font da chahut. 

( Vieille chanson.) 

CA!«TATR1CE. V. Chantenr. 
CANTHARIDE. AUumeuse, 



« 



CANTIXE DE CASERNE. Can- 
toche, Tapis de grives *. 

CANTINE DE PRISON. Gobette, 
Mastroque des collardés*, Tapis 
de malades ^. 

A la Tour, i' flanchait à l'anglaise 
avec les centimes qu'on y avait 
rendus à la f/obette. » 

CANTINIER. Cargot, Gargot, Ta- 
pissier *. 

H crouitille avec le cargot 
Uui. pour .«éziffue, a talile ouverte. 
Avunt, il s'enfile la vcrie; 
Après, il crampe sa margot. 

(HLIDOnT.) 

« Nous ne voulons enquiller chez 
aucun tapissier *, c'est se mettre 
sur les fonts du baptême. » 

(VlDOTQ.) 



— C^XTINIER 

Fowgonnier. 



DE BAGNE. 



CANTINIÈRE. Bistroque, Gar- 
gote. 

CAPADLE. Calé. V. Habile. 

'( Andrée se sentant sur son terrain 

et prenant aussitôt un air calé : 

— Le vieux duc, Pâmant de Lina de 

Mézidon? » 

(J. MAnNi.) 

— CAPABLE DE. Fichu de, 
Foutu de. 

« Quand on n'est pas fichu de faire 
face à ses invités, on va se cou- 
cher. » 

(/> Fin de siècle.) 

a C mec-là est foutu de faire encore 
une couennerie. » 

— INDIVIDU CAPABLE DE 
TOUT. Garçon, Homme. V. Ban- 
dit. 

Enfin, comme à son tour, on le 
couchait sur la bascule, il cria dis- 
tinctement : Au revoir,les hommes ! >• 

(GOBON.) 

CAPITAINE. Capiston, Franc- 
foignart *. 

«I Le capiston était gueulard, mais 
bonhomme au fond. » 



« 



CAP 



88 — 



CAP 



-^ CAPITAINE RAPPOETEUR. 

Capislon bêcheur, 

— CAPITAINE DE BRIGANDS. 

Aigie blanc, V. Voleur. 

CAPITAL. Bas de laines Magot, 
Pelote, Saint-frnsquin. V^ Éco- 
nomie. 

tt Ses parents y avaient laissé un 
bas de laine qu'était pas dans une 
musette. » 

CAPITALISTE. Gavé, Repu (arg. 
politique), Rupin. 

Ecrasons sar les pavés. 
Les richards et les gavés. 

(J. RiCBRPIK.) 

C'est une chimériqae fête 

Où prennent place Je repu. 

Le corrupteur, le corrompu. 

Tous ceux-là qui tiennent le faite... 

(L. DE BSBCY.) 

Et je comprenis ton amertume 

Quan<i tu vas — pour garder ton pain ! — 

Glapir la formule fan^e, 

Humble gueux, chez l'ogre rupin!... 

(iD.) 

CAPOKf. Chiasseur, Chiasseux, Pei- 
gnasse, Feignant, Péteux, Vessai^d, 

« r s'est barré comme un chias- 
seux, M 

Bon Dieu! quand on n'est pas un' tante 
On va d' l'avant... on cogu' dans V tas... 
Et tu restes là, comme un pante... 
Tiens... t'es-l'un feignant... t'en n'as pas! 

(A. B.) 

« Vous pourrez lui dire tout ce que 
vous voudrez; il ne marchera pas : 
c'est un vessard. » 

CAPORAL. Cabji, Cabot, Martyr. 

« Les cabjis et les pieds d^ banc y 
foutaient toutes les corvées à faire. >• 

a Le capitaine le força à suivre le 
cours et à se faire inscrire au pelo- 
ton des é\évp.s-cabots. » 

{Droits de Vhomme.) 

H — Allez, martyr, on rappelle à ton 

grade I 
Et le caporal boutonna hâtivement sa 

capote pour descendre répondre à 

la corvée. » 



CAPOTE. Berri (arg. des poly- 
techniciens). 

CAPRICE. Béguin, Casque, Che- 
veu, Chien, Dada, Ombrelle, Para- 
pluie, Pépin, Rat, Toquade. 
V. Lubie. 

Chaque femme a son dada^ 
Sa marotte, sa toquade. 

(Émue Caks^..) 

Elle avait un béguin pour moi 
Et j'avais uu pépin |>our elle. 
Aujourd'hui, — jugci d' mon émoi, — 
Mon p^pin n'est plus qu'une ombrelle: 
Mai:( elle a toujours un cheveu. 
Un ehien, un rat, nue dis-je 7 un casque ! 
Eir me consume de son feu... 
Et je casque ! 

— AVOIR UN CAPRICE POUR. 

Être casqué de. Être chipé pour. 
S'emballer pour, S'embéguiner, 
Se chiper pour, 

« Elle est casquée de son dragon. » 

« J'étais très emballée pour cette toi- 
lette. » 

« La môme Sardine était chipée pour 
Nénesse, dit Frisotteau. » 

— PASSER UN CAPRICE. Faire 
un cachet, un numéro, Passer son 
béguin, son pépin. 

ce 11 a plaqué sa largue pour aller 
faire un numéro avec Vaut' lard 
qu'en tient aussi cher de son côté. » 

CAPRICIEUX. Ratier. 

C'est un fanlaisisse, un ratier : 
r plum' jamais avec la môme. 
1' s'ra jamais brochet d' métier, 
L'est trop bohème. 

(BLtDOaT.) 

— CAPRICIEUX EN AMOUR. 

Campeur, Paillasson. 

H — r veux pas m^ marida avec 
c*tte ponette-là, aile est trop cam- 
peuse; avant huit jours, a s'rait 
appuyé tous mes poteaux. » 

Cesi d' nature, on a ça dans 1' sans : 
J' fuii paillasson \ c'e!>t pas d' ma faute; 
Je m' fais pas pus marioll' qu'un aute, 
Mon pèr' l'était; l'Emp'reur autant. 

(A. GiLL.) 

CAPTIVER. Agater, Aguicher, 
Engailler, Engrainer, Ferrer. 
V. Attirer. 



CAP 
CAPTIVITÉ. Maladie. 
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» Du temps qu'il était à Poisse, pen- 
dant sa maladie, l'aute mettait au 
chaud & sa place. » 

c:APTURE. Cu€ilh\ V. ArresU- 
tion. 

CAPTURER. Agriffer, Eugrailler, 
Êpintjler, Gra/fer, (apiiérèse de 
Afjraffer)y Grappincr^ Grouper*^ 
Levei'y Paumcv, Vigery Viiigln 
(aphérèse de Épingler), Piper, 
lia/ter f lia masser, V. Arrêter. 

•« — Viens t'en donc ! ils vont Vagrif- 
fer. » 

(O. MlVIh?IIBK.) 

« — Cresto î les gnrrons, v'I.i les 
vaclies ; on va nous engrailler ! » 

« — Si tu vois le gonce, dis-y qu'où 
veut r grappiner, » 

« Un mec de la renifle est venu pour 
le pingler, » 

(l^bOBlB.) 

« Le tout fut ramassé et emmené au 
Dépôt. » 

(SÉVERINE.) 

C AP U C IX . Darbichon, Cornet 
d'èpice *. 

CAQUETAGE. Chichi, Jarfage, 
V. Bavardage. 

c: A QUETER. Jacler, Jaspiner. 
V. Bavarder. 

CARACTÈRE D IMPRIMERIE 

défectueux. Clou, TCte de clou. 

'« Nous relevons dans une follicule 
de province impriuu'c avec des 
clous Tanccdote suivante... •• 

C:ARDINAL. Écrerisse, Homard. 

CARESSE. ChouteriCy Mamours. 

<« Et leur après-midi se passait en 
chouteries de toutes sortes. » 

{La Via Purîxienne.) 

— CARESSES RAFFr\f:KS. Ta- 
lents de société. 



c« Si les charmes ne peuvent plus se 
vendre assez cher, elles emploient 
leurs talents de société. » 

{Le Siiblhne.\ 

— CARESSES DU BOUT DES 
DOIGTS. Pattes, Pattes d'arai- 
gnée. 

- Il existe, en argot, beau- 
coup de termes pour dési- 
giKM'les innombrables varié- 
lés (le caresses, mais le 
caractère en est tellement 
obscène que, malj^ré le pit- 
toresque de qurlques-uns, 
nous croyons devoir les 
|)asser sous silence. Litté- 
rairement, d'ailb'urs, leur 
utilité n'est rien moins que 
démontrée. 

CARESSER. Chouter, Fourrager, 
Mamourer, Mignoter, Peloter. V. 
Cajoler. 

Ah : uh : c éUit »ous 1' hlô en raealo 
Qu' 3dargot choulmt l'aut*. i«un amant. 

(J. HiciiitpiN.} 

• Les robustes et rouges paysannes 
(fu'on heurte au détour uu quelcjue 
chemin creux, qu'on lutine, qu on 
fourraf/c d'audacieuses caresses. » 

(CnAMi'.vuuERr.) 

« Venez ça, boudeuse, qu'on vous 
jnignote i)0UT vous faire oublier ce 
^Tos cha<(rin. » 

C:ARILL0\. Brimlezinc. 

CAROTTER, liou^tir.y. Tromper. 

CARPE. Camuse. 

CARRÉ. (Palier.) Paron. 

CARREAU. (Cailes.) Vitriera. 
V. Jeu. 

CARREAU. .Verre.) Glacia. 

CARREAU (LE) du Marclié du 
Temple. La Forct-Xoiro. 

<• Il avait su' V râpe un alpague d*une 
escale qu'il avait décroché à la 
Forél-Noire, »• 
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CARREFOUR. Emparé \ Fourche. 
t — Attends-nous à la fourche. ■ 
— On disait auti-efois Carreau. 



« C'e«t dans la me des PelUs-Car^ 
reaux, formée de carrefours, que se 
réunissaient les corps de métier, 
d'où est venue l'expression aller au 
carreau. » 

(G. Dn.(8ALLX.) 

CARRER (SE). Crâner, Crosser, 
Faire le zouave, Uancher*, Plas- 
tronner, Poilriner. V. Embarras. 

« Il poitrine^ plastronne, papillonne, 
brille — et si vous saviez comme il 
est simple! » 

(C La JEC?rE96c) 

CARTE. Absol. Brème. V. Jeu. 

« — Eh bien î je vais attendre d'avoir 
r&ge, puis je demanderai une brème, 
comme ma sœur. ■ 

(0. M*T«nu.) 

« — Qui céd' sa place? Qui fourgue 
sa bréme'i quT gueulait à la sortie 
tV Te II trac te. » 



— FABRICANT 

Brémier. 



DE CARTES. 



— CARTE 

reuse. 



A PATER. Doulou- 



'* Les juges ont débouté Tancicnne 
pensionnaire de sa prétention, et, 
de plus, ils Tont condamnée à sol- 
der la douloureuse des frais de 
justice. »» 

(M* HCTELIX.) 

— CARTE GÉOGRAPHIQUE. 

Brème de patelin. V. Pays. 

CASER. EnquUlcr. 

« — Ya Zidore l'hercule qui doit mon- 
ter, un entre-sort à la Boule, j' vas 
tâcher de t'e/771/17/fr dans son truc. » 

CASERXE.Afanti/(fC/i/r6 de tabacs *, 
Planque à grive, Taule à gribiers. 

CA8ERNEMEXT. Casert (arg. 
des polytechniciens). 

CASIER JUDICIAIRE. Fa/fes, 
Qrimoire mouchigue*. 



CAS 

— AVOIR UN CASIER JUDI- 
CIAIRB. Avnr ses faffet. Être 
affranchi. 



• Le Rempart est sàr d'aller aux 
Joyeux : lui, il a ses faffes; il a 
déjà payé deux fois. • 

CASIXO. Case (apoc.). 

Travaille dans les rops Instringaes, 
Au cote avec tes belles friafnes... 

(ll0Ct>»<GBIt05.) 

CASQUETTE. Bâche, Casque à 
auvent *, Couvrante, Def, Des- 
faux. Patenter Soupape, Toit, 
Toiture, Tuile, Viscope. V. Bal. 

— CASQUETTE PLATE. Amé- 
ricaine. 

— CASQUETTE TRÈS HAUTE. 

Cinquième, CinlièmejSix-étages, 
Sixtème, Six-ponts, 

" A m*a pavé une américaine tout 
c^ qu'y a d^ gandin, une bath def à 
la mode. » 

«< — Enfonce ta bâche et détronche- 
toi, v'ià la r'niffle ! • 

J' poarrais m* fHisqniner en nipin. 
Mais j'si l'air balach* sans patente. 

(L. BK BBacT.^ 

J'ai pus d' limace 
Et j'ai su' r rib 
Ou eun* vieiir êoupape ; 
Mais ça fait qa* nib : 
Je m* foui da pape ' 

(iD.) 

Avec an rideau sur la croupe. 
Un erimpant et des ripatons, 
Eun cinliém' quand nous nous gâtons... 

(J. RicaBPm.) 

La vitcope en arrière et la trombioe an vont. 
L'œil marlou, il entra chex le xingne... 



— CASQUETTE EX 
CIRÉE. Tampon. 



TOILE 



CASSATIOX. Bebectage. 

— COL'R DE CASSATION. Car^ 
rée au rebectage. 

— SE POURVOIR EN CASSA- 
TION. Cavaler au rebectage, 

— CONDAMNÉ A MORT QVl 
SE POURVOIT EN CASSA- 
TION. Friauche*. 



Cas 

CASSÉ. Fouilbnné*. 

CASSER. Frangir\ V. Briser. 

CASSONNADE. Castonnade, Sa- 
bton, 

CAUSER. Bagonîer, Baver^ Bla- 
guery Dabérer*, Déhagoulei\ Dé- 
vider, G tousser y Jacter, Jarvillcr *, 
Jaspiner, Javotter, Lounir (s.- 
enl. la bouche). 

« Une nouvelle!.!. Dardanelles s'est 
fait expédier une dépêche de Paris 
pour déguerpir aujourd'hui. (Test 
en blaguant avec la receveuse des 
postes qu'elle vient de me racon- 
ter ra ! >» 

(SlicHEL F*ao<n:«s.) 

l*ODr qu*oo entende tes haran^ov, 
Braiile-lea dans Targot du Jour : 
Pourquoi pas 7 Tu doU tour à tour 
Débngoulèr toales les langues. 

(A. Giix/ 

A n'en fout pas eun* secousse, 

J' vas la mette au pas. 
A jttvotle, a bave^ a glout»e... 

Moi, ça n' me Ta pts. 

(BlUooet.) 

1/ gouTernement, e'est un* bourrique ! 
Ten at toapé d* la politique : 
Sur des riens t' aim pas a jaeter... 

(P. Paillette.) 

H La femme à Julot d'Alsace prétend 
connaître ceux auront fait V coup et 
aurnii jaspinéf ait -on. » 

(Jka5 LoaRAifr.j 

« — Tu comprends donc pas qu' faut 
jamais Vouvrir devant les naves? u 

— CAUSER DU CHAGRI^i, DK 
L'ENNUI. Emmerder, Faire 
chier. V. Ennuyer. 

-^ CAUSEE DE LA JOIE, Dl* 

I^LAISIK. Rebecler, Hebonneter, 

« Ça r'becle de voir des copins qui 
8*entendent comme ca. » 

— CAUSER DU SCANDALE. 

Chambarder, Pétarder.V, Bruit. 

— CAUSER DE LA VOLUPTÉ. 

Faire reluire. Faire voir les 
anges. 

« Ceit une tingo : ça la fait r'iuire 
d* voir les clebs se flairer T figne. • 
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« En quoi, par exemple, se justi- 
fiaient tous ses autres prénoms et 
nom, puisqu'elle était hieu, pour 
les gueux, loqueteux, stropiats, 
bcsaciers et raendigots, la Alade- 
leine verseuse de caresses, la Céles- 
tiiic ouvreuse de paradis, la Marie- 
des-Anges leur faisant voir les 
anfifs, et l;i couette qui tient chaud 
et rend ben-aisc. » 

(J. RlCIlKHK.) 

CAUTION. Cayon\ 

CAVALERIE. Gaillerie. 

«• Ça m'aurait pas été d'ôt' dans la 
gailVrie : faut d'abord s'occuper d* 
son suçon avant d' faire pour son 
orgue. » 

CAVALIER. Cavalo, Fourche à 
faner *, Talon \ 

n On y voit des tas d* cavalo^ sur 
leurs gails. » 

CAVE. Fraîche, Parfonde, Pro- 
fonde, Prophète *. 

'< r Ta envoyé à la fraîche chercher 
eun' rouillarde et, pendant c' temps- 
là, i' y a barbote tout Tauberl du 
rade. »> 

Avant qu'en douce je me fonde. 
Je m'ciiquillo dann \k parfonde 
Et prends un bain par le goulu, 
Marluro, loiifa, turelu. 

(LtoN DR Bercy.) 

CE, CETTE. Ve qui suit le c 
s'élide eu parlant; les noms 
déterminés parce, cette, ces, sont 
presque toujours suivis de là. 

• C'tto Tach'-là, V s'a fait curé ! » 

(Reii^. Poxsard.) 

CÉDER. Rengracier, 

Il a falli 
d' longe 



«< Il a fallu ou' Faute y file un coup 
dans la peau pour qu'i' 
rengractc, »» 

— CÉDER SA FONCTION, SA 
PLACE, SON EMPLOI, SON 
DROIT, etc. Passer la main. 
Se dé far g lier. 

ff II faudra pourtant bien que le 
ministère se décide à passer la 
main. »» 

(L'Intransigeant.) 



CEI 



— 92 — 



CES 



CEIXTURE. Anguille, BesouilU\ 
Estregnante * f Piceleuse, Ficelle, 
Sefrecouille$ (obscène), Serre- 
golle*y Tournante. 

CELA. Cinqvi*, Sinqui*. 

CÉLIBATAIRE. Bibon. 

CELLIER. Coys\ 

CELLULE. Cellotle, Hurme\ La 
forme *. 

«I \.e premier qui r'ssaute, allez, 
ouste 1 en celloUe et à la crapau- 
dine, comme là-bas. n 

— CELLULE DE TRANSPORTÉ 

à bord des bâtiments. Condisse. 

— CELLULE DE CONDAMNÉ 
A MORT. Ahaltoir. 

CELUI. Cti, chti (paloisements), 
Çui, 

« — Je m* mettrai en face de çui qui 
voudra. » 

— CELUI-CI, CELUI-LA. Çui-ci, 
çui'lày Sézig. Sézigo. Sezigue. 
V. Lui. 

CENDRE. Lusquine. V. Charbon. 

CENSURE /LA). Anastasie, 

« Et il me souvient qu^Anaslasie, 
cette vieille prude qui donne si 
facilement son visa aux ordures 
débitées dans tous nos beuglants, 
interdit une ravissante chanson 
d'Henry Rubois... » 

(G. Nazim.) 

CENT. Reng \ 

— CENT FRANCS. Une livre, un 
mètre, une pile, V. Or. 

CENTIME. Bredoche, Brobèche, 
Broc, Broche, Broque, Fainin, 
Fenin, V. Billon. 

CENTRE. V. Milieu. 

CERCEAU. Sans-bout. 

CERCLE. (Club). Claquedent ou 
mieux Claque-dents, 



« Et ce soir, il était dans une de ces 
tristes heures, ayant perdu, au 
claqûe-denls, ses pauvres appoin- 
tements du mois prochain. » 

(J. RiCHKPIX.) 

CERCUEIL. Boite à asticots, à 
dominos ou^d viande, Couloir de 
bois, Étui, Étui à lorgnette, Pale- 
tot, Paletot de sapin. Paletot sans 
manches, Robe de chambre, Sap, 
Sapin, V. Bière. 

« La terre, pour moi, est une Concier- 
f^erïe de condamnés à mort; aussi 
j'en ai fait sortir le plus que J'ai pu 
par le couloir de bois, les pieds en 
avant. Malgré ça, il en reste. » 

(G. D'EsPARlks.) 

CERNER. Cei'cler, Embarber et 
auelques-uns des termes signi- 
fiant Arrêter. 

CERTAIN. En parlant d'événe- 
ments futurs : Couru. 

« — Tant qu'à la gosse à la concierge, 
a s'ra su 1' tas avant six mois. Ça, 
c'est courul n 

CERTALNEMENT. Blague à part. 
Blague dans le coin, J' t'écoute, 
JT te crois. V. Oui. 

« -- Si je l'aime?/ Vécoute.., comme 
la prunelle de mes yeuxl » 



CERTIFICAT. Faffe 
V. Papier. 



à parer. 



— FAUX CERTIFICAT. Luque\ 
Luquet *. 

Ou au creux do ces ratichons 
Nos lugues* nous leur présentons... 
(Chanson de l'argot.) 

CERTIFIER. Foutre son billet. 
V. Affirmer. 

CERVEAU, CERVELLE. Rous- 
sole, Ciboulot, Citron, Luire *, 
Sorbonjie. V. Tête. 

CESSER. Arrêter les frais, Bou- 
cler, Mettre les volets. Passer la 
main, Rengracier. V. Céder, 



GIIA 
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H — Je vous conseille d^aiTéfer les frais 
si vous ne voulez pas que j^aille en 
référer au patron. » 

ff — Eh bien, et Léon ? 

— Léon, mais c'est bouclé. & 

(J. Mabni.) 

a — Mettez les volets; si le père nous 
chopait, i' Trait rien du barouf. » 

CHAGRIX. Cheveux, Émusse, 
Haire % Morasse *, Mousse. 

« -. Tu t' fais d* la mowse, tu t' fais 
d' Vémôsse pour eun' lézée qui vaut 
pas r coup ! » 

— AVOIR DU CHAGRIN. S'épi- 
tonner*. Saigner. 

CHAGRINER. Bluster \ Faite 
saigner. 

« Ahl il Ta fait saigner, la ^auv' 
môme, i^ yen a dit d' tout s les 
couleurs... ah ! oui, pour sûr, qu'a 
saignait, et cher I » 

CHAINE. branlante\ Bride, Ca- 
deUe, Cordelière, Gourmette, Pen- 
dante. 

u Y en a qui font des magnes avec 
des girtières en toc; moi, si j' met- 
trais une fft^de, y voudrais qu'a 
soye en jonc. » 

« A y ont fauché son bogue et sa 
gourmette. » 

« r s*a offert une pendante en plâtc 
avec un médaillon pour mette les 
tiffes de sa bergère. » 

— CHAINE LOURDE ou de 

valeur infime. Bride au kii 
(mot à mot chaîne au kilo). 

« — Fais donc pas V gnndin avec ta 
cordelière^ c'est d' la bride au kil : 
ça vaut qu* l&pe. » 

— CHAINE EN BRACELET. 

Gourmette, Jarretière. 

— PARÉ DUNE CHAINE. Bridé. 

— CHAINE DE FORÇATS. Ar- 
mée routante *, Guirlande. 

a On appelait armée roulante * la chn inc 
des forçats qui, sous la conduite de 



gardes-chiourmes, se rendait de 
Paris aux bngnes de Brest, de Tou- 
lon, de Lorient ou de Kochefort. » 

(Uectur Franck.) 

(( La chaîne de forçat est appelée 
guirlande parce que, remontant 
du pied à la ceinture ou elle est 
fixée, elle retombe eu décrivant un 
demi-cercle dont l'autre extrémité 
est rattachée à la ceinture du com- 
pagnon de ohalne. >* 

( JIAIR. Barhaque, lUdoche, Crie *, 
Crigne *, CriqnoUe*, Criolle *, Uar- 
nais '. V. Viande. 

« On y aura filé d' la barbaque de 
youpin. » 

(( — J^ sais ben que c'est pas rigolo 
de s'faire poisser, mais faut core 
trop V plaindre, tu rappliques un 
jour de bidoche. « 

« — Comme tu joues des dominos : à 
te voir on croirait que tu uiorfiles 
dans de la crignole *. »► 

(M. Mahio et L. L.\r.XAY.) 

^ CHAIRS ABONDANTES ET 
FLASQUES. Culte (te pdte, Géla- 
tine, Tripaille, Tripes. V. Sein. 

CHAIRE. Égrwjeoir. 

CHAISE. Dossière , Beposan te, 
Séante, Siante*. 

•( — Avance eun' dossière à môssieu. » 

« — ileste sur ta r posante si t'es fati- 
guée et laisse Cécile faire la tam- 
bouille. » 

— CHAISE EN BOIS. Dossiérc 
de mtte, de sa ton. 

— CHAISE-LONGUE. Flâneuse, 
Fumeuse. 

— CHAISE PERCÉE. Kudoxie, 
Mère Thomas. 

C:IIALE. Blard\ Blavard*. 

— CHALE-CACHEMIRE. Ter- 
naux *. 

A Elle prit un schale do coton; le 
teîTuiujr* était au Mont-de-Fiété. » 

(RlGARD.) 
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CHALEUR. V. Chaud. 

CHAMAILLER. Uaricande^'. 

CHAMBRE. Cambriole^ Cam- 
briotte *, Carée^ Cairée, Case, Con- 
dice, Condisse, Conditioiiy Niche, 
Piaule, Piôle, Piolle\ Planque, 
Repioulement, Taule, Tôle, Tume, 
V. Dévaliser, Plafond. 

J'eDquille en sa cambriole 
Espérant de Tontifler. 

{Chanton argotique.) 

u r dégote la môme avec mézigue au 
moment où on démurgeait de la 
carrée. » 

« A m*a donné son portrait qu' j ai 
mis dans ma case, au d'ssus du 
plume. » 

A m' fait mon prêt tuus les matins 
Quand a radine à la condiite. 

(L. DE Bbkcv.) 

Quand qu'air rappliqa' à la niche 
Ht qu nous sommes poivrots. 

Gare au bataillon d' la guiche ! 
C'est nous qu' est les doà. 

(J. KicBEPix.; 

Ainsi, ar'gard' les masons closes 
Où roupill'nt ceuss qui croient en loi. 
Sûr qu t'es là, su' des bénitiers 
Dans les piaul's... i la tel' des pieux. 

(Jrhan Rictus.) 

Tu m' coût' des truc' à la manque 
Mais, va, t' t-à l'heure, à la planque 
Nous allons r'jacter d' tout ça. 

(BlAdort.) 

« On Trait mieux d' s'occuper, comm' 
tu dis « des petits fieux, des filles- 
mères, des pauvres vieux » et d' 
tous les mistoufûers et d* tous les 
mouisards eq' la Société laiss' sans 
fringues, sans gringueet sans tôle, » 

« — Sors donc d* ta titme, eh I bour- 
rique I » 

— CHAMBRE PETITE OU mal 

tenue. Bagnole, Cambuse, Can- 
fouine, Canicholte, Canijalte, 
CaniJoUe, Cassine, 

a On va pas pieuter dans cHte bognole- 
là? Ça gazouille trop! » 

tt Heureusement, se dit-il. qu'il y a 
du jonc, là-haut, dans la case, et 



probablement du plâtre à la can- 
fouine. » 

(E. LlPClXETISB.) 

« Ya pas de quoi abriter un homme 
ici; c'est -une canicholte et encore, 
à peine oserait-on y loger un 
chien. » 

Manchots, aveuffles, culs-de-jatte. 
Fripes, rriponilîes et fripons. 
Nous sommes les sans-caM^'a//«... 
C'est nous qui couchons sons les potits. 

(A. B.) 

— CHAMBRE MEUBLÉE. Gamo. 

<( — Quand tu sors de notre oarno pour 
aller masser au bourvara extérieur, 
crois-moi, faut point dépasser la 
place du Delta. « 

(TllUBLOT.) 

— CHAMBRE D'HOTEL réser- 
vée au casuel. Train de plaisir. 

« On appelle train de plaisir, en 
argot de police, la chambre réser- 
vée dans les hôtels aux amours 
anonymes d'une heure. » 

(GoaoN.) 

— CHAMBRE A TABATIÈRE. 

Fanfouine. 

— CHAMBRE DE PEOSTI- 

TUÉE. Atelier, Dehors. Quand 
la locataire ne couche pas habi- 
tuellement dans l'endroit où 
elle exerce, son Atelier devient 
un Dehors. 

D'puis qa'a s' sert des « p'til's annonces » 
C'est épatant c' qu'a voit d' gonces 
Visiter son atelier. 

(BaiOLLtT.) 

«V Sa jalousie de marlou épris était 
telle qu'il lui répugnait que sa ber- 
gère ramenât « chez eux » et il lui 
avait fait louer rue du Chdteau- 
d'Eau un dehors où elle exerçait de 
midi à deux heures du matin. » 

{La Bavarde.) 

— CHAMBRE COERECTION- 
NELLE. Carrée des petites 
gerbes. 

CH.VMBRIÈRE. Bonniche, Millo- 
gère \ V. Bonne. 

CHAMEAU. Bossemar, 



GIIA 



«• Depuis que la Godille est revenu 
du pays des bossemars, il est bien 
plus coameau qu'avant. » 

CH.IMP. V. Campagne. 

CHAMPAGNE (VL\ DE). Coco 
ipileptique. Exj)ressioii rrééc par 
Mûrger^ mais donlla fortune est 
plutôt contestable. 
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CHANDELIER. Camouflet. 



— BOUTEILLE DE 

PAGNE. Pistolet, 



ClIAM- 



c Elle voulait boire du Champagne 
pour 8*étourdir. 

-^ Deux pistolets cordon rouvre ! com- 
manda- t-elle. » 

CHANCE. V. Aubaine. 

— CHANCE EXTRAORDI- 
NAIRE. Veine de cocu. 

c Gaimer le gros lot et enterrer sa 
beile-mëre le mt^me jour, ça peut 
s'appeler une veine de cocu.» 

— AVOIR BEAUCOrP DE 

CHANCE. Coucher avec^ Mar- 
cher ou avoir marché dedans. 
(V. ci-dessous). 

CHANCEUX. Bénit y Bidard, Chan- 
çardj Cocu, Des bons, Veinard. 

« Il est veinard, c' goncc-là, tout y 
réussit ; silr, i* doit marcher ci' dans 
tous les matins ! » 

A nous gloire et fortune '. 
NaitacroDS les bidarda 
Et faisons la Commune 
Des lettres et des arts. 

(C. !>■ Saiïiti:- Croix.; 

Avec toi la Maie ne jeûne 
Comme avec défunt AbélarJ. 
Tous 1m matins elle déjeune 
Avec toi, la Muse, ehançard. 

(Raoul Ponchos.; 

Il est toujours des bons^ le rocc ; 
Il doit être eocu^ parole ! 
Il est bénii ; il couche avec : 
Il n*a mt^me pas la vérole. 

(BLiDOHT.) 

CHANCELER. Cascader, Lâcher. 

Ois-raoi, Véuus, quel plaisir trouves-tu 
A faire ainsi eateader ma vertu ? 

(La belle Hélène.) 



CHANDELLE. Ardente, Borne tte % 
Bougie grasse, Calbombe, Cal- 
bonde, Camouffe, Camoufle, Flam- 
barde. Luisante, Mouchique *. 
V. Bougie. 

« T*as mal aux haricots; ï major te 
dit d'y mette d' la bougie grasse. » 

« Ronsoir, Luc, on voit pus qu' pouic : 
il a mouché sa flambarde. m 

CIIANGEMEXT. Chanstiquage ou 
Chanstiqucment. 

« l's s'ront pas marida huit jours : il 
aime trop Y chanstigu'ment. » 

— ciia\(;ement de person- 
nel. Lessivage y Lessive. 

« On a fait beaucoup de tapage à 
l'occasion de certaines irrégularités 
(lui ont motivé une lessire à la Pré- 
fecture, lessive qui a porté surtout 
sur le service de la Sûreté. » 
[Mémoires d'un inspecteur de la Sûreté.) 

~ CHANGEMENT DE RÉSI- 
DENCE ou de domicile. Decar- 
rade. Déplanque. V. Déména- 
gement. 

DE 



— CIIANCEMENT 

V. Abandonner. 



VIE. 



— CHANGEMENT EN AMOUR. 

Paillassonnage. V. Infidélité. 

CHANGER, V. n. Chanstiquer. 

« — J'ai rencontré ta frangine, aile 
est chansliguée à son avantage : a 
d'vient gandine. » 

— Vieillir. S'a/futer, Se dégom- 
mer. Se déjctvr. Se démou- 
cheter. (Ce dernier verbe ne 
s'emploie guère qu'à Tinli- 
iiilii' et au participe passé.) 

«« Quand j'ai commencé à m' affûter, a 
fallu que j' plaque mon bouleau. » 

« Y a longtcmi)d qu'elle aurait dû 
remiser ses œillades, car elle com- 
mence à se démoucheter sérieuse- 
ment, la pauvre. » 

— V. a. Chanstiquer. 
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•♦ — Qu'est-c' que c'est que cHte 

pièce-là? 
— Va la chanstiquer; tu verras si aile 

est bonne. •» 

« — J* peux pas aller au théâtre avec 
c'tte liquette-là. J' vas en chansti- 
qiier... » 

— CIIAIS'GER D'OPINION. Chan- 
ger son fusil d'épaules^ Retour- 
ner sa veste, 

« SicelacoutinueilfaudraàM. Dupuy 
une nouvelle paire ^'épaules pour 
lui permettre de changer encore son 
fusil. » 

{La Petite République.) 

— CHANGER DE RÉSIDENCE. 

Décarrer y Démurgerj Déplan- 
quer. 

— En rompant son ban : Cas- 
ser sa canne. 

a ('/est dans sa nature, fautqu'i roule 
sa bosse. C'est pour ça qu'il a cassé 
sa canne: mais la r'nifTe s'est aper- 
çue qu'il avait démurgé et si i' ren- 
quilie à Psintruche, va core falloir 
qu'i' tiffplanque, si i' veut pas Ate 
retapissé. » 

— CHANGER D'EXISTENCE, 

avec idée d'amendement. Ache- 
ter une conduite. V. S'amender. 

— CHANGER D'AMOURS conti- 
nuellement. Camper^ Courir^ 
Paillassonner, 

<( Clara se serait bien mise avec lui, 
maie il aime trop camper; il ne s'at- 
tacherait pas, ce paillasson-là. » 

Et pendant aue, bonne personne, 

Elle soig^ne le pot-au-Teu, 

Son brigand d'époux paillassonne. 

CHANGEUR. Balanceur de braise, 
Beun^er, SauteroUe *, Sauteron *, 
SauterondoUes *. 

CHANSON. Goualante, Salade, 
V. Chanter. 

— CHANSONS. (Balivernes.) Bo- 
niments, Couillonnadc. 

CHANTAGE. V. Escroquerie. 



CHANTER. Canter (provençal), 
Dégosiller, Galouser *, Gazouiller, 
Goualer, Gueuliber*, L'envoyer, 
La Trousser, Pousser la goualante 
ou simpl. En pousser une. Se gar- 
gariser, 

« — Dis, petit, cante un peu ta salade 
à la Paulus. » 

« — Quoi, personne ne veut dégo- 
«7/o'?... Eh ben, moi, i' vas vous 
tm pousser une ; et une Dath I » 

Quand tu l'envoy's^ la {«orgue, 
Ma môme, entre mes bras, 
Rsgourdes-tu mon orgue 
Qui gazouille tuut bas : 
Ta goualant' me défarguo 
Des regoûts les plus lourds... 
Goualez, goualez, ma largue, 
Goualez toujours! 
{Parodie argotique de la Sérénade 

de V. Hugo.) 

« — T'entendras un frère qui la pousse ; 
ah ! dis donc, tu sais, y a pas d'er- 
reur, çui-là, i' «' gargarise comm' 
les mecs de la grande Opéra. » 

— CHANTER FORT. Avoir du 
galoubet. 

— BIEN CHANTER. Venvoyer, 
La pousser, avec un sentiment 
d'admiration. 

« Le baryton, i' chante comme un 
fiac, tant qu'à la chanteuse... ail' 
l*envoye\ » 

— MAL CHANTER. Dégueuler, 

a II n'y a que nous autres, du Midi, 
pour avoir du creux et du galoubet. 
Vous autres, du Nord, vous ne can- 
tez pas, vous dégueufez. » 

CHANTEUR. Goualeur, 

« C'est un méchant goualeur de caf- 
conce. D 

— CHANTEUSE. Goualeuse, 

C'est Nini Buffet, la Ooualeme. 

(Blédoiit.) 

— CHANTEUR OU CHANTEUSE 
MÉDIOCRE. Seringue, 

u — Allons nous-en, la « demoiselle 
de la maison » va chanter. 

— Vous ne tenez pas à l'entendre ? 

— Une pareille seringue, merci 1 v 
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CHANTRE. Goinfre. 

CHANVRE. Nivet, Nivctte, 

CHAPEAU. Bloum, Bloumnrd, 
Bloume, Boston *, Caloquet *, Cam- 
brion *, Cambriot *, Capet, Capiot, 
Chapal, Comble*, Cambre*, Com- 
briau *, Combrieu *, Corniche, 
Couvre-amour, Doute, Doutasse, 
Duc, Epicéphale (arg. des écoles) , 
Oalure, Galurin, Marquin *, Toi- 
ture. 

Ton btouml j dal' du Grand Empire. 

(Jkhan RicruB.) 

« — A s'a payé un biourne, un liath 
doutasse a 4.80. » 

« — Ahl c' galurel... avec ça su' la 
schnassCf t'as Tair d'un mocco à 
Corvi. » 

« — Allez, mets ton capei; on s'en 
val » 

« — Qui qui m'a pris mon capiot, j' 
peux pas m'en aller nu-tête, n 

Son ctrie j'ai pesai ^ué, 
Son coalaot et sa montante 
Kt aon eombre* galuclié. 

{Chanson argotique.) 

« H était tout joyeux de quitter son 
boston de bahut pour une plus chic 
toiture : un epicéphale de boulevar- 
dier. » 

« — Tu piges mon duct H est à la 
mode, ]' suis coiffé comme un mi- 
nisse. » 

Vieai sqndlette au Tentre en entonnoir, 
Chef blanc coiiïé d'un galurin noir! 

(J. RiCHIPtX.) 

— CHAPEAU PLAT. Tuile. 

— CHAPEAU ROND. Cloche, Me- 
lon, Nid de merle, Nid de pie. 

« Allons, monsieur se distingue, il se 
met sous cloche. » 

(DURA.^O.) 

« — Mince de frusques! dit Mahurel, 
un complet, un melon, du linge... 
rat donc fait un héritage? » 

(F. CoppÉt.) 

— CHAPEAU DE SOIE. Caber- 
luche galicé*. 



— CHAPEAU HAUT DE FORME. 

Album, Boisseau, Botte à cornes^ 
Blockhauss, Bolivar, Bosselard 
(arg. des écoles). Cadrât ou Ca- 
dratin (arg. des typographes), 
Capsule, Colonne, Cylindre, Dé- 
calitre, Gibe, Gibus, Lampion, 
LoupioH \ Tromblon, Tube, 
Tuyau, Tuyau de poêle. 

C'était bath du temps d* Badingue! 
y awlaia T dimanca <]u'en l>ois8eau, 
^^Ottiier8 vttnis et rodiugue. 

« D'un furieux coup de poing il assura 
sa boite à cornes, qui s'affaissa lé- 
gèrement sous ce choc inattendu ; 
puis il sortit en poussant un hor- 
rible juron. » 

« — Tu vas à la noce, que t'as sorti 
ton cadra fini » 

{ii. Amyot.) 

« — Chaque fois que je sors ma cap* 
suie, il lui arrive des accidents. Je 
ne la mets pourtant qu'aux noces. » 

« Le père Choiard ne mettait sa 
colonne que les jours d'enterre- 
ment. >» 

« Le décalitre sur l'oreille, et frisé 
comme un jeune marié, il descen- 
dit en sifflotant le faubourg du 
Temple. » 

Une dame en wagoo attrape une colique : 
A côté d'elle était un yibus magnifique, 
I^ voyageur dormait... le reste va de soi..* 

(H. Fbamoi.) 

« Pour un' fois que j' sors mon tube^ 
v'U^ qu*i* lansquine. » 

— CHAPEAU BOSSUE, APLATI, 

Accordéo?i. 

« Hélas I son joli cylindre tout neuf 
n'était plus qu'un ridicule accor- 
déon, que le postérieur, tant admiré 
tout à l'heure, de la verseuse venait 
d'ainsi transformer. » 

{La Bavarde.) 

— CHAPEAU DE PAILLE. Pa- 
nama, 

— CHAPEAU BLANC de cer- 
tains cochers de fiacre. Pot de 
chambre, 

•t Un cocher de l'Urbaine escalada la 
tribune et commença ainsi son dis- 

7 
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cours : Camarades, vous m'excuse- 
rez si je garde mon pot de chambre 
sur la tète, mais je crains les cou- 
rants d'air. » 

^ CHAPEAU BICORNE en ba- 
taille. ToutmeviSt Frégate (arg. 
des marins). 

t Les launes étaient là, le bancal de- 
hors, et r tournevis su' les ch&sses. » 

« La manière de i>orier la frégate a 
été pour la première fois enseignée 
en 1824 par Baupré, ancien danseur 
de rOpéra, qui donnait à l'École des 
leçons de danse et de maintien, m 

(Albert Léyy et G. Pinbt.) 

— CHAPEAU DE FEMME dé- 
modé, ridicule. Bagnole, Bagno- 
le t, Bibi, Cabas t Cabasson, Cas^ 
serole, Lucatme. 

u Elle avait l'air, avec son vieux tar- 
tan miteux et son ôa^no/e/ à plumes, 
d'une tireuse de cartes... « 

(Hkrbirt.) 

te Son costume se composait de bas 
blancs, d'un jupon de futaine à 
grands ramages, d'une camisole 
blanche et d'un vieux cabasson où 
pleuraient deux pensées. » 

(H. SOMBRI.) 

« Elle avait le cheveu rare sous ses 
frisons et sa natte d'occase, por- 
tait du linge douteux, une toilette 
démodée, un bibi acheté au décro- 
chez-moi ça. » 

(J. RiCHEPIR.) 

« u en est qui, nu-tête, paraissent insi- 

fouillantes et très quelconques ; c'est 
a majorité. Eh bieni celles-là 
mêmes deviennent presque jolies 
quand elles ont coiffé l'horrible 
lucarne salutiste. » 

(J. Lamoeb.) 

CHAPELIER. Castorin \ Corn- 
Mer *, Couvreur. 

« — Viens jusque chez 1' couvreur^ 
y te vas payer eun' bâche. » 



— CHAPELIER 

Gnoleur. 



RETAPEUR. 



u La plupart des gnoleurs sont étran- 
gers, neaucoup de Polonais; la 
matière première leur est fournie 



f>ar les marchands d'habits et par 
'Angleterre où les chapeaux « hauts 
de forme » sont abondants. » 

(Delbealli.) 

CHAPON. Castroz % Catrot \ Esta- 
fon *, Ornion, Omioys*, 

« On se calera les joues avec une 
bouillante au lard et un omion à la 
mode. M 

CHARBON. Lusquin, Morxcaud, 

« Si l'durva pus, qui qu'amèn'ra la 
barbaque à Pantruche? et les bou- 
gnes, où qu'is prendront I' lus- 
quint » 

« U est courant, c' greffler-Iâ, il est 
toujours fourré dans 1' moricaud. » 

CHARBONNIER. Bougnat, Bou- 
gne, Boulanger *, Manival *. 

u — Va chercher un kil chez le 
bougnej à côté de l'épicemar. » 

~ CHARBONNIÈRE. Bougnate. 

« — T'en as une gueule noire! Tas 
donc embrassé une bougnatel » 

CHARCUTIER. Cochonniery 
GraoUf Graoudjem, 

« — Chez le cochonnier tu prendi'as 
quatre ronds de saindoux. » 

« Le vendredi saint, les louchersbem 
et les graous font la bombe. » 

CHARCUTERIE. Graou. 

'i — Puisque Vas du goût pour le 
cochon, mets- toi dans V graou. » 

CHARGE. Carge *, Cargue (apoc. 
de Cargaison), Fardis^Fargue. 

« _ Tu vas pas monter la chaussée 
avecque c'tte cargue-lè. su' l'en- 
dosse? >» 

« — Tu vas crever ton gail avec un 
fardis pareil. » 

« — Donne la moitié d' ta fargue; tu 
dois en avoir ton pied. » 

— TÉMOIN A CHARGE. Parrain. 
V. Témoin. 
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--CHARGE. (Plaisanterie.) Couil- 
lonnadCf Fumisterie. 

CHARGER. Farguer. 

« Si vous êtes farguéi de la came- 
lotte grinchie. » 

(M. Makio et L. Ladmay.) 

« A l'a prévenu qu' si V curieux la 
fsait v'uir, a V fargn'rait cher à 
cause des vacheries quT y a faites. « 

«• Pas moyen d' s^en séparer, des 
mômes; faut ben les garder et s'en 
farguer, » 
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CHARRETIER. RouloUn. 



— CHARGER LA FOULE. 

vir le tripe. 



Ser- 



H — Gàfe, v'ià les cipaux qui s'a- 
mènent; sûr qu'on va leur-z-y 
faire servir le trépe. » 

CHARGEUR. Fargueur. 

CHARITÉ.Caristode (hispanisme). 
V. Amnône. 

CHARLATAN. Charrieur, Char^ 
rieur cambrousier, Mangin, Mar- 
chand de mort subite, 

« — Ah! vous ajoutez foi à tout ce 
que débitent les mangins de la 
politique? » 

{U Pilori.) 

« Il restait bayant au vent, en écou- 
tant les boniments d'un marchand 
de mort subite installé à l'intersec- 
tion des deux voies et qui débitait 
Je ne sais quelle droffue. » 

(il. SoNDtE.) 

CHAROGNE. Macchabée, V. Ca- 
daTre. 

CHARPENTIER. Compagnon 
chef de chantier : Gdchcur, bous- 
chef de chantier : Sous-gâcheur, 
Le sous-gâcheur distribue le tra- 
vail que le gâcheur a tracé et le 
faU exécuter. L*aide-compagnon 
est appelé Lofât, 

— CHARPENTIER EN BATI- 
MENT. Escaliiieur, 

— CHARPENTIER EN DÉCORS, 

CarcoMitr* 



CHARRETTE. Roulotte, V. Voi- 
ture. 

CHASSER. (Congédier.) Balancer, 
Balanstiqucrj Balayer, Barrer, 
Bouler, Débarquer, Déporter, Dé- 
poser, Dévoyer, Donner du balai, 
de la pelle au cul, son .^ac à, Jeter, 
Sacquer, iicier. Vider, 

« Y avait pas quat' jours qu'il était 
dans c'tte place-là qu'il a trouvé 
r moyen de s' faire batanstiquer, » 

« Tu ni' sciesl ta m' dévoyés l tu m* 
plaques ! tu m' barres ! tu m' vides ! 
tu m* boulesl... Ta me r'mercies 
comme un larbin ! n 

« Le patron a foutu son sac au grand 
Jules, rapport qui faisait toujours 
el' lundi. » 

M L'arpctle a été jeté pour avoir pieté 
le pive au contre-coup. » 

CHASSEUR A PIED, CHAS- 
SEUR A CHEVAL, CHAS- 
SEUR D AFRIQUE. V. Soldat. 

CHASSIE. Cire, Mite, 

« Tout le monde connaît ce souhait 
ironique : « Je vous souhaite une 
bonne année, la mite à l'œil, la 
crotte au cul, la morve au nez. » 

CHASSIEUX. Cireux, Miteux, 

« On comprend que ce fonctionnaire 
soit cléncnl ; ce miteux fournit assez 
de cire, en etfet, pour alimenter de 
cierges plusieurs paroisses de la 
grande cité lyonnaise. » 

CHASTE, adj. m. Joseph, Mascot, 
— Adj. f. Mascotte, V. Vierge. 

— FAUX CHASTE. Pudibard, 

CHASTETÉ. Bcrengérisme (néolo- 
gisme tiré du nom du sénateur 
Ëérenger). 

« La récente aventure du sénateur- 
pasteur évangélic[ue Dide, ardent 
apôtre du Bérengerisme, démontre 
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suffisamment que la morale pu- 
blique et ofûcietle de ces bihards 
- n^a rien de commun avec leur 
morale privée. » 

(Hector Fkauck.) 

— JOUER LA CHASTETÉ. Faire 
son Joseph y son Pere-la-Pudeur, 

CHAT. Estaffier \ Estaffion \ Gas- 
pardy Gat\ Greffier, Griffard, 
Gripardj Grippard, Lapin de gout- 
tière y Lièvre, Minon, Mistrique, 

« H avait des moustaches comme un 
greffier en rogne. » 

« Quand a monte au ciel, a gouale 
comme les griffards qui s^ font du 
m*nu su^ les toits. » 

« On avait chauffé le gripard de la 
taulière qu'on a mis en gibelotte ; 
et Milot ne se gourait pas qu'il 
s'enfonçait du lapin de gouUiére. » 

CHATAIGNE. Castagne (proven- 
çal), Moussue *, Truffe de savetier, 

CHATEAU. Pigei, Pipet. 

CHATOUILLEMENT. Cha- 
touilles, Pattes, Pattes d^ araignée. 

n Et un de ces corps délicats, souples, 

f graciles comme il en apparaît dans 
es gouaches galantes des petits 
maîtres de l'autre siècle, résistant 
avec de feintes pudeurs aux assauts 
d*amour, tressaillant, palpitant, 
riant, perdant la tète a la plus 
imperceptible chatouille qui les 
frôle, et si étourdies qu'elles ten- 
dent leurs lèvres quand on n'implo- 
rait qu'un timide baiser sur les 
doigts. » 

(RlQOIT.) 

CHATOUILLER. Faire des cha- 
touilles, des pattes d'araignée. 

« Elle est, paratt-il, rebelle à Tétreinte 
bien qu'elle tolère que ses clients 
lui fassent dans le cou d'excitantes 
pattes d'araignée. » • 

CHATRER. Ahèlarder, Abélardi- 
. ser, Désqtiller *. 



« D'un colonel vous courtisez la 
femme, ail vous surprend, il vous 
abélardisera. »» 

(FOMMBIGOL.) 

CHÂTRÉ. Chantre de la chapelle 
Sixtine, 

CHAUD. V. Ardent. 

— AVOIR TRÈS CHAUD. Cuire 
dans son jus. 

— IL FAIT TRÈS CHAUD. // 

en fait un plat, 

CHAUDRON. Coquemar, Coque- 
marty Marmouset*, V. Bouillir. 

« La grande cheminée s'ouvrait 
comme un porche. Des toiles d'arai- 

£nées pendaient au tournebroche. 
es casseroles s'alignaient auprès 
des coquemars et des chaudrons. » 

(U. DB RÉGMin.) 

CHAUDRONNIER. Jalo*, 

CHAUFFER. Riffauder^ Riffer, 
V. Brûler. 

— SB CHAUFFER EN SE RE- 
TROUSSANT. Faire la petite 
chapelle. (Se dit en parlant des 
prêtres et des femmes.) 

Mes bras, mes jambes, mes appas. 
Tout ça foutait 1' camp, i grands pas, 
J'osais pus /atV la p'tit' chapelle, 
A Grenelle. 

(A. B.) 

CHAUFFE-LIT. Boule. Ce mot 
est aujourd'hui passé dans le 
langage courant. 

CHAUFFERETTE. Chauffe-gnp- 
part (obscène); Gueux, 

CHAUFFEUR. (Bandit.) Riffau- 
deur, Suageur, V. Brûler. 

CHAUSSETTE. Panufe, Sachet, 

— CHAUSSETTE FAITE DB 
CHIFFONS. Chaussette russe, 

y n*ai vrai ment d* russ' oue mes ehoMêiettet 
£t encor rrai, dans quel état I 

(JiflAH Ricrm.) 

CHAUSSURE. Flacon, Panard, 
Passe, Passif, Pompe, Ribouis, Ri- 
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dot. Tartine, Trottin, Trottinet. 
V. Botte, Bottine, Sabot, Soulier. 

— CHAUSSURE A SEMELLE 
DE FEUTRE uu de chanvre. 
Passe à la rousse, 

CHAUVE. Aoajouy Bille ou houle 
de billard, Caillou , Déplumé, Ge- 
nou, Hollande, Xib de douilles, 
Nib iU ti/fes. Œuf, Œuf d'au- 
trtichc, Piei're à l'huile^ Pomme 
d'escalier. Tête de cire, TiUe de 
veau. Tête nickelée. V. Crâne. 
On dit encore du chauve (iu*il 
A le front dans le cou, qu'il Se 
dégazonne ou se déplume, qu'il 
Grandit, qu'il A retourné sa brosse, 
que Sa tête dépasse ses cheveux, 
qu'il n'a plus d'Alfa sur le pla- 
teau, de Chapelure sur le jambon- 
neau, de Cresson sur la fontaine, 
de Fit sur la bobine, de Gazon sur 
la tarasse, de Mouron sur la cage, 
de Mousse sur le caillou, de Paille 
sur le tabouret; si la calvilio n'est 
pas très accentuée, il n'a encore 
que Des vers dans son manchon, 

« Un affreux rAdeur de t)arrière com- 
paratt cd cour d'assises; il a assas- 
siné un malheureux vieillard sans 
défense. 

— Voire proression? 

— Casseur de cailloux... 

Et il jette un regard menaçant et 
féroce sur le crâne chauve du pré- 
sident. » 

(IIectob Praiici.) 

« — Ma foi, on se défend ! Et sans ces 
satanés cheveux qui s*obstinent à 
filer, on pourrait encore faire Cgure 
de jeune homme... 

— C'est vrai que tu te défilu?nes ferme. » 

(PONTAILLAC.) 

« Un artiste capillaire, un brin facé- 
tieux, offrait à un client chauve 
comme un veau de lui faire un 
« schampooing. » 

— Nonl dit te genou en souriant 
amèrement, une vinaigrette. » 

« A cause de sa calvitie presque com- 
plète, Paillette s'est vu surnommer 
Pierre à VHuile', et il ne s'en fâche 
pas. » 



— CHAUVE QUI TEXTE DE 
DISSIMULER sa calvitie en 
utilisant les dernières mèches. 
Hameneur. 

CHAUVIi\. Patriotard. 

CHEF. Bos\ Can \ Coesre *, Dab, 
Duc \ Marpau *, Mec, Meck, Meg\ 
V. Patron. 

u Tu causes qu'avec un bourguignon 
comme il en fsait un, si tout Tateil- 
1er avilit la cosse ! Alors on a laissé 
r dab en frime et ou e:^t parti à la 
rigolade. » 

« 11 y a un mot qui reparaît dans 
toutes les langues du continent 
avec une sorte de puissance et 
d'autorilé mystt^rieuse. C'est le mot 
« magnus ». L'Ecosse en a fait son 
mac qui désigne le chef du clan; 
l'argot en a lait le ineck et plus 
tard le meg, c'est-à-dire Dieu. » 

(V. Ilcoo.) 

— CHEF DE BAMDE. Aigle blanc. 
Cotre*, Méyard, 

« Les chefs de bande ont le titre 

d'aigles blancs. » 

(G. HAci.) 

« Le Coire * me proposa d'être des 
leurs, on faisait la grande soûlasse 
sur le trimar. •» 

(V. IIuco. 

— CHEF MILITAIRE. Kébir 
arabisme). 

u Ma seule appréhension était que le 
kébir ne revint, ne m'appelât et ne 
me fit manquer mon rendez-vous. » 

(IlicruB FaA<<ci.) 

— CHEFD'USI.NE, D'ATELIER, 
DE MAISOX, DE MAGASIN. 

Galeux, Manche, Singe. V. Pa- 
tron. 

Sentant son patron s'approchor, 
L'arpetr rric, en cessant d' flâner : 
I. VIsi r manchel » 

(Bléooht.) 

CllEMlX. Anlif, Pelé, Rade, Rub, 
Ruban, Tirou \ Trimar, Trimard, 
Trime. 

Et souvent la batlfus' û'antif* 
Conimo un mâle alnltait son bomme. 

(A. b.) 
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Pisqne j' ai*a mil moi-même an ban 
D* la société — comm* dit toI' code — 
J'arpente V pelê^... j* suis V ruban 
Oui mène où qu' la vie est commode. 

(L. Di biacT.) 

— CHEMIN DE FER. Dur, Chien 
de fer, Rub de rif ou de rifle. 
V. Train. 

« L' dimanche, ils prennent V dur et 
vont s' les rouler à la cambrouse. » 

Yaou ! t'entends pas ce hurlement ? 
C'est r cri des chien» cT fer, de% r'morqueurs. 

(JCHAM RiCTOS.) 

« Il était venu d'Arnelie à Pantruche 
à pinces en suivant le rub de rifle. » 

€HEMI^'ÉE. Bouffardière, Com- 
mode. 

CHEMINER. Battre Vantif, hier \ 
Trimarder, Trimer. V. Aller « 
Marcher. 

« — Si tu veux (rimer avec mezière, 
nous aquigerons grande chère, m 

{Le Jargon.) 

CHEMISE. Éannière, Limace^ Li- 
massCy Lime, Liquette, Sac à lard 
ou à viande. 

« Défripant sa chemise, tannière 
flottante sur ses jambes velues, il 
répliqua lentement avec aplomb... » 

(G. LoiBIAU.) 

Le soir on l'vait eun' pétasse... 
Un choléra s»iis limace, 
A ia plac' Mauberl. 

(A. B.) 

T'as pus d* grimpant... t'as pus d* Uquette, 
Tes lapp'-la-bou baill'nt de douleur... 

(Jbh*.^ Rictus.) 

« A fait la crâneuse d'puis qu'a s' met 
des sac 'à-lard à trcnt'-neuf bour- 
gues. » 

— SANS CHEMISE. A poil, Dans 
ta liqttettp du pfire Adam ou de 
la mère Eue (selon le sexe). 

Merd'! V'Ià l'hiver et ses dur'tés, 
V'ià r moment de n' pus s' metl' à poils. 

(JsHAM Rictus.) 

n Quand nous l'avons surprise, elle 
étoit dans ia chemise de la mère 
Èvc. » 

CHEMISETTE. Limasine. 
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CHEMISIER. Limacier. 



« Y en n*a pas épais comme sézigue 
pour turbiner à la tire chez les 
limaciers. » 

CHER. (Coûteux.) Chaud, Chérot, 
Épicéf Gris, Grisâtre , Grisolle , 
Salé. 

« — Je n'ai pas pour habitude de 
marchander, dit-elle d*un petit air 
pincé; mais j'estime que deux mille 
quatre, c'est un peu chaud. » 

{Le Patriote.) 

« r voulait pas été insoumis paV que 
ça finit toujours par coûter trop 
chéroL » 

tt — Votre compte est diablement 
épicé. » 

(H. FaAKCB.) 

« Si c'est pas trop gnsâtre y veux 
bien banquer d' la croustille. » 

N — Douze balles un falzardl c'est 
trop gris pour ma poire. >» 

CHERCHER. Cafouiller, Chiner, 
Pouinarder, Fouiner, 

« — Que qu' tu viens core chiner 
par ici ? Il est tout V temps en train 
d' fouiner^ c' mec-là. » 

— CHERCHER UNE OCCASION, 

un coup à faire. Aller nu vague, 
Donner du vague, Endroguer *, 
Pénarder. 

Cx>mme y atsit qu' lApe en sa Tague, 
Qu'i' déclarait,... qu'i* fsait friot 
r s' dit qu' fallait aller au vague 
Et dégoler un panlriot. 

(BLiDORT.) 

Mais la tierce n'est pas veinarde, 
C'e»t vainement qu e\\e pinarde : 
Chauve est l'occasion, ce soir ! 

(ID.) 

— CHERCHER DE L'ARGENT. 

Aller à V arche. 

— CHERCHER A FAIRE 
AVOUER. Chat^ier, Cuisiner, 
Salader. V. Avouer. 

CHERCHEUR. Pouinard, Foui- 
neur. 
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« Le lendemaîQ, je causais avec Ros- 
signol qui était un de nos meilleurs 
agents, et en même temps un foui- 
neur. » 

(GoaoM.) 

C:HÈRE (BOXNE). Chcrance. 

CHÉRI. Gobé. 

•( 11 se croyait gobé de toutes ces 
demoiselles, n 

{Gil Bios.) 

CHÉRIR. Avoir dans la peau, dans 
le sang^ dans les veines, Gober. 
V. Aimer. 

« Ah! monsieur, je ne pourrais pas 
vivre ainsi loin dcma J)etite patrie, 
et comme on dit d'une femme amou- 
reuse qu'elle a son homme dans la 
peau, y ai mon pays dans la peau. » 

CHÉTIF. Astec, Astèque, Aztèque, 
Asticot, Carafon, Demi-Siphon, 
Essoufflé, Fait au compte-gouttes. 
Fait en fiacre. Fausse-couche, Fond 
de ftain, Foutriot, Foutriquet, 
Goutte-à- goutte. Haricot, Marmi- 
teuxy Microbe, V. Ayorton. 

« — Tes pas grand, t'es dans mon 
genre. Aztèque premier numéro... 
Comment que ça se fait que t'es 
resté tout seul?" 

(J. Mahmi.) 

« Asticot, amène ton gnasse. » 

(Tbuulot.) 

« Moi, i' m' faut des gas, des mâles, 
des hommes! Les foutriquets^ les 
carafons, je m'assois dessus. » 

« — Comment donc s'appelle ce bout 

de femme? 
— Demi-Siphon, monsieur ; c^était une 

institutrice jusqu'à ce que Valentin 

lui ait appris le truc. » 

(K. Maizihoy.) 

« La banque est levée, ce ne sont pas 
les pauvres petils essoufflais d'à pré- 
sent, les goutte-à-gouUe^ qui preu- 
dront la suite ! » 

(ID.) 

«I — Tonnerre de Dieu ! c'est-y que lu 
n'es pas un homme? Qui cVst qui 



m'a b&tl une fausse couche pareille ! 

(GlOKOn COUBTBLIIIE.) 

« C^était une toute menue personne, 
un petit fond de bain de rien du 
tout ; ces dames la nommaient {'Ha- 
ricot, » 

« Les pouillards sont de malheureux 
bougres, généraleuient des vieil- 
lards, quelques-uns à demi morts, 
tous malingreux et marmiteux, 
mais capables quand mf>me de tirer 
sur le cable de halage. » 

(J. RiCHBFIN.) 

« On se prend à douter si l'avenir, 
au lieu de désigner notre siècle par 
le nom de quelque rare génie, ne 
l'appellera pas le siècle de microbes, 
nul mot ne rendrait mieux notre 
physionomie et le sens de notre 
passage à travers les générations. » 

(M. DB VoGUt.) 

CHEVAL. Bique, Bourdon, Brest, 
Cagne, Canard, Canasson, Carcan, 
Carne, Chèvre, Coco, Gail, Galier, 
Gaillard, Gaille, Gailler, Gaillet, 
Go y art, Gaye, Gayer, Gayei, Grès, 
Macquart, AfaiUet, Poulet, Poulet 
d:inde, Suçon, THard, Tréteau, 
Veau. Ces mois s'emploient or- 
dinairement en mauvaise part. 

c< V'ià le caniston qui s'amène grimpé 
sur une bique d artiOot. a 

H — Non, mon vieux, c'est pas du 
cochon que t'as boulotte, c'est 
même pas du bourdon. » 

« On lui avait donné un tuyau certain : 
uncanard^ qui n'était c|u un vulgaire 
veau, mais qui devait être au poteau 
ce jour-là, sûrement! »> 

Et lotis les cochers d* liacrc. enfin ! 
Seront réduits, pour n' (tas mourir de faim, 
A o' houlotler qu' du saucissou 
Fait de leur propre canasson. 

(Kcti. l^KMERCIIB.) 

« La sonnerie du pansage se répéta 
dans tous les coins du quartier : 
n La botte iicoco ! la botte à cocol » 
et le malheureux fut repris de ra^ie 
en songeant à la carne qu'on lui 
avait (ichue et (]ui ne l'accueillait 
jamais qu'a coups de sabot. » 
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« On voit des tas d' cavalos sur leurs 
gails. n 

« Je dis adieu au régiment, bonsoir 
au poulet (Vlnde. » 

(CoRMon.) 

« — Que qu* c'est que c' méchant 
gailler d* quat' sous? en v'ià un 
têtard \,.. T'as pas dû V raquer ché- 
rot ton brest... Que suçonl c'est un 
macquari !... i' n*a pus qu' trois 
pattes d' bonnes, c' tréteauAkt.., 

— Ah l il est bath, euP maillet 1 

— Jamais c' poulet-Xk pourra nous 
conduire à Auteuil! 

— Moi j' prends l' mouche. » 

— DON\Ell A UNE BOSSE 
L'APPARENCE D'UN BON 
CHEVAL. Maquiller^ arnaquer 
U7i gail^ un tréteau, etc. 

CHEVELU. Absalon. 

CHEVELURE. Bouillure, Cresson, 
Gazon, Mouron , Mousse, Paille. 
V. Chauve. 



— CHEVELVBE BLONDE 
BLANCHE. Filasse. 



ou 



— CHEVELURE 

en deuil. 



NOIRE. Tifs 



— CHEVELURE ROUSSE. Poil 
de brique, de carotte. V. Barbe. 

— CHEVELURE MAL TENUE 

et abondante. ligne, Tête de 
loup. 

CHEVEU. Brigand^ Brigeant\ 
Bringeant *, Crin, Douillard, 
Douille, Filor, Plume, Tif, Tiffc. 

Vît' la gaielél J'ai pas d' chaussettes; 

Mes rig^adint Tont des risettes ; 

Mes tas d' douiltards m' serrent d' chapeau. 

(J. RiCHIPIN.) 

Mais v'Ià au'au milieu d' tout c' tapage 

MoB Apous', qui fait du chicbi, 

Laiss' tomber ses douilVâ dans 1' potage. 

Oui, j' les ramen ! quoi ? c'est mon chic; 
Tout chacun lait c' qui reut d' ses tiff^fx. 

Tout chacun Tailc' qu'i' veut â'aes plumes. 

(L. Dl BlMCY.) 

— CHEl'EU BLXîiC. Marguerite, 
Tif savonné. 



— FAUX CHEVEUX. V. Per- 
ruque. 

— CHEVEUX NATTÉS ET 

RARES chez la femme ou la 
fille. Queue de rat. 

CHÈVRE. Câpre. 

CHEVROX. Baraque, Brisque, Mai- 
son (arg. militaire). 

•< C*était un vieux sapeur à trois 
baraques décoré de la médaille 
militaire» » 

(i Le général Boulanger a remplacé la 
brisque du sous-officier par une 
petite tresse or et soie qui se porte 
au ras du parement de la man- 
che. » 

(Chamy.) 

«( 11 aura bientôt trois maisons dans 
la môme rue, dit-il en faisant allu- 
sion aux trois chevrons qu'allait 
porter le gagiste, après la signa- 
ture de son dernier rengagement. >» 

(tlZANHB.) 

CHEVRONNÉ. Briscard ou Brt$- 
quard. 

u C'était un vieux briscard, un soldat 
dUtalie. » 

(Hbkbbkt.) 

CHICHE. V. Avare. 

CHIEN. Azor, Cab, Cahe, Cabji, 
Cabo, Cabot, Cador, Cleb, Clebs^ 
Habin*, Happin*, Quatre pattes. 

« On va pas V bouffer, vot' asorl » 

a N'en v'ià un à qui je garde un 
cabot de ma chienne ; laisse faire. » 

(J. RlCHEPIM.) 

» r m*a foutu une mouise comme on 
n'en filerait pas à bouffer à un 
cador. » 

Les guat* patt't, c'est les chiens d' Parts» 
Les vovouH, les chbi ed' barrière... 

(\. B.) 

— CHIEN DE GARDE. Alar- 
miste, Chien de guette, Jaspi- 
neur. Tambour. V. Aboyer. 

— CHIEN BOULEDOGUE. Boule. 
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— CHIEN DE PETITE DAME. 

Lèdie-cul (obscène^, Lexicon 
(id.). 

CIlIEIViXE. Happine*. 

Cil 1ER. Caler sa biture, Caguer, Ca- 
wer, CaqueVf Déballer, Débonder , 
Débourrer, Dcbourrci' sa pipe, Dé- 
falquer, Déflaqucr, Déponer, Dé- 
ponnei'j Déposer son bulletin, son 
kilo, sa pèche, Dringuer, Ecrire à 
liismarck, au pape, à Saint-Pierre, 
Etre en fonction, Piler sa mousse, 
Piler du proye, Placader^ Plaquer, 
Flasquer, Fogner, Fonctionner, 
Puser, Gâcher du gros, Galipoter, 
Mouscailler, Mousser, Poser potet, 
Poser ou pousser sa chique, son 
bouchon, sa pêche. Poser un co- 
lombin, Rondiner, Tartci\ Tartir, 
Téléphoner, Tousei\ V. Besoin. 

— ALLER CIUER. Allei^ à Cli- 
chy, à la débourre, à flacade, 
chez débourmann, chez flac- 
mann, où le roi va à pied, Aller 
chez Bernard, Aller votn\ On 
dit de quelqu^un qui met de la 
lenteur à celte op(.>ratioD Qu'il 
fait des câbles, des cordes, de 
la ficelle. Enfin, les jargons 
font de Chler Lierchem ou Lézé- 
lierchem, de Plaquer, Naquer du 
fia, etc. V. Jargon. 

« Après s'être calé les amygdales, on 
va caler sa bitlurc. » 

(lIlCTOB FlAKCB.) 

« Ça m' fait déballer,., ça m' fait 
débowvrer c* boniment-là; et j'ai 
pas pu m'empôcher d'y dire, n 

« Y dVait y avoir un peu d' ra, car 
eP Marquis a été à ta débourre au 
moins dix fois. » 

« Ahl le maudit animal! II cassait 
la vaisselle, crevait le paravent et, 
de temps à autre, pour varier la 
série cfe ses méfaits, défalquait 
sous le lit de M. le curé. >» 

(Hrctou Fbamce.) 

« Puis il avait peur des enfants, tous 
salauds qui déflaquent dans les 



coins et mettent partout une odeur 
de bran. » 

(C. LCMONMH.) 

« — Tu peux louper, toi, tu t'en fr>u8, 
t'as qu'un gosse, tandis qu' moi, 
faut que j* turbine, j'ai six culs à 
faire flasquer à la maison. » 

« Les périphrases exprimant l'acte de- 
mouscailler sont des plus nom- 
breuses. » 

(II. FnAitCE.) 

La Natur' s'achète eun' jeunesse, 

A s' déguise en vert et en bleu, 

A Tait sa poire et sa princesse, 

A m' fait farter, moi. qui m' fais vieux. 

(JeHAM KiCTUfl.) 

l.'n soir qu'a m' Tra trop lierchème 
J'y foui mon vingt-doux dans la peau. 

(A. B.) 

Non... vrai... ça ni* fait naquer du fin ! 

(Id.) 

— CIIIER DAIVS SA CULOTTE, 

dans ses jupes. Perdre ses 
légumes. 

« Allô avait tant boufTé à la noce à 
sa frangine qu'a per</a»7 ses Wjumes 
en route. » 

CIIIFFOX. Biffe, Chiffaille, Fer- 
loque, 

« Et y t' la pousse sur mes coussins 
comme un vieux paquet de chif- 
faille. » 

(J. Marni.) 

CHIFFOXXER. Bi/fei^, Biffiner,. 
Chiner, Grafigner, 

« Le» chi/fortins se plaignent que la 
nouvelle boite imposée par le pré- 
fet ne leur permet plus de biffiner 
à l'aise. » 

C'est un métier d' purotin, 
Faut trimarder dans Pantin 

Kn savates, 
Faut chiner pour attraper 
Dos loupar^u* ou pour cnopper 

Des roiir pattes. 

(A. B.) 

CHIFFOXXIEK. Amour \ Bif„ 
Biffin, Chevalier du crochet, Chif^ 
fortin, Chi/forton, Cupidon *, 
Pouillemerde, Graffin *, Hotteriau^ 
Philosophe, Pisseur^ Tafouilleux, 
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Oani an quartier purotin 
Polyt* naquit on malin 
D*ua biffin et d'un' bi/fine. 

(L. DB BcacY.) 

« Les chevaliers du crochet ont décidé 
d'adresser une requête au Conseil 
municipal. » 

« On ne rencontrait plus à cette 
heure avancée que des sergots et 
des chiffortons, » 

« Cet assommoir est un rendez-vous 
de philosophes oui y viennent tuer 
le ver une fois la hotte remplie. » 

— CHIFFONNIER EN GROS. 

Ogre. Y. Cabaretier. 

— APPRENTI CHIFFONNIER. 

f^ègre. 

A Paris ja des quartiers 

Où au' les p'tiots qu'ont pas d' métiers 

r s' font pègre! 
Nous, pour pas crever la faim, 
A huit ans, chei un biffin^ 

On est nègre... 

(A. B.) 

— LA CORPORATION DES 
CHIFFONNIERS, leur état, 
leur travail. La Bi/fe^ La Chiffe. 

« — Cest encore dans la Biffe^ assu- 
rait Bijou, qu'on rencontre le moins 
de mairaiteurs. » 

« — Le monde de la Chiffe est tra- 
vfldlleur, économe et relativement 
honnête. » 

€HIFFO.\XIÈRE. Biffine, Cho- 
caillon *. 

— CHIFFONNIÈRE EN GROS. 

Ogresse. 

C:iIIGXOX (FAUX). Kilo. 

<:I11PER . Chaparder , Chapper, 
Chopper. 

« Où diable a-t-il trouvé à chaparder 
de la viaude, ce rossard ? » 

(IIf.ctob Fhance.) 

... Tundis qu'en l'échoppe 
Le niarchaïui a le do;* tourné 
Gavroche, qui passe on pénard, lui choppe 
De quoi remplacer son d(n^. 

(L. DE Bebcy.) 

CHIPEUR. Chapardeur. 



« Car c*étaient des galapiats du quar- 
tier, maraudeurs et chapardeurs. » 

(J. RiCHBPIM.) 

CHIQUE. Cigarette de matelot. 
Pruneau. 

« — Le temps de prendre une ciga^ 
relie de matelot^ dit-il en roulant 
une pincée de tabac à fumer entre 
ses paumes. » 

« — Là, avec un pruneau comme ça, 
on se passe de pipe pendant deux 
beures. » 

(il. SOMBaB.) 

CHIRURGIE. Charcuterie. 

CHIRURGIEN. Boucher, Charcu- 
tier, Charcuteur, Coupe-toujourSy 
Tailleur. 

« A va pas, on dit que V boucher doit 
y r'tirer des trucs qu'aile a dans V 
bide ; si ça serait moi^ j* marcherais 
pas : les charculeurs, ça m' fout la 
vénette. » 

— En raison de leur spécialité, 
certains chirurgiens sont 
dénommés Ovairiers, 

Oui, c'est nous qui fouillons 

Et qui tripatouillons 
— Coupe4oujourt infatigables — 

Dans les jolis liedons ; 

Et nous nous bombardons 
Ovairiers des plus remarquables. 

(BLtDoar.) 

— CHIRURGIEN DE MARINE. 

Towmiquet. 

^ OUTIL DE CHIRURGIEN. 

Baume d^ acier. 

— OPÉRATION CHIRURGI- 
CALE. Charculage, Charcuterie. 

— OPÉRER CHIRURGIGALE- 

MBNT. Charcuter. 

CHOC. Carambolage^ Gnon, TVtm- 
ballement. 

<c Mince de carambolageX Le sapin ne 
s'était pas garé assez vite et le 
train l'a ficnu cul par-dessus tète. 
Si tu avais vu ce gnon\.., » 

« J'y ai mis un de ces trimbalVments 
qu^il en a été à dame. » 
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CHOIX. Faire un bon choix, un 
choix profitable. Mettre le doiui 
dessus ou Mettre le doigt su V bat h, 

« De tours les gonzesses qu'étaient 
lÀ, sézigue avait chaulTû la pus 
gandine ; de c' coup-là, il avait mis 
T doigt su' C balh. » 

— DE CHOIX. Crème, Gratin, 

« Une salle de preoiièrc au Théâtre- 
Français, c*est plus que de la crème 
de gratin ou du gratin de la crème, 
messeigneurs. » 

(K. BnuiCRAT.) 

CHOMAGE. Ballot, Calance, Ca- 
lence. 

CHOMER. Balotter, Barrer ou 
scier le bouleau, Être à la comédie, 
sut le flanc, sur le sable, 

CHOPINE. Chôlette, Chopotte, 
Demi'kil, Demi-kilo, Tenante *. 

« -^ Mets quatre ronds pour une chô- 
lette, je mets le reste. » 

[La Nation.) 

« Elle envoya la gamine chercher un 
demi'kil de blanc d'Algérie. » 

CHORISTE. Tàgnard, 

« r gouale tous les soirs, à In mis- 
loque où qu'il a dix fléchards 
comme tagnard. » 

CHOSE. Flambeau, Flanche, Libé, 
Loubé, Lubé^ Luctrème [V. Jar- 
gon), Machin, Machine, iVi6e, 

. Nubé, Truc, V. Dévaliser. 

« Qu^est c* que ce flambeauAkI » 

« 1' nous a raconté des flanches épa- 
tants. » 

« J*en gratte pas pour ce lihéAk ; 
■ demande-moi toutes les machines 

Sue tu voudras, mais pas ça : c'est 
es trucs où j'sais pas y faire. » 

« — Ça vous intéresse, ces machins- 
là?» 

(ûfcOBiii AunioL.) 



« — Occupe-toi de tes oignons ! D'a- 
bord tu n'entraves que dalle dans 
ce nubé-\à. » 

« Mon Dartagnan file le luctrème dans 
la porte. >« 

{iMtre de Btiauvilliers.) 

CHOU. Homc\ 

CHOYER. Chouter, Chouchouter, 
Mamourer, V. Caresser. 

CHRÉTIEX. Pour les mahomé- 
tans : Chien, Houmi, 

— Pour les israélites : Goye; 
au pluriel Goym (hébreu). 

«( Le soldat était gardé à vue par un 
tirailleur indigune qui, baïonnette 
et cartouche au canon, eût été 
enchanté de placer son coup de 
feu, par auiour de la consigne et 
haine du roumi. » 

(Hd<:of.i Le Roui.) 

« Voilà un catholique, un goye bien 
audacieux. » 

fDcnuT DC Lafohkit.) 

CHRIST. Harid'ian Barberousse ", 

CHUCHOTEMEXT. Messe basse. 
V. Cachotterie. 

CHUT! Acre! Acréel Acres! Bou- 
clez ! Fermez ! Cresto ! Les voiles ! 
Les volets! Pet! Ta bouche! Ta 
gueule! Un bouchon! Un cadenas! 
Un verrou ! Vesse ! Vos bouches ! 
Vos gueules ! 

«Ah! vos gueulesl.., on n'entend 
que pouicî » 

<:HUTE. Bouchon, Gadiche, Gadin, 
Gamelle, Pelle, 

— FAIRE rXE CHUTE. Bamas- 
ser un bouchon, une gadiche, etc. 

« C* qu'il a ramassé un gameliel que 
bouchon ! que gadiche î que pelle ! 

CIBOIRE. Baignoire à bon Dieu, 

CICATRICE. Apostrophe, Esfa/fe, 
V'ugulc. 
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CIDHE, Pie fantoche*, Gaulé, Purée. 

« — Hol tôlier, flle-nous du pive et 
du bath! nous avons mare de ton 

Î^aulé : c'est d' la purée bonne pour 
es gerces. » 

CIEL. Plafond, Tapis bleu, Tur- 
quois. 

Si le Dab ne joae à la quille 
Et son Tapis bleu ue maquille, 
Jasant aux luucheltes qui lont 
Comme les clavins du Plafond, 
Loin des vergues et de la meute 
Des pestailles, pénard. je pieute... 

(L. OR Bbbcy.) 

Car pour moi, quand 1' fur^uot* est gai, 
La pir' de tout's les catastrophes 
C'est d'ét' mocbard et mal fringné. 

(Jeham Rictus.) 

CIERGE. Ardent, 

CIGARE. Gnllant, Riffaudant. 

— CIGARE D'tW SOU. Cinq- 
cenlimados, Crapulos^ Infecta^ 
dos, Lonirèt de vidangeur. 

— BOUT DE GIGAKB. Mégot, 
Orphelin. S'emploient égale- 
ment pour Bout de cigarette. 

« De c' coup-là, on s*a fendu d'un 
grillant à la mode : un manille de 
latqué. M 

Ths d* prop' à rien, tas d' saligauds, 
Avec vos m6m', avec vos grues. 
Vous m' barrei 1* trottoir et les rues, 
J' peux pus ramasser mes mégots '. 

(\. B.) 

« J'ai même pus d' quoi m'offrir un 
crapules. J' vas ite réduit à griller 
des orphelins. » 

CIGARETTE. Cibiche, Cibige, Ci- 
bigeoise, Grillante, Grille, Sèche. 

« — Le temps de rouler une cibiche, 
et je suis à toi. » 

Dupont.) 

« On se contentait de griller ses 
cibigeoises pendant son absence, a 
{L'Ère Nationale.) 

»« — Dis donc, P'iit-Louis, fil'-moi 
eun' grillante, j'ai pas bombardé de 
c' mâtin. » 



« Quant à Rosita, elle se résout à 
consumer sèche sur sèche. >» 

{La Bavarde.) 

CIMETIÈRE. Jardin des claqués^ 
des crônis. Parc des refroidis, 

« — Rigole, ma vieille ! en attendant 
c^u*ou t' planque au parc den crônis, 
la tu rigoPras pus I » 

— CIMETIÈRE D'IVRY. Le 

Champ de Navets. 

« Il nous remit un pli pour le com- 
missaire de Gentilly qui a le Champ 
de Navets daLns sa circonscription. >» 

(GOROX. ) 

— CIMETlÈRfi DE SAINT- 
OUBN (ancien). Cayenne. 

« J' sais pas si c'est à c* CayenneAk 
qu'on t enverra bouffer les pissen- 
lits par la racine... en tout cas 
méfie-toi qu' ça soye pas à l'aute ! » 

CIXQ. Linqcé. V. Jargon. 

CIRCONCIRE. Baptiser au coupe- 
cigare, au sécateur, Guinaliser* 

« Boule-de-Juif voudrait qu'on bapti^ 
sût tout le monde au sécateur. » 

( L Intransigeant. ) 

CIRCONSPECT. Chaud, Pénard. 
V. Armée. 

« 11 refusa carrément la proposition... 
et lui, chaud. » 

CIRCONSTANCE. Occase (apoc. 
d'Occasion) . 

J* t'écris deax roots et j* proflte d* Voeeote. 

(A. B.) 

CIRCONVENIR. Embobiner, En^ 
gailler. 

« Et r juge, qu^cst un vieux salaud» 
s* laisse embobiner par la bonne 
femme. » 

CISEAUX. Fauchants, Faucheux, 
Pinçants *, 

« Tu parles qu'il a fait un tubard 
quand que 1 merlan d' la compa- 

g nie a passé ses fauchants dans set 
eaux tifs. *» 
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« — Qu'est-ce qu'il faut vous servir? 
— Un kil de blanc, deux douzaines 

de portugaises, une powe de Chine ; 

et ça fera la rue. » 

<:iTROUILLE. Boule jaune. 

CLAIR. Gni/T, iVi/. 

« Il est nif comme du pi vois de la 
Côte Saint-Jacques. » 

4:LAIR0N. Corne, Trompion. 

« Voilà le batcûUon qui rapplique. En- 
tends-tu les trompions t » 

(U. Roger.) 

— ENSEMBLK DE CLAIRONS 
ET DE TAMBOURS. La clique. 

H Le détachement s'en va à la gare 
au son de la musique et de la 
digue, n 

(G. D'KsPAMRtS.) 

« En argot militaire, la cliçue signifle 
l'ensemble de tous les instrumen- 
tistes non classés musiciens : 
fifres, clairons et tambours. » 

(Colomb.) 

CLAMEUR. Criblage, CriblemenL 

CLANDESTINEMENT . A la 

douce, A Vétou/fée, A la muette, 
En douce, Enpénard, En sondeur. 

Pègre, pégriot! Pègre d Vittmffëe, 
Flanche à ta muette et fauche en pinard. 

( L. Di BsacY.) 

Un las d* radieaui & la s'cousse 

S ni s' foul'nl dn trépe el des prolot 
tqni font leur affaire en douce. 

(A. B.) 

« On parle qu^on fra cracher dans V 
son À Pintérieur du ballon et que 
r trôpe pourra pu' y voir que 
tringue : y aurait pus que V bingue 
avec son riflard, cr curieux et les 
mecs de la Tôle qui s* payeraient 
^y en tondeurs. » 

CLAQUE. (Giûe.) Bâfe, Bâfre, 
Baffre^ Beigne, Chisnouffe, Qnole, 
Mandate, Mandole*^ Sischnou/fe, 
Tourhusine. 



« — Quitte à les bourrer d'une bâfre 
si madame geignait. » 

(JlAN LOIIKAIN.) 

« — Tu vas voir, Mélie; si tu r'bififes, 
j' te vas mette cun' paire de bnfetl » 

Si ça continu', gare au& heignesl 

(A. B.) 

Si lu 8* rais pas si vioc, panouiïe. 
J' te orrai' eun' bonu' chisnouffe. 

(BLiDoaT.) 

Car le diable me caracole 
Si je ne t'applique une gnole 
Qui tieudroit cbaud à ton groin. 

(Vaoé.) 

Et des mandai'... et des bochons... 
J'y tap'rais d'ssus conim' ttu' du pantre. 

(A. B.) 

« Elle n'avait pas eu le temps d'ou- 
vrir la bouche pour se justiGer que 
sa mère lui appliquait une tour- 
lousine à lui faire voir trente-six 
chandelles. » 

— LA CLAOUEIVUN THEATRE. 

La àdfe^ La gifle^ Les Romains» 

Tous les soirs Je m' pay* la misloque : 

(L. Di BcacT.) 






J' Ta' à la bdf pour mes cinq ronds. 



» BILLET DE CLAQUE. Jm- 

vabe. 

CLAQUER. (Gifler.) Filer, mettre 
ou poser une bâfe, un tabac, Lais- 
ser tomber une châtaigne, une 
mandate» V. Claque. 

— V. n. Donner des battoirs, 
Jouer les romains. 



— CLAQUER DES 

Battre la générale. 



DENTS. 



« Il avait r frio, i' battait la générale, 
V flasquait dans son fendard I » 

CLAQlTEURau thé&tre. Blanchis- 
seur au mireloque. Dix ronds. In- 
time*, Romain, 

CLASSE. La troisième classe de 
transport est appelée Première 
de zouave. 

CLÉ. Aiguille, Crochette, Débou- 
clante, Débridoir, Froufrou, Pei- 
gne *, Penne *, Tournante. 



CLE 



— i!0 — 



CLO 



— FAUSSE CLÉ. Bibi, CoroubU, 
Carreau, Gerbièrey Rossignol^ 
Tâleiue. 

• L* taulier, à qui qu*on doit deux 
semaines, a rHiré ma débouclante 
du tableau. » 

« Elle avait filé son débridoir au 

f>ante qu*avait embarbé d'auto dans 
a carrée. » 

• Laisse pas la tournante su' la sur- 
dine et boucle la lourde. » 

Vous et' moDt-en-l'air et frie-frftc : 
Vous éf des mar \\ vous et' des roubles I... 
Ben, moi, vos bibis, ros caroubles 
Et vos Aue-de-pomm', ça m' fout 1' trac. 
Quaad qu'uu goocier crible au TÎnaigre 
Voua y-eotrezd'danf ou tous l'scioaDei : 
Ilot, r* raisiné, ça m' pue au nez !... 
J' s'rai jamais qu* fourch'si je mmets pègre. 

(L. DB Bebct.) 

Si la serrant' bat niorl à la lâteuse. 
Sans ressauter, escaoe ton carreau. 
Planque ton jaque audroit delà moqueuse... 

(Id.) 

CLERC. V. Bureaucrate. 
CLERGÉ. La calotte^ La raliche. 

Ainsi, moi. Constant Honoré, 

J' marche pas avec la calotte ; 

r peut crever, Monsieur V curé ! 

Mon grand'père était sans-culotte... 

Les ratio bous j' m'en fous un peu!... 

U'ailleuis, i' faut pas au'on m'emmerde. 

Autrement, ça fait pas long feu... 

Un! deux!. ..Messieurs, moi, j vousdis: « Merde!» 

(A. B. Les Souloloquea- d'Honoré Constant.) 

«c Suppose que çui-ià déplanque de 
la Raliche; comm* les autres, il 
entrera dans V uiarida ou dans 
V collage. » 

CLICUY. JVt6 du Chy. 

CLIEXT, CLIENTE. Dans l'argot 
des commis de nouveautés, le 
client qui fait déballer beaucoup 
de marchandises pour ne rien 
acheter est un Rouen ; le servir, 
c'est Aller à Rouen. La cliente 
tatillonne est surnommée Ma- 
dame Canivet. Le client grincheux 
s'appelle un Calot, un tanais, un 
Rat-mort, 

— CLIENT QUI >'B DONNE PAS 

DE POURBOIRE au café ou au 



restaurant. Figaro. V. Consom- 
mateur. 

— CLIENT DC LUPANAR QUI 
NE CONSOMME PAS OU se 

contente de boire sans « mon- 
ter ». Flanelle. 

— CLIENT DX'NE PROSTI- 
TUÉE. Miche, Michel, Micheton. 
V. Amant. 

CLIGNER. Bieler, Faire du clinc. 

CLIQUE. Frape, Frappe, Fripe, 
Fripouille, Gance*, Gouape^Soce^ 
Tierce. V. Bande. 

« Toute la tierce du Montpamo s*était 
donné rendez au Point-du-Jour. » 

CLITORIS. Berlingot^ Bouton^ 
Flageolet, Haricot, Soissons. 

CLOCHE, CLOCHETTE. Bat- 
tante, Brandillante, Brandille, 
Brandilleuse, Dandille, Dandillon. 

m Dix plomb's crossiùent à la battante 
de THôtel de Ville. » 

« Ts avaient attaché un griffàrd k la 
brandilleuse du iourdier. » 

« Tu nous canules à taquiner le dan* 
dillon ; attends un* broque, 1* dab 
va v'nir ouvrir. » 

CLOCHER. Bourdonnard. 

CLOITRE. Ratichonnière. V. Ab- 
baye. 

« Après avoir fait une vie de pata- 
chon, il s'est retiré dans une rati- 
chonnière, afin d'aller au ciel. » 

CLOTURE.(Fermelure.)Bouctoj;(?, 

« Après le bouclage de l'Exposition, 
on se les calera avec des briqaes. » 

— CLOTURE EN PLANCHES. 

Théâtrale. 

« Dans Targot des pègres, on nomme 
théâtrale Is, clôture en bois, parca 
que, pour la franchir, il faut 
« monter sur les planchei. » 

CLOU. Clavin. 
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« Il supeodit la serviette à un clavin 
enfoncé dans la duraille. >• 

— CLOU DE SOULIER. Dia- 
mant, Diame. 

« Il lui a foutu un coup de talon sur 
la gueule que Tautre en avait tous 
les diamants marqués. » 

CLOWN. Caoutchouc, Fanneux. 
V. Forain. 

« Avant de guincher les Clodoches, il 
était caoutchouc chez Rancy. » 

« Moi, c* qui m* fait V pus rigoler, au 
cirque, c'est les farineux, » 

COCASSE. Rigolard, Rigolboche, 
Rigolo, Rigouillard, Tordant. 

« — Oui, enfin ... Vus un correspon- 
dant qui ne correspond pas. — 
Tout ça est rigolard. » 

(II. Lavedam.) 

« Il avait trouvé très rigouillard de 
lui mettre du poivre dans son tabac 
d'Espagne. » 

« Ça c'est tordant. J'ai fait la bombe 
toute la nuit et j'ai encore de 
Targent. » 

COCHER. Cochemar, Cochemuchc, 
CoUignon, Trimhalleur, Parfois, 
ron jargonne le terme français : 
LocMrquès, Locherquic, Locher- 
quème. 

En mèm* temps que les eollignon* 
Seront ruinés les maquienons. 

(Eue. Lkmbrcjbb.) 

« Alorsse, on a pris un locherguês 
pour 8* faire trimballer V flaque à 
Auteuil. » 



« Le daron de Méloche était dans les 
Pompes funèbres. 1! éi&ii hirondelle 
de ta Camarde. 



» 



— COCHER D'OMNIBUS. Cocher 
d^indigenls, Tiimballeur de mi- 
ches à trois ronds, 

c — Descends donc de ton siège, eh ! 
cocher d^indigentSy trimbalteur de 
miches à trois ronds I cria le gavro- 
che à rimpassible cocher d^mni- 
bus. » 

— COCHER DE CORBILLARD. 

Hirondelle de la Camarde, Trim- 
ballewrdecrônis, de macchabées. 



a C'est un pauvre purotin qui n'aura 
jamais pour cochemar que le trim- 
halleur de macchabées. » 

— COCHER RACOLEUR. Ma- 

raudeur. 

« Les agents de la brigade des voi- 
tures out horreur des marau- 
deurs. » 

— COCHER EN CONTRAVEN- 
TION. Cocher mai*ron. 

« Lui, c'est un cocher ma>Ton. Il fait 
les gares, la nuit, avec une vieille 
guimbarde qui sonne la ferraille. » 

COCHON . Baccon * , Bacon * , 
Bouant, Grohant*, Porte-veine. 

o Merci, jolies mœurs et joli pays : 
l'amour porte- veine. » 

(Jean Lorbaih.) 

COCU. Bélier, Boisé, Bonjean, Bouc, 
Chauffe-ta-couche, Cornard, Cou- 
cou, Joseph, 

tt — Tu connais pas ce chauffe-la- 
couche de Dugland? c'est un bélier, 
un boite, un boisé ! sa gonzesse le 
fait cocu avec tous les aminches. » 

« Elle flanqua une gifle à son iras- 
cible yos^/îA. » 

(L. DOBTIU.E.) 

— ÊTRE COCU. Avoir du bois, 
de* bois, des cornes. En porter, 
È Ire de la confrérie, delà confré- 
rie de Saint-Joseph, Vétre, Ne 
plus pouvoir mettre son chapeau. 
Se plus pouvoir passer sous la 
porte Saint- Denis ou n^y pou- 
voir passer sans se baisser. 

« L'être ou ne pas rétret Je le suis, 
voilà tout. L'accident ne vaut pas 
qu'on le souligne. Tout homme est 
le trompé de quelqu'un ou de quel- 
que chose. » 

(Clovis IIugdbs.) 

« On prétend que la belle lui en fait 
porter au pomt qu'il ne peut plus 
passer sous la porte Saint- Denu, » 

, {La Bavarde.) 
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«« Et il daubait sur les pauvres oo/*- 
nards couiuie 9*il eût espéré abattre 
des noix eu leur secouant les 
cornes, n 

<:Oi:rFIKR. lhi$ei\ En faire por- 
ter^ ilarnii' ou Orner le frviiL 

«• Il n'av.iit pa« deux uiois de uiéna^ 
que, déjà, sa légitime le bvUuU avec 
ses commis. ** 

.« Je vous dis que oVst uue sainte- 
uitouche. Elle a Tair de ne pas y 
toucher mais elle en /ail joliment 
fHfrttr. à son époux. >» 

« (Vest plutôt aux amis qu'aux étran- 
ge i-s que s'adresse l'épouse pour 
orMr h f>vHl de son mari. • 

<:OUK. Ht^ite à yi/tts. Ihurreur de 
pryrcs. ilrimoire t/iouc/((<^ue *. 

4:t»:MI. Hu((aHt» Brûlant, Chouan. 
f^e;)/>(Cl4^ fîVSSMitr. Grand rw- 
sprt, Palpitant, 

« Faut i>as avoir de allant pour 
dogréner ses vieux. •» 

« Vvaiit de quitter la place» il s assura 
que le /^nippanl de la vieille ne bat- 
tait plus. V 

n Vous i>ensei: si je me sens la fVes^ 
sut^ chatouillée à Tidée de tous les 
grands hommes que je vais n*u- 
contrer... « 

Tue ettaM v»guo et *%n* bumvit 
ÙiUte tous l<*4 pttlpitaHtt.- 
Bien yiti^ fronts «tout vtotê» d« corner.. • 
C'c»t U priateiui». 

^(.ÎKAMMONT.) 

« Quand les soubrettes à Chariot vous 
mettent sur la bascule, le grand 
ressort ne doit plus mai*rher. » 

— Cartes. Battant, Sanguin. 
V. Jeu. 

COFFRE. Bauge. 

COFFRE-FORT. Arche, Arche 
Minte, Bauge, Diable, Grasse, Ta- 
bernacle, V. Caisse. 



M Le plus grand danger pour les 
banques, c'est les voleurs de bau- 
ges. • 

(Gm«o.^.) 

« Cest un gonce qui doit avoir du 
flac dans son tabernacle, » 

CO€L\AC. Cogne, Cogneji, 

« — Allons, Firmin, encore un coup 
de cogn*Ji : <^*a te donnera des 
forces. » 

COGNER sur quelqu un. V. Bat- 
tre, Ftapper. 

COIFFER. (Peigner.) Merlander, 
Èiatis^ser la terrasse, 

« Ten as une tignasse. Va te faire 
merlamier, » 

H r s' fait ratisser la terrasse et i' s' 
parfume a l'eau d* peau d' conasse 
comme un' tata. • 

COIFFEl'R. Gratteur, Merlan, 
Pominadin, Rdcleur, Bâtisseur, 
Trique-poux. 

Et iHMirtaat vovei comme on s' blouse. 
C m&rian trait si boun* façon 
Qu« je r suppoMÏ moins poi&son : 
r n'avait ni ca^quett* ni uouse. 

(BlSmbt.) 

• Cet insipide pomutadin, ce râcleur 
prétentieux et béte mettait sa gloire 
a vous raconter qu'il avait un jour 
c gratté » le grand duc Alexis; et 
quand on lui disait que celui-ci 
avait toujours porté sa barbe entière, 
le ratisseur vous prenait en grand' 
pitié. V 

{L'Ért Ifmtùmmie.) 



- COIFFEUR 

Èchellier. 



MALADROIT. 



COIFFURE. V. Casqnetta, CSia- 
pean. 

— COIFFURB DB L'HOMME. 

Cheveux ramenés sur les tem- 
pes : Accroche-cœurs, Faces, 
Guiches, Roufles, Rouflaquettes, 
Soixante^ix. 

Si su* les temp's je m' coU* des çmekm 
C'est par magnère <f témoigner 
Qu'en vrai barbii* j* cob* pns les riches. 

(L. ni BncT.) 



COI 

Il «Tait deok pMits faTorii 
Surmontés d'eun* fia' rouflaouette. 
AUVillelte. 

(A. B.) 

Quand j* reux tremper mes guiches, 
Gratis pro Deo 
Sans bateau 
J' m'en vas faire un* pleine eau. 

(J. RiCHIPIX.) 

Derant nn mélé-eassis 
Il roulait une grillante 
Ou lissait ses ioixant'-six. 

« Fais-toi pas des faces; coupe tes 
tifTes à la Paulus. Y a pus qu* les 
mignards qui s* font des roufles^,,, 
pour crosser. » 

— COIFFURE DE LA FEMME. 

Bandeaux : Botticcelli, A la 
vierge. En ventre affamé ; che- 
veux courts et frisés : A l'en- 
fant, Ninon ; frisettes ou en 
frange sur le front : A la chien ; 
cheveux ramenés sur les 
tempes : Accroche-cœurs, Pa- 
têres, Suspensoirs. La fantaisie 
des littérateurs crée journelle- 
ment des expressions pour dési- 
fner, selon la mode, la coiffure 
e la femme ; les mots ci-dessus 
indiqués peuvent être désuets 
demain et faire place à d'autres. 

« Le chapeau Lamballe en paille 

blanche et noire couvert d'une 

longue plume d'autruche va bien 

sur une botticcelli un peu ondulée. » 

{Courrier de la Mode.) 

Aile arait des ma^niè/'s très bien, 
AUe était coiffée a la chien, 
A chantait comme eun* petit* folle, 
A BatignoUes. 

(A. B.) 

Arec ses grands tifs à la vierqe 
Et les mir s qui r'mouchaient I pavé, 
A semblait aller à com berge. 

(L. DR Behcy.) 

COÏT. BaisagCy Dowre, Ça, Caram- 
bolage, Chique, Chosette, Coup, 
Crampage, Crampe, Crampctte, 
Façon, Mise, Partie de carambo- 
lage, d*écarté, de jambes en Vair, 
de piquet. Passe, Pavé, Pétée, Petit 
lubé. Politesse, Ravescot, Secousse, 
Soupe à la quéquette, Troncfiage, 
Tronche, Truc, Presque toutes 
ces expressions sont obscènes. 
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Et c'est pourquoi tous toutes 
Vous vous mettez en roule, 
Friacesses, puisque nous 
N'allons pas à vous, 
Princesses de la rampe, 
Princesses de la crampe... 

(Raoul Ponchom.) 

Votre gain n'est pas mon tourment ; 
Mais le piquet que j'imagine, 
A deux, serait un jeu charmant. 

(P. PiiLLimt.) 

cdlTER. Abreuver le courtaud* ^ 
Aller à la bourre, au bonheur, à 
la tronche, chez bourmann, chez 
crampe, chez crampmann, chez 
tronchmann. Arracher un pave, 
un pavé, Baiser, Barrater, Battre 
le beurre, Bit ter. Bourrer, Brico^ 
1er, Caramboler, Chaucher, Cli- 
quer, Cogner, Cramper, Dégorger 
son panais, Dérouiller, Donner 
Vaubade *, Emmancher, Encraquer, 
En foutre une secousse, Enterver % 
Entifler*, Être en lecture, en 
mains, sous presse, Faire boum. 
Faire ça, Faire la bêle à deux dos. 
Faire la chosette, le petit lubé, une 
façon, une passe, une politesse. 
Faire Lisette, Fourniller *, Four- 
nir *, Fourrer, Foutre, Hier *, Uyer^*^ 
Hornangier* , Jouer de la croupe. 
Le faire, Limer, Manger de la 
soupe à la quéquette. Mettre, 
Mettre au chaud. Mettre du lard 
en bouteille, la cheville dans le 
trou, le diable en enfer, le pape 
dans Home, elc, Nettoyer son 
verre de lampe, Piquei', Planquer, 
Planter, liivancher *, Houscaillei-, 
Schnailler, Se dire bon jour, Se dire 
deux mots, Se foutre sur le dos, Se 
frotter la couenne, le lard. Se sou- 
haiter la fête. Taper, Taper de la 
fesse, du figne, de la patte, Tigner, 
Tiquer, Tirer sa chique, son coup, 
sa coupe, sa ciampc, Troncher, 
Ventouser*, Voir la feuille à l en- 
vers, Y aller, Yenser*. Presque 
toutes les expressions argoti- 
ques pourdireCoït elCoïlersont 
obscènes et on ne les doit em- 
ployer qu'avec la plus grande 
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circonspection, bien que, — 
comme le latin, — Targot, dans 
les mois, brave Thonnèteté. 

n — Est-ce que les prêtres font pa? 

— Sans doute, et mieux que les 
autres hommes. Pourquoi ne/erion5- 
nous pas ça ? N*avons-nous pas tout 
ce qu il faut pour cette besogne ? » 

(BoccaceT) 

Ah ! J' U connais, son anarchie : 
Manger, boire, et pis mettre au chaud. 

(P. PlILLSTri.) 

« Ce Bérenger, qui n*aime pas qu*on 
fasse un brin Lisette, n'est pas 
pour nous satisfaire et combien 
nous lui préférons celui dont la 
ffrand^mère regrettait sa jambe bien 
faite et le temps perdu. » 

(HAUaiCC DOMMAT.) 

« Elle vient dé faire une passe et, 
souriante (le miché a dû être géné- 
reux), elle s'avance vers son soute- 
neur. » 

(G. MAct.) 

COLÈRE. Cran, Renaud, Ressaut, 
Rouspétance, 

— ÊTRE OU SB METTRE EN 
COLÈRE. Êtreàcran.àrenaudj 
à ressaut, à tube. Etre blanc, 
bleu, rouge, vert, violet, de toutes 
les couleurs. Faire de la bour- 
rache, de la rouspétance, Fumer, 
Gober son bœuf, sa chèvre, Grou- 
mer, Monter, Monter à VécheUe, 
Mousser^ Piquer son bœuf, son 
cran, la ou une rogne. Pousser 
du renaud, du ressaut, du rogne, 
de la rouspétance, Prouter, 
Renauder, Ressauter, Rogner, 
Rouspétei*, Tuber, S'emballer, 
Se mettre les nerfs en pelote, 
Voir rouge, N'en voir plus clair, 

« — Y a du r^naud, madame a ses 
nerfs? — Je m^ fais la paire ! » 

m Moi Bibi Chopin, opportunard?... 
tu parles si ça m'a mis à cran I >» 

« Du coup, ca d'vient durillon. Et 
1* proutel Et J' fumel Et f groumel 
Et r tubel Et je r'naudel El j' m'au- 
bade. Si t'entendais c^ pétard, t*en 
prendrait un plat. » 



Ça voos surprend que je ressaute ? 
Je suis de mauvais poil toujours : 
Mais bondieu ! n'est-ce pas la faute 
De votre vieux monde à rebours? 

(P. Paillktts.) 

J* viens d' rencontrer U femme à Pierre, 
C* qu'a fait d' l'harmone ! ah ! nom de d'Iâ ! 
C'en est flaquant ! ben merde ! en v'Ià 
Un' marmit' qui fait sa soupière! 
A rouapére, a Tait du chichi, 
A r'naude, a crâne, a rogne, a gueule, 
A tient r boul'Tard à ell tout' seule 
Dedpnis Hontmart' jusqu'à Cliehy. 

(A. b.) 

tt Les têtes s'échauffaient, la conver- 
sation en fit autant et l'idée sau- 
grenue vint à Mlle Marthe de faire 
monter à Véchelle le naïf curé, en 
le régalant à sa façon d*un cours de 
philosophie religieuse. » 

(A. MiLAMoai.) 

« Chaque coup que j' dégote c* salaud > 
là, ^a m' fout les nerfs en n'iole ; 
j' VOIS rouge et, poure rien, j'entre- 
rais d'dans. >• 

« Quand on y a boni ce que sa gon- 
zesse avait fait, i' fumait, 1' mec; 
i' n*en voyait pus clait\ » 

« — Tu crois qu*y a pas d' quoi piquer 
la rogne quand on voit des trucs 
pareils? » 

COLÉRIQUE. Coléreux, Fumeur, 
Groumeur, Renaudeur, Ressau^ 
teur, Rognard, Rogneur, Rouspé- 
leur, Tubeur, 

« En v'ià d^un sale renaudeur, il est 
tout r temps à r'ssaut. » 

« — Non, j' suis pas groumeur; malt 
faut pas qu'on me cherche. » 

m Que tubeuse que c'tte sœur-là! que 
sale rogneuse, que bâton merdeux ! » 

« Milot, c'est un rouspéteur de pre- 
mière, mais dans le fond, il est non 
fieu. » 

COLIFICHET. (Parure.) Chinfre- 
niau. 

— SE PARER DE GOLIFI- 
CHETS. S'encoliflucheter. 

COLIQUE. Chiasse, Chiotte, CUche, 
DrilUf Bringue, Driue, DrouH- 
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lasse, Drouillef Brousse, Tour- 
mente, Trouille, 

V visit* tous les hôpitaux, 
r craiot pas la ehias*\ les coliques : 
r torch'rait V cul aux cholériques. 

(P. Paillitte.) 

Nais le cidre, — à fore* qu'elle en liche, — 
Fiait par lui donner la cliché. 

« — Mang' donc pas tant d' pain 
d'épice, — qu'a y fsait, — tu vas t' 
fout' la dringue. » 

« Après avoir boustifaillé et liché 
pendant une heure d'horloge sans 
arrêter, le bon curé se leva soudain 
de table, pris d*une drouillasse cara- 
binée, n 

(^s PropoM du Commcuideur.) 

« Mais au moment psychologique, il 
fut pris de violentes douleurs d'en- 
trailles : c^était la IrouUle, l'indomp- 
table IrouiUeX Et il abandonna la 
partie, cédant à la tourmente. » 

— AVOIR LA COLIQUE. Avoir 
perdu sa clé, 

COLLABORATEUR, COLLA- 
BORATION. Collabo. 

m II devenait Tesclave de l'œuvre, 
maintenant qu'il en avait ouverte- 
ment accepté la eoUqbo. » 

[^U Événement,) 

Rabier et Jacquemart, 
Deux bons parlementaires. 
Sont de notre canard 
Coltaboi ordinaires. 

(II. Bocurr.) 

COLLECTE. Bouline, 

• Les truqueurs des foires de village 
font ce qu'ils nomment une bouline, 
c*est-à-dire une collecte entre eux, 
et ils chargent un compère de dis- 
traire le surveillant, de l'emmener 
à l'écart, de l'inviter et de le griser. » 

(PaiTAT d'Aholkhoiit.) 

COLLECTIONNER. Bibeloter. 



COLLECTIONNEUR. Bibeloteur, 
Bibloteur, Bricabracoleur, Brico- 
leur. 

COLLECTIVEMENT. £n soce,En 

Uerce. 



t Moi, j' veux pas turbiner en soce\ 
comme ça, quand j'affure, c'est rien 
que pour mon gnasse. • 

« On est monté en tierce à la Vil- 
touze. » 

COLLÈGE. Bahut, Bazai*, Boite. 

« A la sortie du bahut, deux lycéens 
discutent... » 

(POTITAILLAC.) 

u On avait décidé qu^il ne retourne- 
rait plus au bazar. » 

(Duocs.) 

« Pour l'ouvrier, son atelier ou son 
usine estune6ot/«; pour l'employé, 
c^est son magasin ou son bureau ; 

Sour le domestique, c'est la maison 
e ses maîtres ; pour l'écolier, c'est 
la pension, le collège ou Técole. » 

(HxcToa FaAKCt.) 

COLLÉGIEN. Bahutien, Potache, 

I « Coiffés encore de la casquette du 
bahutien, Paul et René se tenaient, 
honteux presque, loin des groupes 
des autres jeuues gens de la ville. » 

(Odpomt.) 

C'était par un jour de printemps, 
Six potaches^ les bras ballants. 
S'en allaient en prom'nade. 

(XAnaor.) 

COLON. Les troupiers, dans nos 
colonies, donnent aux civils qui 
font le commerce de détail le 
nom de colons marécageux, 

(G. DlLBSALLI.) 

COLONEL. Colo, Colon, Grand 
mec, Kébir, Kibir, 

Quand la boiteus' s'en ra roir le colo, 
EU* n'y Ta pas sans s* le passer à Teau. 
{La Boiteuse, Chanson de route.) 

t Le colon réunit tous les officiers et 
leur exposa le thème de la ma- 
nœuvre. » 

« C'est pas parce que t*e8 le grand 
mec que tu me feras baisser les 
ch&sses. ricana-t-il. Puis, saisissant 
sa chéchia par le gland, il la fit tour- 
noyer et la lan(^a dans la direction 
du colonel, qui la reçut en plein 
visage. 
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COMIQiX. V. 
C01fMA3EBA3rr. Jl^jvsri'. 






4jmnAl, f>A/i'jm^. \\ Bataille. 
4Â%nm%rM, \. fréparer. 

htf ^ \>.u4ri!, Vtndrf. ta talade. 

</•! quAtre jrr'/f(* «kirant d>ritrer «m 
nf-A-Uf,; il lui r;ilUit r<i, aiflurait-il, 

ffuUr, \. Acienr, 

• C'^tiienl /Jei minloffuier» t\u\ flarn- 
biî^ïnt Jnnqu'H dei i»ix ou lept fois 
U jouni<illl«; ch«z Ddille. • 

— - On dil du a>rnédicn qui 

joue; av<;r art qu'il sait 
Enter er une scène; hïï re- 
cueille beaucoup d*a|>|iiau- 
disHcmcritH, il Enlève son pu- 
blic, 

— \At comédien qui joue Han.s 
art lâche la nccne. 

— I^ corïH''dieri qui ne joue 
que des bouts de rôle, le 
rbiinteur qui |Ui»se h* pre- 
mier dans un concert lia- 
laient^ Essuimt le plancher^ 
la Hcf}ne. On dit encore de ce 
derniiT qu'il Lùre le torchon. 

» <:OMl:iHK.\ OK FOIRK. Flam- 
brur, 

• (î'i^tnit 1111 dcH iiicillcun flambeurs 
du lu caravane. » 



COmf A5kDITJIIBE. Coq 

bevrre. -U tille, di hfw^. 



â€ 



• LlkiLL^t^ da fûsftnt o:-Aszste à 
d^oarrÎT le commatkditùn^ le 
moqueur 4e brtipe qui loi fooimirm 
\*^ cskZ/iVkQJL Décessaim à l'ooTer- 
ion it rétèhlisseiDeiit. • 

COMME. Kif, Kîjf. Ki/fa/. fi/UA 
Kifkif Ujurrieo ou simpL &wr- 
rico, 

U fcna aiabtr'. ça Trait 1res kkm 
— Kifkif dei cfa>r«i 



COMME IL FAIT. Commif. 



Ce«t « côl> des fortif*. 
Ou a T loit MS d penft eomimufâ 
r B 

A. B. 



(Jyi fe&t r mafqae. 



Sous forme d'inter- 
rogation, avec idée dMncrédalité, 
de moquerie ou de refus. Ckez 
qui? Chez Bobèche? Chez Dache? 
Chez Plumeau ? 

« — Tiras à trûDch*mann a^ecque 
c tte ponctr-là, toi? Chez qui? Chez 
Plumeau? > 

COMMÉRAGE. Dahérage\ V. Can- 
can. 

COMMERÇANT VÉREUX. Din- 

fjueur. Faisan, Faisand, Faisan- 
dier, Faisant , Faiseur , Ribouleur. 

COMMERCE. Flambeau, Flanche, 
Truc, 

« Sa dabe aurait voulu qu*a y paie un 
p'tit flanche où qu'aile aurait four- 
gué des moules et des frites. » 

« — Que C(»muicrce nuT fait? 

— Il est marchand d^ bidoche. 

— Marchand d' poules ; c^est core un 
truc a s' faire cercler. » 

— FAIRE COMMERCE DE, 
FAIRE UN GOMMEKGB, 
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FAIRE DU COMMERCE. Flam- 
ber^ Flancher^ Truquer, 

« l's savent y faire chez eusses pour 
tmouer; Eusëbe flanche à la mar- 
motte en Tsant les bistrots, du 
temps qu* Ninie flambe au marché 
pouilleux. » 

— COMMERCE VÉREUX. Fai- 
sanderie, lUboule. 

« Les escrocs qui exercent la faisan- 
derie se connaissent presaue tous ; 
ils forment une sorte ue franc- 
maçonnerie qu'ils ont eux-mAmes 
bap'tisée bande noire. 

Pour pratiquer leur genre de com- 
merce, les membres de la faisan- 
derie ont recours aux moyens les 
plus divers. 

Quand il ne possède pas, person- 
nellement, les fonds nécessaires à 
rinstaliation d'un commerce, — ce 
qui est fréquent, — le faisant ou 
faiaand (fém. faisandé) cherche un 
nave dont il fait son commandi- 
taire ou son associé. 

Le nave est hoonête mais, comme 
l'indique son nom, naïf et facile à 
berner; il a, généralement, de 
sérieuses garanties ou d'excellentes 
références, ce qui permet de se pro- 
curer la marchandise à crédit. 

C'est alors que le /atsanc/ persuade 
au nave qu'un plus fort roulement 
de fonds est indispensable à la 
réussite de Tentreprise et le fait 
consentir à revendre, à vil prix, la 
marchandise livrée. 

Pour amorcer les fournisseurs, on 
acquitte parfois les premières 
échéances et, grâce à la complicité 
d'un banquier de la bande, on dé- 
cuple les commandes qu'on écoule 
en coujts de fusil ^ c'est-à-dire au 

3uart, quelquefois môme au dixième 
e leur valeur. 

Les faisands réussissent souvent 
àvenare les établissements qu'ils 
fondent ou les cèdent à quelque 
faiseur qui, de mèche, en continue 
rexploitation. » 

COMMIS. Berline\ Courtaud de 
boutanche. 

tt Elle a fait son barbeau d'un cour- 
laud de boutanche qui poisse pour 
sézigue de la douce à son singe. » 



— COMMIS COIFFEUR. Merlan^ 
Pommadin, 

— COMMIS AU COMMISSARIAT 
DE POLICE^ Cabot de quart. 
Chien de quart ou de commis- 
saire, 

« L'exaspération est grande dans le 
quartier coutre les agents et contre 
le chien du commissaire, » 

(Lbcocq.) 

-* COMMIS A LA COMPTABI- 
LITÉ, AUX ÉCRITURES. Bu- 
veur d'encre, Cul-de- plomb , 
Gratte-papier, Rond-de-cuir. 

— COMMIS AUX COXTRIBU- 

TIONS IIKDIRECTES. Gabelou, 
(Ce mot est aujourd'hui passé 
dans la langue.) 

« Le percepteur, c'est bien, on y va, 
mais' le gabelou, ah! mince alors! 
vous qui parlez de fonctionnaires, 
tenez, en voilà un qui n'est pas 
populaire! »» 

(E. bBacimAT.) 

— COMMIS ÉPICIER. Comi- 
chon, Épicemar, 

— CO.MMIS EN NOUVEAUTÉS. 

Apprenti. Bistot, 

— Commençant. Roufion, flou- 
pion, 

— En pied. Calicot, Chevalier 
de l'aune. 

— CO.HMIS VOYAGEUR. Ambas- 
sadeur, Oaudissart, Hirondelle, 
Pilier de paquelin, Pitre de 
comme, 

COMMISSAIRE DE LA MA- 
RINE. Ferhlantiei'. 

COMMISSAIRE DE POLICE. 

Quart, Quart d'œil. 

Puis chez l' quarl, d'un ton bravache. 
11 va prctoudre en rageant 
Uue vous l'avez traité d' vache, 
Le parfait agent. 

(L. DB BtacT.) 

a Voilà certes un sujet qui serait une 

f>récieuse acquisition pour la po- 
ice : un œil pareil vaudrait tous les 
quarts d'œil du monde. » 

(PONTAILLAC.) 
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COMMISSARIAT. Burlingue de 
quart. V. Bureau. 

COMMISSIONNAIRE. Galifard, 

' Trôleur, 

— COMMISSIONNAIRE ATTA- 
CHÉ A UN ÉTABLISSEMENT. 

Chasseur, 

« Chaque soir, il envoyait le chasseur 
du cercle porter à sa femme Tar- 

{(ent nécessaire à la pitance du 
endemain. ■• 

{Le GauioiM.) 

COMMODE. AccareusCf Careuse^ 
Comine, Tireuse. 

« Mais quand la r'naque est v*nue, 
CD a dégoté les fatTes sous 1' marbe 
d* la careuse. » 

COMMUER LA PEINE D'UN 
CONDAMNÉ. Le défarguer. 

COMMUNE (LA). La Commode. 

« — Ah! ma vieille, j*ai la dent 
comme si j'aurais pas bouffé d* puis 
la Commode. » 

— MEMBRE OU SOLDAT DE LA 

COMMUNE. Communard, Corn- 
muneux. 

y l'avais rencontré' par hntiard. 
C'était du tempi qu' les communards^ 
Sur Thomas, commettaient dfS meuriret, 
A Montmeurtre. 

COMMUNIER. Avalei^ gober ou 
manger Vauvergnat, le bon Dieu, 
le luron, le pain à cacheter, le po- 
lichinelle, Faii'e son bonjour. 

— Les employés d'église di- 
sent Avaler le bourgeois. 

« Et c'est du propre d'aller manger le 
bon Dieu en guignant les hommes. » 

(E. Zou.) 

n ^ V*là Pâques, dit le sonneur. Va 
falloir qu*on aille tous avaler le 
bourgeois, » 

COMMUTATION. Défargue. 

COMPAGNE. Monanlc\ 

COMPAGNIE. Équipe, Gance\ 
Soce, Titrce. V. Bande. 



COMPAGNON. Bisot% Copain, 
Copin, Contre, Fanande*, Fa-' 
nander. Fiasse, Frère, Gaveau, 
Gavot, Maire*, Matelot, Monant, 
Pote, Poteau, Social. V. Ami, Ca- 
marade. 

— COMPAGNON OUVRIER. 

Chien, Gigal, La Coterie. 

« — Hé, la coterie, demanda le lipette, 
t'as pas vu mon gigal*t » 

— MAITRE COMPAGNON. Ifal/re 

gigal. 

« U y eut un soupir de soulagement 
quand le maître gigal quitta le 
chantier pour accompagner L'archi- 
tecte. M 

{Le Cri du Peuple.) 

— SECOND COMPAGNON. Af- 

nard. V. Apprenti 

— MAITRE COMPAGNON 
CHARPENTIER. Gâcheur. 

V. Charpentier. 

COMPARAITRE en justice. Aller 
faire tremper ses haricots ou Aller 
aux champs. 

« Comme c'était la première foif qu'il 
allait faire tremper ses haricots, il 
avait la frousse du curieux. » 

COMPÈRE, COMPLICE. La plu- 

fiart des mots qui désignent 
'Ami, rA880cié,le Camarade, le 
Compagnon (V. ces mots) servent 
au malfaiteur pour nommer son 
compère ou son complice ; il est 
néanmoins d'autres termes que 
nous allons essayer de classer. 
Le compère chargé d'amener, 
d amorcer la pixiie s'appelle, en 
général, Allumeur^ Engailleur, 
Engraineur; en argot de jeu il 
devient ÏEclaireur, VEmécheur; 
au bonneteau ou dans les ieux 
de hasard qu'on rencontre nors 
barrières, le compère est JBaron, 
Chic, Chique, Chiqueur, Comte^ 
Comtois, Contre, Enquilleur, Mar- 
quis. Le complice qui rassemble 
le public pour fournir une occa- 
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sîon de vol est Nonne ou Non- 
neur; celui qui opère est la Main 
etceluiqui (aitleguet se nomme 
Arçonneur, Gâte, Psitteur. Dans 
le M vol à raméricaine » ou « vol 
au charriage », Tun des com- 
pères est V Américain, ou VAn- 
glaùi ; Tautre, le Chnrrieur, le 
Jardinier. Enfin, le « môme », le 
« pégriot », qu'on emploie à 
cause de sa petite taille pour pé- 
nétrer dans les habitations par 
les soupiraux, les impostes ou 
toute autre issue où ne pourrait 
passer un adulte, se dénomme 
Rat. V. Acolyte. 

La rooff' !... La ooir' !... La noire ici... 
Suirei la noir*... Voyez la rouge... 
L'at de IrèT qui earâ' !... Le voici !... 
Je r pot* 1&!... Là!... Pus rien n* bouge! 
Ponei, misez! — A vanne, à cri, 
Suivant 1* ser, engraine V comte. 
Les naT*8 pont' et c'est Ribi 
Qu*eofouiir l'aubert... El ça fait V compte ! 

(Bl.fDORT.) 

«« Les voleurs ont appelé main celui 
qui prend les porte-monnaie. Les 
aides s'appellent nonnes; ce sont 
les élèves, les coassociés, les facto- 
tums, les complices. Ils doivent, 
pendant fexécution, et cela est capi- 
tal, se placer entre la main et la 
foule. (Test une garantie de sécurité. 
Ils ont pour mission, d*abord, de 
faire le guet pour reconnaitre les 
agents, puis de disposer la victime 
choisie pour la plus grande com- 
modité de la main y soit en la pous- 
sant plus ou moins fort, soit en 
attirant son attention du côté 
opposé à l'opérateur... S'il est dé- 
couvert, les nonnes viennent à son 
secours et cherchent à le dégager 
avant Tarrivéc de la police... 

Si la main est saisie par un agent 
inexpérimenté, elle fait valoir son 
innocence, et comme les pièces à 
conviction sont parties avec les 
nonnes, cela le désoriente. Il craint 
une erreur qui peut le compro- 
mettre, le faire punir ou révo- 
quer. » 

(G. Mac*.) 

« L*aide du bonnoteur, de Topérateur, 
s'appelait contre de ce qu il devait 



« chiquer contre »; la corruption 
Ta fait comte; Panalogie, qui Ta 
transformé en baron et eu marquis, 
ira peut-être jusqu'à en faire un 
« prince. » 

(E. (>AMÇ0!<!IAT.) 

— SERVIR DE COMPÈRE. Bd- 

ronner, 

« — Alors, c'est entendu, tu me 
baronneras ce soir. » 

— COMPÈRE CHARGÉ DE RA- 
MENER LES DUPES. Rame- 
neur. 

Jlameneur, donne de ton claque 
Au pigeon une contremarque, 
Fais-le nettoyer cbiqueroent 
Four afTurer ton cinq pour cent. 

(HoaiBR-Gatsoii.) 

COMPLICITÉ (DE). De mèche. 
V. D'accord. 

COMPLIMENTER. Jeter ou pas- 
ser de la pommade. 

« Ce sont de jeunes grues qui se 
mettent à la scène pour micneton- 
ner plus facilement et qui couchent 
avec les courriéristes thé&traux qui 
leur jettent de la pommade dans 
leurs canards. » 

{La Bavarde.) 

COMPOSER un article, une 
œuvre. Pisser, Pondre, Torcher. 
V. Écrire. 

COMPRENDRE. Entraver, Enter- 
ver*. 

« On peut jacter devant lui, il n'en- 
trave que pouic. » 

a Le ru^in sortant dehors vit cet 
écrit, il le lut, mais il n'entervait * 
que floutiére; il demanda au rati- 
chon de son village ce que cela 
voulait dire, mais ifn'eii/eryaiï* pas 
mieux que sézière. » 

{Le Jargon de T argot.) 

COMPTANT. Rubis sur pieu. 

COMPTE (RÉGLER UN). Êcosser 
des pois ensemble. 

COMPTER. Combérger*. 
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COMPTOIR, Chapelle*, Compte 
(apoc.)y liade. Radeau, Radiji, 
Zinc, Zingue, 

Pour fair' plaisir au camarade 
Oa l'iovile à v'air eu prendre un 
Su' r rade. 

(J. BeaTHiEB.) 

Quand les scrgots s'en ront p^r cinq, 
C'est qu'ils vont prendre un verr' tu' l' tine. 

(J. JooY.) 

CONCERT. Beuglant, Boîte à chan- 
sons. Boite à musique f Caf-conce. 
V. Café. 

« Moulin-Rouge, cabarets du Néant 
et d'ailleurs, boîtes à chansons^ bo- 
dinières à revuettes, pesages, foires 
de Neuilly, et le reste. » 

(R. Maizbboy.) 

CONCIERGE. Cloporte, Lourdiei*, 
Pipelet, 

Mais raiïreux cloporte 
Me laisse k la porte 
Pester sous l'averse et le vent. 

« — Quelle poire que tu vas faire 
quand ton lourdier va te remette 
ma babiliarde! » 

Les pip'lets m'adress'nl des discours, 
Y veul'nt pus qu' des artiss' notoires 
Et faut èl' du Conservatoire 
Pour pouvoir chanter dans les cour*. 

(JiHAii Rictus.) 

— CONCIBRGE DE PRISON. 

Chat, Guichemart, Oncle (fém. 
Onclesse). 

« Vonclesse est une coquine finie... 
Voncle est venu prendre mon ca- 
moufle. >♦ 

{Cettrede détenue citée par Lovédan Larchey.) 

Lul)re, il bouissait aux palombes : 

« Vous grublez comme un guichemard. • 

(J. RiCHCl'IN.) 

CONCIERGERIE (LA). La Cigo- 
gne, La Lorce/ié * (déformation de 
La Force) (V. Jargon), La Tour, 
La Tour Pointue, 

Je monte à la Cigogne 
On me gerbe à la grotte 
Au tap et pour dix ans. 

{Aryoi de Vidocq.) 

Puis, en décrivant maint détour, 
Le panier conduit & la Tour 
La rafle. 

(L. DR BUGY.) 



CONCUBINAGE. Collage, Mac^ 
quage, Mariage à Panglaise, à la 
colle, à la détrempe, à Vestorgue^ 
au vingt-et-unièmef de la main 
gauche, Marida, 

Ce sont là des collages. 
Et non des mariages, 
Et donc vous convolez; 
Des collages sanit colle, 
Alors ça se décolle. 
Et vous TOUS dérollei. 

(Raoul Pomghom.) 

Mon frnatse a soupe du maequage : 
Faut toujours sucer 1' mèm' museau.' 

(Bléooet.) 

« La loi Naquet, à notre avis, n'a eD 
rien atténué la propension de cer* 
taines classes à se marier au vingt- 
et-unième et on peut affirmer qu& 
le nombre des mariages à la dé- 
trempe est aussi élevé que naguère. » 

(le PUon.) 

— VIVRE EN CONCUBINAGE. 

Être à la colle, collé, macqué, 
marida. 

Depuis, j' suis macquée avec lui 
Et, comme à tout on s'accoutume, 
Pour nous deux j' m'occupe aujord'hui 
Sur le bitume. 

(L. oc Bbrct.) 

Aussi quand ej* m'ai marida, 
y m'ai mis avec un' petit' grue 
Qui truquait, le soir, à dada, 
Dans la rue. 

(A. B.) 

n Tant qu'on est à la colle^ ça colle ; 
mais une fois que le condé y a 
passé, c'est tous les jours du pe- 
naud. M 

CONDAMNATION. Gerbage, Ger- 
bement. Sapement, Sucrage. 

« M' mette pèçre? Fourche ou cam- 
brj? Ça m* dit qu' nib. Pis, y veux 
pas risquer V gevbement. » 

« A son dernier sapement, il a été s* 
laver les pieds au dur pour cinq 
longes. » 

n Son bavard a fait tout c^ qu'était 
posse, n'empêche qu'il a passé au 
sucrage pour un treize. » 

— ÊTHB SOUS LE COUP D'UNB 
CONDAMNATION CERTAINE. 

Être bon, Être failré. 
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— ÊTRE VIERGE DE CONDAM- 
NATION. Être blanc. Être fleur, 

— CONDAMNATION EN APPEL. 

Surgerbe, 

— CONDAMNATION CAPITALE. 

Gei'bement à la passe ou simpl. 
Passe. 

« 11 s'est fait gerbe à la passe pour 
avoir scionné la vieille de l'auberge 
de la guillotine. » 

CONDAMNÉ. Incurable, Malade. 

— CONDAMNÉ A MORT, qui se 

pourvoit en cassation. Friau- 
che". 

CONDAMNER. Enflaquer, Gerber, 
Plancher, Saler, Saper, Servir, 
Sucrer, 

« Le lendemain, suivant un usage 
immémorial parmi les voleurs lors- 
qu'un de leurs collaborateurs est 
enflaqu^, Yidocq lui envoya une 
miche ronde de quatre livres, un 
Jambonneau et un petit écu. » 

(M. Mabio et L. Lau.xay.) 

Ma dabuche aussi chassait d' race : 
A s'est fait gerber à vingt ans 
Pour avoir saigné cuu' pétasse. 

(A. B.) 

Comment ? T'as pas encor vingt piges! 

Tu t'es d'j& fait italer cinq fois!... 

Et,c' coup-ci, c'est deux ans qu' tu piges! 

« Tu sais bien qu'y a eune loi su' c' 
qui s'appelle V « émission d'un 
tiers » qu'interdit la chose et qui 
sape ceusses qui sont pas d' la par- 
tie et qui donnent d' î'aubert pour 
les grèves. » 

« Grollier s*est fait ceinturer avec 

Sour avoir dévalisé la bou tanche 
'un lartonnier d' la rue d' Grenelle 
et c'est pour ça qu'on vient de 
r sucrer, i» 

— CONDAMNER POUR RÉCI- 
DIVE. Êtamer. 



— CONDAMNER 

Sw*gerber. 



EN APPEL. 



— CONDAMNER .\U\ TRA- 
VAUX FORCÉS. Gerber au dur, 
à la grotte, au pré, aux traves 
(apoc. de travaux). 



— CONDAMNER A PERPÉ- 
TUITÉ. Gerber à perpette, à 
perte de vue, à la vioque. 

— CONDAMNER A MORT. Ger- 
ber à coiiir, à counir, à crônir, 
à la faux, à la passe. 

u — Te voilà pris avec cinq vols qua- 
lifiés, trois assassinats dont le plus 
récent concerne deux riches bour- 
^'eois, tu seras gerbe à la passe. » 

(Balzac.) 

— ÊTRE CONDAMNÉ. Être cuit,, 
fricassé, frit, mort, Ramasser. 

« Vs sont tous frits, mais c'est l 'Man- 
chot qu'a V pus ramassé: cinq berges- 
de centrouse. » 

» II compte sur un acquittement? 
Baste, il est fricassé d'avance. » 

{VÊloile.) 

CONDUCTEUR D'OMXIBUS. 

Gaule ou Èchalas d*omnicroche. 

CONDISCIPLE. Cocon (arg. des 
polytechniciens). Faisant ', Laba- 
dens. V. Camarade. 

CONFESSE (ALLER A). Aller à 
comberge, à combe r go, S'ccurei* le 
chaudron. 

« Des gonces qui va à combergo,. 
qu'avalent l'auvergnat tous les 
uimanches, et qui foutraient pas 
deux pélots à un mendigot! » 

CONFESSEUR. Babillard. 

« Mais il ne parlait plus jamais de 
ses deux amis; et une fois que San- 
treuil les avait nomnh's devant lui» 
il répondit d'un air gt'né : Le babil- 
lard veut que je leur pardonne. » 

(Hl-gcbs I.i Roux.) 

CONFESSION. Combci^gc, Corn- 
beryeante, Comhergo, 

CONFESSIOxNNAL. Combergo, 
Dépotoir, Guérite à calotin, à ra- 
tichon, Lavoir, 

• Le mot dépotoir, en arf,'ot, signifie 
également <« Vase de nuit » et 
« Confessionnal». C'est dans ce pot 
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de chambre, en effet, que les vieilles 
dévotes vieDoent déposer leurs 
petites ordures. » 

(HicTOR Fmangc.) 

« Ehl Nénesse, v'Ià ta tante; c'est 
V coup d* la cogner, a sort du lavoir : 
aile ira au r'fil, pour fair' péni- 
tence. » 

CONFIANCE. Plat". V. Initié. 

CONFITURE. Gluante, Purée de 
tomates. 

« Une gonzesse comme ça à ton 
gnassc, ça serait foutre de la 
gluante à un sergot. » 

CONFONDRE. En parlant des 
personnes : Aplatir, Asseoir, En 
houcher un coin. V. Argnment. 

— ÊTRE CONFONDU. En baver, 
En être mort, occity tué. En 
rester là ou de dUà, En roter. 
N'en voir plus clair, Ne vouloir 
plus vivre. 

« Oh ! alors, tu parles, quand sa gerce 
y a boni c* petit flanch*-lâ, si ça y 
en a bouché un coin, au frère I ah I 
mon vieux, dis donc, il en restait 
d'ià, il en bavait; il 'tait occis, que 
j* te dis ! 1* voulait pus vive, n 

— Prendre une chose ou une 
personne pour une autre : 
Se gourei\ V. Se tromper. 

CONFRÉRIE DES GUEUX. Les 

Enfants de la Mate", Le Plant*, 

CONFRONTATION. F r image. 
Musique, Pierre de touche, Rem- 
hrocage. 

CONFRONTER. Fnmager, Passer 
au frimage, à la musique, à la 
pierre de touche, au rembrocage, 
au rembrocage de pairains, Rem- 
broquer. 

« Il a été r*noblé par la lourdière de 
la taule qu'il avait faite, quand on 
l'a fait passer au frimage. » 

« Il allait tout Y temps à Niort, mais 
il avait surtout i* flube qu*on V 
passe à la musique et an'on 1* rem- 
bloque avec Jambe-de-Laine. » 



CONGE (PARTIR EN). S'en aller 
du pied droit (arg. militaire). 

« — Oui, mon vieux, conte ton conte! 
Dans cent vingt-trois jours, on s*en 
ira du pied droit. » 

CONGÉDIER. Balancer, Sacquer. 
V. Chasser. 

CONNAITRE. Combler, Conobrer, 
Nobler. 

« — Ton patron, ce vieux poteau, est, 
comme tu le conobtes, un de nos 
faisandiers les plus costeaux. » 

(K. LiPcu.Bnn.) 

« rai nohlé bien des régimes; i*ai vu 
r Père-la-Poire ; j'ai vu 48; J'ai vu 
Badingue. » 

QuAqu'i' va dir* moa proprio 

Si j'y pay* pas «on term' d'octobre? 

Sûr i' va m* vider. Je 1* conohrt. 

(A. B.) 

— CONNAITRE L'ARGOT. Dévi- 
der, entraver le jars ou simpl. 
Le dévider, Cenlraver, Com- 
prendre V anglais. V. Com- 
prendre. 

— CONNAITRE UN ART, UN 
MÉTIER OU UNE SCIENCE A 
FOND. En gratter, en jouer, 
en mouiller, en pincer (indis- 
tinct.), Être calé. Savoir y faire, 
Y toucher. V. Expert, Initrnit. 

— CONNAITRE LES ÉVÉNE- 
MENTS qui vont se produire. 
Connaître le menu. 

— CONNAITRE LE MORAL de 

quelqu'un. En connaitre le blase, 
le centre, le matricule, le nU' 
méro. 

« C'est pas à nous autes qu'i* pourra 
1* mette, on connaît son blase à 
c' mec-là. >» 

« — Cause toujours, mon colon, on 
connaît ton matricule. » 

(t Ce n'était pas la première fois que 
le gredin était amené dans nos 
bureaux, nous connaissions son nu- 
mét^ d'assez longue date. » 

^ CONNAITRE UNE FEMME, 

dans le sens biblique. V. Colter, 
Posséder. 
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— CONNAITRE TOUTES 
RUSES. Savoir lire. 



LES 



— CONNU. (Découvert, divulgué). 
Brûlé, Cuit, Frimé, Fiicassé, 
Fril, Mordu, Vu, V. Découvert, 
Eventer. 

CONQUÊTE. Emportage. 

« On fsait du plat aux pus gandines ; 
quéquTois a raquaient 1' souper; et 
. on fsalt des emporlages, » 

— FAIRE UNE CONQUi^TE. 

Emporter, Faire, V. Séanire. 

CONSCIENCE. La muette. 

« Depuis qu'il avait suriné son dab, 
i* n* pouvait pus dormir : la muette y 
chantait les vêpres toute la nuit. » 

— LAISSER UN PRÉVENU 
SEUL AVEC SA CONSCIENCE. 

Le faire ou le laisser mariner, 

« Nous le laiss&mes mariner jusqu*au 
lendemain. » 

(GORO.**.) 

<:OXSCRIT. Blaireau, Bleu, Galli- 
poteuXf Godillot, Pierrot. 

« Le mot blaireau désigne en même 
temps le balai et le conscrit ; sans 
doute parce que le conscrit mala- 
droit est souvent commandé de 
corvée pour le maniement du blai- 
reau. » 

(Hector Francs.) 

« Une bande de godillots que condui- 
sait un ancien, ami de la maison, 
pénétra dans le petit salon jaune. » 

A Quant aux pien*ots, aux pauvres 
bleus fraîchement débarqués du 
patelin natal, qu'il se faisait un 
plaisir d*ahurir sous une grêle inin- 
terrompue de corvées et de puni- 
tions, lis en venaient à s'entre- 
regarder tout pâles, les dents ser- 
rées, sans une parole. » 

(G. COURTBLIMS.) 

CONSEIL D'AVOCAT. Médecine. 

m Collez-moi cinquante balles et je 
vous coque une médecine flam- 
bante. » 

{S/émoires de ViJocq.) 



CONSEIL DE GUERRE. Tour- 
niquet, 

« 11 est passé au tourniquet pour 
avoir aubade le capiston. » 

CONSEILLER, subs. Mimus pi- 
lois *. 

CONSEILLEUR. Jacquette, Van- 
neau, Ces mots sont pris en 
mauvaise part et désignent celui 
çiui se borne à conseiller sans 
jamais a^nr. 

CONSENTEMENT. L'argotier 
manifeste son consentement par 
les mots Gi, Gy ou Gigot; au 
xvin<> siècle ou disait Jospin*, 
V. Oui. 

CONSENTIR. Marcher. 

« Qu'est-ce que tu dirais d'une bonne 
ballade en voiture avec apéritif à 
la cascade et dtner au pont de 
Suresnes? 

— Je marche avec enthousiasme. » 

CONSERVÉ. On dit d'une per- 
sonne bien conservée quelle 
n'est pas trop Décatie, Déchirée, 
Dégommée, Déjetée. 

CONSERVER. Carer, Mettre à la 
care. Mettre à gauche, à la planque, 
Planquei\ V. Cacher, Économie. 

— CONSERVER INDUMENT une 

part destinée à autrui. Faire Ces- 
yard, Faire Vesque. 

« On devait falmucher; mais le Frisé 
avait fait Vesgard. » 

CONSIDÉRABLEMENT. 

V. Abondamment. 

CONSIGNE. Colle (arg. militaire 
et des écoles). 

CONSIGNER. Coller (arg. mili- 
taire et des écoles). 

a Je me réjouissais d'aller le lende- 
main montrer mes galons neufs 
aux cousins de Marly-le-Roy quand, 
pour une vétille, je me fis coller 
par l'adjudant de semaine. • 
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CONSOLER. Rebeclerj Rebonnetei\ 

« A chiallait comme eune Wallace; y 
a qu* la bleue qu^a pu la r'becter, » 

ce Ça vous r*bonnHe tout d* même, 

3uand on est à la faridon, d* dégoter 
es aminches qu'ont pas oublié 
qu'on les a assistés quand qu'ils 
étaient dans la pure. » 

CONSOMMATEUR qui ne donne 

Sas de pourboire. Figaro (arg. 
es garçons de café.) 

« Des clients comme ça, qui tiennent 
une table pendant deux heures avec 
un bock el qui font figaro après! Y 
a pas de presse I » 

CONSOMMATION. (Breuvage.) 

Consomme (apoc.) 

Plus loin, ils en faisaient autant 
Mais changeaient de contomne... 

On ue peut tiMoire tout le temps 
La mt^me chose, en somme. 

(R. PONCMOW.) 

CONSOMPTION. Décatissage.Dé' 
gommage, 

CONSTIPÉ (ÊTRE). Avoir le bou- 
ehon ficelé, Paire de la ou des 
cordes, des billes, 

CONTE. Boniment. 

« — Je ne coupe pas dans tous ces 
trucs-là 1 C'est des boniments I » 

CONTENIR. Lilrer \ 

CONTENT (ÊTRE). Lavoir à la 
joie, à la rigolade, 

« Cécile et mézigo, on lavait à la joie, 
ce malin-là. Alors on s'a offert une 
ballade en cambrouse. » 

— ÊTRE TRÈS CONTENT. Se 

taper le cul par terre, 

CONTRAIRE (AU). En ^joignant 
une idée de moquerie ou de 
vague supériorité. Cest l'autre ! 
Cest le chat ! Cest le pape ! Cest 
le peintre! Cest quef chie, quef 
crache, que f pette, que f rote, 
quef lousse! 



f — Alors depis qu' lu travailles pus 

tu la r'ièves ? 
— Non, c>st que f pette ! » 

CONTRARIER. Emmerder, Em- 
mouscailler. Paire chier. V. En- 
nuyer. 

CONTRARIÉTÉ. Emmerdement. 
V. Ennui. 

CONTRAVENTION. Contredanse, 
Contrevence. 

« Comme i' n'avait pas d^ condé, les 
cierges y ont fait une contrevence. » 

— PRIS EN CONTRAVENTION. 

Fait moi^ron, 

CONTRE. Jouste % Juxte \ 

« Je trimardais jouste * la lourde. » 

(H. FaAKGK.) 

CONTREBANDE. Maltouse ou 
Maltouze. 

— FAIRE LA CONTREBANDE. 

Pasquiner la maltouse, 

CONTREBANDIER . Chameau , 
Chouette, Dromadaire, Lanterne, 
Mallousier, Renard, 

— CONTREBANDIER MARI- 
TIME. Marsouin, 

CONTREBASSE à cordes. Ar- 
moire, 

— JOUER DE LA CONTRE- 
BASSE. Gratter ou scier de 
Varmoire, 

u Pour quarante sous par soirée, il 
allait scier de Varmoire dans un 
bastringue de barrière. » 

CONTREFAIRE. Frimer. 

Oh ! n' pus et' planaaé à U dure 
Kt, n' s'rait-c' qu'euo nuit frimer Tmarlou 
Ht m' les rouler dans d' la ruipure. 

(JcHAM Rictus.) 

CONTREMAITRE . Contrecoup, 
Contre fiche, 

« Les sous-off., c'est les contrecoups 
d' la grive; et, comme dans les 
I atelliers, i's gueul'nt pus fort que 
1 les patrons. » 
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<:ONTREMAROUE. Biffeton, 
Brémef Lavabe. Y. Marchand. 

€:ONTRETEMPS. (Empêche- 
menl.) Avoro, Escare, Escarre. 

€:OXTUMAX. Chef du train onze, 
Qui a les pieds dans le dos, dans 
les reins. 

COKTUSIOX . Beigne , Bochon , 
Paîii, Poing, V. Coup. 

<:ONVALESCEXT. Qui se rem- 
plume. Qui se requinque. 

« r n*était pas si estuqué qu* tu 
disais; J* Tai vu hier : i' commence 
A à* remplumer, n 

« — Gomment qu' ça va? 
— Tu vois, ça va mieux; on se 
r'quinque. » 

COIWE^'ABLE. A la couleur, A la 
mode. 

c On s*a offert un ffueuleton à la 
mode^ avec des nuttres et du 
cacheté. » 

<:ONVERSATIO\. Converse. 

n 11 m*a tenu une converse de plus 
d*une plombe. » 

<:Ox\VERTIR (SE). (S'amender.) 
Acheter une conduite, Rengracier, 

C:OPIEU8EME\T . Chenûmcnt , 
Qourdement % Hugrement *. 
y. Abondamment. 

<:OPIEUX. Corsé. On emploie, dans 
ce sens, quelques-unes des locu- 
tions signifiant Abondamment, 
Beaaconp, telles que A chier par- 
tout, A tout casser, A vingt-cinq 
francs par tête, etc. 

« La mère nous avait préparé un 
balthazar un peu corsé, » 

€OQ. Caporal^ Clairon, Horloge, 
Ornichon, Ornion. 

m J'aime pas la cambrouse à cause du 
clairon qui vous réveille au petit 
Jour. • 



fl Esgourde Vhorloge qui crosse trois 
plombes au poulailler. » 

« On nous a collé un vieil ornion 
qui datait du siège. » 

COQUET. Coq, Gandin. 

Il afTuraU cher de gallouxe, 

r f' friiiguait tout c' qui' va d' gandin 

(Tétait r pus coq cd* la Viltouse. 

(Hl»'dobt.) 

— IlestàremarquerqueCo7Mcf 
et son apocope Coq s'appli- 
quent, en ar^rol, à tout ce 
qui plaît. 

COQUETER. Faire ou se faire des 
appels, du boniment, du ou des 
chichis, du clinc, du gringue, du 
gruau, du menu, des petits pains, 
du plat, du plalo. Ferrer, Flirter, 
Jeter du gringue. Jeter ses pelotes. 

m Y avait assez longtemps qu*i*s 
s' faisaient des appels dey &nt V tr(>pe 
et du boniment dans Ica coins; ça 
d'vait finir par un niarida. » 

« Pendant qu' Sac-d*OH guinchait 
avec la Méloche, 1* Marin r^ait du 
gruau en douce avec son lard. >» 

COQUETTE. Flirteuse. 

— VIEILLK COQUETTE. Vieux 
tableau^ Vieux bas de buffet, 

COQUILLE de noix, de noi- 
selle, etc. Calot, Cocange. 

« Les filous qui donnent à jouer dans 
les foires et sur les marchés ont, 
on dehors du « bonneteau » et de 
la « parfaite », un j«^u du mi^me 
genre et tout aussi lucratif qui se 
joue avec trois coquilles et une 
boulette et qu'iU appellent le calot, 
la robignolle ou la cocanfjc. » 

COQULX. Crème, Vache. 

H Le Rempart !... C'est une crème 
capable de ronger les bastos à un 
corps et jamais Fildef ne Taurait 
tombé si i' y avait pas fait un coup 
en vache. » 

COR DE CHASSE. Bistourné. 
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• V*là r mardi gras qu'arrive. On va 
core entende des tas d' poireaux 
souffler dans V bisloumé. » 

COR AU PIED. Baromètre. 

« — Le temps va changer ;je sens mon 
baromètre qui me lance. » 

CORBEAU. Croasseur ou Croâ, Oi- 
seau fatal. 

CORBILLARD. Mannequin à mac» 
chabées^ Omnibus à conis, à counis, 
ou cronis, Roulante ou roulotte à 
refroidis. 

« — Técolomises, au'V dit Justin, 
porquoi qu* t'écolomises ? c'est- i* 

3u* t'espères l'emporter avec tézigue 
ans r mann*quiji à refroidis^ i* gâ- 
teau qu* tu mets au planque? » 



— CORBILLARD 

Comète. 



D'ENFANT. 



« Les deux croquemorts posèrent la 
comète sur le trottoir et pénétrèrent 
chez le marchand de vins. » 



— CORBILLARD 
VRKS. Comète *. 



DES PAU- 



CORDE. Fi7(arg. des machinistes), 
Lignotte^ Ligotande*, Ligotante, 
Ligolte, Hit\ Tordouze, Torse, 
Tortoitëe. 

m 

« — Amarrez le fil de la ferme du 
fond et descendez les frises . » 

N'embiant on rouillarde, et de noir roupillant 
Sur la gourde frétille, et fur le gourd volant, 
Ainsi tu ne luras l'accolaote tortouse. 

(Mamc ob Papillon.) 

— CORDE 1>E POTENCE. Cra- 
vate de chanvre. V. Potence. 

CORDIER. Tortousier. 

CORDOX. Ligot, Ligotant. 

CORDONNIER . Ambassadeur *, 
Bijoutier ou graveur en cuir, sur 
le genou, Bouif, Chouftic, Chou- 
ftique, Chouftiqueur, Choumac, 
Choumacre ou Choumaque, Cré- 
pin, Galifard, Gnaf, Gniaf, Pas- 
sifteur. 



— PATRON CORDONNIER . 

Beurloquin, Beurlot, Pontife, 
Porle-aumusse. 

— Premier ouvrier. Goret. 

— Apprenti. Pignon f. 

« Son dab était tout c' quT y a d'com- 
mif, il *tait bouif rue d' Tourtille. •• 

« A ce moment, je perchais rue Mau- 
buée ; les gniafs on les remue à la 
pelle dans le quartier. » 

{Le Père Peinard.) 

CORNE faite à une carte, à une 
page. Comanche. 

» FAIRE UNE CORNE. Cor- 

nancher, 

CORPS. Bauqe, Cadavre, Carcasse. 
On désigne aussi le corps par 
quelques-uns des termes qui si- 
gnifient Chair, Estomac, Ventre. 
V. ces mots. • 

CORRECT, CORRECTEBfENT. 

Au pouce. 

« — Et le premier qui descendra à 
rappel sans être au pouce, je le 
colle à l'ours pour quatre jours. » 

CORRECTION. V. Élégance. 

DE CORRIGER. 



» ACTION 

V. Coup. 

— MAISON DE 

Tuneçon *. 



CORRECTION. 



CORRECTIONNELLE (PO- 
LICE). Carrée des petites gerbes^ 
Moulin à café, à poivre. Tournis 
quet. 

« Charlotf qu'est passé au tourniquet 

Eour fricfrac, est à la Santoche pour 
uit marques. » 

« Quiconque n*a pas assisté à la bru- 
talité de certaines charges, à l'ini- 
quité de certaines arrestations ; qui- 
conque n'a point pénétré un peu 
les mystères du poste, et n*a pas, 
surtout, assisté a une séance du 
moulin à café, ne peut s'imaginer 
quels ferments de haine germent 
au cœur des contribuables contre 
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ceux qu'ils paient pour assurer 
leur sécurité. >» 

(SivBRIM.) 

CORRESPONDANCE. V. Lettre. 

CORRIGER.(Adminislrerune cor- 
rection). V. Battre. 

CORROMPRE. Affranchir, Désin- 
ver, Dessaler. 

« On peut jaspiner d*vant son orgue, 
il est dessaié... c'est pas d' tautôt 
qu*il est affranchi, c'est un social. » 

« Tu ne dénnv'ra» Jamais c' godot-ià. 
G*est un gervais, i* restera d*mi-sel 
toute sa vie. » 

» CORROMPRE \j\ FONC- 
TIONNAIRE à prix d'argent. 
Lui donner y Lui verser un pot de 
vin. 

— CORROMPRE UN Jl*GE, UN 
TÉMOIN. Boucanei*, Coquer la 
boucanade *. 

CORRUPTEUR. Affranchisseur. 

« Avec Anatole, le môme sera pas 
longtemps avant d'être dessalé. 
C*est un affranchisseur de pre- 
mière. » 

CORRUPTION. Boucanade\ 

CORSE. (Originaire de la Corse.) 
Corsico. 

« Du temps de Badingue, à la grande 
Botte y avait que des corsicos. • 

CORSET. Niche à seins. 

« La môme Henriette est rien chans- 
tiquée depuis la demi^;re fois que 
je Tai vue. Elle qu'avait des lolos 
épatants, a n'a pus que nib dans sa 
niche à seins. » 

CORVÉE (FAIRE UNE). S'y 

coller. 

« — Faut encore que j'aille chercher 
de l'eau?... Alors c'est toujours 
moi que j' m*y colle. » ^ 

* FAIRE LA CORVÉE DE LA- 
TRINES. Passer la jambe ou 
Hrer l'oreiile à Jules, à Thomas, 



COT 

Écrire au pays, 
(arg. militaire). 



a sa payse 



C'est un vrai Toloara qne U goutte 
Pour les débiles estomacs, 
Surtout si cela te dégoAte 
De passer la Jambe à Thomas, 

(Raodl Faittkl.) 

« — Ça te fait de la peine d'aller 
coucher à la boite? Console-toi. 
Demain matin on te fera écrire à ta 
payse. » 

— FAIRE LA CORVÉE DE 
OUARTIER. Copier la décision, 
tordre^ le rapport (arg. mili- 
taire). 

fl Le caporal de semaine me mit un 
balcû usé entre les mains et m*or- 
donna de descendre dans la cour 
du quartier, pour copier te rapport 
en compagnie de nos camarades 
consignés. » 

COSSU.(Riche.) Aup, Rupe,Rupin. 

« Sur que ce n'est pas le premier 
qui se toque de Bernale; mais de 
calé, de rupe comme celui-là, i? 
n'en jaillit pas souvent sur le pavé 
de la vie. » 

(J. Marni.) 

c ... Le bal du bord de l'eau, où rap- 
pliquent, les beaux jeudis et les 
lundis de sortie, de girondes ^igo- 
lettes, un étroit ruban de moire à 
leur taille fine, et, les plus rupines^ 
une fleur artificielle dans la filasse 
des cheveux. » 

(Jkan Lomrain.) 

COSTUME. Fringues, Frusques. 
V. Vôtement. 

COSTUMER. Camoufler, Fringuer, 
Frusquiner. V. Déguiser, Vôtir. 

COSTUMIER. Fringueur. 

m — Pour vingt-cinq fléchards, t'au- 
ras un pierrot chez le fringueur; 
ou un domino, comme tu voudras. » 

CÔTE. Cerceau, Cercle. 

« — Ty fous donc pas à croùter & 
ton bourdon? On y voit les cer- 
ceaux. » 
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•« Frisoteau est au pieu. V s'est fait 
enfoncer les cercles d*un coup d* 
riclot en s* chiquant avec l'Élec- 
trique. » 

CÔTÉ. Biard \ 

— LE BON CÔTÉ. Le côté du 

manche. V. Courtiser. 
COTERIE. Chapelle. 

COTON. Moelleux. 

«( C'est des tas de fausses-couches 
qu'on a élevées dans du moelleux. » 

COTTE. (Pantalon de travail en 
toile bleue). Falzard d*azur. 

COU. Colabre\ Colas, Colin, Col- 
lier, Kic, Kikif Vis. 

Poisse insqu'i ta lia dernière, 
Car le Jour où ta serais las 
Chariot Tiendrait poisser ton gDière 
Et te faucherait le cola». 

(L. 01 BiaoY.) 

« Ferme, ferme, t'as assez jacté, 
criait le Merlan en serrant le kiki 
à sa môme. » 

COUCHE. Pagne, Pagnier, Pa- 
nier, Piau, Pieu, Plumard, Plume, 
Portefeuille , Poussier , Pucier. 
V. Lit. 

COUCHER. Bâcher, Bourser, Pa- 
gnoter, Piausser, Pieuter, Plumar- 
dcr, Plumer. 

— SE COUCHER. Les verbes 
ci-dessus énoncés peuvent s'em- 
ployer sous la forme réfléchie ; 
on dit dans le même sens : 
Mettre sa viande dans le tor- 
chon ^ Remiser sa viande, Se col- 
ler sous la bâche. 

Fit rencontre d'un cocher 
Qui chercliait une femelle 
Et qui remmena bâcher 
A Grenelle. 

(A. B.) 

Ya des fois qu'i's font du potin, 
l's japu\ i's piss', i's font aes magnes... 
Oam* les cicbs i's ont pas des pagnes 
Pour plumer avec leor putain. 

(lo.) 



J* Tas à Tronville... i Etretat... 
J| fais mon Mossien Félisque Faare, 
J* vas partout... comme un chef d'Etat: 
J' vas à Vichy... j' vas au Mont-Oore; 
J' vas où qu' tous les rupins i's vont, 
Et j* pagnotte avec la négresse 
Chez la mèr' Minette, à Clermont, 

Aux frais d' la princesse, 
(lo. Les Soidoloque» d'Honoré Constant.) 

« — Vous m* faites tous tarter!... 
j^ vous plaque et j' vas coller ma 
àarbaque dans l' torchon. » 

— COUCHER A DEUX. Bassi- 
ner, chauffer son pieu. 

« — Moi, j^en mouille pas pour le 
marida. Quand ej* veux chauffer 
monpieu,y vas l'ver une gonzesse. » 

» COUCHER AU SOLEIL, SUR 
L'HERBE. Faire le ou son 
lézard. 

«I Sur la Butte! il n'y aura bientôt 
plus un coin pour faire son lézard 
pendant les chaleurs. » 

— COUCHER SUR UN MATE- 
LAS A TERRE, sur un canapé, 
dans un fauteuil, etc. Camper. 

« Hippolyte . avait emmené toute la 
bande chez, lui ; mais comme il ne 
possédait au'un lit assez étroit, on 
fut obligé de camper. » 

— NE SAVOIR OU COUCHER. 

Piler ou refiler la cloche^ la 
comète, La filer, La refiler, 5or- 
guer à la paire. 

« Ça fait une semaine que je Za file et 
j'ai pas bouffé depuis deux jours. » 

Ça ta et' dur de la r filer. 

(P. Paillbttb.) 

Car, c* soir,... faut r filer la comète^ 

(Jbhan Rictus.) 

Car quand i's r'RVront la cloche 
I's auront tous dans leur poche 

Kl' surin ouvert, 
Et, c' jour-là, mes cnmarluches, 
La nuit gare aux laqu'reauzmuches 

De la pUc' Maubert. 

(A. B.) 



El depuis qu*alle est disparue 
Vêorgue à la paire et j fais ballon 
Dans la rue. 

(ID.) 

— COUCHER UN ADVBR* 

SAiRB. y. Abattre, Terraiser. 
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COI^CHES. Àhoulement, Dvbdclr. 
V. Accouchement. 

ilOVDK. Os pouilleux, Suzette. 

« 11 avait reçu un coup de ribouis 
dans l'os pouitletLv qu'il ne pouvait 
plus en remuer le bras. » 

C^OUDItK. Pousufr le cul pour avoir 
lu iHe (arg. d'atelier}, Pousser ou 
tirer la piqueloque. 

a r s' les roule pendant qiT sa dabe 
tire la piqu'loque pour y foute la 
croustille. » 

C:OULER. Dégouliner. 

m 11 avait gardé dans les uiùchoircs 
une chique de tabfic dont le jus 
coulait en filets bruns sur les picots 
de son menton, et de là dc<joulinait 
parmi les gauglions du cou, comme 
a travers des rigoles. » 

COITP. Accolade, Atout, Avoine, 
Bdfe^ Baffe, Raffre, Hevjne, Bei- 
gnet, Beugne, Bigne, Bignet, Bo- 
chon, Boffette, Bouffe, Bror, 
Brocco, Brocot, Broque, Cachet, 
Châtaigne, Châtaine, C'hinf reniait, 
Chimouffe, Couleur, Dariolc, Em- 
pMlre, Gnole, Gnon, Mandate, 
Mandole *, Marron, Merangueule, 
Mure, Noix, Pain, Paing, Plamuf, 
Pochon, Tabac, Talmouse, Tarte, 
Tas, Tourlousine, Trimbalkment, 
Va-te-laver, Voie. V. Claque. 

— VOLÉE HE COUPS. — Avoine, 
Bourrée, Brossée^ Ih^^u^e, Bril- 
/e>. Daube, Daubée^ Daudée^ Dis- 
tribution, Doublée, Écopage, En- 
levée^ Esquintement, FÏattftée, 
Flofipée, Fricassée, Gras, Gra- 
tin, Grattée, Lentille, Passage à 
chausson, à ftaupe, à parlot, à 
ponce, à tabac, chez gnon, chez 
pain. Pâtée, Peignée, Perlot, 
Pile, Pipe, Pipette, Piquette, 
Purge, liant anplnn, Ratapiaule, 
Ratatouilte, Bincée, Rossée, Sau- 
vette, Tabac, Tatouille, Tournée, 
Trempe, Trempée, Trépignée, 
Tripotée. 



— Les verbes qui, dans le 
langage argotique, prennent, 
comme régime direct, des équi- 
valents de Coup ou Volée de 
Coups sont Col/er, Coqun\ Dé- 
lâcher, Filer, Foulre, Laisser 
tomber. Mettre, Passer, Prêter, 
Refder^ à l'actif; et Passer à. 
Prendre, Recevoir, au passif. 

— (:Oi:i> DE PIEII AIT |>ER. 
KlitlllK. Esca/f'f\ 

— DO.WEli DES COUPS DE 
PIED AU DEKHIÈHE. Rotter, 
décrocher, enlever tui secouer le 
ballon, le figne. le /ion, le mé- 
daillon, le panier à crottes^ etc. 

— COUP DE POI.\'G. Ralle de 
coton. Casse-gueule, Coup de 
tamnun, Demi-livre de viande, 
dn harbaque, de bidoche, Gil- 
quin. 

— COUP DAXS LES YEUX avec 
deux doigts aliont^és. Coup de 
la fourcUetle. V. Aveugler. 

— DONNER DES COUPS SUR 
L'OEIL, sur les yeux. Roiieher 
les fenêtres, Crever les châsses. 

— COUP DE TALOX SUR LE 
V1SA<;e d'un adversaire ter- 
rassa. Cachet. Estampe, Estam- 
pille . 

— DOXXER DES COUPS DE 
TALON DANS LE DOS OU LA 
POITRINE d'une personne à 
terre. Défoncer, Enfoncer. 

— DONNER UN COUP DE TA- 
LON SUR LES ORTEILS. Faire 
les cors. 

— COUP DE TftTE. Coup du 
btflier, de Garibaldi ou de la 
rencontre. 

— DONNER UN COUP DE TÊTE 

dans la figure. Faire bouffer de 
la tête de cochon. 

— DONNER DES COUPS DE 
TÊTE. Doguer. 

— COUP DE JAMRE EN 

ARRIÈRE. Ginguage. 

— COUP DE BATON. Huile de 
t^otret. Te Deum raboteux. 

9 
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— I>0\.\ER DES COUPS DE 
COUTEAU. Chouriner, Fiquer% 
Larder, Linguer^ Scionner, Su- 
riner, V. Assassiner. 

— RECEVOIR DES COUPS. 

ftoiret Écofier^ Èlrenner, Pren- 
dre, Prendre pour son rhumes 
llamasser. V. Battre. 

— COUP EN DEHORS DES 
CONVENTIONS. Coup en vache, 

J*en ai mon pied de c' luuh^lù, 

J" va» laiiser ttimbrr Im châtaignes. 

(A. B.) 

A présent qu' me v'I.'t daus les planques 
Bt qu je n peux pus t' coller des ta». 
Tu u te figur's pasc' que tu ni' manquer. 

(Id) 

Pègre d' la haute et j' colle, unpaing 
Au paotrio quand i' fto T'hifTc. 

(lu.) 

Au Heur d'y filer un mandait' 
J*y dirai : • Ha fill', lu fais bien. » 

(I*. I'aillxtti.) 

Faudrait qu j'y fout' l'argent d' mes semain's ! 
J'ai l)euu lui coller des cnAtatne» 
A r'pique au tas tous les sam'di^. 

(A. GiLL.) 

Remonte vite à la cambuse. 
J' le vas r fi 1er du rantanplan ! 

{Vieille chanson argotique.) 

Tu sais. Maria, que j' suis pas muf 
Mais, si tu «eui t' payer ma gueule, 
J' te vas détacher vn'jilamuf. 

(BlI^DORT.l 

Petite môme Espagne, 
Notre vœu t'accompagne : 
Ranque-leur des pochons 
A ces cochons. 

(U. POSCHO.X.) 

<!euss'-lù dont la joi' n' fait pas grâce, 
J' m'en ^as leur-z-y mctt' un l»ouchoQ... 
Noël, Noël ! L' prt>micr qui passe 
Y bouffra d' la têt* de cochon .'. . 

(Jkhan Uictls.) 

Fnut rester I gus au coup d' tampon 
Qui boxait les marchands du Temple. 

(iD.) 

« Il fait noir. Une poussée dans les 
téni'bres. Qui est dessus? Qui est 
dessous? Alic-uiac! Cris et gnons, » 

(J. HicHcriN.) 

« — Mels-y un brocot su' !' tournant 
ti' la poire, un bon marron... qu'a 
s'eu souvienne!... Et aïe donc là! 
pas des chisnou/fes pour enfant! 
des belles mûres A la mode ! » 



« Et r mec s'a fait mette eu ne noix. »> 

« Le pauvre industriel comprenait et, 
pour éviter le r&cheux passaqe à 
tabac, signait ce qu'on voulait. » 

(AiPHOKSi Allais.) 

« C'est mon Paul qui m'a valu ça, je 
vous jure c'est une purge sérieuse. >• 

(Goao?i.) 

« La dabe va prouter qu*on arrive 
encore en retard. Gare la distri- 
bution \ M 

« Magine-toi qu' TAniiral fitait des 
pâtées à la Sardine; tous les jours 
c'étaient des gnons et des beignes 
comme s'il en pleuvait. » 

« J' vas pour y en mette un ; i* s' gare 
et m'en fout un' dcmi-live sir la 
gueule. » 

H Sa femme? i' préfèr'ra la linguet* 
que d' la quitter. » 

M C'est avec ton couteau qu' j'ai' 
suriné c' pauvre type. » 

(Goao?i.) 

« Un jour, le vieux soiffard s'irrita 

Î>lus que de coutume et se mit, dés 
e commencement de la classe, à 
fesser la gamine. L'après-midi, y 
prenant goût sans doute, il reconi- 
mença la brouie. »* 

(Hectoii Fra?(ce.) 

« Mes hommes te larderaient, s'ils 
te voyaient tant renâcler; moi, j'ai 
patience. » 

(BnTFx et GiLQi'iN.) 

— MARQUE D'UN COUP SUR 
L'OEIL. Cocambo, Coquard, 
Tape-à'l'ai/. 

m — Tu ne vas pas me faire croire 
(ju'il n'y a quune feuune à Nice 
avec un cocambo sur la paupière. ^ 

(JlAK LoaRAIM.) 

« Elle s'est amenée à une heure à 
l'Abbaye de Thélème avec un dou- 
ble coquard. ») 

— COUP pris dans le sens de 
Fois. Trayaye, Treillage f Trit- 
Inge, 

« — Il marche, mon vieux, c'est épa- 
tant. 11 est bon à chaque trayage, w 

— COUP n'ÉT.VT. Chambard, 
Chambardement, 
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— COUP DE MAITRE. Coup à 
la mode, Cotifi de première. 

— c:0UP D'OEIL. Cllnc. V. Amor- 
cer. 

— COUP DOKIL D'I.\TELLI- 
(iEXCK. Appel, Dusse, Duzf, 
Ser. V. Signal. 

— COUP DU SOIIT. Avaro. Tuile. 

m C'tte pnuv* Méinnic, son homme 
vient de s' casser une pallc, quelle 
tuile pour eux ! » 

— COUP DE GRACE. Coup du 
lapin. 

— D'U.X COUP. Dardure, Haide 
comme balle. 

— MAUVAIS COUP. Coup à la 
manque, Coup de niù ou simpl. 
Nih. 

« — J*y avais dit : «< Si tu fais un 
coup à la manque avant lou sort, 
ils t enverront aux Bat. d'AT. » Aussi, 
t*as vu, il n'y a pas coupé. » 

« — Mais le jour au'il est venu me 
trouver et qu*y m u dit : » La môme ! 
je te gobe! si'^tu veux, je prends la 
piaule sous faux blaze, tu feras le 
turbin et on s'arrangera pour le 
carme! » J'en ai eu assez. Le jour 
où il ef'i venu me chercher pour 
faire un nib, j*cn ni eu trop. » 

((). Mmémkii.I 

COUPABI.K (HKCOWU). hon, 
Propre. 

m Quand on l'a ccrck^ il avait encore 
l'artiche du pantre dans sa valade. 
Il était bon. H 

'( Si on u/en toile, y a pas d'erreur, je 
suis propre : la Volige a cassé le 
morceau, s 

COVPKn. Chapuher\ 

— COUPER LE COU. Faucher 
le cnhts ou simpl. Faucher. 
Y. Guillotiner. 

C:OUPON D'ÉTOFFK. iiardannc\ 

COUR D'APPEL. Cour des Rou- 
geauds. 



«lia été en appel pour voir si ceux 
de la Cvur di.-s liougeuuds étaient 
aussi vaches que les juges de la 
correctionnelle. '- 

COUR n'ASSISKS. Bourrache, 
Juste *, Uyorc ', Hanrhc à jmifif 
Planque de gerbe. 

COUR DK <:ASSATI0\. Carrée 
du reLectaye. 

COURAGK. Atout. Couille, Esto- 
mac, Estonie, Poil, Sanf^. V. Bra- 
voure. 

Travailler est liygiéniquo 
Et contraire est I oisiveté; 
Mais gagner son |>aiu sous la Irîque ! 
n i tant eu uvdir. un' santé l 
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(I*. Paillbttr.) 



COURAGEUX. AUèque\ D'at- 
taque, Garçon, Poilu, Qui a (/es 
c.Jles au cul (obscène), Qui a le 
ou les foies chauds, Qui en a, Qui 
est là. V. Brave. 

« Faut avec nous qu' des ga? d'attaque, 
des garçons qu'en ont et <(ui savent 
r montrer quand i* faut. " 

M Tu peux t'aligucr avec sézlgue ; il 
est là\ n 1 « i\ 

y ai V fm cAliJIpHljlt* Dit peau 1' sang bout, 
(juaiiii j' vois roug daui 1' noir ej' crftv' tout! 

(\. B.) 

C(H:RIR. Xtfàter ses pincettes, Ca- 
rupater, Cavaler ices deux der- 
niers verbes prenn^'iit parfois la 
forme rénécliie), Jouer des flûtes, 
des gambettes, des giuues, des gui- 
bolcs, des pattes, Se déguiser en 
cerf. V. Fuir. 

«( En voyant ces mess rapplii|uer, les 
mômes se sont carapalecs. » 

« Su' c' coup d' lemps-Ià, i* s'a mis 
à cavaler aprt^s la gonzesse. » 

« — Je suis en retard, il va falloir que 
je joue des guibolies pour ne pas 
rater mon train. » 

'1 — Pige Auguste qui se déguise en 
cerf pour rattraper l'omnicroche. « 



J 



cou 



— 132 — 



COU 



COURS. Dans largol de Saint- 
Cyr, le cours d* administration 
s'appelle Chien vert; celui de 
topographie^ Tapir; celui de géo- 
graphie, Gogo. 

c:0URSES. (Sport.) Courtines. 

« C'est couiuie les poireaux qui vont 
paumer aux courtines sur un tuyau 
tout Taubert quTs ont mis un mois 
à gagner. » 

COUHTILLE (LA). La Courtanche. 

COI'RTISAN. Lèche-bottes, Lèche- 
culf Peloteur. V. Flatteur. 

c:oi:rtisa\E. V. Prostituée. 

COURTISER. Chauffer, Ferrer, 
Faire des appels, du bonime, du 
ou des boniments, du ou des chi- 
chis, du clinc, du gringue, du 
gruau, du menu, de Vœil, des pe- 
tits piii7is, du plat, du plato à 
quelqu'un ou Faire quelqu'un au 
bonime, au boniment, au plat, au 
plato, Flirter, Frotter, Jeter du 
gringue, du gruau. Jeter ses pe- 
lotes. 

« Dans un fiacre agrémenté de la pan- 
carte : a chaunée » montent un 
monsieur et une ieune femme qui 
baissent aussitôt les stores. Gavro- 
che, surprenant le fait : « Pour sûr 
alors! qu'elle va VHre chauffée à 
blanc la p'tit' dame! •• 

(HbCToR France.) 

n Et comme la môme est gandinc, y 
a des tas d' gas qu'essayent de 
ferrer pour la soul'ver ' à son 
homme. » 

Va-t-en trouver la grand' Nana, 

Dis que j' la prie 
D' casquer pour moi, j'jr rendrai ça 

A ma sortie. 
Surtout n'y fais pas d' boniments 

Pendant qu' je m' marre... 

(A. B.) 

Ah ! les roaqu'reaux, y i^ont pas d' bois 
ht par meuts entièr's aux abois 
Kn chnpelets d' chipolata 
Y s' tord'nt, y gueul'nt. y s' font du plat, 

(Jkhan Hictos.) 

On babille, on flirte, on pelote. 

(J. RBOtLSPIRGKm.) 



i:» 



« — Tu veux savoir porquoi quU 
r'iourne croûterdans c' gargot-là?... 
Ben, mon vieux, c'est pour les mi- 
rettes d' la bonniche : il a la canne 
et i' frotte. » 

— COURTISER UNE PER- 
SONNE MARIÉE. Lui deman- 
der sa main gauche. 

(c Ces reuseignemehts recueillis. 
M. Alcindor mit une belle redin- 
gote et des gants citron. Puis, avec 
une certaine émotion, il se rendit, 
vers cinq heures, chez Mme Gher- 
nujeu pour lui demander sa main 
gauche. »> 

(Tristan Bibnard.) 

— COURTISER LE SUCCÈS. 

Saluer le soleil levant, Se ynettve 
du côté du manche. 

« Le côté du manche est la place que 
choisissent les malins et les gens 
peu scrupuleux. »> 

(IIkotob Fbancr.) 

COUSIX. Coquelin, Cosenard. 

COUTEAU.AmiVa/ (arg.de bagne), 
Bargaya, Bince, Chourin, Coupe- 
sifflet, Coupelard, Dague, Eusta- 
che, Lame, Lingre, Lingue, Longe, 
Petite flambe, Rallonge, Scion, 
Serpe, Surin, Vingt-deux. 

Malheur aux pantres de province! 
Souvent, inrdé d'uu coup de binc^y 
Le micheton nu se sauvait. 

(J. RiCHKPIN.) 

Pour el' premier qui pouss* du r'ssaul 
J'ai tout r temps — ouvert' dans ma vague 
Et prête à l'scionner — ma bonn' dague. 

*■ (L. DK BSBCY.) 

J'v fous mon vinift-deux dans la peau. 

(A. B.) 

Eun' nuit qu'il 'tait en permiision 

VU qu'i' tu' la vieill' d un coup d' tcion. 

(ID.) 

Et j'v plonge 
Dans 1' bià', sans fair' ni eun* ni deux, 
Ma rallonge. 

(Blêdort.) 

a Ses bains de pieds étaient céU'^brcs 
dans son parti, et ils le firent sus- 
pecter de modérantisme à plusieurs 
reprises. Pendant la Commune, le 
bruit courut qu'il avait un pédicure, 
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et il dut le disculper de Taccusa- 
tion. Gouime Phryné devant l'aéro- 
page, il Ata ses souliers, montra 
ses cors et les tailla lui-u)r>me, avec 
un euitache «i treize, devant ses 
farouches colK'gues de rilôtcl de 
Ville!... Cette épreuve rétablit son 
crédit ébranlé et elle lui rendit la 
confiance du peuple. » 

(K. BiKQIRAT.) 

H Gomment voulez-vous qu'on ait le 
cœur de fiche un coup de llriffue^ 
me disait un jour une « terreur » 
de la Butte, quand on n'a rien 
mangé depuis trois jours? » 

(llcnon Le KuDX.] 

•I On va i't' fait marron, on rétU^chit 
pas, on joue du surhi^ puis après on 
raque avec sa tronche. » 

— FRAPPER A COUPS DE 
COUTEAU. Chouriner, Fiquer", 
Larder, Liiufuer^ Srionner^ Su- 
riner, V. Assassiner. 

COUTELLERIE. Linfjverie. 

C:OUTER. P/.SV/. 

tt — J'ai eu ça en coup de fusil pour 
presque rien. 

— Et ri ;<è*e? 

— Une demi-pile. » 

COl'TEl'X. Cffis, GrisiUrc. V. Cher. 

COUTURIÈRE. Coulurasse. Ne se 
prend qu'en mauvaise pari. 

a — Quelle est la coufwasxe qui vous 
a ficelée comme ça? » 

COUVERT. Jésiiilière, Md de cor- 
beaux, Rutichonnière . 

COUVERTURE. Berline *, Berlue\ 
Couverte, Couvrante. 

J'ai beo sourent passé mes ouit» 
Sans couverte. 

(A. B.) 

COUVREUR. Chat. 

CRACHAT. Accent, G laviot, Gluau, 
Graillon, Huître, Lopin, Molard, 
Postilion, Serpent *. 



« Et pourquoi crachote-t-il à remplir 
de postillons en un quart d'heure 
un baril? » 

(J. Riaibi'i.N.) 

« Il »'amusc à lâcher des t/laviofs su* 
les harnais des rupins qui passent. » 

« La neuille, on voit qu* pouic. Alors, 
v'Ià que j' crois ramasser un la 
rante, et j' mets V doigt sur un 
gluau. \> 

a — Ousqu'est la liberté, si on peut 
pus laisser tomber un lopin en oni - 
nibus? » 

c Vous aiiroz quatre jours pour lancer 
des 1/iolnrds sur les rangs. » 

ORACIIKR. Glavioter, Graillonner, 
Molurder. 

« r glaviote toute la journée comme 
un poitrinaire. » 

« C'est dégueulasse de molarder 
comme ça! »» 

CRA<:IIEI:R. Glavioteur, Grailkm^ 
neur, Molardeur, Postillonncur, 

CRACHOTER en parlant. Écarter 
la draift'e ou du fusil, Envoyer des 
pontiUons, Faire son absinthe, Fu- 
sil 1er y Poslillonner. 

« Ensuite, une vieille carogne, qui 
écartait ta dragét\ prit la parole. »> 
(li^cufiil dt' pièce» c*tmitfues.) 

tt C'est sa vie, i' faut qu'a jaspine!... 
si seurmenta postillonnait pas dans 
la gueule au monde... » 

CRAL\DRE, CRALXTE. V. Peur. 

c:ral\T1F. V. Gapon. 
<:rA.\E, adj. V. Brave. 

CRAiXE, subs. V. Tête. 

— CRA\E C1IAU%'E. Ifoule de 
billard^ Genou, Pomme d'esca- 
lier. Motte dt* beurre, Skating A 
mouches. V. Chauve. 

« Au Sénat, on devrait leur-z-y don- 
ner des calottes pour siéger, ra 
protéj^'rait leurs mottes de beurre 
Ça doit les enrhumer d'avoir leurs 
skating à mouches à l'air. » 
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C'est vrai qu'il est temps qu'on s'explique, 

3ual* %eril 
, ^ le. h la clique, 



Et qu'on dis' ses quat' mérités 



A loas ces anciens d<^pulé:«. 
Pourtant, moi... j' suis parlementaire. 
(A. B. Les Souloloi/uet d'Honoré Constant,) 

CRAVATE. Collier^ Coulant, 

— CIIAVATE PLASTRON. Km- 

pldlie. 

« — Tas rien ua bath collier; com- 
bien qu' lu l*as raqué? » 

« Moi, j* mets jamais d' col ni d' cou- 
lant. Comme ça, on peut pas m^ 
faire au kic. » * 

CRAYON. Menteur. 

CRÉ.VIVCIER. AnglaiSj Crocodile, 
Loup, Potnt de côl^. 

« H y a des anf/lais dans cette rue, 
je n'y veux pas aller. » 

(Cariositèt françoiaes.) 

« Le samedi de banque donc, à la 
porte de rimprimene sont embus- 
qués des individus prêts à se jeter 
sur le passage de rimprévoyaut 
débiteur. C'est le tailleur, le cbape- 
lier, le bottier, le gargotier. Ils sont 
désignes sous la dénomination pit- 
toresque de loups. Alors, on entend 
crier de toutes parts : Gare aux 
loups l 9 

(J. Ladimir.) 

— nUB HABITÉE PAR UN 
CRÉANCIER. Hue barrée, Rue 
où l*on pave. Rue pavée. 

m — Pourquoi ne passes-tu pas par la 

rue Biot'? Cest plus court. 
— Je ne peux pas. On pave. » 

CRÉDIT. Ardoise, Châsse, [Credo, 
Crame, Croum, Croumc^, CEil, 
Symbole (arg. des typographes). 

« Au fait, j*aimerais mieux que tu 
dises que je dine tous les soirs au 
London-Mouse. — Ahl tu as une 
ardoise là- bas? » 

(Jkan LoaRAiM.) 

« Il a r chdsse chez tous les troquets 
d^ la chaussée, v 



u Depuis qu' sa ménesse est à la cam- 
pagne, il est forcé d' plumer à erédo 
chez la mère Constant. » 

a r dégote toujours un bistrot qui y 
fait à croume pour sucer un' pêche 
avec les copains. » 

« J'ai Vœil chez elle jusqu'à ce que je 
trouve quelqu'un de sérieux. •» 

(J. Maani.) 

— CRÉDIT DEMANDÉ AVEC 
L'INTENTION DE NE PAS 
L'ACQUITTER. Drapeau, Pavé, 
Rosier. V. Dette. 

— A CRÉI»IT. A Vœil, Sur le 
verbe *. 

— ACCORDER CRÉDIT. Faire 

au chdsse ou Faire le châsse, 
Vœil, Ouvrir tœil. 

« Baluchon a un œil ouvert chez le 
-bistro du coin. » 

(HiCCTOR Fba?(CR.) 

« Descends jusqu'à la Courtauche, j'ai 
un troquet qui me fait au chdsse. » 

— DEMANDER CRÉDIT. Grésil- 
lonner *. 

[Almanach des débiteurs.) 

— PRENDRE A CRÉDIT. Faire 
un loup (arg. des typographes). 

— CELUI QUI FAIT CRÉDIT. 

Croumier. 

-T COUPER LE CRÉDIT. Brider, 

« Sa taule ne marche plus, les four- 
nisseurs l'ont bridé. » 

— AVOIR PERDU TOUT CRÉ- 
DIT. Être brûlé. 

« H est brûlé chez ses fournisseurs. » 

(Hector PaAUCi.) 

CRÉDULE. Gobeur, Gogotte. 

« — C'étaient toujours de vieux ta- 
bleaux... qui avaient déjà écrit et 
donné des rendez-vous au père 
Dumas, et qui n'étaient point déjà 
si jeunes, de ce temps-ldl... Mon- 
sieur est un peu gobeur. 

— Joseph!... 

— Ahl les amours des hommes de 
lettres. « 

(0. MlRBBAC.) 
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<:KÉTI\. Fahuide, Gourde, Po- 
cket é. 

<:HKTI\ISaME. Gouniej'ic, Martel- 
lerie. 

CHEVEU. En pai-Iaiil des uni- 
maux: V. Mourir. 

— CREVER LES YEl\ A 
QUELQU'irx. Lui faire des 
yeux tte hareng. V. Aveugler. 

CRI. Criblage, Criblement, t^ucule- 
ment. 

« La neuille, on entendait le crihte- 
mtnt lies hyènes qui sciitaif^nt 
r macchubêe iiutuur du ciiiiip. C'é- 
taient des queutements à n'en pus 
finir. I* 

CIUDLE. Ahour. 

C:RIER. Cribler, Pèturdtr, Rejac- 
quer*, 

— CRIER Ar SECOURS. Itattre 
moraxse*^ Gueuler à la chienlit, 
au charron. 

— CRIER A LA tiARDE. rribler 
à la grive'. 

Par rootrftemps. nin Ui'fcue, 
Voulant a* |iiqoer iriiuinieur, 
(Irnigiiaiit qu«i jr la n irgue, 
Moi qui ii' «uis pan tilTi^ur 
Huur KOQlIer se* lialaili^ 
Ku cai|ae daiin nu rai le. 
Sert ligues à Toisou. 
On la crible à la tji'ivê * 
Je m' Il doune cl in'i'^quiw 
hlle est paumé' marron. 

•« — A u*avnit qu'a p.-is t/uau/er à la 
chienlit, j*y aurais p.-is fait de mal. 
.Mais quancl j'ni vu (pi'.i voulait pas 
^tc sage, j'y ai fait son atr.-iirc. » 

CRIEUR. Aboycur, Cribleur. 

« Le eonunia qui crie â l'étala^j^e le 
prix de sa marchandise; celui qui 
répêterenchèrea rilotcl des Ventes ; 
remployé des tapissières de courses 
qui appelle la clientèle; le rommis- 
lionnairc qui se charge d'appeler 
lei cochers à la sortie des réunions 



ou des soirées; rau.\iliairc qui 
appelle s<*8 co-dêlenus au parloir ou 
à un service quelconque ; le poli- 
cier qui crie le nom de l'individu 
qu'il lile, dans le but d'en établir 
l identité; en résumé, tous ceux 
dont c'est le mélier d'appeler ou dr 
crior sont, pour rar«,'otier. des 
ahoyt'urs. » 

— CRIEl'R DE JOURX.WX. 

Camelot ^ Canardier, 

«< Avant d'i'lre rananlicr, parait qu'il 
était maître d'école •• 

CJUME. V. Assassinat. 

CIU.MI\KI^. Qui a du beurre aur 
la tvte. 

« Les voleurs juifs disent en hébreu : 
« Si vous avez du beurre sur la léte. 
n'allez pas au soleil, il fond et 
tache. » 

(ViDOCQ.) 

CRIX. nouillct. 

C:R1T1QUE. iAppivcialioii défa- 
vorable».) Itrrhaifc, Ihkhe, Char, 
Charria(ji\ Chiniujr, Chine, Cros- 
saije, Uébinatji', Esquintoge, Es- 
quintcment, Jardinaje. 

« Dans le monde des journalistes, 
sitc^t qu'un Confrère a le dos tourné, 
on se livre sur lui a un ellréné 
bêchage. •» 

(llaCrOH t'RANCF.) 

« Dans un salon. 

Cette excellente comtesse de H... 
est en train de s'en donner à cœur 
joie sur le comjde de ses •« bonnes 
amies ». 

Taupin, l'interrompant de la fa- 
çou la plus respectueuse : 

— Après vous la brche ,s'il vous plaît ? •* 

•;Id.) 

« Milot, lui, i' ^'ob* pas V drame. 
Quand on va au théâto tou< les 
deux, i' fait du charriage sur tout, b 

« Quand .Méloche a rappliqué avec 
son doulosse à panache, toutes les 
jLTOnzesses l'ont ])asséc au chinage. » 

« C'est toujours ceusses qu'admettent 
pas la chine pour eusses qu'en pas- 
sent le pus aux autes. » 
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Au lieu de passer au crossage 
Le volaillon et le gervais, 
Fais pIulAl leur apprenlissage : 
Pègres valent mieui que navets. 

« Dès que la comtesse fut partie, on 
se livra sur son compte à un déhi- 
nage en règle. '» 

« — Quand vous aurez fini votre jar- 
dinaget Occupez- vous donc de vos 
affaires,.. » 

— CRITIQUE OUTRÉE. Abat- 
tage. Enterrement de première 
classe j Èreinlemeni. 

m 

m — Vous avez vu Vabaftage qu'on 
lui a flanqué dans le « Gil Blas *> 
au sujet de la création de son 
rôle? » 

m — As-lu lu les Teuilles, ce matin? 

— Non. Que dit-on de la pièce de 
Raoul? Êreintemenf, hein? 

— Enterrement de première classe^ ma 
chère. H ne s'en relèvera pas. »» 

CRITIQUKK. Hccher, Charrier, 
Chiner, Crosser, Débiner , Êreintcr, 
Esquinter y Jar(li7ier,j€tei* ou faire 
de la bêche. 

« Us se saluent très bas et se donnent 
du •< cher maître » mais se bêchent 
aussitôt le dos tourné. » 

« — Ne charrie pas I Avec son air 
bète et sa vue basse, il t'en remon- 
trera encore. » 

« — Tu peux chiner, c'est la plus 
belle femme de Paris. » 

(J. Marni.) 

« On a joliment crosse sa plaquette ; 
c'est d'ailleurs assez plat. >» 

« — Je puis, deux heures d'afûlée, 
débiner les camarades dans un 
carô. » 

(élIILC GOUDIAD.) 

« Hier, mon camarade Paul Bourget 
est entré chez moi en brandissant 
un journal. 

— Enfin, on Véreintel s'est-il écrié... 

Et il m'a étalé un article idiot où 
Ton me refuse jusqu'à l'écriture ! 
Pourquoi pas l'orthographe? Mais 
quel n'a pas été son étonuement 
lorsque je lui ai appris que cet 
article était de moil » 

(Éhilb BcacnAT.) 



« Certains critiques croiraient man- 
quer de talent s'ils n'esquintaient 
une pièce par semaine. » 

Ohé ! tas d' pochUés 
Les gonciers qui no\i% jardinent 
V s'ront vraiment j'tés. 

(J. RlCHBPIN.) 

« — Mais n'ayons pas l'edr de faire 
de la bêche,., on est susceptible 
chez Moule-A-Singe... Regardons, 
écoutons, et ne nous faisons pas 
trop remarquer... >» 

(K. LsPRl.LKTm.) 

CRITIQUKUR. Bêcheur, Char- 
rieur, Chineur, Grosseur, Dêbi- 
neur, Èreinteur, Jardiyiier, 

« On dit que j' suis bêcheuse; y a rien 
d'étonnant, mou d.iron était jar- 
dinier. » 

« Chez Bonelli, i's sont toute eune 
bande de charrieurs qui vous ajètent 
quand vous sortez uu bénard ou un 
alpague neuf. » 

« J'ai r d roit d'été chineur tout comme 
les autres. » 

« — Je m* fringue comme j' veux; et 
les Grosseurs j' les ai au figne ! » 

« — Aller chez Clarisse avec une robe 
de la saison dernière? Merci, elle 
est trop débineuse 1 » 

tt Vêreinteur est un homme merle 
qui sait siffler au lieu de savoir 
parler. » 

(A. Delvau.) 

CROC-Ei\-JAMBE. Croche-pied. 

u Ça n'est pas dans les règles; un 
vrai lutteur ne donne jamais de 
croche-pied. C'est à refaire î » 

CROCHET de chiffonnier. Nu- 

méi'o 7 . 

« Les épaules courbées sous le poids 
de sa hotte, le corps plié en deux, 
la lanterne d'une main et le numéro 
sept de l'autre, le pauvre vieil 
ivrogne s'en allait titubant par les 
rues désertes. » 

{Les Propos du Commandeur,) 

— CROCHET A SUSPENDRE 
LA %'IAKDE. Allonge, Araigne, 
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C:R0C:HETAGE. Fric-frac. 

y suis pourtant p«is un imb^ile!... 
Pour mijoter un coup d' fric-frac 
Ya pas deui comm' mou gniavsc au mille... 
Mais quand i' faut marcher, j'ai 1' (rac! 

(A. B.) 

CROCHETEK. Crocfier. 

« A peine si elle est sortie un quurt 
d'heure, eh bien ! on a eu le temps, 
ma chère; d'y crocher sa porte et «le 
lui voler toutes ses économies. ^ 

CROCHETEUH. Fric-frac. 

n Toute la tierce y cUoit... et la crème : 
rien qu* des broches, des monte-en 
l'air et des fric fracs. » 

CROIRE. Couper, Couper dans la 
pommade f dans le pont ou siinpl. 
Couper dedans f Donner dans le 
tjodan^ Gober, Godancer. 

« Kt il souriait tranquillement avec 
un air de ne pas couper dans toutes 
ces indiscrétions sur la destinée. *' 

(Albxaxube llbiM*.; 

« Le soi-disant péril que courait la 
Uépublic(ue n'était qu'un attrape- 
nigaud à l'usage des naiTs qui con- 
sentiraient à couper dans ce punt. u 

(II. KOCIIF.FOMT.) 

« Elle lui collerait une histoire qu'il 
goberait connue toutes les autres, et 
bernique pour le reste. » 

(11. I.CVUNMSa.) 

Wt-eii ! Je ne donne yXus dans 
Ce» ponlt vieilli:! et ces ijodaitH ! 
Muse ! a^scx de viande creuHo 
Kst Tenue agacer mes dunl:». 

;A. Ui.ATiu:«Y.: 

c:rOIX. ([nsigne.) V. Décoration. 

— CR01\ DE COU. Arbalète*, 
Jeannette. 

A' %' Gontentaicnt l' jour de leur noce 
D'un' petit' toilcti* pas féroce 
EJt d'un' Jeanwtle en similor, 
A la Goutte-d'or. 

(A. B.) 

CROQUE-MORT. Baiowje, Cor- 
beau, Emballeur de refroidis. 

Mon daron voyait tout en noir 
r faait r eroqu'mort dans « L'Assommoir » 
C'est pour ça qu'on l'app'lait Bazouge. 

(A. B.) 



V'Iù les corbeaux, v'ii les bél'i noireii, 
Les emballeurs du refroidis 
Oui vont prend' ses pauv's memb' raiJis 
Et l'emporter sans pus d'histoires. 

(L. DB Rkhcy.) 

CROTTE au derrière. Grelot, Grin- 
Quenaude, Sonnette. 

Spectacle horrible el scandaleux ! 
Au cul du démon cauteleux. 
Et de qui triomphe la fraude, 
L'un d'entre Ihs prédestiné:». 
Un Saint, un l'uir, est par le no/, 
Pendu comme une grin/fuenauda. 
(AniiK Dh tiaÉcduuT.) 

CROUPION. As de inique, 8o/-/'//- 
laisse. 

CROUTE, lioumic (arg. des chif- 
fonniers). 

CRUCHE des salles de discipline. 
Cantinière ;arg. militaire). 

— Les sous-officiers appellent 
Tigre une cruche non régle- 
mentaire qui remplace, pour 
eux, le vase noclurne et 
dans laquelle ils vident leurs 
eaux de toilette. 

CRUCIFIX. Jean de la Viune. 

CRUEL. Crâne, Vache. V. Mé- 
chant. 

CRYPTOGRAPHIE. V. fcriture. 

CUILLER, louche, Louze, Pelle. 

M H fouillait désespérc^uient dans son 
sac à malice. 

— Bon ! v'Ià à c'tte heure (ju'on m'a 
clioppé ma louche, s'écria- t-il. fu- 
rieux. >» 

« Dites donc, garçon, appoitoz-moi 
au moins une pelle, si vous voulez 
que je mauge ma soupe. » 

— PETITE CUILLKR. Certificat. 

CUILLERÉE, touchée, Pellêe. 

o — C'est-il avec un sous-pied et une 
loucht'c de patates qu'on peut se 
garnir le coco? » 

« — Allons, donne-lui encore une 
pelUie de fayots, n 



CUI 



138 — 



CUL 



CUIR. Linge à pompes. 

CUIRASSE. Coquille. 

CUIRASSIER. Chaudronnier, Co- 
qxâllard, Couillard, Gros frère, 
Gros lolo. V. Soldat. 

« Du temps qu' Lacroix était margis 
au 6" Couillard, V v'nait lout's Tes 
semaines nu « Mirliton. » 

— LES CUIRASSIEnS. La co- 
quille. 

« L' gas à Usêbc c'est un costeau, il 
a fait son temps dans la coquille. » 

CUIRE. Riffauder, Riffer. 

CUISINE. Boubouille, Frigousse, 
Fripe, Popotte, Tambouille, Tom- 
houille. 

Moi qui conDus Ponsard et feu Scribe, ô regreU! 
Oois-je rincer l'amphore où lo client s'épanche? 
Malpropres les liour(;(^oiâ autant que des gorets! 
Et cuire ma bouhouVle au fond des lieux secrets 
Sans connaître jamais l'espoir d'un beaudiraan- 
(Lal-bkrt Tailhadb.) 'che? 

• C'était trop réussi ; ça prouvait où 
conduisait l'amour de la frigousse. » 

(É. Zola.) 

« Ça la court d? faire la tambouille, 
allé aime mieux croûter chez T tro- 
quet. » 

— MAUVAISE CUISINE. Ragou- 
gfiasàe. 

CUISINER. Frigousseï; Friturer, 
Popoter. 

« Il mit une certaine jactance à 
déclarer que pour ça, oui, c'était 
vrai, et que nulle ne s'entendait 
comme Clarinette à fripousser. Ellle 
avait pris goût à la cuisine. » 

(Camille LEiioimiBB.) 

CUISINIER. Cargot, Coq, Fripier, 
Gargol. 

-^ CUISINIER CHARGÉ DES 

f:\TREMETS. Entremeltier. 

— CUISINIER DE CAFÉ OU DE 

liRASSERIE. Pournier. 

— CUISINIÈRE. Daube, Modiste 
en ragoût. 



— CUISINIÈRE MALPROPRE. 

Graillon, Marie-graillon. Tor- 
chon. 

'< Au bout (le cinq minutes, je sais 
leur histoire, par A plus B, s'ils 
sont mariés ou célibataires, riches 
ou pauvres, généreux ou avares,... 
s'ils ont de belles bonnes ou d'in- 
fâmes torchons de cuisinières. » 

(OCTAVK MlHOKAt;.) 

CUISSE. Boudinoi, Gigot, Jambon, 
Jambonneau. 

« Vous avez vu ses gigotst Ah! elle 
en a des gigots I C'est le?; plus beaux 
gigots du monde officiel, on peut le 
dire! Et il lui en faut de la place 
pour s'asseoir! » 

(Edoa» Moxtbil.) 

N(»us nous marions 
A des Murions 
Kichcs tujambonâ. 

(Alphunsb Allais.) 

Tu déniches des demoiselles 
Demi-vierges, quart de pucelles 

I*our IcH casinos, 
Sans Falconismc et dont les rentes 
Se trouvaient surtout apparentes 

Dans leurs Jambonneaux. 

(R. PUNCHON.) 

CUIVRE. Rouget. 

CUL. V. Derrière. 

CULBUTER. Balancer, Balansti- 
quer. Chahuter, Envoyer à dam, 
à dame, à dingue, à domino, 
à plat. 

CUL-DE - JATTE . Hlanc hisse use. 
Moitié de fiflot, Mb de pattes ou 
Nib de quilUs, Panier à crotte^ 
ambulant. 

H Depuis que le dur y avait coupé les 
gambettes, on i*appelnit la Blan- 
chisseuse parce qu il pilonnait sur 
le rade, un fer à chaque main. » 

(« C'est le rende des stropiats, des nib- 
de-quilles et de tous les pilons du 
quartier. » 

CULOTTE. Calinte\ Culbute, 
Grimpanle,Montante.\ .Vdintàïork. 



CUL 

■ ' (A. b!) 

- CULOTTK COURTE. Ilaul- ' 



1 C'était jour de msrrhi!, loua les ' 
cuû-itireux, toutes les bcUeravei 
des rarabrouseii il'alenlour étaieni 



<:i BIOSITI':. V. Attraction. 





DAME. V. Femme. 

DAKGEB. DC--he, lleuit. Gauche, 
Mmtiqiie', Pel, Pétard. 



re« f.'oncei-lii 
s le roi. • 

« Va»-y tout seul et si tu sens qu' v 
a du gauc/ie, lais-nioi I' fer. « 

1 Marche d' l'avant, y a pas d' pcl. ■■ 



(Bl« 



T.) 



- Va pas par lè, ptit gas; i 



ï l»lv DA.WliU. 



— Miiii nnii, je le dis. l'esl l'ruiu-: » 

DAKSI-:. Ficlillaiili: Gambriaik, 
Guiiirhe. 

« Aile est jamais à son houlcuu, Taul 
<lii'a [lasac son temps au bastringue. 
Aile en pinn' trop pour [agiiinefi'^ : 

— I.n liiLilaisic lics argotiers 
baptise la danse, et [iliis 
spéciale mont le (jnadMlle, 
des éiiitlièles les pins tli- 
vorses ; au cancan et au 
rhahul denosjièiosontsiir- 
céJé la i'/ifiliiiijif oriiiieusf, le 
Vus <Ih hiireJKi saur en th-fir-; 
ihhi m-dine ai xwmn-s, de 
h tulipe amoureiisi-, de In 
sangsue en vi'il it'enfani, du 
erapaud en goguette, de ht 
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grenouille épileptique , du 
pntu dégonflé^ etc., etc. 

DAXSER. Affilier ses fuseaux, ses 
pincettes^ En pincer ou en suer 
unefGambUl€r,GigotteryGuincherj 
Tricoter j Tricoter des pincettes, 

« Si la sœur veut affûter ses pincettes 
avec mon orgue pâteux, nous allons 
en suer une. » 

L'hiver, les murs font pleins d'affiches 
Pour Fèt's et Bals de charité, 
Car, pour nous § courir, eul' roond' riche. 
Faut qui gambille à not' santé ! 

(Jehan Rictos.) 

Amour! Lilas ! Cresson d' fontaine, 
Les palpitants guinch'nt en pantins! 

(lo.) 

— Tenir la jambe verticale- 
ment levée, le genou ap- 
puyé à l'épaule. Portei' ou 
présenter les armes. 

« Très allumée, très vivante dans sa 
robe de soie rouge aux illustrations 
jaunes, avec ses cheveux roux et 
clownesques, Zozo bondissait, gam- 
badait, tournoyait, s'ébrouait en un 
ballonnement de jupes versicolores 
et ora.^euses, sous un maillot de 
clair satin, laissant deviner la fer- 
meté de ses chairs et la valeur de 
ses contours ; puis, s'arrMant brus- 
quement, « eWeprésentait tes armes », 
— la jambe gauche ou la droite, — 
au Déhanché qui, debout sur ses 
mains, latèlc pale et triste, manœu- 
vrait ses pieds dans une rotation 
d'ancien télégraphe. » 

(DUBLT UE LaFORBST.) 

DANSEUR. Dindon, Gamhilleur, 
Gigotcur, Guincheur, Modeleur. 

a Mimile était, dans V temps, V pus 
bath guincheur de chez Fave. » 

« Aujourd'hui, on ne va plus au bal 
public pour danser, mais pour 
assister aux ébats de quelques f/ani- 
billeuses appointées et d'une paire 
de gigoteurs anémiques. » 

— nAXSEtli DE CORDE. Gam- 
hilleur de tortouse. 

DANSEUSE. Gambilleuse, Gigo- 
teusCf Guincheuse. 



m Loulou la Roussotte était la oigo^ 
ieuse la plus aguichante du Vaux- 
hall. » 

«Ma frangine est une guincheuse éps- 
tante. A vals'rait su' une assiette. » 

— DANSEtSE BALLERINE. 

Sauteuse. Tricoteuse. 



— . PREMIÈRE 

Étoile. 



DANSEUSE. 



« Il n'y a pas un connaisseur qui ne 
lui prédise qu'à vingt-cinq ans elle 
sera étoile de première grandeur. >• 

(ËDCAB MONTBIL.) 

— ÉLÈVE DANSEUSE OU dan- 
seuse figurante. Cure-dents, Pe- 
tit piep sale. Tigre. 

« Les petits pieds sales couraient se 
regarder dans une large glace qui 
était au fond de la loge. » 

(l0.) 

— DANSEUSE SALARIÉE DB 
BAL PUBLIC. AUumeuse. 

(c II s'était épris d'une allumeute qui 
exerçait au Casino de Paris ses 
talents de chahuteuse. » 

DAVANTAGE. Et mèche, Et les 
mois de nourrice, Et le pouce, 

<c Ça vous a bien coûté deux cents 
francs. 

— Et le pouce! » 

(Lf.rmi.<«a et Li.\tQVz.) 

« — II attrapera au moins six mois 
de prison. 

— Et mèche! » 

<c — Quel âge peut bien avoir Mme de 
Cuny ? 

— Dame elle avoue trente-deux ans. 

— Trente-deux ans! Et les mois de 
nourrice. » 

DAVIER. Baume d'acier. 

DÉ à coudre. Caht, Gobelin*. 

u Si tu veux que je te recouse ta 
culotte, va m'acheter un calot ; je 
ne peux pas coudre sans. » 

— A jouer. Luan*, Mathurin, 
Maturbe, \^ Jeu. 

DÉBÂCLE. Krach. 
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«« Il en est qui vivent encore sur le cré- 
dit de leur luxe passé. Jacques X..., 
encore que décnvû à fond, continua 
à faire bonne figure. Au lendemain 
du krachs il était aussi éIé^^'lnt que 
la veille, <j[ard.-iit sa voiture, pontait 
cher au cercle et dtiiait aux caba- 
rets renouiiiiés. D'où tirait-il l'ar- 
gent'? Du colfrc-fort inépuisable de 
fa sottise humaine. » 

DÉBARDKUR. Peau romje, Soleil 
(cette dernière expression est 
surtout usitée à llouen.) 

DÉBARRASSEU. Dccramponner, 
Défarguer, 

* Pourquoi ai-je quitté Paris? Pour 
me decrampO"ner tout à fait de cet 
imbécile, qui, panne, décavé, com- 
mençait à me porter l-i ^uicne. » 

(J. KiCHItriH.) 

«< Qui donc qui nr di^favtfura de clic 
sale bournque-là? " 

DÉBATTRE (SE). Gigotter, W'S- 
sauteVj Se déyrimoner. 

H r voulait pas s' laisser arranger, i' 
gigollail tout l' temps. » 

Mais qnandi* \talr*S8nntfir ou bon fair' «lu potin. 

(A. B.) 

i^ÉBWCHE. BadouUlene^Bomhe, 
Bordée, Bonne, Rringue, Drive 
(arg. des marins), Galrnuduge, 
Gaîvauie , Godailkrie , liiole , 
liioUe, Vadrouille, 

H On ne dira pns que j*ai gazé, ni 
même atténué ; que j'ai fait de 
ridylle. poétisé m'^s personnages. 
travesti ta vérité. J'ai dit la hordée 
par le menu, vulgaire, vilaine, bes- 
tiale, grossière aii possible. » 

{>t.\F.Hl'SK.) 

« Mais, sans donner des bals, on 
peut donner det« dîners, de.4 soirées. 
Ainsi font les Gardon, et r*est chez 
eux que leur fils a renr-ontré cette 

f)etite Mme du Tilleul, pour ne pas 
a nommer : on est sur, de la suite, 
qu*un enfant ne tombe pas dans le 
galvaudage avec des reuiuics de 
mauvaise compagnie. » 



DÉl) 

Kt, si j'ignorai le refus, 
(l'est chariUhle .. et poiul ne fu5 
Fausse ou vénale en ma qnh-awie'. 
(L. t>F IJf.iiov.) 

« — Non, dit Têtard, on a beau été 
en rioUe... on sait c' qu'on s' doit 
et on n' ratfuc pas les gonzesses. n 

« Allons, la vadro»ilte, en route pour 
Montmartre, il est l'heure î... w 

DÉBArcnÉ. R(idouillard\ Bou- 
caneur, FvtanI, Frteiir, Va- 
drouille, Vadrou illeur. 

« Parmi les heureux du moude, les 
« ffHards s'embêtent » souvent. Il 
y a des nlis à leur couche de roses, 
quelquefois même une épine ou- 
bliée. »» 

« — Comment, tu n'as pas connu 
Tonde Alfred .> c'était pourtant l'un 
des plus beaux vadrouilleuri de 
cette fin de siècle, il avait crédit 
au « Grand comptoir. » 

DKBAUCnEH. Affranchir, Déain- 
ver. Dessaler. V. Corrompre. 

— SK l^fiîRAUCIIKIi. liadouil- 
ler*, Uiharder, Faire li bombe. 
Galvauder, Tirer une ou des bor- 
dées, Vadrouiller ou Se va- 
drouiller. 

a Le petit Ferblantier boulotta tout 
son pognon en galvaudant avec des 
rastas de haute marque. » 

« Ils passaient leurs nuits à vadrouil- 
Ipi* dans les cabarets en se galvau- 
dant avec d?s filles. »» 

DÉBIT de paroles. V. Bagout. 

— DÉBIT i>K BOisso\s. V. Ca- 
baret. 

DÉBITANT. V. Cabaretier, Mar- 
chand. 

DÉBITEUR qui sVn va sans payer. 
Fusain, Fuseur. 

DÉBLATÉRER. V. Médire. 

DÉBOURSER. V. Payer. 

DÉBRAILLÉ. Débringué, DêuliU' 
gué. Foutu comme /V/.s- de pique 
ou comme quatre sous. 
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„ — On va pas te recevoir au Moulin 
Houge débringuée comme t'es là. 
Hafistolc au moins ton corsage. » 

« II rentra ivre et tout difflimjué à 
quatre heures du matin. >• 

« Quel torchon que cette Môme Chien ! 
elle est toujours foutue comme l'as 
de pique. >» 

DÉBRAILLER. Débringucr, Dé- 
glinguer, 

» — lié! dites doue, vous, là-bas! 
Quand vous aurez fini de tripoter 
ma liile! vous allez me la déglin- 
guer. » 

{Les Joyeuxeti's du régiment.) 

DÉBRIS de nourriture. Arletjuins, 
V. Rogatons. 

DÉBUT. Le premier trayagej mot à 
mot: La première fois. 

DÉCAMPER. Foutre le Camp, Se 
bairery Se ci'iquer, V. Fuir. 

DÉCAPITER. Raccourcir, Rogner. 
V. Guillotiner. 

DÉCAVÉ. FaucharèSyfauchéy Fleur. 

déchaîner. Décadener. 

DÉCHARGE (TÉMOIN A). Dé- 

f ardeur f Défargueur. 

DÉCHARGER. Dèfarguer. 

« Ça barde, ce coIis-lâ ; serait pas 
trop tôt que je me défargue. » 

l}tCU AUGEVR.Défardeur, Défar- 
gueur. 

DÉCHAUSSER (SE). Déboucher 
ses flacons. 

« — Oh! quoi? Tu vas pas déboucher 
tes ftaconsy dit-il en voyant Irma 
délacer ses bottines. » 

DÉCHIRER. Boulinery Boulinguer. 

DÉCHOIR. Dégringoler. 

« Le châtelain de Millemout voulut 
avoir son horoscope et se mit à 
griffonner quelques lignes d'écri- 
ture. 



— Oh I oh ! se récria la dame en ins- 
pectant l'autographe, il faut faire 
attention, car vous dégringolez, mon 
cher ministre. » 

{Gil Blai.) 

DÉCIME. V. Billon. 

DÉCLARATION en justice. Pé- 
tage. 

DÉCLASSÉ. Dà'aillc, Raté. 

H — Non, mille fois non, malgré tout 
ce qu'on pourra dire, je ne suis 
pas un raté. Je viens enfin de trou- 
ver ma voie. » 

(Narcisse Lkbiac.) 

DÉCOLLATION. (Supplice.) Fau- 
chure*. 

DÉCOLLET AGE. Étalage d£ bi- 
doche, de tripes, de viande. • 

DÉCOLLETÉ. En peau. 

« A ces bals, on voit déjeunes sodo- 
mites vêtus de costumes féminins 
qui s'exhibent en peau dans les 
loges. M 

{La Gaudriole.) 

DÉCOLLETER (SE). Étaler ou 
montrer sa barbaque, sa biiioche, 
sa marchandise, ses tripes, sa 
viande (indistinct.), Se mettre en 
peau. 

Clara, les bras en tuyaux d* pipe, 
Ktait plal' comme un candidat, 
Mais sa mère étalait des tripes... 

DÉCONCERTER. Ègnaffer, 
Égnauler, Estomaquer. 

« Ça Ta pas égnaulé et il a répondu 
au juge : « Oh ! magistrat, merci!... 
Ton arrêt me sourit. « 

— ÇA DÉCONCERTE. Ça VOUS en 
bauche un coin^ Ça vous ta coupe. 

« Un soir que la maréchale Lefebvre 
se présentait aux Tuileries, un va- 
let la salua de façon un peu iro- 
nique. 
L'Empereur vint au-devant d'elle. 

— Comment se porte aujour- 
d'hui madame la duchesse de Dant- 
zick? demanda-t-il. 



DEC 



If •• 



DEC 



L'ancienne blanchisseuse remer- 
cia Napoléon puis, se tourniint du 
cùté de l'insolent valet : 

— Ça te la coupe, « a, mon pvtit? » 

DÉCOIVFITl UK. Bnilage. 

IIÉCORATKt'U. Gaudineur, 

UÉCORATIOX. ilnsii^nie.) Gandin 
d^allequc '. 

— DfiCOIlATIOXS. natterie th; 
cuisine. Ferhltinlerif^ Fcrrailie, 
Quincailierie. 

<i II n'avait jauiais en d'autre famille 
que le ri'j^iinenl ni d'autre nK'licr 
que la guerre. Si ou l'appelait 11' 
Qiiincinïliei'j c'était .i cause de la 
fetblanferie (pii dansait au eut.' 
gauche de sa tuni(|u>'. » 

{La Vi'! iiiilitairc. i 

— IIËCOIIATHKXS i:.\ IIIIO- 
riIKTTK. Mauvi*'lft>s. 

« Tel un m ijor de labN- d'InMe, il 
endossait l'habit a toutt> occasion. 
pour le seul orgueil d'étaler ses 
Niaiivictles. » 

— IIËCOHATIOX iroFFIClEIi 
D'ACAlifiiMm OU de l'Instruc- 
tion publique. hfini-tlcHU. Paf- 
nifif, l'apili'jH vinlvt. Lu Vio- 
lette. 

n 11 espérait le papiUon rouff^ il n'a 
(»btenu qu * les f/ultncs rt ce d-^tni- 
fteuil le console un pea de son 
échec. » 

— hËCORATIOX 1>K LA LÈ- 

Tiiox iiiioxMcrn. O/7//C//- 

coty KtinC'.'lle, Vapilhjn rout/e. 

n L'Exposition Universelle va faire 
pleuvoir les v'^ohll^s et les coque- 
ticofs que bien des bout -nnivres 
attendent depuis lon>;teuips. » 

— GAAXD counox uu (;i\A\I>' 
CROIX ni: LA LÈlilOX 
D'I10\XEI:K. As de carreau. 

— DËCoiiATiox nr mëiiitk 

AGRICOLE. Voin:nn. 

« On csp<'Te lui faire obtenir le Voi- 
i-eau au prochain comice. »> 

~~ MÉDAILLE 1H: TOXKIX. 
PeiToquel. 



« On l'avait surnommé Tonkin à cause 
du perrof/uef qu il arborait au revers 
de son veston. » 

— HIËnAILLE l>E SAÏXTE- 
IIËLÈXE. Mr.laiile ou />asfiUe 
en choci>lat ou '/e C'^uimissiou- 
nuire. nn dis.ùt encore Contre- 
marijuc fr,ur /i» Père Lachaine 
on f'our le Champ de S'ivets, à 
cause d«î l'àL-e av;inct* des der- 
niers m«Mlailles. 

" .. Jus^jucs et >■ conipris et nu'nie 
surtout celles (jui avaient la chance 
li'nn retraité .ivee fjr.ide d'adju lant 
et d'un nicdiiillé de rhiyoful, tie 
tontes ils l.iis liml leurs choux gras, 
nos d''iix casse-C(eiirs. » 

(J. UlCIIFI'IM.) 

WVAAMXK (le la Croix, rrucific Jeu 
de mots . 

— De rAcadéniic on do Tins» 
I met ion pnbliqne. Paliué. 

— PERSOXXK TUÉS nfCCO- 
Ili^CE. l-'crhlinifif'r, tjuincaiflier. 

niOCOKKK. Crurifin- on Pnlmtr 
suivant le ras'. 

« Distributions .le prix, distributions 
de i'nban< \ioli'ls, verts ou rou^'es; 
on C(;nn»nne, on pahne. on rruci/h'. >» 

(.Maihii: I>->?in.vy.; 

|>KC(U UA(;i':. V. Abattu. 

I>KC(H l(ACiK.Mi:\T. V. Abatte- 
ment. 

n K C O r Y 1: R T . Brûlé, Frimt\ 
Mordu. 

.< Voyez-vous cet inspe»-t«Mir ril)lij:é de 
rester dix heures en surveillance 
«lans une rue de la \ illelle «m des 
B.'itij^nolles et ayant [lour toutes 
ses dé|>en5es trrntc-cinq centimes 
dans sa i»oche, justi? d ux sous de 
plus que \c. Juif errant! H lui faut 
arpenter le p.ivé île long en large 
Ciunme une sentinelle. Au bout 
d'une heure, tout le ([uartier l'a 
remarqué et se le montre. Cunune 
on dit. en termes du métier, « il 
est briïle. » 

10 
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Tu vois bien, nom de dieu d' trou du, 
Te vMù friméy ronsti, mordn\ 
On l'a ceinturé comme un glaude... 

(L. DE Bercy.) 

DÉCOrVtntTE. DégotagCj Dégot- 
tage. 

DÉCOUVRIH. Dégoter, Dégotler, 
Démurger^ Frimery Mordre, Piger y 
Rembroquei\ Repérer, V. Aper- 
cevoir. 

li ratait r'pérée un matin. 
Les fringu's, la gueule et les patt's sales, 
Schliputant l'eau d'af et 1' crottin, 
Aux Halles. 

(BLÉooaT.) 

m Ma louis s^était barrée avec Milot 
l'Asperge. J^ les ai dégolés tous les 
deux au guluche de Charenton. » 

DÉCRÉPIT. Décati, Dégommé, 
Dé je té. 

DÉCRÉPITUDE. Décalissaye, Dé- 
gommage. 

DÉCRIER. V. Critiquer, Médire. 

DÉCROTTER. Débouscailler, Dé- 
merdcr, Sabouler. 

DÉCROTTEl'R . Débonscailleur, 
Sabouleur. 

DÉÇl'. Baisé, Chocolat, De la revue. 
V. Dupé. 

H A croyait lue dégotprau Waux-hall 
mais aile a été bnisée : j'étais aux 
Gravilliers avec Irma. » 

w Nom de Dieu ! c'est trop fort, s'écria 
l'apprenti les larmes aux yeux, moi 
qui comptais sortir dimanche, me 
v'iii chocolat... j' suis d* la r'vue. » 

DÉDAIGNER. (Mépriser.) Avoir 
au cul, Avoir quelque part, Chier, 
Emmerder^ Emmouscailler, Enqui- 
quiner, Pisser au cul pour rincrr 
les boyaux de la tête ou simpl. 
Pisse)' au cul^ Se foutre de. 

— Tes boniments et toi, j' vous ai 
au cul : Tant qu'à ton frangin, je 
r chie ! ». 



« — i'emmerde la cour, je respecte 
messieurs les jurés ! » 

(V. Hdco.) 

Tu poux y dire, à la Rouquine 
Qu'a m' cavale et que j* Venquiguine ; 
Four c' qu'est du Chariot, son cocu, 
J' Vemmouscaille et j'y pisse au eu. 

(BLtDOHT.) 

Non, papa serait en colère... 
D'ailleurs, je n'ai que trente sou». 

— Garde ton argent. Je m'en fous ! 
Est-ce qu'à ton âge on <^claire? 

(A. Glatignt.) 

DÉDAIGNEUX. Gueule, Poire, Su- 
crée, Tata. Ces mots ne s'em- 
ploient dans ce sens que comme 
régime direct du verbe Faire. 
V. Embarras. 

« A fait sa poire avec nous autres de- 
puis qu'elle est l'amie d' madame. » 

DÉDOMMAGÉ (ÊTRE). Rentrer 
dans sa dèche. 

H — Tu peux marcher pour lui; tu 
rentreras toujours dans ta dèche. 
C'est un bath ! » 

DÉFAILLIR. Tomber en digue- 
digue. (,Nous ferons remarquer 
que Te de la seconde syllabe de 
aiguedigue se prononce tou- 
jours.) 

« — J' peux pas la m*ner une fois à 
l'Ambigu sans qu'a tombe en digue^ 
digne. » 

DÉFAIRE. Démaquiller. 

DÉFAUT. Lorsqu'on vante devant 
lui les qualités d'une personne 
qu'on juge sans défaut, Targo- 
lier clôt ordinairement le dithy- 
rambe par ces mots : «Cesl dom- 
mage qu'a chiel » 

— SANS DÉFAUT. De première 

(s.-ent. Qualité). V. Irréprocha- 
blement. 

— PRKISDIiK EN DÉFAUT. 

Coller (arg. des écoles). 

H Un des mérites les plus saillants 
de l'écolier, c'est reflronterie : au 
moyen de cette précieuse qualité, 
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il dément sans rougir une accusa- 
tion, lors m^me qu'il est coUé en 
flagrant délit. » 

(II. Hui.LAsin.) 

DÉFECTl'El'X. Mochard, 3/oc/ie, 
Mouche , Mouchique , Rogate , 
Roupe, Roupie, Toc, Tocard. 
V. Manvais. 

DÉFEXDRE. En parlant des per- 
sonnes : Soutenir (arg. des filles) • 

I)cpi«, c'est moi qu'csl V sout'ncur 
ffalur»! à ma p'tit* sœur. 
Qu'ml l'ami' (i' la n'tit' Cécile. 

A fkll'villo. 
Qo'esi iout'nu] p-ir sou graml Trùre, 
Oui s'appelle Éloi Con»luut. 
Qu'a jamais couuu $ou pi^ic. 
A Héuilmonlunt. 

lA. R.) 

— En parlant des clioses : 
floMc/tr, Brider. 

^ DÊFEXDRK K\ Jl'STICE. 

Blanchir, Lesfiver, 

— SB DÉFENDRE. .Se rebéquer. 
Se rebiffer. 

DÉFENSE. V. Interdiction, Plai- 
doyer. 

DÉFENSEUR. V. Avocat. 

DÉFERRER. Dédurailkr. 

DÉFIANCE. Gourance, 

DÉFIER. V. Provoquer. 

— SE DÊFlEIi. Être ou Se tenir 
chaud, Se gourer. 

« — Tienn-foi chaud avec cegoiice-là, 
il est tout ce qu'il y a de coquin ! >* 

« — Goure- loi qu'il ne te fasse quel- 
que saloperie. » 

DÉFIGURER. Arnaquer la cafe- 
tière, la gueule, la poire, la 
schnasse, la soupière, elc. V. Vi- 
•age. 

« — Si jamais i* m' plaque, j'y arna- 

ÎfuVai la poire avec un bol de bouil- 
on gras. » 

DÉFORMER. Riquinter. 



«Un reçu un coup de poing qui lui 
a esquinté son haut-de-foniie. » 

DÉFUNT. Claqw^ Coni, Coiini, 
Crôni, Ile froid i. V. Mourir. 

DEGAGER. En parlant d une per- 
sonne engagée dans une afluire 
fâcheuse ou diflicile : Sauver la 
mise. 

u II étuil si C()Uii>romis dans rAfTairc 
que ce n'était pas facile de lui sau- 
ver la mise. » 

-- En jiarlant des objets en- 
gagés coinniiMiantissernenl : 
Dévhuer, lU'crocher, Déphin- 
qner. 

M Voilà la fi'^te de ma fenmic, je vais 
lui dêf flanquer sa bague qu'elle a 
mise au clou. » 

— SE DÊGACiER. Ne plus Jouer, 
Ne plui marcher. » 

« Tant qu'il no s'a^-it nue do lingi'rie 
ou de frir-frac, ca va : je suis des 
vôtres. .Mais s'il" y a du raisiné, je 
ne joue plus. » 

DÉ(;AINER. Montrer /es dents. 

DÉGINGANDÉ . nringueballant, 
Cadet-la-Ginfjeole , 

« La démarche incertaine, il allait, 
brinfjuehallant dans son paletot 
trop largo aux manches trop 
courtes... » 

« Regardez-mcû ce Cadel-la-Ginf/eolcl 
c'est long comme un jour sans 
pain, ça n'a que la peau et les os 
— sans iiiol'IIo dedans, encore I — 
et ça veut faire du plat à ma lille! 
Malheur! w 

DÉGOl RDI. V. Malicieux, Rusé. 

DÉGOURDIR. En parlant des 
personnes : Affranchir, Dàjelcr, 
Dessaler, IkUunjotcr. V. Corrom- 
pre. 

DÉGOÛT. Débee tance. 

« Si lu voyais la condisse ! ça gazouille 
I là-dedans au point que,' sans faire 
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sa sucrée, on eu a tout de suite de 
la déhechmce. >» 

DKGOL'TAXT. Di'hcctant, D'UjueU' 
las, Di'iiucuUiif, bajoùtatif, Guli- 
poteuXy VomiftUuire, 

Tirer les roi-!... l>o quoi qui" s' mAlo?... 
Tu Vitii pas lioiiorH ("nnstaut 
Trirmnor à la s.iiitô «i' (janicllo 
Ou ilun .-lutro aii-îîi flrhectaufî... 
- Le roi boit •> qu'on puoul*. Ta m' (iégoùto. 
Ou'on in'iMi |in's(>iit«> un. on rira... 
C'est moi qui y paiera la froutte 
Kl nous verrons qu'ot (''(lui' prendra!... 
(A. li. /-« Soiilolot/Uf's (VUonoi'i; Constant. 

Voui I les ci«'u\ sont si d'^gneulnx, 
lIoroinp!i« et vdmit'tturt's 
Ou'onsMil: •- C'«»st roriMiii'ilriM'd'hisloiiP. 
Artoa a dû passer par la. •> 

iJrhk?! Ricrcs.) 

Cl* sénalour riait gâlouï, 
Kariïcux. niit«Mi\. ifnli;U)trui-, 
Hotaiit, iiav.int, p*>taut à tabir 
Kl trouvant (;a tort accpt.kbli*. 

(lli.ÉuonT.) 

DÉGOI TK (FAlHKLi:). Faire la 
ou aa ijw ule, sa poire , su pata- 
tjueulc. V. Bégueule. 

— fiTiiK DÊr.orTÊ ni:. En 

tiroir ui'ire, iiiun'% inurréy nifé, 
Kn avoir su clti'fue, son fade, 
son pitd^ soti sac. En avoir 
pirin h* cul, En avoir sou}ié. 
V. Assez. 

J«'/i '// thon tni'>l de c' loubc'-là, 

(A. li.) 

Vai ftlrin l' rul do'* ponzcss's de claque! 
.Aujonlliui c'i'sl pu> rien qu' des vrilles 
J /»/* ni niar^', jV/i ai inn rlatfiie'. 

(ItLi-.nuui.) 

DÉGOUTKH. Cavalci\ Courir, Dc- 
U'cter, Urniiery Faire flasquer. 
Faire tarUr. 

« — Tu phnnos avec toutes les ber- 
•;iros. Tiiiis, tu in' cours, tu m' 
dëhncles'.... j* te i»lar|uel » 

r'elait fiour IV-ter IV'leclion, 
l)*un d' nies bous amis... un collègue, 
Mais vrai, j'ai trop boulTr... j' me d/'gve, 
y \as avoir une iiidig< htion. 
Sacri' salaud ! I aut que j' Icupuenle : 
Tandi-squ' b'S fn-r' i> ont pa* d' pain, 
Tu les pav»> euinnu* un runin... 
Tes plein d' truTet lu pu s d' la gueule. 
(A. U. Les Suttloloqties d'JIonnré Constant.) 



« La Canne ta p/^rhe, a m' fail flasquer, 
a m' cavale, a m' dégoûte, aile a 
chié dans mon panier depuis qu'a 
fréquente avec des youdis. » 

DÉGRADKK. Faire pasaer chez le 
dernier tailleur (arg. militaire). 

DÉGH.VFKK. Déhoucler, Débrider, 

« Klle avait de bridé son corsage et 
laissait voir ses rondins. » 

DKGRIKGOLKR. V. Tomber. 

DÉGUISKU. Décuitcr, 

« — Kaites-lui boire un l>on café au 
sel ; ca le dilcuilcra. » 

— ftTRH l>ÊGniSÊ. Avo:r la 
gueule projirc. 

DKGl'EMI.LÉ. Guenillard, Pion- 
ueur, PoliasoH *, Traine-cul-les- 
housellcs. V. Gueux. La littéra- 
ture luodorno a créé en outre 
dt» nombreuses expressions pit- 
toresques pour désigner le misé- 
rable en lo([ues : Sana-frus- 
7>/f.s, San$')ii}ipe}i, Traine-misère, 
Trainc-guenillCy etc. 

« Il est deux heures; le garçon 
réveille les donneurs et toute cette 
triste et hideuse bande de claque- 
patins et de gucnillards sVnfonce, 
en lamentables et lugubres théories, 
dans la profondeur de la nuit téné- 
breuse et froide. » 

DÉGriSKMKXT. Camouflage, Ca- 
inov/lure, 

H Ahl mon vieux, tu l'aurais pas 
r'nnblée dans sa camouflure : eun' 
vraie dusècheî J'en rotais! » 

DKGi: ISKK. Camoufler, Matjuiller. 

piiur le^ vieux ti>ndeurs qu'asiommc 

l'n' ronfle à ^'rippart. 
On V camou/lc ru p'tit j«»uno homme... 

(J. UlCURPIN.) 

« J'ai un dtmlosse et un alpague : je 
ui' mtufuille en homme du monde. » 

DKIIORS. Aux chiottcSf Aux go- 
gués, Aux pelotes. 
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o Vois-t?i, Mt'lie, dei»uis V temps qu' 
ça dure en v'Ià assez! Fous-moi l' 
camp, va^'cn aux chiottes, au.r pe- 
loiesy où fju' tu voudras, uiais débar- 
rasse-moi 1' planclier. ^ 

DËJKI'XKH, siibs. Hcfaitc du 
matois*. 

DÉLAISSER, laiaser en bobe, en 
bobine, en frime, en imra'tv^ en 
verdure, etc. V. Abandonner. 

DÉLATEUR. \\ Dénonciateur. 

DÉLATION. V. Dénonciation. 

DÉLECTER (SE). Se lécher, se 
pourlécher ou $c licher lea bahoui- 
nes, les badujinnccs. \ . Lèvre. 

« On s'est appuya' un gi^'ot aux hari- 
cots à s'en pourlécher les hadi- 
ffoinces. » 

DÉLIBÉRER. Salader. 

M Du temps ({iw les trois robins 
saladaient, Blairentùle fsait «lu 
châsse a sa lar^Mio qu'était au fond 
d* la salle. » 

DÉLIBÉRÉMEXT. D'achnr, D'au- 
tor, De ripe, 

» — N'aie pas h»s foies! Vas-y d^a- 
char, sans caner. >» 

« II a rcmbarbA d'aufor dans la carée 
et il a foutu V mec à la porte. » 

o De rifle, sans on bonir une, i' y a 
filé sa tronche d'iii.s l'estomo. » 

DÉLICAT. Fan^iy^e ronrhe, Foutriot, 
Microbe. V. Chétif. 

DÉLICJEI\\. Àwc oisemu', Aiu 
petits oignona, Aux nommes. De- 
derrière les fayots. V. Bon, Ex- 
cellent. 

DÉLIRER. (Avoir le délire.) Va- 
villonncr. 

« — C'est la fin, ma pauvre dame; 
depuis deux jours le cher homme 
ne fait que pavillonner. n 

DÉLIT (EX FLAGRAXT). Sur le 
tas. 



« — Nous l'avons pris sur le tas, son 
allai re est bonne. » 

DÉLIVRER. A /franchir. 

u — bis à la mrre (ju'a s' fasse pas d' 
mousse et f[u'a patiente encore un 
peu. Dans deux mois, j' vas ^trc 
a/franchi. » 

DÉLOYAL. Crème, Varhe. 

« — (loure-loi de ce frrro-la : il est tout 
CL' qu'y a de rrèmc, il agira en 
ruche Jivec toi. ». 

DEMAM>E. Ihoyueric*, Élourdis- 
sèment *. 

f/uuf/e. Coup de pitul à In raisse, 
Stjtmaf/e, Ta/tuf/c. V. Emprunt. 

« Encore un coup de cof/nuffcl... Jo 
ne marche pas. d'nutaut (pi'il me 
doit déjà deux thimes. » 

DEMAXDER. Vouner, Drof/2icr% 
Taper, Sonner. V. Emprunter. 

a .le l'ai cnquc de doux bitl'ctons pour 
le» Boutrcs-du-Nord. »> 

DÉMA1U:A(;e. En parlant du 
linge : Di'tarocafjr. 

'< Le fuurgat n'arh»''te j imais le linge 
(pii n'a pas suld le ((éfuro'^uf/p, non 
plus celui qui porte le ctiiirre dans 
la trame. >• 

— En parlant de rartes préa- 
lablement marquées dans 
un but do tricherie: Démar- 
rouMvje, DcmorfUaije, Uémor- 
filiale. 

«< Le coup le plus «linii'ile à apprendre 
pour l'apprenti bonneteur est celui 
du d''niarrou^fi{p\ i\m consiste à 
f.'iiri* passer la marque ou marcouse 
de ly carte g.ignante â une autre. » 

« Un coup d'ongle habile suffit au 
de.morfUuge de la carte aiguillre. • 

DÉMARQl'ER. Drmarrouser, Dé- 
morfiler, Dcmorfiller^ Détaroqucr. 

M Le bonneteur fait encore le « coup 
de lacornanche ou do la marcouse. » 
Il corne ou marque la carte ga- 
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^nante pour paraître favoriser le 
joueur, et, sous les yeux de celui-ci, 
il la démarcouse et reporte la mar- 
que sur une carte perdante. »» 

« Les cartes mal aiguillées sont dif- 
ficiles à démorfiter. « 

« — Change de centre, fais délaro- 

?'uer ton linge, procure-toi des 
allés et barre-toi le plus tôt pos- 
sible. » 

DÉMASQUER. Brider. 

« Si mes agents arrivaient à ôlrc 
brûlés î » 

((JOUON.) 

DÉMÉXAGEMEXT. Décanillage, 

Déris<agef Hebours \ 

« En juillet, le diMnéna^euientcst une 
fête. Mais, en octobre, n, i, ni, c'est 
lini de rire : le déménagement est 
funèbro et s'appelle le décanillagc 
à la manr|ue. m 

(J. KlOHKPin.) 

DÉMÉXAGEH. Décaniller, Démur- 
geVy Dévisser, 

— l>ËMÉNA<iEli CLAMIESTI- 

NEME.XT. Déménager à la 
cloche^ à la c loche de boin^ à la 
ficelle^ à la lune, liebourser*, 

« Chacun leur tour ils se pri^taient la 
main pour déménager à la cloche, » 

DÉMÉ\AGEIJ{. Commodiir, 

DÉME\EK (SE). Se décarcasser. 
V. S'agiter. 

DÉMEM'IK quelqu'un. Lui foutre 
une heigne. Lui mettre une clef sur 
sa loîirde. 

DE.MEl HE. V. Logement, Mai- 
son. 

DEMEl'REH. Percher. 

a Mon ^an-ou m'écrit qu'il va se ma- 
rier et me demande tie lui envoyer 
SCS papiers. Je m'exécute et sur 
mon pauvre argent je lui avance 
les frais. Fini, plus de lettres... Je 
ne sais même pas s'il est marié et 
où il perche... Un polisson dont 



j'ai payé les mois d'école pendant 
huit ans. « 

(AxDnt Theubiet.) 

DEMI, DEMIE. Mèche. 

DEMI-BOUTEILLE. Fillette ou 
Petite fille, ou simpl. Demie. 

Si j' trouve encore un mastroquet 
D'ouvert je m' paye euii' petit' fille, 

Ej' vas m* paver eun' demi' d* vieux. 

(A. B.) 

DEMI-SETIER. BombCy Demi- 
slroc. 

Comme il demandait l'autre soir 
Une bomhe sur le comptoir... 

(f. PAILLKTTK.) 

« — Si tu nous pousses une chanson, 
j' te paye un d'mi-stroc. » 

DÉMISSIOWEK. Hendrc son ta- 
blier, V. Abandonner. 

DÉMOCRATE. Démoc. 

— nËMOCRATE SOCLVLISTE. 

Démoc-soc. 

« Nous savons que la Patti affectait 
un dédain tout aristocratique — 
avant d'être Mme Nicolas, elle était 
marquise, s'il vous plaît! — pour 
notre France de démocs-socs; elle 
avait refusé énergiquement de chan- 
ter chez nous tant que nous serions 
en République ; elle a (ini par céder. » 

(E. LEPBLLKTIEn.) 

DÉMODÉ. Coco, Vieux jeu. 

« — La « Vif de Boln'me » est une 
pièce délicieuse, n'est-ce pas, mon- 
sieur? 

— Ilum. . Un peu coco\ Vous ne la 
connaissez pas, madame? »• 

(J. M ARM.) 

DEMOISELLE. Dabuche ou Da- 
bugCj llupiolc*, 

— de»ioisI':lli!: i>e magasin. 

CalicolCy Galifarde. 

«11 s'était fortement épris d'une 
calicole du Itou Marché. » 

(OUBGS.) 

« Une petite galifarde aux appas 
rondelets se tortillait et faisait des 
mines derrière le comptoir. *» 
{Les Propos du Commandeur.) 
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DÉ\ATl'HKH clans un but de 
tromperie. Arnat^uer, Camuuflev, 
Maquiller. V. Falsifier. 

DKMAISKIt. Affranchir, Débour- 
rer*^ Dessaler y Ikssinver. Pour le 
malfaiteur Déniaiser est le syno- 
nyme de Corrompre. V. ce mot. 

DKMKH. Pic<ï\ Pied de ucz\ 

l»K\l(;itKMK\T. Bi-che, Char- 
riatje. V. Calomnie. 

I»K.\l€iltKK. Débiner, Dégn-ner. 
V. Calomnier. 

a Du temps que Paul Otnit ù l'hôpital. 
on a été le débiner auprès ilu 
patron. » 

• — Tu m'as df'/jréné chez les tantes 
et t'as Tait un tns de ra^^ots sur 
mon compte. Si tu rebine?i t'auras 
alTaire à moi. » 

I>É\0\(:KK. Aller au re/Uy Hour- 
riquer, Drvler, Cafarder, Casuer, 
Causer le morceau, Cafi,>er du 
sucre, Ca^seroUr, Cnqurr^ Dt^biner 
le flanche ou le truc. Donner, 
Enflarjuei', Faire de la musique, 
Faire poser un tjlunu, Frollvr sur 
la halh:\ Griller, Jeter au feu, 
Judaccr, judaiser ou juditaser, 
Macaroncr, Manger du lard, le 
morceau, sur le gnas.<e, le gnièrc, 
surTorgue de quehiu'un, Mouton- 
ner, Passer à la cassrrule, /to?/s- 
siner, Se metlrrà table ou en qua- 
rante. Seriner*, Srri)ûser', 
Vendre la calebaase, le fourbi, la 
mèche, le truc, etc. V. Avouer. 

« Les bourriques, après avoir cf^in- 
turé Lacloelie, Vont tellement cui- 
siné qu'il a lini [ïnr aller au rfil\ et 
il a donné toute la bande. >» 

« Klen d'anormal ne se produisil 
cependant... Nous en induisîmes 
que Gueulo d'Kmpei.«ne avait ^ardé 
la lettre, s'était ahst<'nu do cafar- 
der. Du coup, il remonta dans 
notre estime. » 

(WiLI.V.j 



„ — Jamais de la vie, reprit le Man- 
chot; il casserait du sucre; j'aime 
mieux ma peau que la sienne. » 

(GuHON.) 

'c Le coup avait été perpétré dans 
des circonstances d habileté et de 
prudence exc«îptionnpllos et l'on 
n'en aurait jamais connu les auteurs 
si l'un d'eux n'avait rasserolé. » 

a Mais vous aile/, doue faire de la 
peine à un pauvre boujzre, en lui 
apprenant (lu'on a débine le truc 
dont il vit. •» 

(J. l!icnr.pi.\.) 

« Huantl (»n eu aura refrnidi quatre 
ou cinq dans les iiréaux, les autres 
tourneront leur lan^iue deux fois 
avant do cof/uer la pèj^re. » 

(K. Slf.) 

•< Si le greco ne fade pas, jette-le 
au feu. » 

((JllISON.) 

«« Si tu refusais de me passer du 
pt)ta^p et si tu continuais à en 
serVir au marquis, je vous tjrdleraiit 

tous les deux. >• 

Id.) 

•' Judarer. c'est dénoncer quelqu'un. » 

« M. le ju^'e d'instruction Lemercirr 
reçut un jcMir la dén<»nri;ilion d'un 
des inculpés ipii, j)our obtenir (piel 
ques-unes de ccs f.ivfurs si chères 
.aux prisonniers : vin et tibac, 

mangea le morceau. »» 

(/,"• Journal.) 

a Le coqw'ur libre est obligé do pas- 
ser son existence dans les or^'ies 
les plus i«rnoblcs. l!n relations cons- 
tantes avec li's Noleurs de prof<*s- 
sinn dont il est l'ami, il s'»issocie à 
leurs proji'ls. Peur lui ti)ut est bon : 
vol. escrofpicrie, incendie, assassi- 
nat mèuïc! Qu'est-ce que cela lui 
fait? Pourvu qu'il juiisse manger 
sur quelqu'un et qu'il en tire un 
bcnéticc. » 

iT.AM.rii.) 

<i Celui ipii est mouton court risque 
d'rtre assassiné par ses compa- 
«.Mums; aussi la police parvient-elle 
rarement à décitl?r les voleurs à 
moutonnt'r leurs camarades. » 

(lu.) 



Itflm Iraqunm.qni n:iin Ions da fB>l«. 
rrflii l'»gounl« i miat •lur Iwuimout : 

Li* iiantï sIhmiIi-. 
Un pcnl la iKHilc, 
rnla de la lolli- nii ap crampe en raiii|iiu1. 

Vlfnl KiBouchfr la Iwllc en rifinlinl. 

■ — Toujours est-il. reprît le rece- 
leiir, que t'O:"! lui qui a t'tmlii la 
calebaisf i-t quu, inns lui... " 

■ Tandis que celui-là, suit rignio. 
aoit féroce, il vn uiettre les pieds 
dans le plat, df biner le trac, vendre 
lu mérite, devant les journolistcs 
« huurgeoia " iiiii >;coulpnl, bla- 
gueurs et niiMsé!<. l'u uioraillDTit 
(eiiT plume, et qui retirudiiimiit 
tout au long, le lendeiitain. l'inter- 
vention ti*a)jii|iic ou cocasse du 



— UË\0.\CGn I.WULU^TAl- 
REHEXT ou jiar uialndresso, 
Cabassfi; Faire du ragoài. 

« — No fuis pas (7e rngoM sur ton 
dab. ■ 

(II.UAC) 

DÉ\<»X<:iATEL'lt . Iloiinùjuv , 

CoÊserotc, Ces»' («■ de .<tiCJ'c, Cmisi- 
nier, Vo'iiieui; /hinneiir, Loijiieiir, 
Macaron, ilangetir de galette ou 
lie moneiai, Houtun, iluskie», 
Pèleur. Comme pour le polk'icr, 
le jiialfaiU'ur allirmc sa haine el 
son iiii'])ris |ioiirlei]i>noiinaleui- 
en le Iraitaiit de Copuilli; Cu- 
qmne.Li'pe.l'ulaiii, TanU, Vaebe, 
Volaille, etc.. l'pilht'tea s'appli- 
quanl aux fillt^s de bas étage et 
aux péiléiaKles. V, Agent. 

« D'abord, c'est |>as un crime de tuer 
une iiwrriflwc, uue i-iisiei-ole qui 
ion uson uinit. ■■ ^^^^^^^ 



cerlalnemcnl dû Èlre renseignée 

par quelque casuew de sucre. - 

iU Cl.«rirari.j 

Imberi, pour éviter l'i-chatnud, se 
m logueur. ~ 

I 11 existe deux sortes de coqueura 
détenus : la première, qui prend li' 

nom de moulons, est composée 
d'individus qui. reurennés dans les 
prisons, cherchent à cnptiver la 
conlisnce de leurs compagnons de 
détention pour obtenir I aveu des 
crimes qu'ils ont commis, et la ciin- 
naissance des preuves et pièces de 
convictlou qu'un pourrait produire 
à leur charrie. Lorsr|ue Jeux de ce» 
individus se trouvent dans Iniiii''nie 

Crisou. ils ignurent conipléteuicnt 
! rûle aii'ils'jciiieut chacun de son 
côté, et il n'est pas nre de voir ces 
deux moiilotts multiplier des rap- 
ports pour se dùnoncer nuifuelle- 
menl, croyant rendre de grands 
services ,i la police et en être géné- 
reusement récuuineusés. » 

DÉNOXCIATIOX. Ca^/iuje de »«- 
cre, Cussrrohi'je on Coup île w,*- 
xerole. Coquau', D''binage, fléfî- 
dage, Maearomige, .Vusùiue, 
Il est artuellenient des administra- 
tions où l'on n'av.inee et oil l'on 
lie se maintient que gri'ice au 
léchage de bottes et nu ratiage de 

|P. Dqmiiic.I 
(In- a fabriqué Néncsse et Planche- 
à-Pain hier soir au Panier Fleuri; 
la femme au Marquis vient d'être 
faite en ."ortaul de la Boulette; ailr 
qu'il )■ a un coup lie casserole là- 

: Mon frangin Poulot est entoile. 
mais on ti'a pas à craindre le 
roguage. Il aiuiera mieux payer 
tout seul plutijl que de faire de In 



tout de suite. " 

— F.MSSK nftXONCHTIUS. 

Di'i'îdiigeù l'esloc uu il Cestorgue. 
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DÉXOUEMEXT. Bouquet (sVni- 
ploie presque toujours ironique- 
ment]. 

« L.'i fois que Le Manoliot a rrarlu" 
dans le son, on s\-i eiifilu des marcs 
toute la nuit; ot, pour le bouquet, 
on a été s'envoyer une luouisu aux 
Halles. » 

DEi\T. Jirochc, Ctilc, Cassante, 
Ch'tise, Croc, Crochet, Domino, 
Mathurin, Meule, Osselet, Palette, 
Piloche, Pilon, Saur hianchc, Ta- 
blvtte,Tabonrct,T(ipblanc, Trique. 

c II n'a plus de //roches dans la 
gargue. » 

« Faudrait avoir les ^a/e* solides pour 
crouler cetl*; harba<piL'-l.i ; uiais 
quand on n*a pus «T tatiouret^i dnns 
la ^.'U';,Mttc, r.oniuie Gugusse, c'est 
g' lé. » 

« A s'rait pas mal s'T y manquait pa.s 
des chaises su' le devant de la salle 
à mander. » 

Mai» j* n»\9 rariilonne^iu. j' siiij< mt'uie, 
J'ai qu* iiib à m* coller sous l;i im'nle 
Kt j*aî If» pilncffs, r' matin, 
^UAsi pud longiieii (|u' mon rotin. 

^L. iiï Ucii(:\.\ 

« Des palettes, pas de gigot; du gigot, 
plus de paletl*''t. » 

(Ih'ctQii fin priujilc.) 

— I>E\TS <;.\TftKS. C/otts (te 
girofle, Graimn de café, lUicines 
(le buis. 

— DENTS JAUNES ou sales. 
Amau'ies de pu in d't^pices. Ta- 
blettes de chonoifit. 

— 1>E\TS ro>4;UES. Touches 
de piano. 

— 1»E.\TS PETITES. Canettes, 
Quenottes. 

— DE.NTS VIEILLES. H/nn- 
tantes. 

— URËCIIE-DE.\TS. Qui boude 
aux dominos. 

DENTELLE . Gralome , Miche, 
Paille, Hayon-de-miel, Trouée. 

DEXTISTE. Quenottier. 



DÉPAHT. DécarriutCy Décarre, Dc- 
carremenl. 

DÉPASSER. (Supplanler.) Dcj/ot 
ter. 

« Et il a aussi, romme l'autre, celui 
(juil est en train de déuotti'i\ a le 
regard bleu, d'uu 1)I(mi rliarmant et 
ddux, limpide et <-|.'iir. » 

ill. IluCIIMOKI.) 

— DfîPASSEli SES <:0.\CITR- 
IIE.XTS. ÎU-rrocher la timbiile. 
Tenir la corde. 

DÉPÊCHE, liabillarde vohmte. 
Petit hiru ou siinpl. Dieu, Vo- 
lante, Vol-an-vcnt. 

« Fij;ure/-vous (pie sa feuune a f.'iilli 
surpreniire un /j/eu de moi, nu tileu 
(»ù je lui disais : «• Pauvre chéri, 
coujuie tu dui> snullrir d'avoir 
épousé une frmme si pl.ite. » 

!'J. SJaiim.) 

DÉPÊCHER :SE ...Se? grouiller. Se 
patiner. V. S'évertuer. 

„ _ Bien, bien, du moment qu'on v.i 
prendre uu veire, je tnc i/muillr... » 

(K. Mai/fb<a.: 

tt — Piitine-toi, Mélie t'attend depuis 
une heure. » 

DÉPEXDHE, V. a. Dcyruppri'*. 

DÉPENDUE, V. u. Être sous la 
coupe. 

o — Je vous [»réviens. mon gaillard, 
(pie, si jam.ùs vous tombe/ sous 
ma coupe, je vous mènerai la vie 
dure, w 

DÉI^EXSE. Dèche. 

Tu n'as pns il' jio«Mii»n?... Ç:i n'«»nipi'i:lii' ' 
Alloiit, ijiuii s.tiatiil. \i<>ii<i toiijiMii-<. 
Kiitoriils-t(i ?... 'r«icrii|.' I as d' la ff'ihv'.... 
i)'est toi (|ui riuc'ra> (iaus huit jouN. 

DÉPENSER. Casser. Chiqiun; Cla- 
quer, Dccher, Kcu^icr, l'usiller. 

» Comme c'était la fête à Cécile, on a 
CMA'se une pistole avec les aminches.»» 

« Quand on chourine, pour les voler, 
d'huuddcs épargnistes, on claque 
leurgalelte en coiupagnie de femmes 
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au chi^mon jaune, mais on ne parle 
pas d'honnêteté. » 

(Jban Grave.) 

« J*ai pas jamais été habitué à decher 
tant de pognon que j'en ai écossé^ 
c'tte s'maine. » 

« Il a fusillé tout son pèze avec des 
gerces. » 

DÉPEIVSIER. Dècheur, Gâcheur 
(ce dernier terme ne s'emploie 
guère qu'ironiquement). 

(( Irma veut plaquer son homme, elle 
dit qu'il est trop dècheur : il ne lui 
laisse pas un rond. » 

« — Tu t'es encore payé une def de 
treize llcchards!... Gâcheur ^ val » 

DKPÉIIIR. Foutre le camp, S*affiU 
ter, Se dècartonner, Se dfUjommer, 

« J'ai vu le vieux hier à Cochiu; il 
s'a/fiUe^ il fout son camp. » 

« — Quoi donc qu t'as, ma vieille? 
Ça va pas? Ou dirait qu' tu C dé- 
cartonnes. » 

DÉPITÉ. A renaudy A ressaut^ 
Arnaud f Arsaut^ A tube, 

« Chaque fois que sa gonzesse fait 
un coucher, il est à tube pour la 
nuit. » 

DÉPITER (SE). Rogner, Saigner. 
V. Colère. 

DÉPLAIRE. Se traduit, selon le 
cas, jmr les équivalents d'Aga- 
cer, de Dégoûter ou d'Ennuyer. 

DÉPLAISAXT. Pas rigolo, Sabo- 
chc. 

u — Ah, non, tu sais, tu ne le ramè- 
neras pas tonSarmate; il n'est vrai- 
ment pas rigolo ! » 

DÉPORTATIOX. hain de pieds. 
Relègue, Relingue, V. Bagne, 
Relégation. 



DÉIPOT (LE). La fosse aux lions ou 
à Bidelj La Lorcefé *, La Tour, La 
Tour Pointue, La Souricière, 

Quand la marmite e^t à la tour, 
Èr marie il est dans la débine... 
Pour boulotter, fiiut qu'i* turbine, 
r s'en va su' 1' tas à son tour. 

(A. B.) 

« Combien en ai -je vu de ces déné- 
gatcurs à outrance faiblissant dans 
Fescalier tournant de la Tour 
Pointue. » 

(GOBOM.) 

« Quand je songe à ces heures d'épou- 
vantable injustice!... Oh! la souri- 
cière... le panier à salade... cette 
première prison ambulante... et le 
reste! le reste! » 

(J. Mahki.) 

DÉPOUILLER. V. Dévaliser. 
DÉPRAVATEUR. Cochon. 

Mais, nom de Dieu! si nous marchons 
De riiïo avec nos gieolettes, 
Nous d(!^tlorons pas les floreltes 
Et c'est pas nous qu'est les cochoM. 

(A. B.) 

DÉPRAVÉ. Cochon. 

o Donc, vous m'avez jugé. JVi l'air 
cochon, madame. » 

(1*. Paiixettk.) 

DÉPRÉCIER. Bêcher, Charrier, 
Dcbincr, Jardiner, Margaudcr, 
Margoiter, Raffalcr. V. Dénigrer. 

« — Quand vous aurez fini de char- 
rier ma marchandise, vous, la pHite 
mère, vous le direz! C'est pas en 
marffaudani que vous me ferez 
rabattre un rotin; c'est moi qui 
vous le dï*. » 

« Faut au V jardine tout c' qu'i' voit, 
tout c* qu'il entend. » 

(c II y a des gens qui raff aient tout 
ce qui n'est pas leur œuvre. » 

DÉPRÉDATION. Fricotages, Tri- 
potages. 



DÉPUCELER. Affranchir, Casser 
DÉPORTÉ, subs. Relègue, Relin- : le sabot, la cruche. Damer, Dévier- 
guc, \. Forçat. ger. 
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« Comme Madame la Boule, elle avait 
été affrancfiie à douze berges par 
son daron. » 

Le coin d'un bois, l'herbe nouvelle, 
Un mouvomonf, N» moindre mot, 
tin rien fait LnincInT une belle 
Un rien lui cmse xnn sabot. 

(r'|ii*ri.T-LKIIl:lH.) 

« Comment la Société de vigilance 
eut-elle vent du péclu'r mortel qui 
se dégagea de cet entretien secret? 
Comment sut-elle que le père 
Aloysius avait onctueusemeut damé 
la fillette? » 

(Iliccroii Fba.nce.) 

« Je préfère, comme dit cet autre, 
(Uvterger une gueuse que d'avoir 
le reste d'un roi. » 

{Le9 Propos du Commandeur.) 

DÉPUTÉ, y inrji-cinq- francs. 

— DÉPUTÉ DE DROIl K. Vroi- 
iier. 

— DE GArCIIE. Gaucher, 

— DU CENTRE. Ccnlrier. 

— D'EXTRÊME DROITE. Che- 
vau-léffcr. 

— DE PROVINCE, liura/. 

D* la tribune ù la buvette 
Les gauchers oi les droitit-rs 
Vont araier des d'ini-sili'-rs 
Ou bleu tailler uu' burette. 

DEPUIS. Dcdpuis, I)epis[ci}vvu\)[.) 

Dedpuit Montmartr' jusqu'à Clichv. 

(A. H.) 

« Depis tantôt. » 

DÉRAI80\XER. Avoir une arai- 
gnée dans le plafond, un cafard 
dans la sorhonnCj un hanneton 
dans le ciboxdol, un mousiuiue 
dans la hoîte au sel, ou si ni pi. 
Avoir une aravjni'Cy ie ou un ca- 
fard , le ou un hanneton ou toute 
autre périphrase analogue, Dè- 
nn^nager, Passrr au dixième^ Pa- 
villonner. V. Délirer. 

• Uu lauréat de la Société protci'tri<"c 
des animaux reste couvert en par- 
lant à des dames. — Savez-vous 



f)Ourquûi il garde son chapeau sur 
a tôte? — Parfaitement, c est pour 
ne pas enrhumer son araignée, » 

(IIkCTOR FllANCR.) 

'< Faut être marteau, faut avoir un 
cafard dans la soupière pour faire 
des flambeaux, pareils. » 

" P'rappés du nombre de camnrades 
que leur enlev.iient les atteintes 
d'aliénation mentale, ils disent : 11 
est passé au di.vil'me (régiment), 
pour montrer combien ils sont 
décimés par des pertes, sur les- 
quelles l'étude des sciences ne serait 
pas, dit-on, sans influence. » 

(Ij. Larciiey.) 

DÉKA\GK.\IK\T . Détraquaf/e. 
S'emploie au propre et au ligure. 

»> ï.o détraqmtqe a fait son œuvre. La 
licuneen porté ses fruits. Je demnndc 
la création d'un Mu?ée national 
des horreurs, où l'on conserve reli- 
gieusement les documents d»* l'his- 
toire scandaleuse de ce tem|)s. >» 

(Kl>MU>l> |)B»CIIAL'ME9.) 

U Klle a mal à l'estomac et elle a la 
foire... c'est un dèlraquagc com- 
plet. » 

DKKMËU. Der (apoc). 

— DERMER XÉ D'i'XE FA- 
MILLE. Clos-cul, Culot, lioculot. 

UKllonVAX. Etouffer , Grinchir, 
Souffler. V. Voler. 

l)ÉIU>UTi:ir Couper la chique ou 
simpl. La coï//)fr, Deshouaer*^ 
Éqïiaffer, Éipiauler, Estomaquer. 
V. Déconcerter. 

DEHHIKKE,su))S. Ballon, Baril de 
moutarde. Base. Baa-Hhin, Ber- 
nard y Bienséant, Bon endroit, 
Boryne, Cadet, Cadran, Cadran 
lunaire. Cadran solaire, (kinon- 
nière. Centre, Centre de gravite, 
Cercle, Contreb'isse, Cyclopc, Dis- 
que, D'juhlc-tdaw\ Douhle-sLv, 
Fauhuurq, Fiac, Fiacre, Fiaque, 
Fiqnard, Figne, Fignedé, Fignon, 
Fiynoton, Figure, Figure de cam- 
pagne, Fion, Foiron, Foirpette, 
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Gagne-pain, Gardc-mawjer, Gi- 
berne, Giffanlt \ Gnard ou Gna- 
gnardy Gros visage, Joufflu, Juste 
milieu. Lorgne, Luc, Lune, Ma- 
chine à mouler, Magasin, Médail- 
lon, Mcssire Luc, Miche, Moule à 
merde, Mouqueite, Moutardier, 
N'a-qu* un-œil, Pagnon, Panier à 
crottes, à crottin, Partie charnue, 
Pétard , Péteux , Pétrousquin , 
Pette, Pleine lune, Postillon, 
Proais *, Proays *, Prose, Proye, 
Proys, Prussien, Quelque part, 
Itond, liondelle. Hue aux pets, 
Ruelle aut resses, Salle de danse, 
Sifflard, Souffld, Tal, Talle, Tire- 
lire, Train, Troufignard, Troufi- 
gnon. Troufion, Trousse, Trousse- 
prtte, Troussequin, Vénérable, 
Verre de montre. Visage, Visage 
sans nez, Zéro. V. Anus. 

Si tu continu'^, Mad'lon, 

Tu vas t' lairo cnl'ver l" ballon, 

( Vieille chanson.) 

« — Fi I quel sale cul, quel baril de 
moutarde \ » 

(Hectoh France.) 

« La base de la caissière débordait de 
la banquette trop étroite pour sup- 
porter la majesté de ce superbe 
Bas-Rhin. »> 

« Diatribes ou dithyrambes, leurs 
élucubrations sont à peine bonnes 
à essuyer Bernard. » 

{La Bataille.) 

« Pos^ sur son bienséant, l'oreille 
droite, le toutou attendait sou 
maître. » 

(Chronique amusante.) 

« Pour tout salaire, le niarciuis lui 
appliqua un vi«,'oureux coup de 
botte au bon endroit. » 

« — V'ià moi crue je me retourne et 
que j' li fais baiser, sauf votre res- 
pect... mon gros visage... Ce qui a 
lait dire aux mauvaises langues 
qu'il a vu mou borgne. »» 

(lUsTIF DK LA HrFTONNB.) 

« — Monsieur Coquelin cadet? 

Et, debout devant son armoire à 



glace, en manches de chemise, un 
Bonnet de coton rouge sur la tête, 
la figure navrée, j'aperçus Cadet \ 
J'éclatai de rire. 

— Pourquoi ce bonnet? vous êtes 
malade? 

— J'ai un clou. 

— Sur le crâne? 

— Non, plus bas... Ici. Mais ne 
le dites pas. 

— Pourquoi cela? 

— Parce qu'il ne serait pas con- 
tent... mon homonyme, sur lequel 
je ne puis plus m'asseoir. >» 

(l.LCIEM PUBGR.) 

. . . Est-ce l'apothicaire 
Qui vicut placer l'aiguille à mon ca</ran«o/aiV«? 
{l'arodie de « Zaïre ».) 

« Les don Juan sont très forts sur la 
gymnastique : dès leur plus tendre 
enfance, ils pe sont exercés à tom- 
ber sur leur centre de gravité. » 

(Lemoinc.) 

« — Nom de Dieu! eh! Polyte... 
reluque donc ce pétard] Quel beau 
disguel » 

(H. MOMKIEB.) 

« Quant à Lucien, il eut à essuyer 
une formidable burdée de horions : 
Tiens, sale poisson, voilà pour 
toi... Attends, marlou, porte ça à la 
cuisine... Attends qu'on te dessale 
à grands coups de bottes dans le 
figue \ » 

(Kd. Lecelletibu.) 

« — D'où qu' tu sors? que j' te 
r'conduise à grands coups d'ribouis 
dans r fion I » 

« — Dis rien, i\\ïV lui fait, ou j* te 
mets mon blair dans 1' foirpette et 
j' t'étoulTe! » 

t'.herchant, pour gagner leur croûte. 

Lu michv ru[»iu. 
Faut les voir, tout 1' long d' la route. 

Remuer leur gagne-pain. 

(Bléoobt.) 

« En argot les mots se transforment 
constamment par aphérèse ou apo- 
cope ou bien encore par l'addition 
de préfixes et de suffixes, par 
changements de terminaison et 
pur réduplication. Ainsi la vieille 
expression argoti(|ue Iroufjgnon 
(elle date au moins du xvP siècle), 
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3ui signiiie Anus ou Derrière, a 
'abord subi les transformations 
suivantes : Iroufignard, troufion, 
par changement de terminaison ; 
puis, par aphérèse, fiijnoiK fignurd, 
fion; de là, par abréviation, fîgin* 
qui prend lui-m»*me un suftixe cl 
devient fignedé; par nouvelle aphé- 
rèse fignard fait ////'//v/ dont la rédu- 
plication donne tiuagnnrd', la trans- 
formation la plus récente est le 
chanj,'ement on ne ou aqufi de la 
terminaison <n\ «lu mot fiun, ce qui 
nous fournit fia*:, fiugue et même 
fiacre. » 

• La grosse dondon qui nous servait 
à table était Jigrénientétî do roton- 
dités antérieures et postérieures 
qui faisaient loucher les jeunes 
lieutenants ; on n'entendait ciue ces 
cxclamaliuni» : « Priritil (juelles 
avant-ac^nes! Nom de Dieu! la 
belle giberne \ » 

{LfS Guii'trs tinréijinit'iil.) 

n Debout sur son lit la gamine se mit 
d'abord à gnmbader, faire la cul bu te, 
jouer avec son (»reill«'r, me lancer 
son traversin, puis tout à coup. 
levant sa cliemisc avec <les éclats 
de rire, me lit voir aou Juste mitieu. » 
{Les Propos (tu Coor.naufifur.) 

m On peut dire tue, mais on ne peut 

S renoncer eut. Pourquoi? Mystère 
e la sottise des foules. »» 

('Hi:«:i'iii Fhanc'k.i 

La petit', pour un' Ihuno, 
Montre à ciiaqu' citoyt'u 
I)es effet* di' //l' in' Innr 
Que lui peut voir pour rien. 

'LKMtvnK.) 

Nou9 n'iroii!* pns au Mm^ lum pu<. 
Aoi bois il' Justice... au lio> toi-lu. 
Nous u'iron* pas à la Hoipiclte 
Et zon, zon, zon, pipi nous l'sdii^ 
Et Ixarytonncins ^\' la mouf/uettit 
Su' la Misère et les [Vi.sou>. 

iJl^HAN RiCTLS.i 

Nou^ailles pairons uolre proie 
A la marqui«e d'un h.iiser 
A toi (l'uu cuup d'arjiion nu i)rniif\ 

(J. KiniEiMv.) 

Quand i' pantc a 1' doigt tlans la wiche, 

S*i' n' oaspic pas jfr. s. 
Gare au bataillon d' la quiche ! 

C'est nous qu'est le* ilo9. 

(lo.) 



Je me suis dit à moi-ni/lme : 
•< Ces pétards, nom «l'un pétard ! 
No valent pas le jiétard 
De celle que j'uiuie! » 

{(îil Blau) 

Mais voilà (|ue l.i hdurrasquc 
Soulève «»u colillou 
D'une façon si fautu<>quc 
Hu'on voit tout son postidnn. 

Quoi?... NOUS voui |iréti nde/ routlis"? 
Vous \()iidrioz voir autre chose? 
Pui— je doil<' vraiment, mes petits. 
Maintenant vous montrer mon prose"! 

(L. UB Hbrcv.) 

<« Kn face I je n'ai })as besoin de reui- 
11er ton moutard ier\ » 

(K. ZoiA.l 

« Pas de clarinette pour secouer le 
panier à crotte.'^ des dames. » 

(ID.) 

'c — Pour me le mettre, tu sais, vieux, 
c'est midi, j'ai trop de fil dans la 
trous$el « 

« Tt)utes les fois que ce gredin-là me 
tutoie, c'est comme si je recevais 
un coup de pied (fu*'li/ue part. >» 

(V. SiUDor.) 

.< l)is donc, Cécile, j' te jure (jue si 
tu coiilinues à m* faire larter, j' le 
vas foute mi»n pied dans V train. •» 

« — Dis-y ([ue j' l'attends, et si a fait 
du r'ssaut, j' s'rai pas long à lui 
botter r frouiis''f.ette. •> 

— On (iésij^no encore le der- 
ritM'o par le nom d'une per- 
sonne ennemie ou simple- 
ment aniipathique ; on 
trouve dans celtes coutume 
l'origine de Bcrnart, Cudet^ 
Pf'trom'Hiiii. Kn 18*1 le ga- 
vroche parisien appelait son 
posléiieur liismaref:, Tfiicra 
ou Versai lleu.i'. 

DEHIUKHli:, prép. iJariote. 

— l».\n DKRIUKUi:. /'<//• tes 
duriute^^ Sur tps darioles. 

v< Fait point bon cimer en ce i>a(ïue- 
Inin-ci, on a tout le temps les gris- 
bleus sur les d'irioles. » 

[L'S Chauffeurs.) 

DÉSAC;rÉABLE. V. Ennuyeux. 
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DÉSAGRÉGER (SE). En parlant 
d'une association, d'une union, 
d'un parti : Se décoller. 

Et pendant qu'à Paris on s' colle 
Des gnons sur la giioule et dos pains, 
Pendant que lu R. F. se décolla... 
Lo Président tu' des lapins. 

(A. B.) 

DÉSAPPOINTÉ. On dit d'une 
personne désappointée qu'E//e 
fait un sale blaU\ une sale gueule ^ 
une sale poire. 

DÉSAVAiXTAGEUX. Se traduit 
par les équivalents de Mauvais. 

DÉSERTER. V. Abandonner, 
Fuir. 

— DÉSERTER I/ARMÊE. Chier 
du poivre à la boule de so?i, 
Faire chibis à la grive. 

'< — La grande Irma vient de s' bar- 
rer à Bruxelles. 

— Quoi qu'a va y faire? 

— A va r joinde son homme qu'était 
soldat et qu'a fait chibis à la grive. » 

DÉSERTEUR. Franc-fileur, Nar- 
quois *. 

« A la veille de Tinvestissemont, avant 
le 17 septembre, on (les conserva- 
teurs) avait (Ï('}À commis le crime 
de lèse-patrie en s'organisant en 
corps de francs- fileurs. Il y a eu 
d'honorables et illustres exceptions, 
mais les exceptions confirment la 
règle. » 

(Philihert Audgrramd.) 

DÉSESPÉRÉ (ÊTRE)..ltoir.soM/)«î 

de l\',cistence, du truc ou simpi. 
En avoir soupe. En avoir mare ou 
muré, niffcy En avoir sa claque y 
son fade, son pied. En avoir plein 
le dos ou plein le culy Don7wr sa 
démission ou Démissionner. V. Dé- 
goûté. 

DESCEXTE DE POLICE. Rafle. 

« Le quart était venu avoc quatre 
agents pour faire une rafle à l'hôtel 
du Nord. « 

DÉSHABILLÉ, subs. Déballatje. 



DÉS 

Lo long do la piaffe, 
Comme au déballa ji\ 



C'est un étalage 
De gens mal L^lis. 

(Xakrof.) 

DÉSHABILLER. Défringuei\ Dé- 
frusquer, Défrusquiner, Dépiautei^ 
ou Dépioler. 

— SE DÉSHABILLER. Les ver- 
bes précédents, sous la forme 
réfléchie, plus Déballer. 

— SE DÉSHABILLER COMPLÈ- 

TEME3IT. Se mettre à poils. 

a Le matin, les sergots ont trouvé la 
môme défringue'e su' les forts. » 

« Allez, hoî bas les frusques!... dé- 
balle, et au pieu, viv'ment ! » 

Merd' ! V'Ià l'hiver et ses dur'tés, 
V'Ià r moment de n' pus s' mett' à poil, 

(Jkiian Rictus.) 

DÉSHÉRITER. Passer le pèze à 
gauche. 

« — Quand la vieille a croni, elle 
avait passé le pèze à gauche... Et 
son neveu s'est bombé*. » 

DÉSIR charnel. V. Érection. 

DÉSIRER. En gratter, en mouiller, 
en pincei', en tenir pour, Uavoir 
dur, l'avoir en Vair pour. V. Ai- 
mer. 

« — Alors, t'e/i tiens tant qu' ça pour 

l'enfant? 
— Ah! mon vieux, j'c« gratte plus 

que jamais ! » 

« La gonzosse ïavait en l'air pour un 
bracelet qu'aile avait vu chez un 
brocandier du faubourg. » 

DÉSOBÉIR, ^evouloirrien savoir. 
V. Refuser. 

DÉSOLATIO\. V. Chagrin. 

DÉSORDRE. Bouzon, Canelle, 
Chambard, Mastic ou Pâte (arg. 
des typographes). Pagaille ou 
Pagaye. 

« Chaque fois quo Zoé couche ici on 
est sûr, le lendemain, de retrouver 
le ménage en canelle. » 
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a Mon fllSf qui Ta tapé plus souvent 
qu'à son tour, assure qu'il laisse 
chez lui l'or, Targent, les billets de 
banque, des bijoux d'uuc valeur 
énorme, n'importe où, en pagaye. » 

(Simon BouBftR.) 

— METTRE E>' DÉSORDRE les 

effets d'un camarade. Faire le 
défUage {arg. de Saint-Cyr). 

DESSEIN CIUMIXËL. Marmot, 
MômCf Poupard. 

— NOURRIR U.\ DESSEIN CRI- 
MINEL. Engraisser y élever ou 
emmaiUoler un marmot ^ un 
môme, un poupard. V. Préparer. 

DESSIXATEUR. Dessi7iandin\ 

— Qui dessino do chic. Chi- 
queur (arg. des peintres). 

DESSIXER DE CHIC. Chiquer, 
« Grévin ne faisait que chiquer. » 

— DESSINER SANS URACE. 

Boudiner. 

DESSOULER. Ikcurer, Dclasi>er. 
« II n'a pas décuvé de la journée. » 

DESSrs, prép. Dw.swr, Su, Sus 
(corrupt.) 

« — Laisse ça dessur la tnblc. » 

n Su* V tas. >» 

m Sus son cul. » 

DESTITUER. Dégommer, 

m Timidement, la mnfrisl rature lui a 
posé cette petite question : 

— Mais vous êtes tri^'nme? 

— C'est bien possible, a répondu 
Crispi, mais je suis aussi ministre. 

Si vous ne me f pas la paix, je 

vous dégomme. » 

{Le Petit Pioupiou.) 

DESTITUTION. Dègommade ou 
Déyommage, 

— DESTITUTION EN MASSE. 
Lessivage, Lessive, Nettoyage, 

« Mais vienne un chant^cment de mi- 
nistère, c'est la permutation et 



pcut-/^tre la dègommade; pauvre 
préfet I » 

{Le Pilori.) 

« Le personnel de l'usine s'était anon- 
cliuli suus l'ancienne direction; il fit 
un lessivage complet des bureaux. »» 

M Un léjj;er nettoyage s'imposait dans 
l'administration, mais non une les- 
sive aussi radical<; que celle que 
vient de décréter l'impétueux stms- 
sccrétairc d'État. » 

{La Xation.) 

l)EHTnVi:TlO\. Chambardement, 

— DESTRUCTION C4IMPLÉ TE. 

Settoyage. 

« Chaque bourgade »'lait pillée, puis 

inrendije : c'était le nettoyage 

complet. » 

{Journal dvs Voi/nges.) 

DÉTAILLANT. Cameloiiei\ Salis- 
scur. V. Marchand. 

DÉTAILLER. Cliercher la petite 
béte. 

« D'un autour qui s'occupe trop du 
style, de la rondeur et de la cadence 
de ses phrases et néglige les qua- 
lités plus solides du fond, c'est- 
à-dire de la p«»n8ée, les hommes de 
lettres disent qu'il cherche la petite 
béte. » 

(IIkctoii FiuncF..) 

DÉTELER. Déshabiller le gail. 

DÉTENTION. Bal tonne meut, Ma 
ladie. Y, Emprisonnement. 

DÉTENU. Malade. V. Prisonnier. 

DÉTÉRIORER. Déglinguer, Es- 
quinter, V. Abîmer. 

DÉTERMINÉ. lùi parlunl d'une 
personne : Lapin, Lascar, Mec à 
la colle forte, Poilu. 

DÉTERMINER (SE). Marcher. 

•< Ils l'ont tellement tourné et retourné, 
on lui a si bien doré la pilule qu'il 
a lini par marcher. » 

DÉTERRER. Dcplanqucr. 
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«. Y a des Mallais qui sont plus vaches 
que les youdis. Y en a qui déplan- 
quent les nmcchabées pour leur 
grinchir leur liquelle. » 

DÉTESTER. Abominer, Antipa- 
thcr, Avoir dans le Llair^ dans le 
nasc, dans le lube, dans le cul, 
dans le fi<in'\ dayis le prose, le taL 
On peut remplacer ces complé- 
ments par tout autre ayant la 
signilication de Derrière ou de 
Nez. 

DÉTOL'HAEM EXT . Grinchage , 
Grinchii^satje. V. Vol. 

DÉTOl :h\er. V. Voler. 

— DÉTOUIIXEU rXE MI- 
NEURE. Souffler une chandelle 
d'itîi rond. 

DÉTRESSE. Détosse \ V. Misère. 

DÉTROISSER: V. Dévaliser. 

DÉTROUSSEUR. V. Voleur. 

DÉTRITRE. Seltoyer, Haser, Rin- 
cer. 

u 11 accepta la mission, bien qu'il eût 
la certitude ([ue son escorte et lui 
seraient nettoyés au premier enga- 
gement. » 

'< Sa belle autorité des jours de début 
a été promptement rasée. » 

M L'ouragan avait tout rincé : plus 
une cabane, plus un arbre, rien! h 

DÉTRUIT. Itasibus (invar.). 

«< AprO's les cinq longes qu'i' venait d' 
tirer en centrouse, V Fréder ren- 
quille au faubourg pour retrouver 
son ancienne tôle de la rue Sainte- 
Margot ; mais, nibi aile était rasi- 
bus. »> 

DETTE. Ardoise, Drapeau, Pavé, 
Queue, Hc(jon\ Rosier. 

a Là, il avait laissé une ardoise do 
41 marks. )* 

(GonoN.) 

<i LV'quipe, à la fin de la semaine, 



planta au gargotier un drapeau 
d'une centaine «le francs. •> 

(Amyot.) 

o 11 entra dans une taverne que des 
pavés personnels m'interdisent de 
nommer. » 

(ËRNIST LaJEUJIESSB.) 

« Le nombre de poufs qu'il a faits 
dans le quartier estincalculnble : il 
n'y a pas un cafetier où il n'ait 
laissé une queue. » 

flt r n*a planté un rosier que de cin- 
quante balles à cause que le gargot 
voulait plus y faire à croum. » 

— CONTRACTE H UNE DETTE 

avec la ferme intention de ne 
jamais la j)ayer. Pavoiser. 

« La vie, à la mer, ne lui coûte pas 
cher, il pavoise partout. » 

DEUIL (PREXDRE LE). Planter 
un navet. 

DEUX. Leudc, Leuxdé, Leuxdré. 
V. Jargon. 

« Leuxdé lézélousoc pour déjeuner, 
c'est pas lourd. » 

— ENTRE LES DEUX. Entrelardé. 
V. Roux. 

DEUXIÈME. Le deux, La deux 
(arg. des écoliers, du théâtre et 
des typographes). 

« En place pour le deuxl » (s.-ent. 
Acte). 

M Vous mettrez cet article en tête de 
la deux. » (s.-ent. Page). 

ft — Quelle place as-tu au concours? 
— Je suis le deux. » 

DÉVALISER. Dégringoler, Dé- 
piauter ou Dt^iotter, Fabriquer, 
Lessiver , Maquiller , Net loyer, 
Rincer, 

a Elle commença la tournée par les 
officiers supi'*rienrs, les aépiota 
comme des écrevisses jusqu'à leur 
dernier sou d'économies et, les 
huit jours finis, l»ur tirant sa révé- 
rence, sY'cria : Vous savez, j'en ai 
mon compte. » 

(MoftA.) 
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« N'allez jamais dans cet inrâme tri- 
pot; vous vous feriez lessiver en 
cinq secs. » 

r^imbriolle tu maqniirras 
Par carouble et csquintement. 

{Comvicuidements du voleur.) 

f» Je n'ai plus le sou, je suis rincé 
comme un verre à bière ; ils m'ont 
fabriqué dans les grands prix ; on 
ne m'aurait pas mieux déqrinfjolé 
dans la plame d'Aubervillicrs à 
4eux heures du matin, u 

— DÉVALISER UN LOGEMENT, 
UNE BOUTIQUE, etc. Cam- 
brioler^ Casser les parles ou 
simpl. Casser, Faire une con- 
disse, une condilion, Mettre tes 
portes en dedans. 

* Le l®»" avril, le matin, je rencontre 
des garçous des Halles que j'avais 
vu à Sainte-Pélagie, (iodard et Dar- 
tagnan; le dernier me dit donc : 
« J'aurais besoin d'outil, j'ai une 
condition à faire. » Je lui dis : « Je 
n'en ai pas, seulement j'ai uu mon- 
seigneur que je pourrai te pr<^*ter. » 
Bref, je lui dis : « Je te l'apporterai 
■à trois heures au café de la nouche- 
rie; en même temps, j'irai chez 
mon fourgue lui porter ce que 
Vai À la maison. » Donc, à trois 
heures, je lui porte ce monseigneur, 
et en môme temps, j'avais les 
aiTaires en question, la bague, la 
tabatière, les boucles d'oreilles, la 
montre et l'épingle; nous buvons 
ensemble deux ou quatre absinthes 
et il m'ennuit tant que je tiuis par 
aller avec lui voir cette fameuse 
condition rue Vivienne. 

Nous montons, et moi je frappe 
à la porte; personne. Je sonne et 
personne ne répond. J'allume, et 
mon Dartagnan file le luctrènie 
dans la porte ; au mt'me moment, 
la porte s'ouvre, et une femme 
parait et elle gueule à la chienlit. Je 
descends quatre à quatre les esca- 
liers, et lui aussi; il sort dans la 
cour, et moi je le suis; mais le 
concierge l'arn'te. » 

(Lettre de Bcauvillifrs,) 

« Peut-être une bombe ^ placer ou 
une maison à cambrioler. » 

(GOBON.) 



DÉVALISEUR D'IIABITA- 
T10.\S. Camlm, Cambrioleur, 
Casseur de portes ou simpl. Cas- 
seur, Fric-frac, Monte-cn-l air . 
Nous donnons, au mot Vol et à 
ses dérivés, la nomenclature 
des nombreuses catégories de 
dévaliseurs. 

« C'était la crème : rien qu' des 
broches et dos camhris. Ah ! c'tte 
socel ») 

« Ces associations se donnent pour 
but le déménagement des maisons 
de campagne, le vol avec etlVaction 
dans les logis inhabités le jour, 
dans les boutiques inoccupées la 
nuit. C'est la secte des cambrio- 
leurs. ') 

{Gustave Geh^boy.) 

«< A nous a fait s'couer tous les trois, 
mézigo, iMiuiile et un fric-frac de 
ses amis que j' voyais pour la pre- 
mière fois. M 

C'est ou liévalisiiut la case 
D'un' geice, uu' KÏi'Oixie à rupins, 
(Ju'ou m'a fiiil avec iNil» de iN;izc, 
Un monte-en-l'air do mes ct>|j;iins. 

(A. C.) 

DKVAXCEH. [Supplanter.) Déijo- 
ter. Gratter, Griller, Jeter de la 
grille, 

« Mais pour les vues d'ensemble, les 
intérêts universels, les leçons du 
passé et la prescience des recom- 
mencements, on ne voit pas qui les 
dcçfote. » 

I K. BEHl.KItAT.) 

« Je comptais bien arriver le premi<'r 
dans la tùle, mais Fraucis m'a 
ffrillé. n 

«« C'est un n.inas qui se laisse Jeter 
de la f/rille par n importe qui. » 

l)i:VA\T. V. Monde. 

DKVA\TUI«K. DeianternL\ 

« Aile a une boutanche à la mode, la 
mère Tatzy, avec une belle devan- 
lerne toute bleue, couleur des mi- 
reltes à sa môme. » 

DÉVEH(;OADAGfc:. GouapCy Va- 
drouille, 

11 
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« C'est pas malheureux, un garçon 
de si bonne famille! donner comme 
ça dans la gouape, dans la va- 
drouille \ » 

DÉVERGO^DÉ. Gouapeur, Va- 
drouilleur. V. Débauché. 

— Au féminin, on emploie les 
épithètes (jui servent à dé- 
signer les filles de bas étage. 
V. Prostituée. 

DEVIX. lienifleur, 

DEVINER. Renifler. 



— CHERCHER 
Haleiner. 



A OEVIIVER. 



DÉVISAGEIl. Allumer, Dèfrimcr, 
Défrimousser, En frimer, Enfri- 
moiisser, Fioler, Frimer, Mordre, 
Topiser*, Tiiiler (arg. maçonni- 
que). V. Regarder. 

nÉVOlLEK. Débiner. W Dénon- 
cer. 

DEVOIR, V. llegonseï' \ 

DÉVORER. Goitsscr \ V. Manger. 

DÉVOT. V. Bigot. 

DÉVOYÉ. V. Déclassé. 

DIABLE (LE). Le Barbet, Le Bou- 
langer, Glier", Glinel*, Gueliel^, 
Le Mulet, Le Habouin. Les Béar- 
nais, qui appellent le hibou 
gahus, ont baptisé le diable : 
Gahislo, 

— AU DIABLE! A challlotl Aux 
chiot les! Aux gogues ! Aux 
pelotes! V. Promener. 

DIAJUAXT. Caillou, Diame, Du- 
rante, Édah\ PiHUlard, Râpe * ou 
Râpe d Orient*. 

« C'est fréquenté par tout c' qu'i' y a 
d' rupe : des gonces qu'ont des 
caillous à leur liquelte et des 
poneltes pourries d' diames. » 

— DIAMANT DE VITRIER- 

Casse-vitre, Ldchard, Lâchelon- 



DIARRHÉE. V. Colique. 

DrGTION^'AIRE. Dico (arg. de» 
écoles), Musicien. 

DIEU. Le Dab, Le Daron des Du- 
rons, Le Franc- Mitou * , Le Grand 
Hiïvre * ou si m pi. Le Havre *, Le 
Grand Mec, Le Mec des Mecs ou 
Meg des Megs, Le Redoutable, Le 
Terrible. Les francs-maçons di- 
sent L'Architecte de l'Univers, Le 
Grand ou le Suprême Architecte. 
V. Chef. 

« Il y a dans chaque groupe profes- 
sionnel, dans chaque métier, dans 
chaque art, dans chaque vice et 
dans chaque criminalité un roi, un 
maftrc, un praticien supérieur à 
tous : le meg des megs, comme on 
dit dans Targot classique pour 
désigner le bon Dieu, le plus malin 
des mariolles, puisqu'il a définitive- 
mentroulé, jusqu'en enfer,le diable, 
qui ne passait point précisément 
pour un Claude. » 

(E. LlPELLETIin.) 

DIFFICILE. Cotelard, Cotonneux, 
Dif. 

« On voulait y apprendre la musique, 
mais a trouvait qu' c^était trop 
cotelard; c'est pourtant pas si dif 
que ça d' gratter du jambonneau. » 



DIFFICULTÉ. Chiendent, Coton, 
Dureté, Tirage. 

M — Et je dis plus : la banque devait 
me rembourser quand même, sous 
peine de nuire à son crédit. 

— Assez bien raisonné... Après? 

— Hum ! voilà où le chiendent com- 
mence; vous allez voir ça. » 

(Lehmina et Lsvâ(jOE.) 

K — Vous savez que le patron compte 
que vous aurez terminé pour sa- 
medi. 

— Pour samedi? Alors il ne se doute 
pas du coton qu'il y a dans ce 
turbin-là. » 

« — Essaye de 1' faire cracher d'un 
ciguë. 

— D'un ciguë, mince de duretél V n* 
marchera pas. »» 
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« EUe a fini par consentir, mais il y a 
eu du tirage. Elle ne voulait rien 
■avoir pour te revoir. » 

DIFFORME. Mal foutu ou Foutu 
comme fas de pique. 

DIXDE, DINDOX. Danseur \ Jé- 
suite*, Ornie (le balle, Piquentcrrc. 

DINER, subs. Refaite dejornc*. 

DIXER, V. V. Manger. 

DIRE. Bonir, Ronnir, Caasery En- 
voyer, Sortir, Stafer. 

Hoi, li I' Plaident d' la H. F. 
M'app'Iait, pour conjurer Ib cri m. 
V'Ià c* que j' bonirait ù F. F. : 
J*f dirais : Veux-tu que j' U' diste?... 
Eh ben ! nous Jtomm's dan' un cul-d'-^ao, 
Il est vraiment temps qu'on eu sorte... 
Aussi, mon Tïeux, »i t'a» pas 1' Irac. 
Tu vas fout' la r.iiambro à la porto... 
(A. B. Let Souloloquit d'/ionoitî Constant.] 

m — Qu'est-ce que tu nous rasxes là.* 
Tu crois quon coupn dans (us 
salades? » 

« — Tas pas es^^ourdc c' (|uT noii.s a 
envoyée 11 nous en a sorti, je n' te 
dis qu* ça. » 

— DIRE CE QU'0.\ PK.\SE, CQ 

qu^on a sur le cœur. Dcciaffuer. 

DlRECTEllt. Hausse \ Dah, Du 
ron^ (ialeux, Lntronpeme, Manche. 
V. Chef, Patron. 

— DIRECTEL'R UE IM11S<>\. 

Maugrée. 

DIRIGER. Méquer. 
DISCIPLIXAIRE. V. Soldat. 

DISCOURIR. Tenir le crachoir. 
Vendre sa salade, Y allir de son 
pallas, 

DISCOURS. Ronime, Runinu'nt, 
Dévidage, Planche, Flambeau, 
LaïtLs, l'allaa, PusUche, PusHue, 
Salade, Speech, Sortie, Vanne. 

« On doit tout d' inAmc rij^'oler d'en- 
tende tous les flanches qu'on débite 
à la Chambre. » 



« Son pal las no variait jamais : Vou- 
lez-vous, disait-iU vous amuser en 
société? achetez ma poudre; c'est 
un secret que m'a légué un de mes 
aïeu.x. » 

(('h. YmMAITHC) 

U Leurs vannes ronflants sur la cha- 
rité, leurs snindes académiques, 
ridicules poslichf.s de faux philo- 
sophes avides de réclame, vous 
entrent dans l'oreille et parfois 
dans le cœur; vous quittez la réu- 
nion |)rcsquc réconfoi ti'-s; niais, au 
logis, la bour&;eoise et les loupiots, 
quf^ n'intéressent pas ces flanvhvs ii 
la manque, vous rappellent àpre- 
nient que ce n'est pas d'un speech 
qu'iin déjeune. »> 



— DISCOURS 

Mararuni. 



FILANDREUX. 



DISCliKDITEH. lirrher, Dêunhier, 
Jardiner. V. Critiquer, Médire. 

DISCRET. Qui ne Courre jms on 
jamais is.-ciit. Houclio). 

DISCKÉTIOX. Pcnardise. 

IIISCRÈTE.MEM'. A ranijlalse. 
En duiicc, Enjiénard, En sondeur, 

a Ils sont beaux parleurs, brillants 
convives et galants ravaliers ; mais, 
(piand vient le (piart d'heure de 
Habe'.ais, ils s'esquiveut ù fan- 
l/laise. *> 

iLn Vie l'arisimne.) 

>i qu'y r"vionilr;iit... ^i qu'y rtîVM'nJriiit 
(Jueipi jour, rouiin' <;a. s ni- crier g»re. 
Au ttunce. t'n /n'nt'rd. vu ui.iriollo. 

(JtJIA.N i\U:TUS.) 

l>IS<:i:SSI4K\. Chiihis. 

•« Sitôt qu'i's jaelont su' la politi«iue. 
c'est des chichis à n'en pus linir. > 

DISCUTER. nUviuer. 

U Ils considèrent comme une fonc- 
tion naturelle, un devoir presque, 
de passer chiique soir trois heures 
au même café, le derrière eollé sur 
la m«*>me banquette, et de Ul'ujue.r 
sur des sujets murleUemeut ra- 
sants. » 



DIS — 

DISPARAITRE. Couiller, Piler 
l'anglaise. Fondre, Passer à l'a: . 
au bleu, S'évanouir, Se sytpkider^ 

n Facile à l'euihillage, mais féroce- 
redoutable quand il lient une série. 
Précipitant les cnupa de pistolet, — 
nonl de revolver. — puis, la rëaultiit 
obtenu, et c'est tuujour» ua résultat 
Irt'S sérieux, rainuiaant à pleines 
mains les jetons, l'or et les billets 
piile-nifle dans la gronda sÉbile. il 
réalise à la caisse et file à fan- 
glaite. « 

iP.UL ALiirt.] 

" (juant à l'amant, il Tut littérale- 
luent impossible de savoir ce q^u'îl 
était devonu : évanoui, aytpkidi, 

DISPARlTIO.\. Évamuisiemmt. 

i< Quand il se réveilin, ses amis 
avaient disparu : éi>amui$aement 
complet" 



{La Cau 



iolt.) 



DISPENSAIRE. Montielout (se 
dit plusspécialenicnl du dispen- 
saire ufi tes lilles soumises pas- 
sent la visite sanitaire). 

1 Quand les filles vont à Montretoul, 
si elles sont malades, elles sont 
retenues et dirigées sur l'îuHrmerie 

de Saint-Lazare. " 

UISPEIVME. Condé, 



DISPENSE, rire ait /Ijne. 
DISPEXSEIt. Coquer le condé. 



DISPUTE. Mlrapade, AUrapage, 
Chichi, Emjioinnade, Engueulage, 
Gnac, Margoulis, Raisons, Rogne, 
Rognes. 



bien le temps, toute la soirée, de 
vous manger le nei! ■ 

(J. M.MI.) 

' Et â entendre ces Jurons rudes de 
mathurins, ces bouts de cbansons 

3ui traînent te soir dans les rues 
iffauiées des porta, ces engueu- 
lagei rauques qui se dispersaient 

BOUS le ciel bleu,... - " — 

en un bouge... . ^^^^ 






■ Un ménage où il y a chaque jour 
des raisons à propos de tout et de 
rien, où la femme fait du rogne h 
son homme quand il revient de 
masser I ça ne tardera pas k %c 
décoller. • 

(r^K^ncmliU Pariât».) 

DlSPl'TER. Aubader, Savonner. 



>nt alli-apéei en pi 
ai du régisseur. • 
[Chronique lAnlIrdb.) 



— Quand vous bl 
aahader, là -bas, 
gronda le caporal 



de chambrée. • 



- ON SE DISPITTB. Le tore/ion 

brûle. 
DISSIMULER. V. Feindre. 

DISSIPATEUR . Décheur, Gâ- 
cheur, Mangtur. V. Dspeiuier. 

« Sa fortune y s, déjà passé, la dot 
de sa femme suivra la même route; 
C'est un gros mangeur. • 

DISSIPER. (Dépenser.) Chqtitr, 
Dècher, Ëcosser. V. OdpeiUflr. 
Il a claqué toute sa galette. ■ 

DISTINCTION. V. Élégance. 

DISTINGUÉ. Comi,', Comme if, 
Commxf (cornipt. ()ar apoc. de 
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Comme il faut), Faubourg Saint- 
Gei'main , Faub , Saint-Germey 
Faubourg Geiinaifif Régence ^ Select 
(anglicisme). 

C'est à côté des forlifs 
Ou n*y voit pas d' gens comifs 
(hi> iieot 1' musqué. 

{A. B.) 

« Il n'est pas positivement faubourg 
Saint-Germain, mais c'est un excel- 
lent garçon. » 

m Moi, i* suis pas faub. Saint-Germe 
et j^ fous mon poing su' la gueule 
ù celui qui veut s' payer ma poire. » 

« Hier, réunion des plus selecl riiez 
la marquise de B.,,en son nouvel 
hôtel des Champs-Elysées. » 



— TIIÈS DISTINGUÉ. 

Select y Ver y sélect. 



Ultra 



DISTIIWl'EU. Dégoter, V. Aper- 
cevoir. 

— Dans le sens de Remarquer. 
Visei\ 

« Hier, au Moulin Houge, j'ai visé 
une bergère tout ce qu'il y a de 
gandin. Kaudraquejc me l'appuie. » 

DISTRAIIŒ, avec idée de Cer- 
ner. Engourdir y Endormir. 

Près d' toi, j' n'ai plus bosoin d' bonir ; 
En deuv sVondes faut que j' te dessale, 
J' l'en ai coûté pour i'enqourdir. 

(P. I'aillstte.) 

« Du temps que la bonne femme Yen- 
dormait avec des boniments, le 
barbeau faisait sauter la coupe et 
lui fusillait son pognon. » 

DISTRAIT. Danfi la lune, Sorti. 

« Tu lui causes ; tu crois ((u'il t'écoute ; 
Je t'en fiche ! il est sorti. » 

~ ÊTRE DISTRAIT. Jlanneton- 
ner. Piquer f étrangère. 

DIVAGATIOIV. Focardise, Loufo- 
querie. V. Aberration. 

DIVAGUE». La perdre (s.-ent. La 
Boule, la Haison). 



« — Moi. me remettre avec Amnn- 
dine. Mais, mon vieux, tu la perds. » 

DIVERTIR. Faire marer ou mar- 
rer. 

— SE DIVERTIR. Rigoler, Se 
mai*rer. V. S'amuser. 

DIVORCE. Désentiftage*. 

DIVORCER. Se dé$entifler\ 

DIVULGUER. DMner le flanche 
ou le truc. 

DIX. Lixdré ou Lidré. V. Jargon. 

DOCTEUR. Mire, Sonde. V. Mé- 
decin. 

DOGUE. Boule. V. Chien. 

DOIGT. Apôtre, Fourchette, Aîou- 
choir ou peigne du père Adam, 
Ognelot, Osnelet, Pingleur, Sar- 
dine. V. Caresse, Coup, Orteil. 

— DOIGTS r.ROS ET COURTS. 

RouUins, Chipolatas. 

— doic;tslo\gsetmaigres. 

Salsifis. 

" Il se mouche avec le mouchoir du 
pt^re Adam. » 

DOMESTIQUE. Larbin, Lapin de 
couloir, Torchepot. V. Serviteur, 
Valet. 

DOMICILE. V. Chambre, Loge- 
ment. 

— SA\S DOMI<:iLE. .1 la cloche. 

Oet qu' ça yest! Me v'Ià-K-d/ac/ocAf !... 
... Et d'inalu j' rends compte d'mon mandat; 
bon. mon suulaud... j' vas rat^r l' coolie!... 
... Ouicns...j'm'enrous. .J'vascbezAmanda, 
Moi aussi j' profile d' la trêve : 
Vu' dcuk!... Allons-y, mon colon, 
l*ar le llaiir droit !... J' me fous en {;rèTe 
Kt jïais mon discours au salon. 
(A. B. Les aouloloques d'Honoré Coiiatant.) 

DOMIXO. (Jeu.) Mathurin plat. 
V. Dé. 

DOMMAGE. V. Avarie. 



DON 
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DOIVKER. Abouler, Allonger^ Col- 
ler, Coquer, Envoyer , Filer, Plan- 
quer^ Foncer , Fouquer*^ Foulre, 
Frusquery hafiler, liefiler. 

Pègres et barbols, aboules des pépeltes. 
Aboules tous des ronds ou des liqucttes. 
Des vieux grimpans, brichcton ou arlequios. 
{Li Cri du Peuple.) 

« Il avait promis aux poteaux de leur 
allonger à chacun un liuve; mais 
quand il a fallu aller au r'fil, i's s* 
sont grattés. » 

« lis vont faire la queue chez les 
ratichons qui leur collent à chacun 
un bon de pain. » 

Dedpuis qu'a n'a pus ses couleurs, 
Persoon' ne vient y j'ter des fleurs; 
On dit qu'y ont foutu un tertre, 
A Mônlmertre. 

Et si léxig lient à sa boule, 
fonce \a. largue, et qu'elle aboule 
Sans limace nous cambroiiser. 

(J. idCHIPIR.) 

Il chante en comptant la galette 
Que lui refile sa moitié. 

(L. DE Brrcy.) 

11 lui file une tourlousine 

Sur le tournant, sans s'égnanler. 

(ID.) 

DORER. Dorancherj Joncher*. 

Grinchis fruçques brodanchés, 
Poisse broquants doranchés. 

{Vieille chatison argotique.) 

DOREUR. Dorancheur. 

DORLOTER. Chanter, Mamourer. 
V. Cajoler, Caresser. 

DORMEUR. Marmotte, Pionceur, 
Roupilleur, 

«I C'est pas un homme, c'est une 
marmotte, un roupilleur comme il 
n'y en a pas. » 

« — Hé, là ! le pionceur, quand vous 
aurez fmi de ronfler! » 

DORMIR. Casseï* sa canne ou son 
pif, Faire un ou son michaud, 
Pioneer, Piquer un ou son chien, 
un somme, une romance. Réciter 
la prière de Saint- Lâche, Ripiou- 
1er, Roufionner, Roupiller, Schlof^ 



fer, Se payer ou s^o/fnr un coup 
ou une partie de traversin, Souffler 
sur ses clairs, Taper de rœil, 

H — J'ai un sommeil!... Je ne sais ce 
que je donnerais pour pioncer seu- 
lement un petit moment. 

— Eh bien, pioncel » 

(J. Marui.) 

Nous piquons des somm's franco-russes 
Et nous disons merde aux bourgeois. 

(P. Paillette.) 

Au lieu d' descendre et d* turbiner 
A pass* son temps à roufionner, 

'< Et moi qui veille pendant que toute 
ma ménagerie roupille, moi qui ne 
sais souvent pas la veille au soir 
comment je nourrirai, le lendemain, 
mes chevaux, mes bètes et mes 
gens... M 

(UicHEi. Paonxs.) 

« Pendant que le mari et les gosses 
tapent de l'œil, la pauvre femme 
tire Taiguille. » 

— FEINDRE. DE DORMIR. Pion- 
eer, ronfler à cri ou en gen- 
darme, 

— DORMIR EN MARCHANT. 

Sorguer à la paire. V. Coucher. 

— DORMIR EN PLEIN AIR. 

Faire le ou son lézard. Manger 
la ou une soupe à Vherbe, 
Prendre un bain de lézard, 

DOS. Andosse ou mieux Endosse 
ou les endosses^ Humilié, Rdpe 
(corruption de Ràble). 

« Quand aile a chanté, j'ai eu un 
frisson qui m'a choppé toute la 
tronche et qui m'a descendu V long 
des endosses que j'en voyais pus 
clair. » 

« r s'est collé Tarmoire su* l' râpe et 
il l'a montée jusqu'à la carrée, n 

DOUANIER. Cfi^u/a (Qu'as'tu-là?), 
Gabelou, Requin ou Rat d*eau. 

DOUBLE. Froc*. 

DOUBLÉ. (Bijouterie.) Moche, Toc. 
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noUCEMEXT. A la douce, A la 
papa, Chouïa, Choiiya-chouya, En 
douce, En pênard, En sondeur, En 
lirlife, Piane-piane, 

*i l/est embêtant de marcher ainsi à 
la douce. EnHn, nous v'ià arrivés. » 

((ÎURO.^.) 

f Toujours quelque retardataire* se 
présentait, enjambait le banc et 
creusait tant bien que mal son 
trou entre deux rorps, quitte à sou- 
lever autour de soi des protesta- 
lions féroces : 

— Ah! ben non, en voilà assez! 

— Chouf/al cftouya! 

— Enlevez-le! »» 

(fi. Ci>L-Rlll.I.NB.) 

DOUTE. Gourance. 

« — Quoi qu'y a?... Francis t'a fait 
une vacherie... T'avais donc pas la 
gowance que ca t'arriv*rait un jour 
ou Faute ? u 

DOUTER. Se gourer. 

« Tu devais bien le gourer qu'il ne 
rappliquerait pas par ce temps-là. » 

— JE DOUTE de ce que tu 
avances. Que lu dis 1 

« — Il doit gagner cinq cents francs 
par mois. 

— Que lu dis! n 

DOUX. Traclis '. 
DOUZAINE. Aunée, Mcnée\ 
DRAGON. Citrouillard. V. Soldat. 
DRAGUE. Marie-Salope. 

m La Seine fait vivre bien d'autres 

gens encore que les marins d'eau 
ouce. Ce sont les lessiveuses qui 
battent à coups redoublés le linge, 
que Teau gonfle. Ce sont les rava- 

geurs de la Seine, ces chiffonniers 
u fleuve qui butinent sur les dé- 
bris tirés de la vase. Ce sont les 
dragueurs et leurs bruyantes ma- 
chines qui nettoient le fond, ramas- 
sent la boue et que le peuple 
surnomme des mnrie-salope. » 

(Paul Alkxik.) 

DRAME. Mélo (Apoc. de Mélo- 
drame). 



« Mélo, c'est un mé/o, un mélodrame 
pour de bon, soigneusement cui- 
siné. » 

• 11. Baukii.) 

DRAP DE LIT. Cimetirre ou hos- 
pice des Enfants perdus, Drapeau, 
Einpaffe, Empâte, Liman*, Lin- 
ceul*, Torchon . 

« Ça rappelait la cité Jeanne-d'Arc 
avec la piaulée de mioches barbot- 
tant comme des canards dans un 
ruisseau puant, les drapeaux pleins 
de pisse et de mouscaille séchant 
aux fenêtres sans rideaux... » 

« — Tu t' figures-t-y que j' vas chans- 
tiquer mes empo/fes à chaque fois 
qu' j'amc'ne une poule? Allons, 
colle ta bidoche dans V torchon, et 
boucle-la un peu. » 

DROITE (A). Vane fmot conven- 
tionnel en usage chez les bon- 
neteiirs). 

DROLE, adj. Champêtre, Champi- 
fjnol, Rigouillard. V. Amusant. 

DROLE, subs. Fripouillard, Gala» 
piat. V. Canaille. 

DROLESSE. Grenouille, Morue^ 
Tortue. V. Prostituée. 

DUEL. Déjeuner à la fourchette, 
(Ne se dit que du duel à Tarnie 
blanche.) 

— OBLIGER QUELQU'UN \ U.\ 
DUEL. Le mener pisser, 

DUPE. Arvé, Bige*, Bigeois\ Bi- 
geot*. Bœuf, Bon, Bonard, Caillou, 
Cave, Client, Daim, Dindon, Far^ 
fouillard. Girondin, Gogo, Goujon^ 
Long *, Messière *, Mézière, Michel^ 
Mikel, Monsieur le Bon, Nave^ 
Navet, Navrillard, Navrille, Na- 
vriot, Panais, Pante, Pantre, Pi- 
geon. Poire, Poireau, Ponte, Sinve^ 
Vert, et tous autres termes si 
gnifiant Bâte, Naif. 

J'en ai soap^ da p'tit voyage; 
J'y vas encore d'mon lin«é, 
J'Auia Monsieur Vbon, Monsieur Cavé„<, 
C'est moi qai paume à chaqu' trayage. 

(A, B.) 
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Quaod la marmite aile esl su' l' tas, 
C'est pour son marlou qu'a trimarde ; 
Qu'a soy' lirond'géme ou toquarde. 
Kaut qii'alle étrenne ou gare aux tas ; 
Rt dame! a choisit pas «a. gueule... 
Quand mèm' qu'il aurait un l>ubon... 
L' premier qui veut quand aile e>t meule... 
C'est Monsieur /' bon. 

(Id.) 

A Dès que j'aperçois une bonne poiVe, 
un individu qui m'a Tair d'être un 
gogo, j'écoute soigneusement la 
destination pour laquelle il prend 
son billet. » 

(GoaoN.) 

« Les camelots sont là. étudiant les 
acheteurs et guettant l'occasion de 
faire un caillou. Un caillou^ c'est un 
naïf qui se décide à pousser son 
prix et se voit aussitôt adjuger 
l'objet. »> 

(CorFiGNox.) 

« — Je suis de l'autre bateau, je ne 
suis pas un navet, une poire et je 
ne veux pas être arrangé, môme par 
les grandes idées. » 

(I*. Paii.litti.) 

« Il y a un mot terrible, l'excuse du 
corrompu qui court l'usine, qu*on 
échange dans les tripots, qui monte 
dans les mansardes et qui pétriûe 
les cœurs : c'est assez faire le ponte, 
l'imbécile, le souQre-douIeur, le 
forçat! Jouissons! » 

(K. Chautièrs.) 
Gr&ce au ciel ! De Venise on règle les afTaires. 
Et, naturellement, le Français est le hwitf. 

(J. RiCHABD.) 

Le chien, la maîtresse et l'amant 
S'en vont tous les trois fièrement 

Et haut le ventre, 
A la conquête de celui 
Qui sera ce soir le mari, 

Disons le pantre. 
{Chanson du Père Lunette.) 

— DUPE QIT'ON BERNB CONS- 
TAMMENT. Bon jitsguau tro- 
gnon. 

— Tu le feras couper dans tout ce 
que tu voudras : il est bon jusqu'au 
trognon. » 

DUPÉ. Baisé, Chocolat^ Dans le dos, 
le lac, le seau on siau^De la revue. 



t( 



« QuU' prou te ou quV chambarde tout 
r fourbi, r peupe, i' s'ra toujours 
chocolat, n 

« — Ne t'enfîle jamais dans cette- 
combinaison-là; tu serais dans le 
seau. )» 

« — Et ton affaire avec Flamboteauf 
— Il m'a fichu dedans, je suis de la 
revue. " 

DUPER Arrangcmann ( invar. ), 
Arranger, Argoter*, Avoir, Baiser ^ 
Be filer. Carotter, Caver, Dindon- 
ner, Empaler, Empiler, En/tler^ 
Enfoncer, Estamper, Goujonner^ 
Jobarder, Le mettre à, Lever, Pi- 
geonner, Boustir. 

« Avec ces gas-lé, on est toujours- 
arrang'mann; s'i's n' vous ont pas 
d'entrée, i's vous baisent un jour ou 
l'autre. » 

« Il est vrai que ce partisan dévoué 
du bonheur du peuple avait com- 
mencé par estamper ses cama- 
rades. » 

(GOBOM.) 

Là, ils ne tardèrent pas à apprendre 
que le camarade qui avait joué le 
personnage de \idocq Venfoncé 
était Vidocq Ven fonceur. » 

(M. Mabio bt L. Ladnat.) 

Les gas ! v'ià Bibt Chopin, 
Dont qu' ma frangine est 1' pépin! 
Ya pas d' pétard qu'on Vempile. 

(BiBi GHoriM.) 

1/ électeur est bizarre 
Et de plus en plus rare, 
Môisieu le député! 
On peut bien le lui mettre. 
Mais non le lui remettre. 
Voilà la vérité. 

(Raorl Ponchor.) 



« 



DUPERIE. Carotte, Empilage, 
Enfilage, Estampage, Estampe, 
Boustissure. V. Tromperie. 

DUPEUR. Arrangeur, Beffeur, 
Deffleur, Carottier, Empileur, En- 
fileur. Estampeur, Boustisseur, 
Tombeur. 



' En parlant des personnes 



DURETÉ. Fig. Vacherie. 
DYNAMITE. La bavarde. 



Wt 



I 




KAl'. Agoua,Agoul',Anee',Anse', 
Aniselle, ratii/ia ou sii-op de bar- 

, billo», de goujon, de ijrenouîlle, 
Bouillon, Bouillon de canard, Chd- 
leau-la-Pompe, Flotte, Gowi, Jus, 
Lagout ', Lance, Laneequine. Lans- 
que, l^ans<iuiuf, Limonade, Litarge, 
Plate, PoHsse-Uoulm, Sirop de pa- 
rapluie, Vaxe, Vnsinellc, \Vallai:e. 



I agoua i 



une carafe d'enu :'— Vt 

Porter ça! dit-il, je i 
aniutte de barbillon. i 



i |iat de ijoiia dan* mon 



»in d' Ji ifdft' loDl' nol' >iniiiDB. 
lai) l'câ boiriniii Janiii» cun' goutlt 



/ùleit un velouri... V t'i 
snil de gliiicr un uincciiabi^B a 
de 1.1 lansgue. On devait avoir 
de fnire trant[ui Ile oient la noc( 



I — Qu'est-eeque]e»aiBriiire avecun 
eofant et un pnquet, dans Auteuil, 
par une )iluie pareille? 

- Ohl pour un peu de lantquine... 
Vouifondrex pas, nllezl • 

(J. M..«.) 

J'en mouillepas pour la Jimonodet... 
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mettre du sirop de parapluie dans 
ma bleue, pourTablmer? Jamais! » 

« J'avais projeté d'organiser un char- 
aquarium avec de l'eau; oui! du 
sirop rf* grenouilles pour de bon. >• 

(Trddlot.) 

Après l'amour, très dpcemment, 
J' nelloi' Félix dans d' la wallaee. 

(P. Paillbtti.) 

Ah! bcn, nom de Dieu! Mine' d'occase! 
i'our piquer dans 1' jut de c' temps-ci, 
Faut aimer s'enûler d' la veuel 

(BtÉDOBT.) 

— BOIRE DE L'EAU. Grenouiller. 

EAU-DE-VIE. Camphre, Casse- 
gueule, Casse -poitrine, Chien ou 
Sacré-chien, Chnick, Consolation, 
Cric, Crick, Crik, Crique, Dur, 
Euu-d'af, d'a/Tou d'affe, Élixir de 
hussard. Fil, Fil-en-quatre, Paf, 
Paff, Vélrole, Poivre, Possédé", 
haide, Hude, Schnaps, Schnick, 
Train*, Tripoli, Victoire", Vitriol. 

» La vieille assurait qu'elle mourrait 
le jour où elle serait privée de son 
verre de camphre quotidien. » 

•< Cette boutique est meublée de deux 
comptoirs en étain où se débitent 
du vin, de l'eau-de-vie et toute 
cette innombrable famille d'abru- 
tissants que le peuple a nommés, 
dans son énergique langage, du 
Casse-poitrine. » 

(Privât d'A.«<glr)iont ) 

« Vous nous râperez le gosier avec 
le trois-six et le sacré-chien dans 
toute sa pureté. » 

(Théophile (jautibr.) 

n Bon, il entre dans le débit de con- 
solalionl » 

(E. Sue.) 

a Elle, l'ancienne reine du Vieux- 
Chône, boire des douceurs I Pour 

3ui la prenait-on? C'est du vitriol, 
u pétrole, du poivre qu'il lui fallait. 
Ah! nom de D..., on n'était plus 
jeune, c'était vrai, mais n'empécnait 
qu'on en pinçait pour le raide et 
qu'un bon coup de dur faisait encore 
plaisir. » 

Du r gard y fascine un' panturne; 
Dommage qu'y lich' par trop d'eau d^aff. 



Et quand y rapplique h la turne 

Y soit les trois quarts du temps pa(T. 

(A. GlLL.) 

— Sans VOUA commander, nol' voisin, 
L&cliez-nous, s'il vous plait, chopine 
De paf, en roagniër' d eao divine... 

(J. V'ADt.) 

« Quand elle rentra au \of^s, elle 
tenait à peine sur ses quilles. Sa 
mère, éberluée, l'apostropha 
« Comment, salope, est-il Dieu 
possible I Tu as donc liché? Tu as 
donc bu du paff'i » 

{Les Joyeusetés du régiment.) 

N Le « petit sou » est, d Rouen, la 
consommation que l'on nomme 
dans le Nord la bistouille et qui se 
compose d'eau de marc de café addi- 
tionnée d'un ou deux centilitres de 
fit. » 

(H. Bardé.) 

d Allons, Auguste, un petit verre de 
fil-en-quatre, histoire de se velouter 
et de se rebomber le torse. » 

(Th. Gautibr.) 

« Et, mon Dieu, le schnnps de l'ou- 
vrier n'est guère plus pernicieux 
que la fine du coulissier; celui-ci 
peut se priver ou payer cher, sans 
mconvénient, son alcool, tandi» 
qu'à celui-là le verre de schnick du 
matin est presque nécessaire par 
les jours débrouillard et de froia. » 
{Le Cri du Peuple.) 

« — As-tu soif? Un coup de tripoli, 
dit le lancier. » 

(G. D'EsrARBfcS.) 



— EAU-DE-VIE 

Blanche. 



BLAKCHE. 



« Il n'y avait pas à tortiller ! £t je 
dus me résoudre, comme les 
« anciens », à m'ingurgiter mon 
quart de blanche. » 

— EAU-DE-VIE JAUNE. Jaune 

(des deux genres). 

Lapin Blanc, que me veui-tu? 
Avec ton jaune et ton camphre 
Tu déranges ma vertu. 

{Le Lapin Blanc.) 

— EAU-DE-VlE SUPÉRIEURE. 

Fine. 
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Pourvu qu'un cceur batt' sous la vcitle, 
Jfl donne à tous fine et vin blMoc 
Kt même à Tocrasion le reslc. 

(La Cantini^re du iOr) 

— EAU-DE-VIK TRÈS IXFÊ- 
niEURK. CocOy Kiquiqui, 

C'est pas du cric qu'i' nous donne 
là I C'est du cocOy du riguiquil » 

— EAU-DE-VIE DE COG^TAC. 

Cogne (apoc.)» Cogneji (s'em- 
ploient, par extension, pour 
toutes les eaux-de-vie). 



— EAU-DE-VIE 

Calvados. 



DE CIDRE. 



<« 



Et mûntenant^ ils entouraient la 
vieille de soins ; ils lui faisaient 
boire des remèdes. Hien n'était 
assez bon : le pot-au-feu, le cali^a- 
dos à rasades ! •• 

(HoGUE^ Li Kooi.) 

— VERRE D'EAU-DE-VIE. 

Avoine^ Lampion ', Lavement au 
verre pilé. 

Il régala le brigadier d'une avoine 
à la cantine et lui promit de lui 
rapporter un paquet de tabac d'of- 
ficier. » 

On y servait encore Talcool dans 
ces verres sans pied, rendus inver- 
sables par l'épaisseur et le poids 
du fond, et que les vieux poivrots 
appelaient des lainpioiuf *. » 

Chaque matin, avant de monter à 
cheval, nous nous flanquions un 
fort lavement au verre pilé pour 
nous donner de Tassiette. » 
(Les Joyeusetéx du rt'gunent.) 

— PETIT VERRE D'EAL'-DE- 
VI E A 10^ Veilleuse. 

— Viens-tu au bar éteindre une 
veilleuse? » 

— CAX03r D'EAU-DE-VIE. Poli- 
chinelle *. 

— PETITE QUANTITÉ D'EAU- 
DE-%'IE aprt'S le café. Ha/îlure, 
Rincette, Hincineltc, liinçon- 
nellCy Surrincette. 

Toujours après son café,, le capi- 
taine se versait la rincette et la 
9urr incette. » 

(Le Petit Parisien.) 



c Allons, marne Michu, une petite 
rinçonnette'l Ça fera descendre 
votre café. » 

— MÊLA.\(>E D'EAU-DE-VIB 
ET DE CAFÉ. Bistouille, Cham- 
poreau, 

(t II faut ajouter que le champoreau 
tel que le prennent actuellement 
les soldats et les colons d'Afrique 
n'est pus le même que celui de 
Tofficier qui lui donna son nom et 
où l'eau-de-vie était remplacée par 
Tabsinthe. ■ 

(HacToa Fra.xcs.) 

— BOIRE DE L'EAU-DE-VIE. 

Se camphrer^ Schniker. 

« La vieille se camphrait dès l'aurore 
et, quand arrivait huit heures du 
matin, elle était ivre à rouler. » 

(U. DOHL'S.) 

« — Encore de Veau d'afl tu penses 
donc qu'à schuikcr'] » 

— BUVEUR D'EAU-DB-%'IB. 

Camphrier^ Scfinikeur, 

« — Ta mère est d la broche, le 
diable la retourne : entends-tu, 
vieux camphrier, avec ta voix 
enrhumée. » 

(Nouveau Catéchisme poissard.) 

a Le père Chopin était un vieux 
schnikeur, il avait un faible pour la 
blanche. » 

— SATURÉ D'EAU-DE-VIE. 

Camphré. 

M Dis donc, avec ton f?osier camphré, 
tu fais bien des embarras! » 

(Nouveau Catéchisme poissard.) 

— DÉBIT D'EAU-DE-VIE. Cam- 
phrier. 

« Le camphrier est un sale débit de 
liqueurs atroces. » 

(Cactili^ïi.) 

ÉBAHI, KBAI:BI. Abafointé.Àba^ 
lobé. Baba (invar.), Babahissant, 

u Quand la bonne femme lui a fichu 
son sac, il s'y attendait si peu qu'il 
en est resté abafointé. » 

n Quel potin ! j'en suis encore tout 
abalooél » 
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Vous m'objecterez que ce serait la 
première fois, depuis vingt ans, 

âu'ils s'occuperaient sérieusement 
u pauvre monde et que nous en 
resterions tous baba. » 

(FRA^çols CurrÊi.) 

— ÊTRE ÉBAHI OU ÊBAUBI. 

En baver y En roter, En être ou 
en rester baba^ bleu^ mort^ occis^ 
tué^ de dUàj d'tà, comme une 
tourte f comme une tomate, N'en 
pas revenir. V. Ahuri. 

« L' soir, Julot y a dit qu' Méloche 
avait fait i)atatro. U en bavait^ 
Mimile, i* saignait. » 

« Âh I on n'a pas eu besoin de dégar- 
nir le salon pour m'opérer. Il l'a 
été, dégarni ! Les aides du chirur- 
gien en étaient bleus, parait-il... » 

(J. Marni.) 

...César est oeci5 quand j' fais l'coup dTablulion 
En sortant d' cuire au\ aromates. 

(I\ l'ikiu.srTi.) 

On m'avait dit que Paméla 
Était plutôt iéger'mAiit plate ; 
Mai:) auand j' la vis», j'en restai d' /«, 
Comme un tomate. 

ÉBÉi\lSTE. Pot-à'Collc, 

a On ne peut plus blesser les menui- 
siers qu'en leur donnant le sobri- 
quet de pot-à -colle. » 

(II. ROZB.) 

ÉBLOUIR. Faire à ^influence. 

« A veut nous faire à Vin/îuence avec 
son doulosse à panache et ses 
diamcs plein les pognes. » 

— ÊTRE ÉBLOUI. N*y plus voir 
que dalle, que gniente, que peau, 
que pouic (indistinct.). 

ÉBLOUISSAIT. V. Beaa. 

ÉBRIÉTÉ. V. Ivresse. 

ÉGALER. Écafoter, ÈcafouUkr 
(formes patoises du verbe Écafer). 

ÉCARTER. Fig. Balancer, Balans- 
liquer. Envoyer au bain, à Dache, 
à dingue, aux p Iules, à la balan- 
çoire. Envoyer baigner ou chier, 
etc. V. Promener. 



— ÉCARTER LES JAMBES. 

Gitiguer. 

~~ S^ÉCARTER. Donner h gauche, 

ECCLÉSIASTIQUE, subs. ÏLaii- 
chon. V. Prêtre. 

ÉCIIAFAUD. Abbaye de Monte-à- 
Regret. V. Gaillotine. 

ÉCHAFAUDAGE. Casse-gueule. 

« Il avait soupe d' grimper su' des 
cass' -gueules pour servir les li- 
pettes. » 

ÉCHANGE au.v fins d'escroquerie. 
Poulainte*. 

ÉCHANGER. Biguer. 

ECU AVPFAi. S' esbigner, Se trotter, 
V. S'enfuir. 

ÉCHARDE. Écharpe (corrupt.). 

rf 11 s'est enfoncé une écharpe sous 
Tongle, c'est très dangereux, m 

ÉCHARPE. Sous-ventrière. 

« On est-y pus marida pa'c' qu'un 
gonce qu'a eune sous-ventrière tri- 
colore vous aura boni des trucs à 
la noix dont qu'i' s' fout comme de 
sa première liquette? » 

— PERSONNE PORTANT UNE 
ÉCHARPE. Èchnrpé, 

ÉCHAUFFOURÉE. V. Bagarre. 

ÉCHEC . Bouchon, Blackboulage, 
Bûche, Gamelle, Navet, Pelle, Pipe^ 
Pipette, Piquette, Sauvette, Tape^ 
Ves/e.S'emploientordinairemenl 
comme régime des verbes Pren- 
dre, Ramasser et Remporter. 

c — T'as déjà ramassé un bouchon 
avec la Sardine et tu r'biff' à y faire 
du plat?... C'est la bûche, que j' te 
dis, c'est la bûche l » 

u l's s'avaient dit que 1* gas s'rait 
bon : i's 1' prenaient pour un ballot; 
mais il l'avait pas putôt ouverte 
qu'il a fallu qu'i's rengracient. Ts 
ont tous pris ÏQl piquette. » 
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« Procureurs, instructeurs, Chambre 
des mises en accusation, i^excelient 
M. Meyer, Texceileot M. Le Poitte- 
vin, ont ramassé ce que M. de 
Lamoignon n'aurait pas dénommé 
tapes — quoique c'en soient pour- 
tant de belles. » 

(SivCRINE.) 

« Il se présenta à Texamen, certain 
d'avance qu'il allait au-devant d'un 
blackboulage, » 

Ta t'olTrir, chauisette infidèle, 
A Titiue comme à Dédèle ! 



Sera-ce un succiy»? une pellel 

(F. Paillette.) 



« — N'essaie pas de ferrer du côté de 
la Margot, t'es sûr d'avance de 
prendre la pipe. >* 

u II a voulu y faire avec le grand 
Nénesse, mais l'autre Ta enturé 
d'entrée. Tu penses, c'était couru : 
avec un gonce comme rui-la, i' 
d'vait ramasser la sauvelle. » 

ÉCHELLE. Bairée, Escabrante, 
Lêve-piedSf Montante, Passe-van^ 
terne. 

« — On ne pourra pas grimper sur 
le faite sans montante, dit le com- 
pagnon. M 

ÉCHINE. Ràbe, Bdpe, V. Dos. 

ÉCUIXER (S'). S'esquinter. 

« A quoi qu ça sert de s*esquinter 
pour des gonces qui s' payent vot' 
poire? •> 

ÉCHOl'EK. Ramasseï' ou prendre 
un bouchon, etc. V. Ëchec. 

ÉCLABOUSSEH. Embouscailler, 
Emmouscailler. 

« II avait été en bécane par ce temps- 
là? Ben, il devait rien l'tre embous- 
caillé. ») 

ÉCLAIRER. Luer \ 

ÉCLAT. Pétard, Raffut. V. Scan- 
dale. 

— FAIRE UN ÉCLAT. Afe//re les 
pieds dans le plat. 

ÉCOLE. Bahuty Bazar, Boîte. 



«J'ai gardé bien des souvenirs di» 
bahut, quelques-uns agréables et 
joyeux... M 

(Hector France.) 

a On distribue la p&tée intellectuelle 
sans s'inquiéter de ceux qui la di- 

fièrent, avec le seul désir d'amener 
e plus grand nombre de gavés & 
décrocher la prime, c'est-à-dire le 
diplôme, l'estampille officielle mise 
sur tou9 ces produits de bazar \ » 

(MiCHRL f'ROriNS.) 

« — C'est la fin des vacances, il va 
falloir rentrer à la boîte. » 

— ÊOOLE CEiNTRALE des Arts 
et manufactures. Centrale. 

« Les élèves de Centrale donneront 
cette année leur revue au théâtre 
Beaumarchais. » 

{Gil Blat.) 

— ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

Pipa, X. 

M L'argot de Pipo a été traité d'une 
façon très consciencieuse par 
MM. Albert Lévy et G. Pinet dans 
leur étude : l'Argot de VX. » 
{lievue bibliographique.) 

— ÉCOLE SPÉCIALE MILI- 
TAIRE de Saint-Cyr. Bahut 
spécial, La Corniche. 

— ÉCOLE MILITAIRE D'AP- 
PLICATION de Fontaine- 
bleau. Bleau (aphérèse). 

— ÉCOLE MILITAIRE de La 

Flèche. Brutium. 

«Je n'ai pas revu le Brutium depui» 
ma sortie... On n'y condamne plus 
un bataillon entier au piquet en 
des matinées glacées d'hiver. » 

(Hector Fhaxcb.) 

— ÉCOLE NAVALE. Bordache. 

— ÉCOLE PRÉPARATOIRE AV 

BACCALAURÉAT. Bachot, Boite 
à bachot. 

— ÉCOLE PRÉPARATOIRE 
AUX ÉCOLES SPÉCIALES. 

Taupinière. 

ÉCOLIER. Bahutien, Potache, Po- 
tachien, V. Collégien, Élève. 
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ÉCONDUIRE. V. Chasser, Pro- 
mener. 

ÉCONOME. Épargneur. 

« C'est pas un avare, mais c'est un 
épargneur qui met tout son pognon 
à la carre. *» 

ÉCONOMIE. Bas de laine, Care, 
CareUey Carre. 

a Le malheur c'est que le Panama a 
surtout ruiné la petite épargne, 
englouti une grande partie des 
économies du petit commerce et 
dévoré le bas de laine de nombre 
de modestes cultivateurs. » 

{La Nation.) 

t Un coup qu'il a été chipé, il a bou- 
lotte toute sa carre avec la grande 
Agathe. » 

— FAIRE DES ÉCONOMIES. 

Faire sa care^ sa caret le ^ Mettre 
à gauche, Mettre à la care. 

<i Avec tout Taubert qu'il pouvait 
mettre à gauche, V s'rait aujord'hui 
tout c* qu'i' y a d' gandin. » 

ÉCORCHER. Dépiauter. 

a II ne faut pas qu'il fasse le malin, 
on le dépiaulera comme un lapin. » 

ÉCOT. Fade. 

« On irait tous ensemble à la rigo- 
lade, mais on raquerait chacun 
son fade. » 

— PATER CHACUN SON ÉCOT. 

Faire une anglaise, Fader, Fal- 
uiucher. 

.» On décida de faire une anglaise 
pour payer à déjeuner au cama- 
rade; de cette façon, la collectivité 
du secours en réduirait à rien le 
sacrifice. » 

{Le Mot d'ordre.) 

a Et celui-ci. gouailla brusquement 

Demi-Siphon en me désignant du 

doifft, fade-i-il avec nous? w 
"^ ' (R. MAiïtaoY.) 

« — Tu falmuches avec nous pour un 

kil? » 

ÉCOULEMENT. Dégoulinage, 



c Par les nuits de mauvais temps, il 
fallait tendre des loques au-dessus 
du lit afin de s'abriter contre le 
dégoulinage des eaux de pluie. » 

ÉCOUTER. Esgourder, Locher, 
Piger, Se débrider Vesgourde ou 
les loches, les cliquettes, 

« — Ton conférencier, i' s'y connaît. 
1* va comme ça. en pénard, sans 
s'cousse, comme chez lui, et ou 
esgourde quand môme. i> 

il — Qu'est-c' qu'i' s' passe dans la 
tôle au Frisé? Loche un peu, 
Mélie. M 

«> — Débride tes cliquette», v'ià la 
musique qui commence. *» 

« — Pigez-moi ce vstcarme de per- 
ruches ; on se croirait chez Mme de 

Perdriavet. »» 

(Jkah Lob&aih.) 

ÉCRASER. Écafouiller, Êcarbouil- 
1er, Écrabouiller, Ëscacher ou 
Écacher, EscarbûuHlei\ Escra- 
bouiller, Patafioler. 

Mais i* çliss' su' 1' sol mouillé, 

Cahin, caha 

Uu' dia ! Hop là ! 
Mais i' gliss' su^ Y sol moyiUé, 
Crac ! il est eecraJbouiUé. 

(L. Xaukof.) 

Reo, moi, j* ^eux qu' Satan m* pata/iole 
Si, dans ces discours empruntés, 
Gn*a un mot qu'a l'air d'un traité. 
Aussi, j' crois ben qu'on h' fout d' ma fiole. 

(JauAN Rictus.) 

— ÊCRASEIi AVEC LES PIEDS. 

PiUr. 

Et dans Paris gorgé d' troupiers 
— Où faut ben quej'mën* roaradroaiUe — 
Gn'aora ben vingt mciUons d* petsoaîlles 
Qui viendront m' /)i7ffr les doigts d' pieds. 

(lo.) 

ÉCREVISSE CUITE. Cardinale. 

ÉCRIRE. Brodancher, Broder, Ca- 
pir\ Graillonner, Griffer, Parler 
papier. Triturer, 

« ^ Ça peut pas être moi qu'aie fait 
ce bitfeton-là, dit-il au substitut. 
Je ne sait pas brodei*, n 
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Si tu capiê* uoe lasagne, 
Brodanche en jnra pour que le gas 
Qui les déboucle à la campagae, 
£n la frimaut, n'eut rave pas. 

« C'est lui qui parle papier pour moi 
à mon oncle. » 

(Vioocy.) 

« — ïriture un bifTton à ta doche 
pour la sonner d'une thune ou 
deux. » 

— Dans l'argot des gens de 
lettres. Pissa* de la copiCy 
Pondre, Torcher. 

« Et dire qu'il y en a parmi nous qui 
se résignent à pisser par jour aes 
cinq cents lignes de copie pour 
arriver à se sustenter ! » 

(Domi«.) 

« Une de ces dames, qui vient de ter- 
miner son article, exécute une rou- 
lade retentissante. — Cette chère 
amie est comme les poules, fnit 
remarquer une rédactrice : elle 
chante quand elle a pondu. » 

(JOINVILLE.) 

« Et ToD fait des matchs littéraires : 
par exemple, à (\m torch*fi*a le plus 
vite un sonnet impeccable. » 

~ ÉCRIRE UNE LETTRE. Ba- 

biUarder. 

« — Si tu babillardes au frangio, 
dis-y bonjour pour toute la tierce. » 

ÉCRITOIRE. Capine \ 

ÉCRITURE. Brodage ou Brodan- 
chagCf Cape *, Cfiarihotaye. 

m Quelle tronche qu*il aurait faite en 
dégottant mon charibalage, >» 

(0. Mirfcdaa.) 

— ÉCRITURE SECRÈTE. Bro- 
dage à l* es torque ou à Vesloc, La 
cryptographie est fort en usage 
daus le monde des malfaiteurs ; 
ils emploient, comme les diplo- 
mates, le « chiffre », la «c grille » 
et les « signes ». Le brodage à 
l'eslorgue se fait donc de mille 
et mille façons. L'une des plus 
simples et qui offre les plus 
nombreuses combinaisons est 



celle dont nous donnons ici la 
clé. On trace d* abord un X puis 
deux lignes horizontales cou- 
pées de deux perpendiculaires; 
on obtient ainsi 13 cases dans 
lesquelles Talphabet est disposé 
alors, suivaut des conveutions 
spéciales, deux lettres par deux 
lettres qui prennent dans l'é- 
criture secrète la forme de la 
case qui les renferme. Selon 
que cela aura été convenu, on 
mettra un point ou un accent 
sur Tune des deux lettres, soit 
celle de droite ou celle de 
gauche. Prenons la clé suivante 
en arrêtant que la lettre de 
gauche sera surmontée d'un 
point : 




BO 


CP 


DO 


GT 


HU 


IV 


KX 


LY 


MZ 



Si avec cette clé, ou toute autre 
analogue, on emploie l'argot 
jargonné selon les r<^gles du lar- 
gonji, le secret devient triple- 
ment impénétrable. Exemple : 
« Donne-moi quarante francs m 
se dira en argot : File-moi deux 
ciguës \ en largonji : Lilfème 
loimic leudé ligcé (V. Jargon) ; 
ce qui donnera en cryptogra- 
phie : 

nEn<>F> njETEu 

Le correspondant emploie pour 
ce genre d'écriture le papier 
quadrillé qui lui facilite l'exé- 
cution. 

~ EMPLOYÉ AUX ÉCRI- 
TURES. Escrime (arg. mili- 
taire). 

ÉCRIVAIN. BahiUardeur, Brodan- 
cheur. Brodeur, Buveur ou chieur 
d'encrCy Cnpon*, Capou*, FafiO' 
teury GraffignouXy Gri/feur. 

a II était ancien maître d'école ; et i' 
s'avait mis brodeur pour les bon- 

12 
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niches et les lolos qu* avaient à ba- 
billarder dans leur pat'lin. n 

-Ce que les Lenavet, les Panadard et 
•les Petdeioup fournissent annuelle- 
ment à la société de bureaucrates, 
•de nullités, de chieurs d'encre^ 
•comme on dit au régiment, de 
•déclassés, de gens propres à tout, 
«'est-à-dire bons à rien, est incal- 
<*ulflJ)Ie. » 

(IbicToa Franci.) 

— ÉCRIVAIN PUBLIC en 

échope. Brodancheur ou 61*0-1 
deur en cage. \ 

— ÉCRIVAIN JOURNALISTE, 
HOMME I>E LETTRES. Gen- 
delettre^ Pisseur de copie, 

M Nous assistons depuis 1830 à ce 
spectacle bizarre et facétieux d'une 
Assemblée formée d^uoe élite litté- 
raire où Ton veut bien s'avouer 
avocat, professeur, gradé de docto- 
rat et le reste, excepté littérateur ; 
ou, tranchons le mot : gendeleltre. » 

(É. B»6ERAT.) 

— ÉCRIVAIN BANAL, ou sans 
talent. Clicheut\ Pompier, 

lÉCROUELLES. Bonbons anglais 
ou fondants, bonbons à liqueurs 
ou siinpi. Bonbons, Dragées, Pon- 
dants. 

« C'est comme ce truc qu'on dit qu' 
les rois guérissaient les bonbons à 
liqueurs ; tu crois-t-y que j* coupe? » 

ECU. Escale, Chatte % Grain*, Rou- 
gesme*, Rusquin*. 

« — J'ai raqué mon duc une escale et 
c'est pas chérot. u 

— QUART U'ÛCV, Caste de char- 
rue*. 

ÉCHELLE. Crolle *, Crone *yCrosle*, 
Salivergne *, Saliveme *. 

ÉGUELLÉE. Grollée*, Cronée*. 

ÉCURIE. Gailloleriey Gayoterie ou 
GaUlonnerie. 

ÉDREDON. Douillet. 



« — Voyez-vous ce monsieur, disait- 
elle moqueuse; il lui faut des 
couettes et un douillet ; boutez-lui 
aussi une bassinoire, parbleu I et il 
ne cherchera plus femme pour 
chauffer sa couche en hiver. » 

EFFACER. En parlant des traces 
d'un vol : Brûler le pégriot. 

EFFÉMINÉ. Chochotte, Peaufin, 
Peau fine. 

EFFET à payer. Papier à douleur. 

— FAIRE DE L'EFFET. Avoir 
du JUS, Faire ou Jeter de l'ai- 
mant. 

— EFFETS. Fringues, Frusques. 

Y. Vôtoment. 

EFFLANQUÉ. Désossé, Sauve-la- 
tjraisse. V. Maigre. 

EFFONDREMENT. V. Débâcle. 

EFFORT. Coup de cul. 

« — Allons, du nerf! encore un coup 
d' cul et nous y s'rons. » 

— FAIRE UN EFFORT. Souquer 
(arg. des marins). 

« — Allez, hol souquons ferme, les 
gas ! La terre est proche. » 

— On dit d'un ivrogne qui 

tente en vain de se lever, 
qu'il Fait un appel du cul. 

« U fit trois appels du cul et, déses- 

Séré, retomba sur sa chaise en 
isant au cafetier : « Donnez-moi 
encore une chartreuse,... j'atten- 
drai. » 

EFFRACTION. Cassage, Esquin- 
tement, Fric-frac. V. Vol, Voler, 
Voleur. 

EFFRAYER. Coquer, donner ou 
foutre le fiubard, leflube, Ui frou&se, 
le taf, le trac, la trouille^ etc. 
V. Peur. 

EFFRONTÉ. Entrant*. 

EFFRONTÉMENT. A la tête du 
camp ou simpl. A la tête. 
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-w Sans 8*égnauler, l' mec, V vous sort 
ça à /a léle; tant pire pour ceusses 
qu'est pas contents. * 

EFFRONTERIE. Culot. V. Au- 
dace. 

'< — Alors vous prétendez interdire 
aux gens de transporter certains 
colis, vous ! Eh bieu, vous ne man- 
quez pas de culot par exemple I » 

((j. AnmoL.) 

ÉGAL, de môme valeur, de même 
qualité. Kif, Kif-kif. V. Analogue. 

— ÇA M'EST ÉGAL. Ça m'est 
équ'angte, éguidislant, équila" 
téral^ équipoUent^ Ça m'est in- 
férieur. Ça m'indiffère^ Je m'en 
fou^y Je m'en tamponne ou te 
m'en bats l'œil^ le coquillard^ tes 
flancs^ Corbite, 

<> Nièce ou cousine ou sœur, comme 
vous voudrez l'interpeiler, ça m'est 
équilatéml... Du moment' que la 
particulière du curé n'est pas née 
native de la région administrée par 
votre serviteur, nous nous en bat- 
tons Cœil^ militairement parlant. » 

(Hector Francb.) 

Critiquez, ne critiques pn«... 
fV>urvu qu'il fasse son affaire 
Et qu'à l'heure il ait^es repas, 
Le reste ici-bas Vindi/fère. 

(Briollst.) 

J* mijot' dans mon indifférence : 
Dites noir, dites rouice ou blanc, 
Moi, je n'dis rien — c'est bien plus franc; — 
Criei : Viv* le Roi! Viv' la France! 
Viv' la Prusse ! Engueules>voas tous... 
J*m*en fou* ! 

(P. Paillitte.) 

ÉGARER. Involontairement : 
Paumer. V. Perdre. 

« La m6me chiallait comme une 
wallace d^avoir paumé son mor- 
lingue. » 



— Volontairement 
V. Abandonner. 



Semer, 



Comme les gonzesses commençaient 
à nous courir, on a pris par des 
ruGi qu*a connaissaient pas et on 
les a s'mées en fsant Tadja dar- 
dare. » 



ÉGAYER. Faire hoyauter ,gondolei\ 
rigoler y tordre^ etc. V. S'amuser. 

— S'ÉGAYRll par la boisson. 
S'émérillonner. 

ÉGLISE. Antaffe, Antiffe^ Antiffie, 
Antenne, Cavée*, Chique*, En- 
taffe, Enti/fe, Entiffte, Entonne, 
Petit bocson, Pi'iante, Ratichey 
Rampante, 

Au matin, quand nous nous levons, 
J'aime la croûte de purfond. 
Dans les antonnes trimardons 
Ou au creui de ce^ ralichons ! 

{Ronde argotique.) 

« Si tous les curés s* mett^ à dériper, 
faudra boucler les priantes, » 

'< La gueuse ne quittait pas le ftetil 
bocson. Matin, soir, on la voyait se 
pâmer devant les autels, guignant 
de l'œil le curé et ses vicaires. • 
{Le» Propos du Commandeur.) 

— GENS D'ÉGLISE. Vermine 
d'nntonjie. 

ÉGOÏSME. Tattpage \ 

ÉGOÏSTE. Taupiei'\ 

ÉGORGER. Paire un colback, Faire 
au kik ou au kiki. Faire le coup 
du cornet. V. Gorge. 

« Et, comme la vioque poussait d' 
rbarmone, le Mat'lot la faite au 
kiki, » 

« L'assassin avait fait ce qu'on 
appelle le couf) du cornet. Il avait 
égorgé les trois femmes avec une 
science de boucher. » 

(GoaoN.) 

ÉGOUT. Forêt de Moni-Rubin *. 

ÉGOUTIERS (LES). La grosse 
cavalerie, 

ÉGRATIGNER. Graffigner (argot 
des enfants, passé aujourd'hui 
dans la langue), Grt^ner. 

— S*ÉGRATIGNBR. Se chaffou- 
rer, 

ÉGRATlGi\URE. QHgne. 
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« Elle s'est mise en ra^e et lui a fait 
des grignes plein la ngure. » 

ÉGRILLARD. Corsé, 

« — Vous avez vu la revue des Varié- 
tés : elle est corsée , hein ? »> 

ÉLÉGAIN'CE. Chien, Copurchisme, 
Jus, Pschutterief Smart, Vlan, 
Zinc. 

« Les gommeux anglais vont adopter 
le bracelet. Ce sera bientôt le der- 
nier cri du copurchisme. » 

(La Nation.) 

« Voici, d'après un confrère, grand 
docteur es pschutlei'ie, de quelle 
manière un nomme à la mode doit 
être vêtu en l'an de gr&ce 84 :... » 

(AUUAKDBS IIePP.} 

« Une toilette pourrie de zinc et per- 
sillée de chien. » 

{La Vie Parisienne.) 

« Si tu voyais ma nouvelle conquête; 
elle vous a unjttsl Toilette épatante, 
chapeau épatarouflant signé Virot I 
Du dernier vlan, quoi ! » 

Sors-tu des créatures 
Dans de belles voitures 
D'un STAort étinceUat? 
C'est que tu as des rentes 
En tous cas apparentes. 
Ou, que lu fais semblant... 

(Raoul Pokchoa.) 

ÉLÉGANT, adj. Ah, Bécarre, Chic, 

Fadard % Fiscal \ Flambard \ 
Galbeuœ, Gandin, Hurf, Juteux, 
Pschult, Smart, Smarteux, Smar- 
tif, Snob, Urf, Vlan, X. V. Beaa. 

• — Tes rien hurf aujourd'hui, tu 
vas donc à la noce? » 

)' suis juteux, irrésistible ! 
P\\xi Juteux n'est pas possible. 

« Ils trouvent, ces jeunes gens, qu'il 
est autrement pschtdt d'aller pren- 
dre des glaces chez Latinvilie ou 
chez Gagé. » 

Su' r boul'vard 
Ils vont d'un pas fl«'roarJ 
Et trouvent ça très êmart. 

{[,. DB BCRCT.) 

« On donne aujourd'hui la poignée 
de main en élevant le coude à hau- 



teur de l'épaule ; et Ton assure qucr 
c'est très smartif. » 

Si tu veux, prenons an Gacre 
Vert comme un chant de hautbois. 
Nous ferons le simulacre 
Des gens urf qui vont au Bois. 

(Laument Tailhaoi.) 

ff — Vous savez bien, mon cher, qu'i^ 
n'y a plus que les commis qui por- 
tent le plastron empesé. Adoptez: 
donc la chemise molle; c'est plus 
vlan et plus pratique, m 

— Les Sainls-Cyriens disent 
Bahuté. 

— Subs. Les termes pour dési- 
gner les Élégants changent 
avec la mode. Nous les men- 
tionnons ici à titre de curio- 
sité, en les plaçant dans leur 
ordre chronologique ; Petit 
maître, Muguet, Roué, Mer- 
veilleux, Muscadin, Incroya- 
ble, Mirli/lor, Agréable, Lion^ 
Lionceau , Luisant , Daim,, 
Pommadin, Fionneur, Fleur 
des pois. Gant-jaune, Gandin,. 
Cocodès, Col-cassé, Plastron- 
neur. Crevé, Petit crevé, Pois- 
seux, Gâteux, Gluant, Hui- 
leux, Psitt, Gommeux, Aminci^ 
Boudiné, Petit Gras, Petit 
verni. Vibrion, Grelotteux, 
Pur, Copurchic, Ah, Ha, Bé- 
carre, Genreux, Gilet à cceur. 
Vlan, Tchink, Tchock, Fin de 
siècle. Fin de globe, Gratiné, 
Pschutteux, Snob, Juteux, 
Smart, Smarteux, La femme- 
élégante, du monde de la 
galanterie, est appelée suc- 
cessivement : Petite maî- 
tresse. Merveilleuse, Musca- 
dine, Liotme, Biche, Cocotte, 
Cocodelle, Crevette, Poisseuse, 
Huileuse, Gommeuse, Gen- 
reuse, Pschutteuse, JuteusCy 
S marieuse ci Snobinette. Celte 
dernière expression désigne 
également les précieuses d& 
nos jours. 
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■ Jeune, betiU, petit-maUre^ il court de fleurs en 
Prenant et quittant les plus belles. [Heurs 

(La F0.MTAI111.) 

Ne tondriez-TOus point, dis-je. sur ces matières 
4)eT0s jeunes muguets m'inspirerles manières? 

(MoLiftnK.) 

M Les muscadins ont été remplacés 

Bar les incroyables. C'était particu- 
èremeotà eux que les anarchistes 
révolutionnaires avaient déclaré 
une guerre d'extermination. Par- 
lait-on sans jurer, sans faire de 
jolécismes, on était un muscadin. 
Les femmes étaient aussi appelées 
mt/^adiTie^ lorsqu'elles ne sentaient 
pas Tail ou l'eau-de-vie. *> 

(BESCUIItKl.l.t.) 

•c Ces favoris de la mode appelés 
roués sous la Régence, merveilleux 
sous Louis XV, mii'li flores sous 
Louis XVI, incroyables sous le Di- 
rectoire, agréables sous TEmpire, 
étaient-ils inférieurs aux lions de 
nos jours? » 

(SorniE Gat.) 

•« Jetez ces anges sur le bitume à la 
merci des pommadins. » 

(MiCHO.) 

« Le fionneur posst^de une çlace, 
huile antique, pommade du Iton et 
cire a moustaches. » 

(BtRTALL.) 

■« Jadis, on Tavait surnommé Fleur- 
des' l'ois, parce qu'il était dans ga 
mise et son allure d'une recherche 
et d'une prétention qui tiraient les 
regards. » 

(MONTtoCT.) 

« Les cocodH et les pelits crevés de 
Tépoquc, successeurs des lions^ des 
daims et des <fanU- jaunes, qui re- 
présentaient alors la classe des éle- 
vants, n'étaient que d'affreux bons- 
nommes étiolés. >» 

(0. UzAN.'vi:.) 

^ Le cocodés apparut sur l'asphalte 

Sari sien ver» 1803... Le petit crevé 
ate de 1869;... il portait la raie au 
milieu et deux petites coques pla- 
quées au cosmétique sur le front. 
Le gommeux est, prétend-on, l'an- 
cien petit crevé qui obséda tellement 
■ses amis du récit de ses campagnes 
•que ceux-ci le comparèrent à la 



gomme qui colle et dont on ne 
peut se dépêtrer... Le poisseux a 
vécu ce que vivent les roses. Puis, 
comme en souvenir de la guerre, 
il avait conservé la capote militaire, 
qui sur son dos civil paraissait un 
vêtement d'hôpital, il devint : le 
gâteux.... Tout à coup, la chrysa- 
lide sort de son cocon g&teux et 
apparaît le boudiné emprisonné 
dans des vêtements trop étroits, 
trop courts et atteignant les der- 
nières limites du collant... Une 
variété de boudin, peut-être de 
seconde qualité, reçoit un nom par- 
ticulier : le petit gras, auquel suc- 
céda le vibrion, qui s'effaça à son 
tour devant le grelolteux. •» 

{Le Courrier' de Vaugelas.) 

« Le curé, solide gaillard et superbe 
luron, tentait fort les filles du vil- 
lage et, certes, pour les bonnes 
bouches et surtout pour la grosse 
cousine, il valait mieux que le 
mièvre col-cassé, » 

(Les Propos du Commantleur.) 

« Vous ignorez complètement que de 
ne pas mettre de pardessus cons- 
titue actuellement ce que nous 
appelons être pur. » 

{L'Événement.) 

« Le bal des canotiers de Bougival 
promet d'être très brillant ce soir, 
car une bande de copurchics doit 
l'envahir, en compagnie de quelques 
horizontales haut cotées. >* 

{Gd Bios.) 

« Il dépassait le but, devenant frin- 
gant et coquet, nbusant outrageu- 
sementdes cosmétiques et des coups 
de fer au chapeau et à la mous- 
tache, innovant des cravates inouïes, 
bouleversant l'armoire aux che- 
mises et s'intitulant boudiné et fin 
de AÏècle. u 

« Ils savent que, dans ce décor pour 
attirer les snobs, ils trouveront 
aussi des compngnons. » 

(UrSTAVK GF.KFnOY.) 

« Le fils d'un membre de l'Institut, 
malin, rusé, cotillonneur, smart, 
légionnaire depuis six mois, et 
s'ennuyant à pivoter sur la même 
place d'armes entre quatre nègres- 
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ses et deux badauds espagnols, 
entre à rinfirmerie, les yeux « ïaits » 
et le teint vert-pomme. » 

(G. D'EsrAKDlS.) 

« Je vis entrer un long et maigre 
jeune homme dans un complet 
demi-saison, étriqué de la poitrine 
et des flancs, portant la savate 
anglaise pointue grossièrement ver- 
nie, adoptée par nos pschutteux 
et qui semblait plus longue en- 
core en sortant du pantalon très 
court taillé en fourreau de para- 
pluie... : en un mot le type rêvé 
par la gommeuse. » 

(U Voltaire.) 

« A côté de lui, Amaur^ représente 
un pschutteux du dernier vlan, tout 
ce qu'il y a de plus ah ! » 

{Le Figaro.) 

« — A propos, chère madame, vous 
savez qu'on ne dit plus pschuttj ni 
vlan, ni ahl... on dit tchink. » 

(0. FlUlLLET.) 

« La cocodette est le type féminin du 
second Empire comme la merveil- 
leuse le fut du Directoire et la 
lionne de la monarchie de Juillet. » 

« Cocotte ce n*est pas mal, mais 
chanteuse c'est mieux, n'est-ce 
pas? » 

(Poupon.) 

« Les biches pullulent sur les trot- 
toirs des grandes villes. » 

(D' GHtooins.) 

— L'élégant en tenue de cé- 
rémonie se nomme Habit 
ou Habit noir; en demi-cé- 
rémonie, ce n'est plus qu'un 
Smoking. 

• Casino de Paris, dans une loge, 
trois habits noij's; ils causent. » 

(Kaitif de la BarroRRi.) 

M Venaient ensuite quelques habits 
de Londres, boutonnières fleuries 
d'orchidées, faces soigneusement 
rasées, aux gras cheveux fluides et 
aux raies impeccables. » 

(Jkam Lorrain.) 

« Deux smokings fleuris d'œillets 
blancs les accompagnent. » 



— Le monde élégant est ap- 
pelé Crème ^ Flan, Gomme ^ 
Haute gomme. Gratin, High 
lifCy Monde chic, Monde sélect ^ 
Poisse, Pschutt, Vlan; ceux 
qui le composent sont du 
Dernier bateau, du Dernier 
cri, de la Deiiiiérc sirène. 

« Ce n'étaient que boulevardiers en 
habit noir, cravate blanche, fleur à 
la boutonnière; une fois par se- 
maine tenait là ses assises le chic, 
le copurchic, le gratin, le vlan, le 

flan. » 

{Le Journal.) 

« L'automobile est comme une rou- 
lotte de hfgh lif'e et nous voici, nous 
aussi, devenus des nomades. » 

(J. CuARinc.) 

« Et Raimond, quel entrain, quelle 
jeunesse! Il ligure le chautfeur 
d'automobiles dernière sirène. » 

(Arliodih.) 

« Former des jeunes filles suffisam- 
ment instruites, mais moins sa- 
vantes que sensées, de goûts simples 
et de mœurs irréprochables; ne 
recruter ces enfants que dans des 
familles honnêtes, bourgeoises, si 
l'on veut, d'antiaues préjugés, igno- 
rant le pschutt, le o7a/i, la gomme^ 

la poisse, le bécarre... • 

(A1.DIRT Cm.) 

ÉLÈVE. Bahutien, Potache, Poia- 
chien. On orthographiait autre- 
fois Pot'à'Chien \ 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE VÉTÉ- 
RINAIRE D'ALFORT. Êcor- 
cheur, 

-^ ÉLÈVE DES ÉCOLES CHRÉ- 
TIENNES. Coin, Coinc. 

— ÉLÈVE DES ÉCOLES LAÏ- 
QUES. Laïc. 

— ÉLÈVE DE PHILOSOPHIE. 

Philo. 

— ÉLÈVE DE RHÉTORIQUE. 

Bhéto. 

— ÉLÈVE DE MATHÉMA- 
TIQUES SPÉCIALES. Taupin, 
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« Le simple iaitpin, le candidat qui 
se présente k la colle d'admission à 
rÉcole Polytechnique, possède déjà 
des connaissances supérieures. » 

(La BÉDOLUftBK.) 

— ÉLÈVE QUI VA DE COLLÈGE 
EN COLLÈGE. Bahuteur, 

« Le capitaine, plutôt que de mettre 
Edouard à La Flèche, avait cédé 
aux prières de la mère et fait de cet 
enfant, déjà paresseux, un bahxUeùr 

Î[ui changeait de pension chaque 
ois que le régiment changeait de 
garnison. » 

(G. HnoBRT.) 

— ANCIENS ÉLÈVES D'UNE 
MÊME INSTITUTION. Laba- 
deîis. V. Camarade. 

— ÉLÈVE DU PAYTANÉE DE 
LA FLÈCHE. Brutium. 

— ÉLÈVE ASPIRANT A SAINT- 
CYR. Cornichon^ Volaille. 

— ÉLÈVE DE SAINT-CYR. 

Cyrard, 

— De première année. Melons 
ConscHty Petit Co. 

— Cavalier. Fine basane, 

— De seconde année. Ancien. 

— Non gradé. Fine galette. 

— Élève étranger. Crocodile. 

« Connaissez-vous une spirituelle ca- 
ricature de Draner, dans laquelle 
un saint-cyrien imberbe, un vrai 
me/on^ murmure mélancolique- 
ment, en cirant ses bottes maculées 
de boue : 

•— Avoir cent mille livres de rentes, 
descendre des croisades et cirer 
ses bottes I Enfîn, papa m'a dit : 
Noblesse oblige! » 

(Rcnt MAizsnoT.) 

Fanatisez à Texercice 
Devant l'ancien qui tous instruit. 
Sans qaoi U salle de police, 
Mvlonn. voun attend celte nuit. 
( Vieille chanson de Saint-Cf/r.) 

m L*an prochain nous désirons re- 
nouer des relations avec les élèves 
officiers des grandes écoles, les invi- 



ter à ces réunions, fonder un groupe* 
dWelungroupedeCy/'arrf*... » 

(Carli RoPDEniR.) 

« Et, lorsque je prends l'aigle, moi 
le culot du régiment, qui n'ai pas- 
trois poils de moustache, qui porte 
encore mon pantalon à bande nleue- 
de fine galet te j je me sens ragail- 
lardi comme si je venais de boire- 
quelque longue lampée de vieille- 
eau-tle-vie. » 

(R. Maiibbov.) 

« Dans son étroite cellule du vieil' 
« Ours » de Saint-Cyr, Tissac se- 
morfondait... Tous les petits cos 
étaient partis depuis quinze jours, 
et lui restait là, seul, prisonnier. »• 

(I*. Dacbs.) 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE POLY- 
TECHNIQUE. Pi>o, X. 

— De première année. Cocons 
Conscrardy Conscrit. 

— De seconde année. Ancien. 

— Gradé. Crotal. 

— Étranger externe. Constante, 

N II avait vraiment belle allure sous, 
son chapeau de pipo Oambant neuf^ 
notre jeune cocon. » 

{Le Gaulois.) 

n Pourtant un noyau considérable 
demeura à Paris. Autour de quel- 

3ue8 anciens X s'étaient groupé» 
es étudiants et des séminaristes, m 

(llAaLt RaaoKRBH.) 

« Le conscrard ne devient conscrit 
qu'après avoir subi les épreuves do- 
1 absorption, du bahutage, suivant 
l'expression moderne, après avoir 
passé devant la commiss, et avoir 
entendu la lecture de sa cote sur 
l'estrade le jour de la séance des. 
cotes. Jusque-là, il a été absorbé, 
bahuté, basculé, en un mot brimé 
par les anciens. » 

(Albbrt Lkvy et G. Pixct.) 

u L'administration a conservé aux: 
crotaux le titre de chefs de salle ; 
c'est à eux qu'elle s'adresse lors- 
qu'elle a des communications géné- 
rales à faire aux élèves. •* 
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« Par extension, on donne le nom de 
constante à Télève qui fréquente 
une autre salle que la sienne. » 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE CEN- 
TRALE des Arts et manufac- 
tures. Central. 

— De première année. Bizuth. 

— De seconde année. Carré. 

— De troisième année. Cube. 

— De dernière année. Bicarré^ 
Archicube, 

<• Dans la salle se pressaient les 
parents, les amis et les professeurs 
(les centraux venus avec la ferme 
intention d'applaudir — enfin sur 
leurvraie scène— les Jeunes cubes 
en activité. » 

[La Nation.) 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE NOR- 
MALE. Normalien. 

— De seconde année. Cube. 

— : De dernière année. .Archicube. 

— Premier de section. Cacique. 

H Ce que mon archicube Francisque 
Sarcey nous disait et nous dit 
encore depuis trois mois, c'est ceci : 

3ue les précautions imposées aux 
irecteurs de théâtre pour préve- 
nir les incendies ne sont qu'une 
plaisanterie énorme... » 

(J. MOSTIT.) 

w C'était le temps où Taine était un 
cacique, c'est à-dire le premier de 
sa section à l'École norumie. *» 

(D'Ai'DK.iea.) 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE DE 
CHIRURGIE MILITAIRE. 

Toubid, 

— De première année. Embryon, 
Fœtus, 

* Sur le couvre-pied du lit conjugal, 
bien en vue avec son galon doré et 
son velours grenat, se trouvait le 
képi d'un élève du Val-de-Gràce. 

M. G... vit dans ce couvre-chef 
ce qu'il fallait y voir : la présence 
chez lui d'un toubid âoni les cousul- 
tationp, si elles étaient agréables à 



sa femme, ne pouvaient être que 
désastreuses pour son honneur, 

à lui. » 

{Le Journal.) 

— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE NA- 
VALE. Flottard. 

— Du vaisseau école. Bordache, 

— De première année. Fis tait le ^ 
Fiitot, 

<« Le plus illustre des antiques flot- 
tards est l'amiral Courbet. » 

(A. Livv et G. Pixn.) 

« Telles sont les gaietés du bord qui 
n'empêchent pas nos fistots de de- 
venir plus tard de brillants et 
savants officiers de marine. » 

(Hector Framck.) 

« Le « Borda », d'où le surnom 6or- 
dache donné aux élèves de l'École 
Navale, est un ancien vaisseau de 
ligne hors de service. » 

(lo.) 

~ ÉLÈVE DE L'ÉCOLE FORES- 
TIÈRE de Nancy. Fayot. 

• Chaque année, le lundi de Pâques, 
les A' reçoivent les fagots^ alors à 
Paris, dans un restaurant du bou- 
levard. En février, les X sont reçus 
à Nancy. » 

(A. LiTT el G. Pwrr.) 

— ÉLÈVE DIT COLLÈGE 
SAINTE-RARBE. Barbiête. 

^ ÉLÈVE DU LYCÉE SAINT- 
LOUIS. Ludoviciste. 

— ÉLÈVE DES RR. PP. Moi- 
nilton, Postard. Cette dernière 
expression s'applique plus spé- 
cialement aux élèves des Jé- 
suites de la rue Lhomond, 
autrefois rue des Postes. 

— ÉLÈVE CAPORAL, ÉLÈVE 
BRIGADIER. Élève cabot, 
Élève martyr. 

— Les Élèves de province por- 
tent ordinairement le nom 
des habitants de la ville où 
est située leur école : ceux 
de Saumur s'appellent les 
Saumurais ; ceux de Chàlons, 
les Chalonnais ; ceux de VÊ- 
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cole militaire de Saint- 
Maixent, les Maxentais, etc., 
etc. V. École. 

ÉLEVÉ (BIEX). Commif, V. Dis- 
tingné. 

— MAL ÉLEVft.Pi^nOM/". V.Gros- 
•1er. 

ELLE. A^ A\, Aile, Sézière, Sézig, 
Sézigo, SézigiiBy Sézingard, Son 
gnasse, son gnère, son gniasse^ son 
gnière, son nière, son orgue, sa 
poire. 

Gt? Pas la pein' d'ét' *\ gironJe ! 
Alors, ta doch', tu la f^ob' pas ? 
Faotqu'a/' tortor'. Nib' dans V cabn<i. 
Qui qu'a massé poo' t' fout' au monde? 

(J. RlCliF.PlM.) 

Ma mistonn*, c'est pas uo outil 
Qu'en met à la car* pour son gnère ; 
C*est gandin, aimabe, et gentil : 
Aile est flxé' su' la raagnere 
Dont qae j' veux qu' sézt'g Tass' son truc. 
Et ou'a plume avec un joueur d'orgue 
Ou Den qu'a «'envoyé un grand duc 
A conserv' que làp* pour son orgue. 

(L. DB BicacY.) 

ÉLOGE. Pommade. 

M Je me méfie toujours d'un type qui 
me passe de la pommade sans me 
connaître, w 

— ÉLOGE MALADROIT. Paoé. 

« On appelle réclame pavé un éloge 
ridicule inséré dans un journal 
par un ami maladroit ou par un 
nabile ennemi, qui attire l'atten- 
tion sur vous en vous assommant. » 

(IIkctub Franck.) 

ÉLOIGXER (S). V. S'en aUer. 
ÉLOQUENCE. Jactance, Jospin. 

J'ai bien quéqu' part un camerhiche 
Qa'est dab dans la lagi^^tral'muche, 
Son jaspin esbioiiu' le» badauds. 

(J. RiCIIKPITC.) 

ÉLOQUENT. Qui a de la jactance, 
du jaspin, 

ÉLUDER. V. ÊTiter. 

ÉMAILLÉ. PersWé\ 

EMBALLAGE. En/laquage, Y. Sac. 



EMBALLER. Embaluchonner, En- 
flaquer. V. Boutique. 

«I — Allons, hol emhaluchonne tout 
le saint-frusquin et détalons... » 

EMBALLEI^R. Eoussin (jeu de 
mot). 

EMBARCATIOIV. Flottante. V. 
Bateau. 

EMBARRAS. Avaro, Cambouis^ 
Chantier *, Mélasse, Pétrin. 

— Dans le sens de Pédanterie. 

Crânage, Crânottage, Cros^ 
sage. Crosse, Crosson. 

— FAIRE DES EMBARRAS. 

Crâner, Crànotter^ Croire que 
c'est arrivé, Crosser, Épater ou 
vouloir épater le monde, Et- 
brou/fer. Faire de Vaimant, du 
ou des chichis, des emballes, de 
l'épate, de Vesbrouffe, du foin, 
de V huile, des magnes^ de la 
mousse, du pallas, de la pose ou 
Le faire à la pose. Faire au suif, 
du tralala, du vent, du zeph, 
Faire sa chicorée, sa gueule, sa 
merde, sa poire, sa poussière, 
sa soupière. Jeter de faimant. 
Plastronner, Poitriner, Ponti- 
fier, Se caler. Se gober, S'i/wa- 
ginfr avoir chié la colonne, 
C obélisque, la tour Eiffel^ etc.. 
Se pousser du col, Se rencarrer. 

„ — Vous, par exemple, hél là- bas, 
ma grosse boulotte, qu'on dirait un 
pot à tabac, pourquoi faire des 
magnes, vous qu'êtes loin d'être 
jolie, jolie? » 

(Truhi.ot.) 

un autre eût fait sa poirif. 

Mais lui, dans sa grandeur, sut tester p^nérnux. 

(P. f*AlLLElTF.) 

Ça s'en font.,, cl ra fait un foin !.. • 
Leux goniess's au»^i fait sa merde. 
Ah ! SI j'en t'nais cun' dan' un roin'.... 
Ma gos5e, à moi, c'est eun' «ronde. 
Mais a cran* pas comm' ces femm'!«-là, 
D'aillount, Taut qu'a porle à tout 1' monde 
Pisquc c'est 1' métier qui veut ça. 

(A. H.) 

Tu fais ta poire et (a Sophie 
Pass' que l'es quasi un D'mi-Guieu. 

(JrHAM RlCTOS.) 
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Non, mai», pig'-moi ça!..* C'est crevant!... 
Ça fait d' la mousê', ça fait du vent !... 

(L. DB Bbbcy.) 

— FAISEUR D'EMBARRAS. Crâ- 
neur, Crosseury Crosson (des 
deux genres), Epaleut\ Eabrouf- 
feur, Poseur, 

— ÊTRE DANS L'EMBARRAS. 

Être dans la merde^ dans la 
mouise^ dans la mousse^ etc. 
V. Misère. 

— SE TIRER D'EMBARRAS. 

Se désenflaquer^ Se démerder. 

« -^ Laissez-le faire, il se démerdera 
bien tout seul. » 

EMBARRASSANT. V.Ennayeox, 
Importun. 

EMBARRASSÉ. Escareur \ 

EMBARRASSER. Coller ou Col- 
ler sous bandCf Embei'li/icotei*y 
Emberlucoquer ou Emberluei' , 
Embistrouiller, Enchariboter. 

« Ohl il est dur à vivre, ce siècle, 
très dur, mais qu'il est clair, ou du 
moins qu'il le serait, s'il ne s'em- 
barrassait point encore dans la 
marche de quelques anciens prin- 
cipes retardataires où Tâme de la 
race s'emberlificolel » 

(E. Bbbgcbat.) 

a La politique, c'est tout le contraire 
du socialisme : c'est l'art d'embis- 
irouiller le populo. » 

{Le Pare Peinard.) 

— S'EMBARRASSER DE. S'em- 
plâlrer. 

« — J' comprends pas qu'on s'em- 
pldlre d'un gonce aussi nave 
que ça! » 

— S'EMBARRASSER DANS. 

S'empiergffr^ S'empiergeonner . 
V. S'empôtrer. 

EMBAUCHER. Embarquer, En- 
gaillery Engrainer, 

« Plus moyen d'engaillerj d'embar- 
quer une bergère, plus de place 
pour un Chopin. » 

(Jean Lobi\ai5.} 



« Via maint'nant qu'on Vengraine 
dans la soce à l'Amiral, une tierce- 
qui boulonne que dans 1' dur; y 
aura du gauche un jour pour son 
orgue. » 

EMBAUMER un cadavre. Ganna- 
User, 

EMBELLIR. Arnaquer , Camoufler ,. 
Maquiller j Recamou/ler, 

« L* matin, quand a sort du plume,. 
aile est putôt moche; mais, la 
sorgue, quand qu'aile est arnaquée^ 
a la donne encore assez bien. » 

« A passe des plombes et des plombes 
à s* camoufler la gueule. » 

« — Maman, maquillée^ est encore 
renversante, vous savez. » 

(J. MabhC) 

« Quand il est sorti de centrouse, if 
était un peu déplumé. Il avait 
besoin de se recamoufler un peu 
pour se représenter dans le trèpe 
des caves. » 

EMBÊTANT. V Ennuyeux. 

EMBÊTEMENT. Emmerdement^ 
Emmouscaillement. V. Ennui. 

EMBÊTER. V. Ennuyer, Impor> 
tuner. 

EMBRASSADE. Bécolage, Béco^ 
tement, Fricassée de museau, L«- 
chage ou suçagc de fiole, de gueule^ 
de pêche, de pomme, de poire, de- 
trogne, de trognon. 

(t C'en a été une séance de be'cotage- 
quand aile a r'trouvé son Alfred I » 

cr — Du reste, après toutes les fri- 
cassées de museau que tu as échan- 
gées ce soir, dans les. coulisses, je 
ne tiens pas à retrouver dans ta. 
barbe Todeur du maquillage de ces- 
demoiselles. » 

(J. Habki.) 

« A la gare, ça a été un suçage de 
trognons à n'en plus finir; si le 
train n'était pas arrivé, ils y se- 
raient encore. » 
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EMBRASSER. Bécoter ou Bécol- 
ter, Biger, Biseï*, Franchir*, Li- 
clmller, Licher, Licher, sucer ou 
téter le citron, la couenne, la 
couetche, la morve, le morviau, 
la pèche, la pomme, la poire, la 
tarte, la trogne, le trognon, Mon- 
fier\ 

Petit bossu 
Noir et torlu, 
Qui me bécot f es... 
De me baiser finiras-tu ? 

(Ukiiavukh.) 

« — Et vous, la maigrichonne, si je 
TOUS pige encore avec lui à vous 
téter la pêche derrière les portants, 
je vous colle cent sous d amende, 
fit le régisseur furieux. Vous feriez 
mieux d'apprendre votre rôle plu- 
tôt que de vous faire lichailler du 
matin au soir. » 

« Quand sa mère Ta revue, ce qu*el1es 
se sont sucé la pomme, c'est rien 
de le direl » 

(LsnMiKA et LivtQUi.) 

— S'EMBRASSER SUR LA 
BOUCHE. Se filer ou te passer 
des langues, des saucisses. Se 
faire des langues fourrées 
(obscène). 

EMBRASSEUR. Décoteur, Bécot- 
tevr, Lécheur, Licheur. 

EMBROUILLER. Emberlificotei' , 
Bmbistr cuiller, V. Embarrasser. 

ÉMERVEILLER. V. Étonner. 

ÈMMÉIVAGEH. Empiaule}', Em- 
pioler, Entailler, Entôler, 

« En empiaulant, j*ai bien vu à la 
ffueule de la concierge que nous ne 
ferions pas des p'tits dans la taule. >» 

« Quand la dabe a entaulé dans sa 
nouvelle condition, a fallu qu'où 
passe r pajot par la fenêtre. » 

EMMERDER. En/laquer, Emmous- 
cailler, Emmoutarder. 

« Ah! il est prop\ ton lardon, avec 
ses drapeaux tout en flaques; il em- 
mouscaïUe tout, c^ luerdeux-là! » 



ÉMOTION. Èmôsse, Mousse. 

« 11 ne se fait pas de mousse ; il va 
son petit bonhomme de chemin^ 
sans émôsse. » 

ÉMOUVANT. Empoignant. 

«t Et c'est à peine si les « corridas 
de muerte » sont pour ces blasés 
des spectacles suffisamment empoi- 
gnants. H 

(Aa Volonté.) 

ÉMOUVOIR. Chipei\ Chopper, 
Empoigner. 

« Moi, quand que j' vas à la tape, à 
r Ambigu, j' suis chipé d'entrée. » 

V Hé bien! pour cuirassé qu^on soit, 
ces scènes-là vous empoignent. » 

(J. Lamdhb.) 

~ NE S'ÉMOUVOIR DE RIEN. 

N'être pas bileux. 

« Ah ! i' n'est pas bileux, V Francis ! 
L' plafond y tomberait su* la poire- 
quY s'en épat'rait pas. » 

EMPAQUETER. Embaluchonner, 
Enftaquer. V. Emballer. 

EMPÊCHEMENT. Avaro. V. Ac- 
cident. 

EMPÊCHER. Brider, Escarer\ 
Escave}* *. 

« Petit Louis voulait s'cngaffer dan» 
les chacals, mais il a été oridé du 
côté de son daron qui y a refusé le 
condé. » 

EMPÊTRER (S'). S*empierger, 
S'empiergeonnei\ 

Margot dans sa coite et ses bas 
S'empiergeonna là-bas. là -bas. 

(J. RlCHKPl?(.) 

EMPLOI. Bouleau ou Boulot, Flam- 
beau, Flanche, Truc, Turbin. 
V. Travail. 

— PERSONNE SANS EMPLOI. 
Inspecteur du pavé de bois, Qui 
travaille à la fonderie de pavé% 
Qui fait la p'ace pour les pavés 
à ressort. Qui ramasse le crottin 
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des chevaux de bois \ tu un mot» 
qui exerce un métier chimé- 
rique. 

EMPLOYÉ. V. Commis. 

EMPOCHER. Enfouiller. 

— EMPOCHER UN BÉNÉFICE. 

Eslouffer. 

EMPOIGXER. V. Arrêter. 

EMPOISONNER. Boucantcr\ C(h 
quer le poivre. Donner ^ faire boire 
ou filer un bouillon d'onze heures, 
Bacpédier, Expédier dans l'autre 
monde, Médeciner, V. Assassiner. 

EMPORTÉ. De mauvais poil, Res- 
sauteur, V. Golériqae. 

EMPORTER.i4ntr(5/e>'OU Entrôler. 

— S'EMPORTER. Avoir ^ qober 
ou piquer son bœuf^ sa chèvre. 
Être à ressaut, Être bleu, vei^t. 
Faire de la bourrache, du res- 
saut, Grimpef\ Monter, Monter 
à l'échelle. Mousser, Ressauler, 
S*emballei\ V. Colère. 

EMPREINTE à la cire. Emplâtre, 

EMPRESSER l'S*). Se grouiller. Se 
magner. Se pa/i/ier. V. S'évertuer. 

Grouill-toil grouilC'toi\ faut rhabiller, 
T* cirer, l' brossrr, t* débariMuiller 
Et t' cavaler à l'atéier. 

Pa/iV! ronfilc'r tablier * ' ' ' • 
Au tas ! turbiu' sans sourciller. 

(P. pAILLrrTB.) 

EMPRISONNEMENT. Ballonne- 
ment, Bouclage, Coffrage, Embal- 
lage, Enflacage, Enfouraillement, 
Maladie, 

« La crainte d'un ballonnement pour 
retard de visite Tempéchait de se 
représenter au dispensaire admi- 
nistratif. » 

«< Et ce propos du vieil argousin fai- 
sant le discret sur un bouclage 
d'anarchiste. » 

(Stvcaii«B.) 

H A rapproche des gelées, d'aucuns 
préfèrent le coffrage, qui assure le 



gtte et le pain, à l'incertitude des 
secours qu ils n'ont souvent plus le 
courage, tant moral que physique, 
de solliciter. » 

{Le Petit Parisien.) 

« Ceux qui craignent la rafle, Vem- 
battage en masse, se résignent à 
marcher toute la nuit, quelque 
temps qu'il fasse. » 

(U Jtadieal,) 

Sois pénard : Pas de placi^. 
Car si tu devais payer. 
Il faut aui Jours d'enfiacoge 
Quelqu'un qui vienne à la cage 
Te fair* passer le panier. 
Si tu piges maladte, 
Emmaillolte cheDÛment 
Un poupard, mais étudie 
Pour ne pas à l'étourdie 
Rebifler Venfouraitl'ment. 

EMPRISONNER. Ballonner, BUn 
quer. Boucler, Coffrer, Emballer, 
Enchtiber, Enferrer, Enfiaquer, 
Enfourailler, Envoyer à la cam- 
pagne o\x en villégiature, Ginguer*, 
Coller, ficher, flanquer, fourrer, 
foutre, jeter, mettre à la boite 
(arg. nnilitaire), à la bonde, à la 
caisse (arg. militaire), à la case, 
à la grosse (arg. militaire), à la 
grosse lourde (id.), à V hôpital, à 
Vhostcau^ à l'hosto, à l'housteau, 
à Vhousto, à la malle (arg. mili- 
taire), à Vombrc, à l'ours (arg. 
militaire), au bloc, au clou, au 
collège, au jetar ou jetard, au 
mazaro (arg. militaire), au plan- 
que, aux planques, au schtard, 
dans le bal, dans le ballon, dans 
la blouse, dans le trou, dedans, en 
complouse, en pension, sous boucle, 
fOus le gobelet, sur les joncs, Be- 
miser, Senrr, 

a — Vous marchez tout 1* temps dans 
des trucs juste bons à s* faire bal- 
lonner. » 

u 11 y a toujours autant de scélérats; 
seulement on les laisse tranquilles. 
Dame, on ne saurait coffrer tout le 
monde, n'est-ce pas? Et on s*en 
tient aux innocents. » 

(PONTAIUJiC.) 
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« Jeanne Rousselot se dressa de toute 
sa petite taille et marcha vers son 
père : 

— Alors, c'est toi qui nous fais em- 

(0. MÉTÉ.^IBft.) 

M C'est poire de se faire enchtiber 
pour une paire de ribouis. » 

« — Et si ça ne marche pas mieux 
que ça, gronda le capiston, je vous 
colle' tous à la boite comme des 
tambours. » 

« On est certain qu'on a affaire à des 
bandits de la plus dangereuse caté- 

gorie, mais comme iil n'y a pas 
agrant délit, on nous les remet en 
circulation après les avoir collés à 
r ombre durant quarante-huit ou 
soixante- douze heures. >» 

{Le Petit Caporal.) 

m Cest alors Tétre inerte, sans résis- 
tance, le ballot qu'on emporte et 
qu'on jette à l'ours comme un 
paquet de linge sale. » 

(SiriRiNB.) 

« — Si vous continuez à vous déme- 
ner comme ça, vous allez déchirer 
ma pèlerine et il faudra que je vous 

/..... au bloc. » 

(li>.) 

II se goure 

Qui «entoure 
De balots et de paquets. 

Car la riille 

Venfouraille : 
11 pige treize roarquets. 

(L. bE Bercy/ 

Le malfreiu qui se maque 
Est souvent un godard 
Car sur dix qu'on en flaque 
Neuf le sont par leur lard. 

Nous n'aimons guère la police, 
Nous détestons les policiers 
Que nous payons de nos deniers ; 
liais le ministre est leur complice. 
Dans nos discours soyons nrudents 
De peur d'ôtre fourrff (ieaan.t. 

(ViCToa &1kusy.) 

Dès qu'il s'agit d'une corvée, 
Vite, dans la cour mnl pavée, 
On Tait appeler à l'iastaut 
Le caporal et le sergeut. 
Et souvent, comme récompense 

ÎCar ça se voit plus qu'où uc pense), 
)n flanque au elou^ si ça va mal. 
Le s«rgeut et le caporal. 

{Chanson de caserne.) 



€ — J'ai ordre du sous-ofQcier de- 
semaine de te foun'er au jetar. » 

(G. CouaTBUMi.) 

« V va turbiner en cambrouse ; i' fait 
les villas, la neuille, avec Chariot; 
i' n'a pas la vcsse d'ét' ^lolié sur les 
joncs. » 

«Un garçon va dire à la personne 
filée que quelqu'un la demande, et 
là, des sergents de ville l'entourent 
pour la remiser. » 

(SrAMia.) 

— EMPRISONNER POUR 
QUINZE JOURS, dont huit en 
cellule de correction. Collei\ 
flanquer ou foutre huit et sept. 

« — Y m'a flanqué huit et sept à cause 
que j'avais égaré le bouchon de 
mon mousqueton, v 

(G. CooaTBLINB.) 

— ÊTRE EMPRISONNÉ. Bouffer 
ou tirer de la boite , de la boucle, 
de la caisse, de la case^ de la 
grosse^ de la grosse botte, de la 
grosse lourde, de la malle, de la 
tune*, du ballon, du bloc, du 
chu, du jetard, du mazaro, du 
ptan^ du planque, du schtard, 
des maroues (V. Mois), des 
longes (V. Année', Être à la 
boile, à la caisse, à la campagne, 
à la case, à la grosse, à la grosse 
boite, à la orosse lourde, à rhô- 

Ïntal, à Inosteau, à Vhoslo. à 
'houstau, à Vhousto, à la malle, 
à l'ombre, à l'ours, à la tune ', 
à sa maison de campagne, au 
bloc, au clou, au collèoe, au 
jetard, au mazaro, ou pïanoue, 
aux planques, au schtard, dans 
le bal, dans le ballon, dans la 
blowte, dans le trou, dedans, en 
cage, en case, en complouse, en 
villégiature, sous boucle, sous le 
gobelet, sur les joncs, ballonné, 
olooué, bouclé, coffré, collé, em- 
ballé, enchtibé, en flaque, enfou- 
raillé, enschtibé, malade, remisé, 
serré, Jouer de la harpe. V. Pri- 
son. 

c Tous les garçons qu'ont boulotte de 
la case out la reniûette dans le 
blair. >» 

Pendant qu' t'étais à la campugne 
Bji Iraiu do t' fair' cautériser, 
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Au lieur d« rester dans mou pagae, 
Moi, j' m'ai mis à dévaliser. 

<A. B.) 

-*• Du temps que sa poule est dans le 
irou^ sézigue ferre les raquius du 
Hat Mort. » 

« — Ah! vous voulez faire la forte 
tête! Eh bien, vous en bouffet^ez^ de 
la grosse ! » 

( Sa femme ne put qu'a]) prendre de 
la bouche du sou s-of licier de garde 
que le malchanceux réserviste était 
collé pour quatre jours. » 

M La plus cruelle injure qu'une fille 
puisse jeter à une autre fille, c'est 
de l'accuser d'infidélité envers un 
amant sen^é. *> 

(Balzac.) 

EMPRUNT. Coynagey Coup de 
piedf Coup de soulier^ Sonnage, 
Tapage, Tombage. 

'* 11 est tout ce qu'il y a d' chien, i' 
n' marche pas au cognage. » 

<t — Pour la croustille, tout c' que tu 
voudras; mais, pour le sonnage, 
c'est midi. » 

«• Quand le lapage n^'avait pas réussi 
auprès des amis complaisants, 
Gontran consultait sa liste d'a- 
dresses et courait piquer l'assiette 
chez une camarade. » 

(ElBIlfiBHT.) 

<( Les rédacteurs tiraient la langue ; 
on devait deux semaines aux typos. 
11 fallait se résigner à risquer un 
tombage sérieux auprès du baron, 
sous peine d'interrompre le tirage. » 

(J. Lardrk.) 

EMPRUNTER. Cogyicr, Donner un 
coup de pied ou de soulier. Sonner, 
Tapei-, Taper au pognon, Tomber. 

u Je me suis encore laipsé cogner 
d'une thune; mais c'est bien la 
dergnère fois qui* m* sonne \ » 

« Tout le monde me tapait; j'étais 
sur toutes les listes de souscrip- 
tion. » 

(J. IIamki.) 

« Je suis à peu près certain de le 
tomber du billet de mille. » 



« Samedi soir, Justin a voulu foute 
un coup d* soulier k la caisse ; mais 
r singe Ta boulé, rapport qu'il 
avait fait 1' lundi. » 

EMPRUNTEUR. Cogneur, Son- 
neur, Tapeur, Tombeur. 

« Comme j' dis aux cogneurs : Faites 
comme bibi, boulonnez; et vous 
aurez d' Taubert. » 

'* Il a toujours un tas d' purées avec 
lui, des sonneurs qui lui bouffent 
son pognon. » 

« Ils sont comme ça quelques-uns 
qui se croient du talent parce que 
tout un clan de bohèmes, habiles 
tombeurs vivant de aattene,s'6.xtasie 
sur les niaiseries qu'ils élucubrent. • 

{Les r-z-Arts.) 

«( D'instinct, les porte-monnaie dis- 
paraissaient à rapproche de ce roi 
des tapeurs. •> 

(ID.) 

ÉMU. Empoigné. V. Êmoavoir. 

ENCEINTE fortifiée. V. Fortifica- 
tions. 

ENCEINTE (FEMME). Ballon 
captif y Chef-lieu d'arrondissement. 
Couleuvre, Gonflée, Guimbarde^ 
ilydropique , Madame Godard, 
Madame la Butte, Omelette soufflée, 
Potiron. 

— ÊTBE ENCEINTE. Avoir avalé 
le pépin, mangé des haricots, 
Avoir le mou en fié ^ une maladie 
de neuf moiSy un polichinelle 
dans le tiroir. Avoir sa bûche, 
sa butle^ Bâtir sur le devant. 
Être dans Vinfanterie, Être mère 
de son an^ondi^sement. S'être 
fait enfler le mou, gonfler le 
ballon ou arrondir le globe. 
V. Abdomen. 

— MARI D'I'NE FEMME EN- 
CEINTE. Monsieur Godard. 

— METTRE UNE FEMME EN- 
CEINTE. C'o//er ou foutre un 
gosse, un gluant, un même, un 
liird, un lardon, etc. (V. Enfant), 
Emt)lxr, Enceintrer, Enfler, 
Gâter la tadle. Gonfler, Mettre 
dans Vembarras. 
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Oré boo Dieu, n'en v'Ià d'un cliopia ! 
Mam* refuit «on om'lett* soufflée : 
Aile acore avalé V pépin. 
A's'trouv'bien qu' quand o\\ee*i enflée l... 
Tu crois qu' c'e5t pas enimerdatif 
DVnteud' les go<&' à la pmm'oade 
Dir' : « Piç' dou", v'Ià 1* ballon captif 
N El mâssitu Godard en ballade ! 

<i — Viens-lu, Sophie? 

— Où? 

— Dans mon lit. 

— Non, tu serais capable de me gâler 
la taille, » 

{Les Joyeuselés du régiment.) 

<« On y voit aus'^i que le patriarche 
Abraham, à Tâge de cent ans, mil 
dans C embarras sa pauvre servante 
Agar qui n^en avait pas seize. » 

(llecTon Framcr.) 

KIVCENSEU. Fig. Pommader ou 
Passer de la pommade. V. Flatter. 

KNCHAI^'ER. Enguirlander, 
Mettre le chapelet de Saint-Fran- 
çois, le lacet, Mettre la boucle, la 
dlouble boucle. Mettre à la crapau- 
dine, 

« Les inculpés quW transfère et 
qu^on fait voyager de brigade en 
brigade sont enguirlandés deux à 
deux : on leur met le chapelet de 
Saint- l^rançois au poignet et la 
chaîne, ou lacet, est fixée à la selle 
des gendarmes d'escorte. » 

« Quand le fagot fait trop la mauvaise 
tète, on le condamne aux fers et on 
lui met la 6oi/c/e, qui enserre forte- 
ment les poignets; ou même la 
double boucle, qui emprisonne les 
«luatre membres et met le patient 
dans Pimpossibililé de se mou- 
voir. >» 

« Aux pénitenciers militaires, on em- 
ploie la crapaudine, ainsi nommée 
parce qu'elle donne l'aspect du 
crapaud au malheureux dont elle 
rassemble, en les enchaînant, les 
quatre extrémités. » 

— ENCHAINER AU 
DES DOUCETTES. 

celer. 

ENCHAKTER. Enfrayer. 



ENCOMBRANT. En parlant des 
personnes : V. Importun. 

EXGOMBREMENT. Chantier \ 

ENCORE. Ce mot ne se traduit 
qu'au moyen du largonji : En- 
lorkès,Enlorkem,Enlorkic. V. Jar- 
gon. 

a V'Ià enlorkic la lonzesse du gon qui 
radine. » 

— IL y EN A ENCORE. Il y a 

du rabiot, de la rebiffe. 

«< — Donne ton glasse, Mimile^ ya du 
rabiot, ù 

« — Tu sais, ma vieille, si t'en 
grattes pour les bochons faut 
r dire : y aura d' la r'biffe. » 

E\C0I:RAGEMEIVT. Hebectage. 

u Quand on est homme on doit savoir 
c' qu'on veut fabriquer et on doit 
pas avoir besoin du r'beclage de 
quiconque. » 

ENCOURAGER. Atouser % Chauf- 
fer, Détaffer, Rebecter, 

« Ce gaillard-là manque d^estomac et 
si vous ne le chauffez pas sérieu- 
sement, il canera au moment psy- 
chologique. »' 

(Dt'BUS.) 

« La Sardine avait les foies blancs, 
fallait tout 1* temps que son frangin 
1' dètaffe. » 

« Toujours turbiner pour la digue, 
t'avoueras, oa vous r^becte pas! » 

ENCRE. Lait à broder, Lait de la 
vache noire, 

« Si tu manques de lait de la vache 
noire, brodanche avec ton raisiné. » 

— ENCRE D'IMPRIMERIE, lait 
de cartaudier. 

ENCRIER. Capine \ 

MOYEN ENDETTÉ. Louvetier (arg. des 
Ëmpou- typographes). 

ENDETTER (S*). Paver, Pavouer. 
V. Dette. 
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ENDOMMAGER. AmaqueTy Es- 
quinter. V. Détériorer. 

ENDORMI. Dans les bras de r or- 
fèvre j Parti, Parti pour la gloire. 

M 11 est curieux de constater que le 

Seuple adopte, sans les compren- 
re souvent, des néologismes, des 
calembours, parfois mAme d'af- 
freux à-peuprès auxquels il donne 
une extension exagérée ; c'est le cas 
de la locution anglaise « ail right •* 
qu'il applique aux personnes dans 
le sens de « joli » ; celui de être 
dans les bras de Vor/evre qu'il em- 

Sloie pour dire u endormi »» sans se 
outer que orfèvre est mis ici pour : 
Morphée. >» 

M — Mais le capitaine, harassé, était 
déjà parti pour la gloire et ronflait 
à poings fermés. » 

{La Gaudriole.) 

ENDORMIR (S*). Éteindre ses lam- 
pions. Piquer son chien, Souffler 
sur ses clairs. V. Dormir. 

« V*là la mère qu*éteint ses lampions, 
faut la laisser s' b&cher. » 

On voit déjà pointer le r luit ; 
Souffle stt' tet clairs, m*, gironde !... 
Un peut pis coiileuler tout 1' moode : 
T'as assez boulouné c'tte nuil. 

(L. DR Bekct.) 

— Lorsqu'une personne s'en- 
dorl avant de se mettre au 
lit, on dit que Le marchand 
de sable a passé ; c'est à peu 
près la locution franraise : 
Avoir du sable dans les yeux. 

ÉNERGIE. Moelle. V. Courage. 

ÉNERGIQUE. A poigne. V. Coura- 
geux. 

ÉNERGIQUEMENT. A la dure, 
D'achar, D'autor, De rifle. V. Au- 
torité. 

ENFANT. Chenille, Chenillon, Cra- 
paud, Crapouillard, Crapoussin, 
Echajrpé de bidet, Extrait, Pieu, 
Gosse, Gosselard, Gosselin, Gosse- 
mard, Gouillon, Goussepin ou 



Goussepain, Graine, Graine de bois 
de lit, Lardé, Lardon, Louba, 
Loubé, Loupiot, Merdaille, Uer^ 
daillon. Mer deux, Mignard, Mio^ 
che, Mion, Mômaque, Môme, Ma- 
michard, Mômignard, Morbac, 
Morceau de salé, Mouchachou,mu- 
chachou ou moutchachou (hispa- 
nisme ] , Moucheron , Moufflet, 
Nouné, Péchon ou Pichou (pro- 
vençal), Pivaste, Salé, TrifaiUe, 
Verminard, Vermine. 

u Elle se rapprocha de son cuiras- 
sier, mais la présence de la fillette 
la gênait. 

— Allons toi, chenille, va jouer, lui 
dit-elle. » 

« C*est près d'une école de Frères, et 
on j a les oreilles cassées par les 
braillements des crapouillards qui 
jouent là-dedans. » 

Quand ils n'ronl fi^rands, i!s d' tiendront rosée». 
Ils commettrout des crim's atroces : 
Ils iurin'root les bc-iui mesiieurs, 
Lespauv's p'titi fi evx. 

(EduIenb HitRoe.) 

Roapiir, roupiir, mon p'til salé. 

Sans qu' tu t'arrèlcs. 
Au loin ton dab s'en est allé. 

On est gosse ; on n*a pas quinxe ans, 
On croit ses charmes séduisants. 

(L. DE Bebct.) 

11 en tira le corps d*un chat : « Tiens, dit legouf 
Au troauet, tiens, toici de quoi faire un lapin, m 
Puis, il prit son iietit cuuteau de goussepain , 
Dépouilla le greffier, et lui fit sa toilette. 

(J. RiCHKpm.) 

Momignards nus sans chemisettes. 

(lo.) 

Fonçons à ce mion fol&tre 
^ot^e palpitant ! 

(N. OE Gbahdval.) 

Lardon ficelo, près d'un an 

Je me conOi dans mes urines! 

Si je gucu'e : Ah ! tu nous bassines! 

Puis on ajoute ; Est-il méchant ! 

(l*. Paillette.) 

N' te tracass' pas, ra... dors, mon gosse '. 
Dodo, mou chagrin... mon nouné. 
La France est un pnys d' négoce : 
Tu sauras jamais l'y r'tuurner. 

(Jkua?( Kicros.) 

« J' te r répète, c'est tout c* qu'i' y a 
d' rupin, ta petite salade en vers; 
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mais faut aut' chose que il' parler 
des pauv's mignardsy d(^s lonpiott 
sans liquette, des pauv's latdi's qu'a 
à téter qu' leur pouce à cause que 
leur daroune a nib de lait dans les 
rondins et pas d' pognon pour en 
aj'ter... >» 

« — Approche ici, moucheronne^ 
qu'est-ce que tu sais faire ? 

— Rien, monsieur. 

— Eh bien, viens coucher avec moi, 
je t'apprendrai à travailler. » 

{Les Joyeusetéê du re/jiment.) 

m Voici en quelques traits Ans et 
tremblés, moius délicats, h(^las, que 
mes souvenirs, ce que c'est que ce 
vtuchachou... Tandis que la femme 
travaille, jacasse, va, vient, balaie, 
reprise et tourne le couscous, l'en- 
fant est la proie des miasuies... » 

(G. D'EsPAunis.) 

« Péchon de Ruby est un pseudo- 
nyme dontPauteur lui-môme donne 
la traduction dans la « Vie Gé- 
n'Teuse m ; cela signifie enfant 
éveillé. » 

(GeOKOlB DvLrSALLB.) 

— E.\FANT DE TROUPE. En- 
fant de giberue. 

« Ce général était fier de son humble 
extraction et, quand il était en ins- 
pection, il commençait souvent ses 
phrases par ces mots : « Quand 
mon père était trompetlo-major » 
ou : « Moi, messieurs, qui ne suis 
qu'un enfant de gibetiie... » 

— ENFANT DE FILLE. Enfant 
de trente-six fières. V. Bâtard. 

^ MOTS D'AMITlIv s'ndrcssant 
aux enfants. Hebé^ Chaton, 
Chérubin, Cftienc/ticn, Chou, 
Chouchou, Coco, Crottuiite, 
Crottaitlon^ Crotte^ Gueux- 
gueux, JésuSf Lapin, Loulou, 
Poulet, 

« Dors, moïibébé\ je suis ta mère... » 

« — El quel âfre a ce joli chaton ? — 
Quatre ans le mois prochain. 

— Ce chérubin ! mais c'est un homme 
déjà. » 

« — Venez, mon chicnchien^ faire une 
bise à son père. » 



«« S(*s eontlisciplcs lui f.iisafent un peu 
grise mine parce qu'il était \q chou- 
chou, le préféré du père Antoine. » 

(Baoda.) 

» T'es-tu fait mal, mon cocol Fais 
viiir t(m doigt, mon potilet,.. Bah ! 
ce n'est rien ; va jouer. » 

I)or:(, mnii lapin. 
Fais (luHo, ma huU' crotte eu suqac ! 

On n*H piM d' |>aiii 
Et, pour t'en Hlor, hiul q'ie j' Iniquo. 

Mun, j«>n n'a pus 
Uon crtittaillun. Iioncle (es châsses, 

Pionc' mo'i jétut. 
Pour que ta dabo ailT fair' %c% passet. 

(L. DB Bebcy.) 

EXF AXTEMEXT . A houlcment , 
Dcbdcle. V. Accouchement 

EXFAXTER. Abouler, Pisser sa 
côtelette, Pondre, V. Accoucher. 

EXFEIt. Four chaud, 

KXFERMER. Boucler, Serrer. 
V, Emprisonner. 

FAFLAMMER. V. Allumer, Brû- 
ler. 

— Fi g. V. Enthousiasmer. 

ENFLÉ. Blasù. 

EXFOXCER. Persigncr. 

— ENFO.\CER r.\K PORTE. La 

th élire en itedans. 

« Si tu ne la débrides pas, je vais 
mettre la lourde en dedans, » 

— S'EXFOXCEIi. S\mpldlrer. 

EXFOUIR. Planquer. V. Cacher. 

EXFREIXDRE. Mander la con- 
signe ou le mot d'ordre. 

EXFUIIt (S'). Callcr, Camper, Ca 
rapater, Cavalcr, Chier ou flas- 
qutr du poivre, Cramper, Ciom- 
ficr, Décauil'cr, Décanrr, Dcfiltr^ 
Ik' filer hi parade, Dèfiuraillcr, 
Ftiire chibi ou rhibis, Faire gillcs. 
Faire ou se faire rwlja, la de bi- 
nette, la fuite, la levure, la paire. 
Faire pittatrot oulapatatrot. Fen- 
dre son ci/ucrro. Filer son cdble par 
le bout (arg. des marins), Happer 
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le taillis \ Jouer la ou de la fiUc de 
Tair, Jouer des compas, des flûtes, 
des gambettes, des guiboles, des 
pinces, des quilles, etc. Mettre les 
voiles f Prendre la poudre d'escam- 
pette, la t'ingente, ses cliques et 
ses claques. Se barrer, Se ctirapa- 
ter. Se caraler, Se courir, Se 
cramper, Se déguiser en cerf, Se 
défiler, S'épouffe}', S'csbigner, S'cs- 
carpiner, S^espigncr, S'espincer\ 
S'évanouir, S évaporer. Se fendre 
r ergot, Se la biiser. Se la casser. 
Se la fracturer, Se la tirer. Se 
lâcher du ballon, Se macaroner\ 
Se tirer, Se tirer des flût'S, des 
gambettes, des gambilles, dea gni- 
boles, des pattes, des pieds, des 
pinces, des pincettes, des quilles. 
Se trotter, Tirer sa coupe, 

U liberté, U liberté ! 
Donnez-moi du pain el des ailos. 
Donnez-nous les plum's des ois(*llrs. 
Les palt's des clebs qu'on puiss' calter. 

(Jbban Rictus.) 

VMà qu' ceuss'qui tiennent la qaeu' d' la poclc 
Dans r midi vont •* carapaler. 

(lo.) 

A Biribi c'est en ATrique 

Où que I' pus fort 
Est obligé d' poser sa chique 

Et d* fair' le morl ; 
Où que r pus malin désespère 

De fair' chibi, 
far on peut jamais «' fair la paire, 

A Biribi. 

(A. B.) 

Lo journal ajoutait ensuite 
Uue, pour dompter les rélégués 
Trop enclins à faire la fuite. 
On dispose de moyens gais. 

(P. Paillkttb.) 

Un malin, en pénard, l'empile ; 
Va niou fait lapalatrut... 

(Id.) 

Ri lui soudain de happer le taillis *, 
Laissant lo pauvre sot dedans le margouilli^. 

(Graudvai .) 

Ah ! si j'en défnttraille^ 
Ma largue j'cnliferai. 

[Chanaon de l'argot.) 

Crompf, ci'ompc, mcrranili^rc, 
Car nous s>crion') béquille:*. 

(VlUOCQ ) 



Api^ mon deroior barbotln. 
J'ai flasjui du poivre k la rousse. 

(J. RiciiBPin.) 

« Ça guculo comme des baleines 
quand on n*est pas là; mais sitôt 
que ça vous aperçoit, ça se tire des 
flûtes. » 

r crie!... I* guoile!... Ah! mon cochon. 
Faut entend' c' qu'i' Tait un' fanrare. 
Mais quan<1 faut s' fout un coup d' torchon, 
Ya pus qu' nib : i' s' la ea*ie, i' <* barre. 

(BLtDOaT.) 

Au lieu de r'mourhcr les étoiles, 
Décanillez, mettew le» voilesl 
La reniflelte est par ici. 

« — M*slcu a pcul-6lre bien de» 
peines de cœur, sa bonne amie se 
sera cavalée ! n 

(B. Maizsbot.) 

« — Tais- loi donci c'est dégoûtant! 
Elles sont toutes à la campagne, 
elles sn défilent toutes vers les 
champs. » 

(J. Habni.) 

« r s*est fait rnftja pendant qu'on les 
menait au poste. » 

« La gonzesse est pcule, le larbon 
chème vient de s'esbigner. » 

(J. RlGHBPI.X.) 

« Un nommé Soudant, condamné à 
huit ans de travaux forcés, avait, 
lui aussi, le i)1ua grand désir de 
jouer de la fille de Vair. » 

(Goaon.) 

« — C'est de la police. Faites comme 
vous voudrez; moi, je me lire. • 

(lo.) 

« Si Savoncru s'avait tiré les guiholles 
la veille de nos noces, je Ferais 
restée toute pareille à vous : ma 
fleur d'oranger aux balayures et un 
gosse pendu aux estomacs. » 

(Makni.) 

u Cet hommegueulecommeun putois. 
Je me trotte l » 

(ALPHOXtB Au.At8.) 

— S'E!VFUIIi EN EMPORTANT 
L'ARti KKT dont on est comp- 
table. Ban'fer la caisse, Manger 
la gienouiVc. 

EXGAGKMEXT au Mont-ac- 

1 Piété. Accrocha'je. 
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EIVGAGElt. En parlant d^unc 
affaire : Enjuycr, Engraincv. 

— ENGAGE II AU AIO^T-DE- 
PIÊTÉ. Accrocher, Clouer, En- 
clouer. Mettre au clou, Sur- 
clouer. 

• Mon bogue est nccrocké pour deux 
tbunards et ma gilet ère est clowe 
pour un ciguë. » 

— S'ENGAGER DANS UNE 
AFFAinK. S'emmajicher, S'en- 
filer, S*engayer, S'engrainer. 

« Il avait voulu ntemmaucher dans 
86!! flanches. » 

« Il s'enfile dans une sale afTairc. » 

« Je ne rneng'tye pns comme ça nu 
premier Irayogo : faut rcUécliir 
avant d' s'engrainer, » 

ENGENDRER. V. Accouclier, 
Coller. 

ENGORGER (S\ Avoir des cfuits, 
des flumex. 

EyGRAïSSEn. Bfitir sur le devant. 
Prendre du bide, du bidun, etc. 
V. Abdomen. 

ENGROSSER. Enfler, Gonfler. 
V. Enceinte 

ENHARDIR. V. Encourager. 

— S'ENHAUDIIi. Se lancer. 

Hais voiU que le flandrin, 
Arec le hon vio, ie tance 
Ao point qu'4 sa pétulance 
La belle doit meltro un Trein. 

(Bbioi.let.) 

ENIVRER. BItnrer, Blinder, Blin- 
docher, Cinjler, Cingler le blair, 
le nase, le tasf^e, le tuburd, le 
tubCy etc. , Cocarder, Cuire, Cuiler, 
Culotter, Êmécher, Èmà'Vlonner, 
Empaffcr, Empoivrer, Farder, 1 
Foutre y flanquer ou coll r la ou 
vnc barbe, la ou tme biture, le 
casque, la casqwtte, la ou une 
chique, la cinglée, la ou une cuite^ 
la ou une culoUc, une maculaluri' 

' (arg. des typo^Taplic^), la ou une 



mu /fée, une paille, la ou 7inc pis- 
t !chc, Grimer, Grisolt' r, Mettre 
de !ans, Monlei', Mûrir, Vaffer, 
Piquer le blair, te nase, etc., Plei- 
ni fier, Poivrer, Poirroter, Salir le 
blair, le nnse^ etc. Secouer, Taper 
sur la boule, la cafelièi^e, le cibou- 
lut, Ir citron, le coco, la coloquinte, 
le saladier, la sorbonne, etc. 
V. Této. 

— S'ENIVRER. Tous les vcrbes ci- 
dessus, à la forme rédéchic, 
sauf taper; plus : C'tarmer les 
puces *, Foire cracher ses soU' 
papes, Prendre la barhe, la 
bilure, le casqw*, la casquette^ 
la cuite, la culotte, clc. ii'ar- 
roudir, Se charger, S'embrouit" 
l'iriler, S'hume» ter. Se mettre 
dans le bleu, dans les hnnftf' 
zingue.f, da'is les v'gnes. Se 
mouiUer, Se poisser. Se luiier, 

— S'ENIVRER EN ALLANT 
J>E CADARET EN CABARET. 

Êlre de patrouille, Faire la pâ- 
li ouille. Patrouiller. 

h faut qu'il nit un* n.ifnrc 
l'iis ordinair', ce corfis-la, 
Tons les jours il se bitwe.., 

(Baiou.rr.) 

Toi, tu doutais de ma sohriété. 

— Ouaiid j'étais plein, tu m'appelais ivmgno. 

— Ou se blinda chacun de son cùlé 

(Euo. LKuuciia.) 

C'c!>t un petit vin pas méchant 
Mais, à la lon|iao, il vous blindoche. 



C'est cacochyme, affreux, jésnit<>, 
Ça ne «aurait vivre au grand jour. 
Ça se fl inqne parfois îles cuites, 
Kl ça s'érige en flauto-Coiir! 

(Raoul I^oncuon.) 

On va s'en foutre i/n*» biture. 
[)i)nu< z-uous votre vin clairet. 

(P. pAll.t.tTTK.) 

D'abord, ej' su-s rord comme un disqun 
J' m'arrondinti pas pus qu , j* sui4. 
H'u'! |.i>j' m'en Tous, moi.qu Cr-t c' que j' risque? 

(A. H.) 

Si le* prop' à rien, 
Nom il'un chien ! 

Ont r d oit t\o t piquer l' bLi re 
Moi qu'ai l >iijouis à rdirc. 

Nom (te l)i(*u ! 
J' |K.'U\ b •ir(> un coup il' Mou. 
(J. Uuaiti |N } 
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AU! le vAurion, logiieui, 1a sacripant ! 
r fient eucur Je m tirer un* cirotte : 
J*y fou4 cent sous pour s'ach'tfcr un grimpant 
El le salaud i'e»t enllé-x-un' nilotte ! 
Bea.moi, ear>anch*. qu'ai bo^ioin d'un chapeau, 
J'm'on vascomm' lui csmounormon emplette... 
J' frai voir mes crins pisqu'i' Tait voir sa peau ; 
Au lieu d'galur'J' vas m* flanquer un'ratquette. 

(RtiooaT.) 

Toi, jamais tu n' te pf/fes', 
liais tu orimes 1' mnrp.iad 
Et tu lui fais ses TaTes, 
Son bogue et son crapau>l. 

(L. DB BiacT.) 

• Ce méchnnt regin^^lard n'a Tair de 
lien, mais il voua lape sur la boute. » 

• Quand les ouvrios pourront se 
r'inuer, respirer, voir clair el s' 
laver chez eusses, i's n'iront pus 
8* mûrir; i's rest'ront à la tôle. » 

• Ils s'avaient tons un peu c'*nglés\ et 
i's pélardaient.i'srsaient du foin. » 

M Tout se pansait très gentiment, oo 
était gai; il ne lailnit pas mainte- 
nant se cocarde*' cochounement si 
l'on voulait respecter les dames. » 

(E. Zola.) 

n. Radical convaincu, Toupin, fonc- 
tionnaire, est consulté sur la valeur 
du personnel du haut clergé. 

chargé par son préfet de lui don- 
ner son opinion sur l'évoque du 
chef- lieu, il a envoyé à la préfec- 
ture la note ci-dessous : 

— Rien à dire de Tcvôque. Il se 
tieut à sa place, il est bon travail- 
leur et il ne se cuite pas. » 

(Lk Dubi.b Boitbdx.) 

«« — Vous voilà en train de vous cuire, 
ricana le capitaine Fil de-Fer en 
vovant le lieutenant préparer son 
n bureau arabe v ;... moi je suis 
ctit7. • 

n La gamine, que les bourgognes 
avaient d^jà montée dès le milieu du 
repas, s'embrouil 'ardait maintenant 
au point de dire des bêtises. Et 
Firmin prévoyait que, le Champagne 
achevant de la mettre dans les brin- 
dezinquest il se risquerait tout à 
l'heure. » 

(H. DuPOHT.) 

• — Vous n'avei pas honte de vous 
poivroler comme un débardeur? On 



ne vous vovait pas vous émécher 
ainsi tous les jours, quand voua 
étiez chez Dularge. » 

(llBaBBRT.) 

EX J EU. DdcAe, Éclairage. Éléments. 
V. Jeu. 

EXJOLER. V. Amadouer. 

EIVJOLEUR. V. Séducteur. 

EXJOLIVEMEXT. Camouflage, 

« — Ainsi, ya la môme Jeanne, du 
faubourg, qu*est grêlée comme eun' 
poêle à marrons; mais a sait y faire 
au camouflage et, la oeuille, on n'y 
voit qu* digue. » 

ENJOLIVER. Camoufler, Finocher. 

« Quelle volupté c'était alors pour la 
pauvre petite de finocher un cor- 
sage ou un coqueluchon qu^elle 
destinait & la promenade du lendep 
main ! •> 

(Badda.) 

EXXE\T:R. Emporter, Escaner. 

• — Ya pas d'êmAsse, Vemf>orrra$ la 
gonzesse quand qu* tu voudras. • 

ENXUI. (Embarras, Gône.) Canule, 
Chierie, Deuil, Emmerdement, Em- 
mù'Uement , Emmouscaillement, 
Enci'ottement, Faickiérance, GaU' 
che, llaire*. Limonade, Alarme^ 
Inde, Mélasse, Merde, MouscailU, 
Mousse, Moutarde. V. Misère 

ff C'est eun' vraie faichiéranre de 
viv' avec ce lard-là! » 

Ah ! vrii, nom do Dieu! que ehierie 
Cré miir millions é'emmouseailVmentsl 
Faut que j' descend' par ce cliien d* temps 
Sarcher madème... ou ben. a crie. 

(BtiOORT. 

*« Ça n* va pas tout seul c'tte affaire- 
là, ya du gauche à la clé. » 

• Un jeune paysan, naif et candide, 
va consulter une somnambule 
extra-lucide à qui il demande des 
éclaircissements sur le sort qui lui 
est réservé. La pythonisse de ré- 
pondre : 

— Mon pau\Te garçon, vous resterez 
dans la marmelade jusqu'à votre 
âge mur. 
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— Et apn^s ? 

— Après? Vous y serez Iinhitiié. » 

(IIectob Fraxcc.) 

EXNUYER. (Importuner.) As/i- 
quer^Barbrr, Bnssinn\ Baucoter*y 
Blustery Cunulcr, Cavaler, Courir, 
Emberquiner, Einboucaner, Em- 
merder y Emmerlucher, Emndellery 
Emmouscailler , Einmoutardci' , 
Empapaouler, EncharibiUer, En- 
crottei\ Endormir^ Enguignery 
Enquiquiner, Enrhumer *t Enlor- 
tilleTy Faire chiery débourrer, dé- 
bourrer des ronds de chapeau y 
flaquery flasquery naqucr du fluy 
lai ter y tartiry etc. (V. Chier), 
Faire mal y Faire fisser des lames 
de rasoir en traverSy Faire suer. 
Galoper, Gibernei'y Jambcr, Lan- 
cinei'y Otulondrer'y Aascr, Scier, 
Scier le dos, Tanner, Taper sur le 
système, Tenir la jambCy Trotter. 

t r nous a barbés pendant plus d'une 
plombe à nous jacter su' la poli- 
tique. » 

« Le truffard, môme intelligent, se 
plie sans trop de rouspétance aux 
exercices, gardes, travaux de pro- 
preté... ça le canidf. dur, bon dieu! 
mais ennn, çi lui parait la consé- 
quence inévitable du métier. » 

{Almanach du Père Peinard.) 

« Quand les bas-bleus ne font pas de 
pornographie par crainte de la cor- 
rectionnelle, elles emberquinent les 
populations. » 

(IIbctor Fkamce.) 

« CJ que j' m*cm6oMcawe dans c'ite 
tile ! Ça m* fait débourrer les boni- 
ments qu* j'y entends. » 

« Encore, s'y t' conduisaient au « Grand 
Guignol» de Méténier Oscar, un 
zigue, ç'ui là, et qu'a été de la rousse 
avec Goron, y aurait rien à dire... 
Tu Vemmiélerais... nïoins et tu pour- 
rais faire un mich'ton calé. »> 

(THOJ-LOT.) 

^ Vous pensez si les gens de chez 
nous sont en peine d'eu trouver 
de bonnes pour enimertucher la 
douane I » 

(E. [JElIGHAr.) 



« — Vous rigolez ici, mais vous vous 
cmpapaouierez nu peloton de chasse, 
je vous le garantis, tas de cosaques ! » 

« On est venu pour lui faire plaisir, 
mais il nous endort avec sa psycho- 



logie. » 



(Du DOS.) 
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« — Ah I tu nous scies, tu nous fais 
mai à rabAcher trente-six mille foi» 
la même chose. » 

{Le Petit Parisien.) 

• — Quîens, tu m' cr>urs, tu m' fuis 
suer, j'enlends rien à la politique I... 
Tout ça, çi m* cavale I » 

« — Dites-lui que je n'y suis pas!.. 
11 me tiendrait encore la jambe 
pendant une heure... merci! » 

A caiis* mém' qnnnil aile f%t tout* teole 
Et t'Iù pourquoi qu'a m' fait tarter. 

(A. B.) 

a m' ftiit flasquer d' voir euu' p^taisa 
lui pasâ' tous les soirs à travers. 

(ID.) 

On prend des mnf;;ii)èr' ù quinze aas 
Vi* ou pr ndil raus 
Qu'où Ifts |iorde : 
Ainsi, moi, j'ai m' ben roupiller, 
J' pniix pan travailler. 
Ça m'emmerde. 

(Ip.) 

• 

D'nut's enquiquinnt des cana<iions 
Su' (1rs piftt's, des concours hippiques, 
Auleuil-Longrhamp^! c'est là qu'y sont 
Tous les marlous d* la République ! 

(JsMA.^f Rictus.) 

— S'RNNUYKR. Les verbes ci- 
dessus, à la forme réfléchie 
plus les locutions : S*amuser 
comme une croûte ou un croûton 
derrière une armoire, une * om-' 
mode, une malle, un piano, 
comme un rat mort. Battre 
mora.fse *, En avoir pltin te cul, 
le fiynard, le fif/ne, etc. En 
avoir par-dessus tes breteltet^ 
En avoir marre, marré, niffe, 
ni/fé. En avoir son fade, son 
pied, baigner. Se crever. Se 
faire chier, débourrer, fia- 
gucr, etc., Se faire des cheveux, 
au sang. Se foire vieux. Se 
fendre Varche, Semorrer(ÏTOï\.^, 
Se ronger le cul à la vinai- 
grette. Tirer sur sa longe. 
V. Assez. 
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— Il arrive qu'on supprime la 
finale de Chier ; ce qui 
donne : Je me faiS'ch\ tu 
nous fais-di\ ils 7hm<i font- 
ch\ etc. qu'on arlicuie : 
Faîche, Fonche. 

Surtout u'y fait pas d' boniments, 
Pendant qu' je m marre. 

(A. B.) 

<« Il ne se doute pas des cheveux que 
les infortuués se font. » 

(J. Ricurpiif.) 

« Gaston, à qui foutes ces singeries 
tapaient sur le sjjStème^ s'efforçait 
à sourire; mais, au fond, il s'ein- 
bétait comme un rat mort. » 

{La Gaudriole.) 

« — Vous avez assisté au dernier 

spectacle des Esthètes? 
— Ne m'en parlez pas. Je m'y suis 

cievé. » 

- TU M'ENXUIES ou ÇA M'EN- 
NUIE. Ah! la barbe! Ah! la 
j limbe I C't st ctassf ! Lûche-uous ! 
Lâche-moi le coude! 

« — Encore tes histoires de mé- 
nesses?... Ahl non, la jambe ! «» 

« Ne r'biffe pas à m'jacter de c'flanche- 
là l Hein ! dis-.donc, c'est classe l » 

« — LâclteZ'Uous le coude avec votre 
politique... Lisez les assassinats, 
c'est plus riyolo. »» 

(E. Zola.) 

EXXUYELX. La plupart des par- 
ticipes présents, pris adjcclive- 
nient, des verbes signiliant En- 

. nuyer; plus : Bassin, Bassinoire, 
Canule, Cramponnant, CreicuUj 
Emmerdcur, Faichiérantf Foutant, 
Guignolant, Rasoir. 

— S'appliquant principale- 
ment aux personnes : Bar- 
bier, Crampon, Endormeur^ 
Jambier, Lavement, Alargué à 
la fesse. Meuble \ Oulil, Fala- 
(fueule\ Purcfe, liaseur, lie- 
mêle. V. Importun. 

I.'uii lui disait (run Ion moroiic: 
Je II 5uis pus la, jouac iiii|iurtuii; 



Voyci V'Uis pa-î ma porte e1o<<o? 
L'uulre dinail : Vrai, quel bassin*. 
(Uaoul POHCIIUII.) 

Or donc, dès ce soir je m'insurge, 

Car, vo^ez-vous. 
C'est un Trtii remède y une purge 

Que mon époux» 

(BuoixiT.) 

Poor engraisser ce< emmerdeur». 
Vire r griiigal des sacré-coeurs! 

<P. PlitLKTTt.) 

« Excuse-moi, cher ami, je viens 
dêlre la proie d'un cruel raseur 
qui m'a tenu par le bouton de mon 
manteau durant vingt bonnes... 
vingt mauvaises minutes plutôt. » 

(ALPiio:tsg Allais.) 

« Un marchand d'antiquités disait un 
jour à Vivier : 

— J'attends une pièce des plus 
curieuses : la dernière bassinoire 
de Louis XIV. 

— Aladame de Maintenon! s'écria 
Vivier. » 

(D' Gatcoiu.) 

« — Nous ne serons plus obligés de 
nous aimer en cachette. 

— Une fois par quinzaine I 

— ... Avec un luxe de précautions et 
une richesse de trucs! C'est que ton 
crampon de femme avait joliment 
rœil. » 

(Michel Pboviks.) 

« — En somme, tout ça devient 
rns'int. 

— Sûr! 

— Le corn mer ce se plaint. Les théâtres 
ne font plus le sou... » 

(PORTAILLAC ) 

« Bref, ej* chine tout c' qu'est cava- 
tant et dObectant! Les orateurs 
jnmbiers et leurs salades faichie- 
rantes, les cabots canules et les 
pièces rasoirs, [os journaleux ian- 
vants et leurs flanches guignolattts, 
faut qu' tout y passe! » 

« — Je viens de subir un fameux 
lavfnnetil. 

— Qui donc? 

— Ma belle-mère est restée plus d'une 
heure ici. » 

(IIectos Krakck.) 

ÉXOItME. Bœuf. 

« La petite, pour ses débuts à la 
Scaki, a rem[)ortc un succès bœuf. » 
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ÉiVOIUf ÉllIEi\T. V. Beaucoup. 

EXllAGÉ. Engamé \ Ergamd \ 

EiXRAGER. Groumer, Prouler, Ile- 
nnuder, Ressautery Tuber. V. Co- 
lore. 



— FAIRE ENRAGER. Faire 
grimper ou monter. Mettre à 
crt£/i, à rcuuiid, à ressaut, à tube. 

ENRICHIR (S'). Faire son beurre, 
Mettre du beurre dans ses épinards. 

ENROUÉ. Qui a un ou des chats 
dans la gorge^ une carotte dans le 
plombf un poireau dans le cornet. 
Qui a bouffé du chat^ Qui a une 
voix de cassiS'Coyjiac ou une cra- 
pullte. 

ENROUEMENT. Carotte dans le 
plomb j Poireau dans le cornet. 

« Aile a pas pu pousser la sienne, 
ttlle avait une carotte dans i* plomb. » 

^ ENROUEMENT RÉSULTANT 
DE LIBATIONS OU de uoctauQ- 
Lulisme. Crapitltte, Crapulite 
aiguë. Voix de cassis-cognac ou 
de cassis-cogne, de sirop-cognac, 
de sirop de gomme. 

Et comme l'oo dut, la veille. 
Fumer, gueuler, pintcr loul h la fuis, 

Un a, quand on ifi réveille, 
La crapulite et la gueule do bois. 

H De sa voix de cassis-cogjiac le vieil 
adjudant reprit son habituelle 
antienne en l'accompagnant d'un 
juron bien senti. » 

ENSEMBLE. Encible ou Ensible 
(corrupl.). 

ENSUITE. Alorssey Après ou sur 
ce coup-là, ce coup de temps-là, 
IHs (corrupt. de Puis). 

• Sm' c coup d' femps-là, tous les 
cabjis l'ont l'nu à l'œil. » 

n'al»ord faiil pus d' poiivprncmrnf, 
/'if fnut \m* non pus d' K«'>(iui>li>|uo, 
Pus d' Sénat ut pus d' Parlement... 

(A. li.) 

ENTASSER. Fi-. V. Économie. 
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ENTENDRE. Esgourder, Lochcr. 
V. Écouter. 

— Dans le sens de Compren- 
dre. Entraver. 



— S'ENTENDRE. V. S'accorder. 

ENTERREMENT. Trimballage de 
refroidis. 

— ENTERREMENT DE PETIT 
ENFANT. Éperlan. 

•- ASSISTER A UN E.NTERRE- 

MENT. Aller manyn' du pain 
et du fromage, Aller faire sauter 
un lapin. 

« — Pas de blagues, dis donc, Julie, 
fit le vieux en voyant la mine 
aCTreusement tirée de la cartonnière. 
Tu ne vas pas nous faire manger 
du pain et au fromngel • 

(Bauda.) 

ENTERRER. Envoyer ou mettre 
dans le royaume des taupes. Faire 
manger Us pissenlits par la ra- 
cine, Mettre au frais 

— ÊTRE ENTERRÉ. Faire pous- 
ser les roses. Faire des Vfrs ou 
des asticots. Fumer la te)Te, 

« — Coco?... Le p'iit coco du Trône?... 
V'Ià pus d' trois marquels quV 
boiifff. les pissenlits par la racine, 

— Alors, i' fait des vers, ça doit y 
aller; lui qu'aimait la goualante. i 

ENTÊTÉ. Tt'te carrée, Tête de 
boche. Tête de piocha. 

« C'est-y qu' tu m' prends pour un 
menteur? Quiens, preuve que la 
v'Iâ ta permission... Sais-tu lire, 
sacrée tête de boche'i » 

(0. CoOATELINE.) 

ENTÊTER (S'). Se mettre dnns le 
ciboulot, le citron, lu snr bonne, le 
tnupet, etc. V. Tête. 

« r .s'avait mis dans V citron d' png 
.aortir; ya pas eu plan do 1' fair* 
diMuurger. » 

ENTHOUSIASME. Emballement. 

» QuoNpic emballement de femme cu- 
rieuse qui s'aveuyie et s'illusionne, 
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un de CCS coups de cœur ardents, 
irréfléchis qui sont souvent In der- 
nière figure des cotillons de l'hiver 
et eut la durée d'un feu de paille. » 

(COLOMOIM.) 

ENTHOUSIASMER . Allumer , 
Chauffer, Emballer. 

•t II a passé pour avoir fait des 
ravages dans le cœur des Pari- 
siennes du meilleur monde, quel- 
que peu névrosées et toujours 
pn'les à s*embaUer pour un excen- 
triniie que la mode a mis en 
veaette. » 

(Maurice de KiBODAH.) 

ENTHOUSIASTE. Emballé. 

« Nous nous rappelions le beau lemns 
de fièvre et de iniroge où dans le 
monde, toutes ou presque toutes, 
tmhatlces à fond de- train, nous 
avions pour ce soldat piatTeur des 
yeux de Chimène. » 

(COLOMOIRB.) 

ENTRAINER. Engayer, Encjnà- 
ner, V. Embaucher. 

ENTRECHAT. Aile de pigeon. 

« Et les voisines riirolaient ferme n 
voir cette mouchcronne de quatre 
ans bnttie fle^ ailes de pigeon et 
f:iire le grand écart pour imiter so 
mère. » 

(Dcnus.) 

ENTRÉE. Eiicarrade. 

« A mon fvcarradt* chez V qunrt 
j'avnis dans la tronche de ni* metle 
ks arpions sous la quarante et d" 
les donn r tous ; main j* suis pas 
vache et j'ui battu niort. »* 

ENTREMETTEUR. /^m6rt.W(/<»Mr, 
Dariolct\ Éléphant, Marchand de 
bidoche, de viande. Ogre. 

« P. Joseph Le Roux dit dans son 
Dictionnaire conii(|ue : « Ambassfi- 
deuv ti'amnw, c'est une manière de 
parler qui exprime honnêtement ce 
qu'on appelle en terme libre un 
Ma<|ueroau, un vendeur de chair 
humaine. »> Puis il ajoulo : « Cette 
«liUcrenre est cc()endant à remar- 
quoi" (\nA)n'juiii,adcur se dit d'une 
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M*r.-onne qui porte les poulets et 
iilets doux d'un grand seigneur à 
sa maîtresse, couime Mercure por- 
tait ceux de Jupiter, G. ceux du 
maréchal de ** a Paris, et le duc 
de *** ceux du Uoi lors de ses 
amours. Au contraire Maquereau, 
c'est ordinairement quelque filou 
qui fournit du gibier aux acadé- 
mies d'amour, dites Bordels. » 

— EXTUEMKTTEUR DE PÉ- 
DÉRASTES. Rompant ou 
Rous^ont. 

ENTREMETTEUSE. Ambassa- 
drice, Dabe, daronne, doche ou 
mère d'occase. Entraîneuse, Lan- 
ceuse, AJacu, Macca, Macsée, Mar- 
cUanie, fouryucuse, soHceuse ou 
vendeuse de buibaque, de, bidochc^ 
de bbinc, de mufes, de viande, de 

' volaille findisliiict.), Bîère mat-a. 
Mère ogresse, Ogresse, Ilabatteuse, 

Or, un Jour, In vvre maea 
Oui ralulUit pour ces antiques, 
l.'aporçiitet la iolu]ua. 
Car, it fallait à ses praliqans. 
Des momtgnardcB tans nichons, 
Des nilettos aux Turmcs gièio-^. 
Des mipionues pAles et frôles, 
Pour les amuser. Vieux codions ! 

(A. U.) 

Tu parl's d'avoir nu* dab* d'occase^ 
Un' mncxé' qu'amftu' les poireaux?.. 
J'aim' mieux qu' lu ramèn' à la case! 
Tu les f'ras p'l-6t' pas aussi gros 
On'arec la fowfjueuse d'vtloitfc; 
Mnix Vogrti'is', c'e>l pas Ion oj;ni>n : 
A l* Trait ma!«'>er Unit* h joui-ii;iiIlu 
Et boulott'rait tout... not* pognon. 

(I.. ni BiHCT.) 

N La vieille dame qui vous servit ro 
soir de chaperon, entraîneuse d'une 
utilité reconnue et digne de notre 
estime, vous expliquera dans Tinti- 
inité, et non sans rinelques anec- 
doctes à fappui, le mot et la 
cliose. *t 

(RsNi Maizrrot.) 

ENTREPRISE. V. Affaire. 

ENTRER. Embarber, Emboîter, 
Encarrer, Encasquir, Enquillei, 
Eniiffei , Entôler, Enfumer. 

« Au nioujont 
piaule, j 
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train Je s' faire téter la poche par 
ie gas. » 

On a bouclé la lourde : 
Mi-li pour emhoiter ,' 
Mézigue est pas falourdo ; 
Il va la liôljrider. 

(Vieille chanson arguli-jne ) 

Pour ta poir' je mVmpiume ! 
Et. tirant le lo piet : 
finraT\ Ijonit l.-i m6 n«», 
Tu seras mon rouquet. 

(Id.) 

ïenfuWe dans 9a nmltriol**, 
Loufa malura doniiaiun. 

[Jlhanton de \vlocq.) 

Nais si. pour ent'Her en doiiro, 
Tu vois (|uo cV^t lru|i dtiiH un, 
Avec Jncquos d'uo« !«(*r •nsso 
Enlife daus l.i condition. 

— ENTRER DANS fXK AF- 
FAIIIE. Eftff rainer, Êhe (h' ta 
hhtai^e. V. Combinaison, Em- 
baucher. 

ENTRETENEUR. V. Amant. 

ENTRETENIR une maîtresse, un 
amant. Casquer, ÉcUnKn\ lin- 
quer^ etc. (V. Payer), EivjraU- 
ser. Protéger. 

Sdr que non... i's pouv*ut loui crampser 
Si n'ja qu* moi i>our le* engraisser. 
J'en veux pus d'mirlon!... ca vous croûte 
Tout c' qu'où gague et tout c qu'on ga^u' pas... 

(A. B.) 

« — Le cercle de papa? On le con-. 
iitift! C'est une petite rousse (ion 
Fantaisies qu'il f'roU'f/e depuis 
trois ans. » 

(Le Diablf boitcttx.) 

ENTRETENUE. V. Prostituée. 

ENTRETIEN. V. Conversation 

EWOLEJl {H'). Cavair, Se cavalcr, 
Se tirer des phunes, et prcsiiue 
tous les verbes sigiiiliant S'en- 
fuir. 

« \^ niAme avait laissé la porte dé- 
bouclée et, quand la dabe est rentrée, 
le fifi 8*avait cavale de la roquette 
à serins. » 

ENVOYER . Balancer , Fonder. 
V. Caen 



— EWOYER PROlIBNBn. 

V. Promener. 

ÉPANCHER (S'). Déclaquer. 

« — T'en as gros su' V cœur?... 
Déciaque^ ma vieille, ça t' l'ra du 
bien. » 

ÉPARGNE, ÉPARGNER. V. Éco- 
nomie. 

ÉPAULE. Courbe, Endosse. 

— LES ÉPAULES. fiafCtdes, En- 
lablement, Plaquantes, V. Dot. 

'« Tu parles, il a les pognes comme 
(les courber d' morne; alors tu 
piges quand il laisse tomber ça! n 

ÉPAULETTE. Patte. 

« Son n've de tireur au grenadier 
clnit de porter la iiatte verte de la 
scolion hors-i*ang. » 

— ÉPAULETTES U'OFFICIER 
SUPÊlilEUIi. Graine d'épi- 
nards, 

— CONTRE-ÊPAULETTE. Ga- 

ieUey Valle de crapaud. 

IKohli galette, que ton nom 
Soit immortel on noire liisto'ro, 
Qu'il fo\{ embelli par la g'oire 
D'une brilidUte promotion. 

( Chanson militnre. ) 

• Les musiciens d'infanterie, jus- 
qu'en 187G, ont porté la patte dit 
crapaud jaune et rouge. » 

ÉPÉE. Mquill>\ Aiguille à tricofcf\ 
Artic\ Àstic.*,Flnmbe, Fourchette, 
Gandille \ Gaudilk % Guindrelle \ 
Joycuac, Lardoire, Paille de fer, 
Sp'ida ou Spadc (hispanisme). 
Tangente au point Q ou simpl. 
Tanijcnte (arg. des polytechni- 
ciens). 

n ]j aiguille à fricoter a donné ferme 
ces jours-ci; rien que pour cette 
dernière si niainc, rÂllaire a niuenc 
entre journalistes cinq déjeuners à 
l.'i fourche lie. >» 

(J. P.) 

«t Le colon lira sa lardoire et fit son- 
ner au drapeau. » 
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« — A toi-z-à moi la paille de fev\ 
s'écria ie réserviste une fois en 
garde. 

— On ne cause pas sur le terrain! 
gronda le maître d'armes. » 

« Le bicorne sur Toreille, la tangent»* 
battant la botte, notre conscrard, 
fier commer Artaban, descendit le 
bour Miche jusqu'au quai. » 

— ÉPÊE-BAIONNETTB. Cure 
dents. Curette, Spatule, Spalule- 
curelte. V. Baïonnette. 

ÉPERVIER. (Poche.) Prison, 

ÉPICIER. Cornichon, Épicemar, 
Êpicemince, Êpice-vinette* , Épine- 
vinette *. 

« Parait qu'on décore maintenant les 
tfpi&marSy les cabotins, les bistrots 
et môme les inflrmiers et les inûr- 
mières. » 

ÉPIER. V. Guetter. 

ÉPILEPSIE. Diguedigue, Embar- 
bement, 

ÉPILEPTIQUE (FAUX). Batteur 
de diguedigue, Sabouleux, 

« V flanche dans les quartiers rupes : 
il est batteur de diguediyue. Ya tou- 
jours un poteau avec sézigue qui 
s'amène comme au hasard et qui 
fait la manche quand ci' Irèpc est 
nombreux. » 

É PINARDS cuits. Douse de vache, 
Cataplasme, 

ÉPIXE. Picon, 

« — Prenez garde aux picons, dit la 
fleuriste en me tendant les roses. » 

ÉPINGLE. Piquante, Têtue. 

Tenoi, ma (anle, 
Vot* jupon est fendu ; 

V ià-z-uu' piguanle 
Pour qu'on n' vous \oV pas V cul. 
(//<•/";•« irt de caserne.) 

ÉPONGE. Curieuse, Indiscrète, 

ÉPOUSE. Associée, Bergère, Boîte 
à rhiujrins, Boiirffcnii^e, Choléra, 
Cramjion, P.ioirjâ (à-peu pn'is). 



Gouvernement, Légitime, Largue, 
Marque, Marquise, Panaris, Po- 
tence, Scie,. Tortue, V. Femme. 

t — Pierre est un bon copain, affir- 
mait le contremaître; mais c^est 
embêtant qu'il vienne toujours avec 
son associée, il devrait bien de temps 
en temps laisser sa sc/e à la maison. 

— Sur! appuya Eugène, si j'avais une 
btiite à chagrins comme la sienne... » 

M«; v'Ià, Laur', Vvponge à Polyte. 
C'esl uu beurr' comm' nous nous aimons, 
Mon homme et moi nous somm's l'èlito, 
La fleur, la crcm' des buit*A Chaumoat. 

(A. GiLL.) 

C'est pas un' vi' qu' la cell' aue j' mène : 
J' Louir du pot au feu tout la s'maine ! 
J' m'en vas cbanger d' gouvernement. 

« Via Polyte qui s'amène avec son 
crampon ; sûr que y aura du gauche 
avant la fin de la journaille. » 

« Il ne manquait jamais, quand le 

vent soufflait dans les voiles et qu'il 

y avait fort tangage, de battre la 

charge sur la hure de sa légitime. » 

{Lrs Propos du Commandeur.) 

< Comme ce serait quasiment une 
fête de famille, le mécanicien de- 
manda la permission de venir avec 
sa marquise, exceptionnellement. » 

(H. DuposT.) 

« J'arrive ; j* frnppe ; ta potence vient 
m'ouvrir et s' met à uj 'agoniser... 
Si j'aurais un panaris comme çui-là, 
j^aim'rais mieux m' passer d' marque 
toute la vie. » 

ÉPOUSER. Entifler\ V. Se ma- 
rier. 

— En parlant d*un noble qui 
s*unit à une riche roturière : 
Fumer ses ten'cs, 

— En parlant d'un homme 
qui s'unit à une fille mère, 
aune veuve qui a un enfant: 
Epouser ou prendre la vaciic 
et le veau, 

ÉPOUVANTER. V. Effrayer. 

ÉPOUX. Êpoussetoir, Épouvan- 
table, Homme, Légitime, Singe. 
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— Les femmes du peuple di- 
sent on parlant de leurs 
époux : Le mien, Le tien, Le 
sien, Le vôtre. 

— ÉPOUX QUI SE LAISSE 
MENER PAR SA FE.HME. 

André, Badouille, Chau/J'e-la- 
couche. 

— ÉPOUX QUI S*OCCUPE DES 
SOINS DU MÉNAGE. Tdte- 
poule, 

— ÉPOUX SUR LE POINT 
D*ÉTRE PÈRE. Monsieur Go- 
dard. 

« Huit jours après notre mariage, 
mon homme aécoucbait. » 

(Le Radical.) 

Et qui que J' d^gott\ nom d'uu chien. 
En allant mcU* couler uol' linge? 

— Chez r mastroquet du c.>iu : le mun 
Suçant la bleue avec tun singe\ 

r/efl un chaufP -la-cour he^ un' vrai' moule! 
El ai c' godot-Iù d'vieul ijodanl, 
Ya des cnanc's pour que l'objet d'art 
i^a' la mAmiër' sortira du moule 
So]re r portrait d' sou cousiu 
Ou ben celui d'uu voisiu. 

(Rl.tDOHT.) 

« — Vous avez vu son épouvanlnble'î 
C'est un vrai chauffe- la- courhe; 
elle le mène par lo bout du nez. »» 

ÉPREXDRE (S';. Se chiper pour, 
V. Aimer. 

ÉPREUVE. V. Adversité. 

— ÉPREUVE D'IMPRIMERIE. 

Suivant que TÉpreuvc sort dos 
mains du couipositeur ou de 
celles du corrigeur aprî-s pre- 
mière, seconde, voire troisi.'îiue 
correction, on dit que le cor- 
recteur corrige en Une, en Deux, 
en Trois, elc. L'Epreuve Unie 
sur la mise en pages se nouuiie 
Morasse, 

ÉPROUVÉ. Affranchi, Franc. 

m Cest Jean-Louis, un bon enfant; 
sois tranquille, il est franc... J'en 
réponds comme de moi. » 

(M. Mahiu it L. Lauhat.) 

ÉPURATIOX de piMsoiinfl. Lrsai- 
vaye, Lessive. V. Changement. 



EQUIPEMENT. Fowbi, Harnais 
de ytites, Saint-Frusiuin. V. Vê- 
tement. 

« — Vous allez me « rastiquer » tout 
votre fourbi, commanda le double. 
Je passerai à dix heures et tâchez 
que votre boutique soit installée... 
et que ça brille! ■> 

ÉQUIVALENT. Kif, Kif-kif, Kif- 
kif bourrico ou si m pi. Dourrico. 

Si tu veux de la gibelotte 
Uue Tais-tu ? tu prends un lapin; 
Comme lu fauches, saperlotte ! 
Le blé pour te pétrir du pain. 

Eh bien, nour le vfau à l'oseille. 
Vois-tu, c e*t Kifkif bourrico : 
Il te fiiut<l'abord dn l'oseille 
Et puis, liéla^i! tuer un veau. 

(K. POMCHOX.) 

« Au lyrée où le conduisit la suite de 
ridyllc de sa mère, ses camarades 
rappelèrent Cliactas, sous prétexte 
que Cbaclas et Ahasvérus, c'était 
kif-kif » 

(E. La Jecmssb.) 

ÉRECTfOX. Colique bdtonmuse 
ou cornue, Godille (obscène). 

— ÊTRE EN ÉRECTION. Avoir 
des idées, Avuii le bamhou, le 
bdfon, la canne, la fjaule, la 
trinffl", la trique, le verre de 
lampe (obscène), Bander (id.), 
lUtndticher (id.), Goder (id.), 
G'idilUr {id.\ Lavoir dur, du- 
rillon, en Vair (id.), Être en 
appétit^ Être dur, durillon 
(obscène), Porter ou présenter 
IfS fln/i'»*, Iliocher (obscène), 
Tendre (jd.». 

« Oh! ma chère enfant, ajouta la ma^ 
trône, vous pouvez sans crainte 
rester seule avec lui. Il y a belle 
lurette que le vieux sapajou n'a 
plus déniées. >» 

{La Guwtriolc) 

ERRER. V. Vagabonder. 

ERREUR. Gaffe. 

ESCALIER. Bricard", Échelle, 
Grimpant, Lève-pieds, Montant. 

LSCAHIOTAGE. Étouffuge. 
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ESCAMOTER. Escaner, Èiouffcv, 
Passer à ras, an bleu. Se moucher 
de (arg. des joueurs). 

« RésuUatl un demi-million dV/02/^i^.» 

(MlCHBL FaOTlNB.) 

Croui i^^r. étouffe des deux mains, 
Etouffe d'alTût pour tézigun. 

^Gnisorv.) 

o — Pourquoi, demonderez-vous, dit- 
on au cercle se moucher (f un loui^ 
pour : voler vingt francs? Pourquoi 
re régime indirect? alors que nous 
disions et disons encore dans le 
sens de gagner ou de chaparder : 
Je lui ai mouché ses billes... j^ai 
mouché cent sous à papa. — Pour- 
quoi? Ouvrons Tétude de Ca vaille : 
M Les Filouteries du Jeu », nous y 
lisons : « Les garçons de jeu se 
mouchent fréquemment nu tapis 
vert, ce qui leur permet d'escamo- 
ter un ou deux loms dans leur mou- 
choir. L'expression esl devenue 
proverbiale. On dit d'un g^arçon 
qui escamote un louis de quelque 
mani<^re que ce soit : li s*est mouché 
ct'un louis. » Et, ma foi, l'explica- 
tion de Cavaillé me parait fort 
acceptable. » 

ESCAMOTEUR. Dragueur, Es- 
cam. 

ESCARGOT. Coquillard, Cornard 
baveuXf Légiste. 

ESCLANDRE. V. Bruit, Scandale. 

ESCROC. AiV;/f^n (pour Aigrefin), 
Amèiicain^Arranucur^Bachotteury 
hcffeur, Bâte, Bnseur, Carottier, 
Chanteur^ Chairieur, Croc (aphé- 
rèse), Dingueur, Dragueur, Dra- 
gueur, Empileur, Emporteur, Em- 
pousteur, Enfileur, Es (apoc), 
Estampeur, Faisan, Faisandier, 
Faisant, Faiseur, Franc- bourgeois, 
Fusain, Fusilleur, Grec, Maître- 
chanteur^ Maitre de chant, Man- 
geur, Monteur^ de cou ou de coup. 
Pratique, Rasta, liastaquouère, 
Houspant ou Rouspont, Roustis- 
spw\ Soliceur de zif^, Tombeur. 
V. Commerce. 



fi 



~ Méfiez-vous, iosisla le baron, 
méfiez-vous; ces soi-disant ban- 
ouiers nie font tout bonnement 

I effet d'habiles arrangeurs. •> 

{Le Voltaire,) 

« Les briseurs sont tous Auvergnats 
et se prétendent comuierçants. Ils 
s'entendent pour inspirer la con- 
fiance à des fabricants qu'ils trom- 
pent pour une grosse somme après 
leur en avoir payé plusieurs petites. 
Les marchandises brisées sont re- 
vendues à 40 pour 100 de perte et 
le produit de la brisure est placé 
en Auvergne. » 

(ViDOCQ.) 

« Vempousteur est un escroc faisant 
mélier de vendre à des détaillants 
de mauvais produits dont le pre- 
mier dépôt a été, pour les allécher, 
acheté par des compères. » 

(ID) 

• C'était un emporteur très exercé. 
Ses victimes étaient les bijoutiers, 
les orfèvres, les fourreurs en re- 
nom, qui lui livraient des marchan- 
dises de prix dans des appartements 
richement meublés cju il louait à la 
semaine, quelquefois mèrae à la 
journée... H faisait passer le livreur 
dans une autre pièce, où il le laift- 
sait seul en le priant d'atlendro une 
seconde le règlement de sa facture; 
puis il filait avec son butin. » 

{La Cocarde.) 

« N'y aurait-il pas un moyen de pin- 
cer les maîtres-chanteurs et d'évi- 
ter des scandales ? s 

(GOBOR.) 

« Le voleur s^extasie sur sa chance. 

II vient de trouver une bague ou 
une épingle de prix. Il attend que 
le badaud donne son avis. Si celui- 
ci dit : « 11 faut porter cet objet 
trouvé au prochain bureau de po- 
lice s, l'homme s'esquive sans nen 
ajouter. Si le bon bourgeois ne dit 
rien ou admire le bijou, le charrieur 
(voleur à tour d'adresse) le tourne, 
le retourne entre ses doii;ts, comme 
embarrassé, et dit : a Je ne saurai 
que faire de cela... elle vaut au 
moins quarante francs, cette bague; 
si j'en trouvais vingt Irancs, je la 
céderais bien I... >» Neuf fois sur dix, 
le badaud tombjc dans le piège; il 
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pense que l'homme ne sait pas la 
vraie valeur du bijou, puisqu'il 
évalue quarante francs ce qui vaut, 
à vue d'œiif et par le poids, soixaute 
ou çiuatre-vingts francs. 11 lâche son 
louis et le tour est joué. La b'igue, 

3uand elle est estiu)ée, vaut à peine 
eux ou trois francs. » 

(La Nation ) 

« Un empileur aussi, celui là avec 
son eau bénite de cour! un faisan- 
dier qui vous arrache mille francs 
ou cent sous pour décrocher la lune 
et dont on ne revoit jamais un 
ûfrelin! » 

« Et alors les cnfileurs^ les rastas, les 
rotislifseurs et le.^ faisants iront 
faire leur prévence en cambrouse. » 

• Il n'a mt^me pas la ressource de 
dire qu'il arrive d'Amérique. Ce 
n'est même pas un rastaquouère. » 

(GXORCU Ou.>tT.) 

« — Filou !rM5/fl! lapin! Parbleu! je 
m*en étais doutée. Tu étais trop 
malin au lit! Mais, voyez un peu, ça 
se promène dans les bals, ça relu- 
que les femmes, ça a des bagues 
aux doigts, ça offre à souper, — 
à rœil, je parie! tu es sorti pour 
parler au maître d'hôtel I — Ça pro- 
met des cinq louis, ça laisse sur la 
cheminée des albums avec des 

S rinces et des rois... et ça n'a pas 
e quoi payer ses chapeaux! » 

(Catullb MehdIv.) 

« Quant à son étjmologic, ne nous 
fiut-il voir dans rousf,anl qu'uue 
syncope de « rouspétant », parce 
que 1 escroc qui fait chanter les 
pédérastes joue l'indignation et 
fait de la m rouspétance »? ou doit- 
on se rallier à l'opinion de M. L. 
Larchey qui le fait dériver de 
« rousse » : police, parce qu'il se 
pose en agent des mœurs pour 
faire chanter ses virtimcs? 11 est 
difffcile de se prononcer. » 

(l'iAitELLI ) 

m — Les anarchistes, fit le farouche 
rond de cuir, les anarchistes sont 
tous des pratiques et des estam- 
peursl Et ceux qui les soulicnnent 
ne valent pas mieux 1 » 

(/.a Itenaiuance.) 



ESCROQUER. .Dacholtcr, Briser^ 
CUa)rier, Emporter le morceau ^ 
EslampcTy Faire chanter ^ Fusiller, 
Monter un arcat *, une drague, 
houstir, Tirer une dent. Tomber, 

« Mais mézicue est un bath zigue 
incapable d' faire chanter ses cor- 
respondants. » 

(TnunLOT.) 

« — Avant que la destinée eût fait 
de moi un escroc, j'étais un simple 
fumiste. Disons qu'un escroc est 
un fumiste intr-ressé, ou que la 
fumisterie, c'est de l'escroquerie à 
blanc. 11 n'y a pas de joie plus déli- 
cate que celle de charrier les gens. 

— Charrier 1 

— Charrier ou promener en bateau. 
Je vais, tout à l'heure, promener un 
jeune homme en bateau, mais non 
pas A l'œil, et j'attends de lui un 
copieux salaire... Au revoir, ma- 
man. Le dîner à sept heures? Tes- 
pure vous rapporter du dessert. » 

(TsiSTAH BER5AnD.) 

n Ces gens qui, dès le début de leur 
entreprise, font parade des plus 
sérieuses références commerciales 
et qui poseutau négociant notable, 
ne sont ordinairement que din- 
lÂmes fusilleurs écoulant à vil prix, 
fusillant les denrées que leur a 
acquises leur éphémère crédit. » 

•« Vous êtes un naïf trop facile à 
refaire et vous vous laisserez rou9- 
/tr jusqu'à la mort. » 

ESCROQUERIE. Arcat \ Brisure, 
Charriage, Chou, Coup de fusil ou 
de pistolet. Drague, Emportage, 
Estampage, Estampe, Poulainte *, 
lioustissure, Tombage. 

« La bande noire j)oss('de dans le 
neuvième et dans le dixième arron- 
dissement deux maisons spéciale- 
ment afléclèes aux coup^ (te fusil. 
Dans ces entrepiMs de la flibuste on 
trouve tout : bas de soie, chrono- 
mètres, vases de nuit, éventails, 
galoche?, ombrelles, pianos, rai- 
siné, photographies obscènes, cly- 
sopompes, diamants et bonnets de 
coton... c'est uncapharnaum indes- 
criptible. » 

(Il0ft.KH-(jBIS-JM.) 
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ESPIOIV. Capon, Casserole, Cuin- 
niei\ Filew\ Friquelfiobe-mouche, 
Macarm^ Mireur, mouton^ Son- 
deur, Roussi. V. Dénonciateur. 

— L*Espion se désigne encore 
par les termes qui signifient 
Agent de police. 

« — Ceux que j'attaque, ce sont ces 
reporters sans tergogne qui ne 
craignent pas d'aller parmi les cas- 
sernles recueillir les cancana de 
cuiaine. » 

(Conojr.) 

« y n'offre pos ma confiance au pre- 
mier venu et encore moius aux 
roussis. » 

(MACi.) 

ESPIONNAGE. Cuisine, Filature, 
MacaronnagCy Vlanque, Sondage, 
Sonde. 

« La cuisine a ^té longue : on m'a 
tortillé, retourné. » 

(RODOT.) 

« Le souteneur qui fait la planque 

Eour voir si sa femme travaille 
ien. >» 

(GoaoH.) 

« Souvent la planque est compliquée 
de filature. » 

(b.) 

« Le coup avait sûrement été monté 
par la bande des Espadrilles blan- 
ches qui avait son quartier gc^néral 
au Troue; ou décida donc d'orga- 
niser un S'indu'je sérieux de ce 
côté. B 

{La Cocarde.) 

ESPIONNER. Caponner,Cumner, 
Filer, Macaronncr, Moutonner, lie- 
filcr, Sonder, 

« Le gendarme me laissa passer. 
Mais craignant d'ôtre filé, je me 
dirigeai vers la demeure de mon 
aucien patron. « 

(ScTTKn LArilASJf.) 

Ma soeur est avec E'oi, 
I).»nt la sœur c-*! arec moi, 
1/ >oir. «tu' I' l»ou'cvarJ, <»j' la r*/«/f, 
A Boir ville, 



EST 

Tomm' çn j' ç^çti' pas mal d<i braise. 
Mon beau-frère en gngne autaot, 
Pisqn'i' r'/î/' ma sœur Thérèse, 
A Méoilmontant. 

(A. B.) 



— ESPIONNER NUIT ET JOUA. 

Cou'her et lever la personne 
qu'on espionne. 

'( En réalité, le chef de la Sûreté écri- 
vait — pour ses agents — l'ordre 
suivant : 

Ne parlez pas. Ce que je vous dis 
de faire est un truc. Regardez bien 
l'individu que vous avez devant 
vous. Il va sortir tout à l'heure. A 
la porte de la Sûreté, déMgnez-ieà 
deux autres de vos collègues, de 
ceux qu'il n'aura pas vus comme 
vous. Filez-le, couchez-le, levezAo 
et ouvrez l'œil. 

Les expressions de «< lever • et 
de « C'juclier » s'emploient k la 
Sûreté communément, pour indi- 
quer que la surveillance doit s'é- 
tendre Il nuit et le Jour, à la porte 
des malfaiteurs qu'on Ole. » 

{Le Journal.) 

ESPRIT. V. Intelligence. 

ESTIMER. Avoir à la bonne, En- 
caisser, Gober. V. Aimer. 

ESTOMAC. Battant, Bonal, Boite 
à gaz, Boudin, Bréchet, Estome 
(apoc), Fanal, Fusil, Gave, Go-- 
t>iot. Gazomètre, Gésier, Gève, 
Place d'armes, Plomb, Sable* , 
Tire -lire. 

Si qu'y r'viendrait juste d' not' tomp« 
Cluoi doQC qu'y t' foutraild.in<t V battant ? 

(JlHAN HlCTOS.) 

V'Ià rte^ po6t'i qui pinc'nt leur lyre 
f Malgré qu'y n'aient rinn dans V fusil)^ 
V'Ià les l'nrigots en di^lire 
Puss' qu'y pouss' trois brancirs Ho persil. 

(Id.) 

Vous m* dircx : (''est la Toi-on d'Or, 
Un ordre royal qu'on accorde 
A Fi^lisque pour l'honorer... 
Pis ç.i y tiendra rhaiid h c't homme 
Do s' mette un monJon su' W'stoiH''... 
... liiôlo d" miuior' de s' d/corer!... 

{\. 11.) 
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Au cidre! auciilre! il Tait chaud. 
Va encore à 1' caTc! 
Du cidre il faut 
Plein la oarv, 
Du cidre il faut 
ricin r gaviot. 

(J. RlCHKPKV.) 

An cidre ! Au cidre! il fait chaud, 
J* m'emplit la tir'lire. 

iId.) 

• On appelle les jambes des pinrottes ; 
les bras, des alluineltes; la figure, 
une Iroinpettc; et restoiuac une 
boite à gaz. » 

{Le» Locutions oicieuses.) 

m Quand notre hougre n'avait rien 
dans le fanal, la seule promesse 
d*un bon déjeuner Taurait fait con- 
■entirnuxplus périlleuses besognes; 
mais une fois le .7éÀ/<;r garni, ber- 
nique 1 plus d*hommc. » 

« — Passe-toi ça dans le hoca^, fiston. 
H fait froid ce sDJr et il fnut nous 
capitonner la place (f armes. » 

— ESTOMAC FATIGUE. Eslo- 
mac en meringue. 

« Un vieil homme qui avait tant l)u 
qu'il avait Veslomac en merint/ue. » 

(IlOYBMAM.j 

- SE METTRE QUELQUE 

CHOSE da:vs L'estomac. 

Sf! le coller dans l* fusilj sur la 
conscience. 

« Eq même temps, il leur tendait à 
chacun un morceau de pain. Kt, 
pensant que l'alné, qui lui parais- 
sait plus digne de sa conversation, 
méritait quelque encouragement 
epécial et devait être débarrassé 
de toute hésitation à satisfaire son 
appétit, il ajouta en lui donnant la 
plus grosse part : 

— Colle-toi ça dans le fuail. » 

(ViCTUB lluiVO ) 

« — Allons, colle-toi ça sur la cons- 
eiencCy lui dit la bonne femme en 
lui tendant un bol de bouillon. » 

(J. Lamdbi.) 

ESTROPIÉ. Stropiat. 

« C'est un bistrot où qu' vont tous 
les bombés, les l>éqni l.irils. les 
herlus et les atropiafK et où qu'is 
s" rencardeut les uns les autos sus 



les coiostos où V trèpe est V pus 
bath. » 

— FAUX ESTROPIÉ. Piètre. 

« Quand son infirmité était feinte, le 
malingreux devenait un pièOe; et 
le piNre était toujours de mauvaise 
rencontre. » 

ÉTABLK. Pour les hôtes bovines. 
Cornière. 

— Pour les ovines. Mo)mière. 

ÉTABLIS8i:]IIEi\T. Taule, Tôle. 
V. Boutique. 

KTAIX. Kcuiuc ou Écume de terre^ 
Leïmon *. 

ÉTALA<;E en plein vent. Abat- 
tage. 

« L' Borgne envoyait des salades à 
touïf les fourgues qu'avaient étalé 
leur afj'ittaffc pu' l rade du bouP 
Richard-Lenoir. » 

ÉTAAIER. Lermonir*. 

KTAMEUK. Ècumeur. 

ÉTAT-MAJOR. Corps dc-pompr. 
Les eaux grasses, La graine d'épi- 
nards, Les grosses légumes. 

« A l'École de cavalerie de Snumnr 
et à l'École spéciale de Saint-Cyr, 
Tétat-maJor est surnommé corps- 
dff-pompe par les élèves-ofûciers. » 

K 11 avait cependant Pespoir de faire 
bientôt partie des enux-tjrar^^s et 
de voir ainsi reculer sa limite 
d'Age. » 

ÉTÉ. Étochc, Jaune. 

Quan.l c'pst Vétorhfi on peut, dann 1' jus 
Tiquer des Irouchcf... 

(Bi.r.DoitT.) 

ÉTEINDRE. Étrangler. 

« — L'extinction des feux est sonnée, 
cria le caporal qu'on surnommait 
le Pariîî»»t; étranglez la calbombe 
et tâchez de la boucler, vous 
autres. » 

w C'est une delte qu'il faut que j'c'- 
trangte si je ne vi-ux pas avoir des 
eunuis du coté du paternel. » 



ÉTÉ 

ÉTENDRE. Affaler. 

« L*hercu1e affala son tapis, aux 
coins duquel il plaça ses poids et 
ses haltères, jeta son pnletot au 
joueur d*orgue et comuionda : « En 
avant la musique! » 

— S'ÉTENDRE. Affaler, étaler 
sa barùaque, sa ùidoc/te, son 
gnasse, sa viande.. 

« Il avait étalé sa viande, su* 1* talus 
des fortifs et i' ronflait à poiugs 
fermés. » 

ÉTIRER (S'). Allonger son veau, 

« — VMà le veau gui s'allonge, dit le 
contre-coup, eu voyant s'étirer 
Tarpette; le cuir ne sera pas cher 
celte aunée! » 

ÉTOILE. Pileuse, Lmicheite, Lui- 
sante, Luisarde. V. Ciel. 

Moi, J'aim' ça, dormir dans les près; 
Lo foiD, c'est pus moelleux qu' la toile. 
Et puis, daus les cieui azurés, 
Souvent j'aperçois uue étuilo 
Qui vient s' placer juste au-d'ssus d' moi ; 
J'y dis bonsoir ù la fileuse^ 
Et j' m'enilors heureux comme un roi... 
C'est 1* Loa Dieu qui par' In veilleuse. 

(A. B.) 

Mais quand il est nib do luisarde. 
Quand le Mec des Mecs ne hasarde 
Sur la tigoe pas un clifrnot, 
J'enquille chez un ligorgnot. 

(L. DB Bbbcy.) 

ÉTOXXAMMEIXT. Épatamment. 

• (Tétait un type épatamment chic. » 

(6'i7 Blus.) 

ÉTOIVNANT. Bleu, Bauf, Cata- 
pult lieux, Égnafant, Ègnaulant 
ou Égnnlant, Épaslrouillant, Épa- 
tant, Èpatarouflant, Épaloufflant, 
Épaulant, Époilant, Eshloquant, 
Esbrouffant, Espalrouillant, Éva- 
sant, Obéliseal, Tuant, 

H — En auriez-vous peur? 

— Carrément,rabbé. Une peur ôieue. » 

(H. Latedan.) 

« — Et vous ne trouvez pas égnafant 
qu'il ait le culot de venir, après ce 
coup-l«A, me taper de vingt-cinq 

louis? » 

{L'Événement Parisien.) 
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u C'est ègnaulant tout d* même de 
voir des goncicrs comme çui là qui 
8^ la coulent douce... » 

« Et c* qu'i' y a d'époilant, on m'a 
pas rencontré trois vélos. • 

« Un appartement épast rouillant, des 
toilettes obéliscalejtl Et un train de 
maison I ma chère... C'est tuant 
tout de même. Quand je pense 

3u*il y a trois moi:*, elle logeait 
ans un garno, boulevard de la Cha- 
l)ellel I* 

{Le Fin de iièele.) 

« Ça semble espatroui/lant, y o, pour - 
tant rien de bien malin. >» 

{I^ Père Ptinard.) 

ÉTOXIVÉ. Abafointé, Abalohé, 
Baba, BliU, Epaté, et près- 

3 11 G tous les participes passés 
es verbes signifiant Étonner. 
V. Ébahi. 

— ÊTRE ÊTOXNÉ. En tarer. 
En roter (on peut ajouter Des 
ronds de chapeau^. Lu 
comme une tomate. En être 
mort, ocris, tué. En être du là 
ou de d^là, comme un qlaude, 
comme une saucisse, comme une 
tourte. 

— Avec une pointe de dépit. 
î^e vouloir plus vivre. 

'« — Vous m'en voyez tout bleu, moi 
qui vous parle I Je croyais à la 
Sibérie. » 

(É. BsaCEBAT.) 

« Quand on y a dit qu'a le fsnit cocu, 
il en bavait; mnis, alor;*, du coup 
qu'il a su qu* c'était avec son fran> 
gin, il en est resté comme une sau- 
cisse, V n' voulait pus vivre I » 

ÉTOXi\EMENT. Épatement, Sca- 
rabombe*. 

« Vépatement du bourgeois est en 
France la condition <« sine (jua 
non » de réussite d'une évolution 
artistique. » 

(É. BanncnAT.) 

ÉTOXXEn. Aplomber, Égnaffer, 
Étjnaulcr ou Égnolcr.^ En boucher 
un coin, Épater, Épastrouiller, 
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Épalarouflei', Êpatouffler, Épau- 
ler, ÉpoUery Esbloquer, Espa- 
irouillei\ Eitomaquéi*, Estomirer, 
Occire, Scarabomber* y Tuer. 

« J^avoue que le viol surtout m'esto- 
mire, comme tous les viols mili- 
taires, du reste, dont la belle his- 
toire de rhumaiiité nous a conservé 
l'honorable mémoire. » 

(E. BEBiiSBAT.) 

« A m' racontait uu vanne qui va 
i'égnauier. » 

« Ravi, le gentleman, époUé, radieux ! 
Ma prodigieuse habileté le stupéfie. » 

((î. AURIOL.) 

Paraît que j' suis dab! Ça ni'esbloque. 
Uu p'tit sain, à moi 1' salaud! 
Ma rouctii* doit butt' la berloquo. 

(J. KlCIihlMN.) 

t'a désir libertin jamais uVutrc fn ma tête ; 
Ma femme est pour muu cœur la seule attraction. 
JesuitTépoui lieuri'uv. Heureux ne dit pas bdte. 

Ah ! ça t'en bouche un coin, weux gousse ! 

Dit en rianl le bel Alphonse. 

(P. Paillette.) 

a El le pauvre homme était occis 
d'apprendre que sa femme le trom- 
pait avec un gendarme. » 

ÉTOniDI. Lanturlé% Lanturîu, 

ÉTRAXGER. Uacheur de paille, 
V. Parler. 

ÉTUAXGLEMEXT. Estrawjouil- 
lade, E-itrangouillement, Ficelage. 

4c Tu as exploité jusqu'à plus soif les 
pauvres diables; le moment est 
venu de dégorger une petiote part 
de ce que tu leur as barboté... Les 
conditions suivaient Veslrangouil- 
letncnl des deux morceaux de salé, 
si le papa ne carmait pas. » 

{Almanach du Père Peinard.) 

ÉTRAiXGLEU. Charrier à la méca- 
nique, Cherrer au kik, au kiki, 
Dévûiser le ciboulot, le citron, le 
coco, la poire, la tronche, etc., 
Donner le coup de pouce. Donner 
un tour de clf}, de c ravale ou de 
foulard, Estrangouillcr, Faire le 
coup du Père François, Ficeler ^ 
Serrer le gaviot, le kik, le kiki, le 
sifflet, la vis, etc. V. Assassiner. 



« — Si tu t' jambonnes avec son 
orgue, tu boiras ; il est dix fois pus 
costo qu* toi. T'as qu'un coup : 
cherre-le au kik d'auto des deux 
pognes ou ficeC-le avec ton blave ! » 

« Il avait V tlube de s' faire dévisser 
la tronche par les crèmes d' Saint- 
Ouen. » 

« Il est de la famille de cet autre 
(qu'on a nommé député depuis);... 
un jour on le pince en train de 
bouifer un rat ; la queue lui sortait 
de la gueule, longue d'une aune : 
» T'as Doulfé le rat, qu'on lui fait. 
— Mui, un rat? pas vrai, men- 
teurs ! » qu'il braille, à moitié 
estrangouillé. » 

{Le Père Peinard.) 

ÉTHAXGLEUH. Ficeleur, Laceur. 

ÉTHOIT. Eii parlant d'un loge- 
ment : En coup de fusil. 

« Un logement en coup de fusil qui 
semblait bâti pour une anguille. »» 

(E. Zola.) 

— Homme aux idées étroites. 
Epicier, Philistin. V. Arriéré. 

philistin.<t de toute robe, 
Eronomisles et cornards, 
Dites 1 quel océuu dérobe 
Le cluir lingot, parmi les nai'd:i? 
(I.ACiiisT Tailhade.) 

ÉTROX. Chique, Colombin, Fac- 
tionnaire, Innocent, Orphelin, 
Pcche, Uondin, Sentinelle. V. Be- 
soin. 

« Moi j' vas jamais m' tremper 1' cul 
à Asni»Tes; tu risques, en fsant 
une pleine, de t'y faire les dents 
avec un colombin. » 

» —Sais-tu ce que c'est qu'une 
guenon* enfant de dix-sept pères, 
espion d'oi'phelins de muraille?» 

Soudain, beU'-mamau, d' sa voix d crécelle 

Dit : « Comm' ça sent fort I » 
Eir v'uail d* s'asseoir près d'un sentinelle. 

l'Eio. LsMncisa.) 

A dit qu'a u*aim' pas 1' boudin 

Fa' c* que. quand c'est dans son astiotte, 

Ça y fait l'ctret d'un rowlin. 

[ BLiDORT. 

H 
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ÉTUDE de notaire. Mare aux oies. 

ETUDIAXT en médecine. Calou- 
quet, Encarte de la Faculté, 

— Dans les liùpilaux. Carabin, 

— Celui qui remplace bénévo- 
lement un externe. Roupiou 
ou Bénérole, 

ÉTUI. Gorge, Pilche. 

— ÉTUI SKCRËT que les mal- 
faiteurs se cachent dans Tanus. 
Bastringue, Brindezingue*J*lnu. 

« Le bastringue est un instrument 
presque classique dans les prisons 
et dans les bagnes. C'est un étui 
que le prisonnier cache dans les 
parties les plus intimes de son 
corps. » 

(GOMO.t.) 

« Le l/rindezingue* est un étui en fer- 
blanc d'un diamètre peu considé- 
rable et de douze à quinze centi- 
mètres de longueur, dans lequel 
les voleurs renferment une lame 
d'acier purifié, taillée en scie, et à 
trois compartiments, qui leur sert 
à couper les plus forts barreaux de 
prison. Comment arrivent-ils à 
soustraire cet instrument de déli- 
vrance aux plus minutieuses inves- 
tigations des geôliers? C'est ce 
Îu*il faut demander au docteur 
ardieu, qui a fait une étude spé- 
ciale des maladies de la gaine natu- 
relle de cet étui. » 

(Alfred Uklvau.) 

« Quand un fague (forçat) est supposé 
posséder un plan on le met en 
cellule et on lui administre une 
forte purgation, dont un gâfe ou un 
contremaître attend patiemment 
les effets. »> 

(LURD-COL'RTUIS.) 

~ ÉTUI A EMPREINTES. Boîte 
à Pandore, 

— ÉTUI DE BOUCHER où le 

garçon dï'chaudoir met ses 
couteaux. Boutique. 

EU (du verbe Avoir). Évu (corrupt. 
patoise). 



« C'est des biens qu'il a évus de ses 
parents. »* 

EUX. Les fiâsises, Leurs gnasses^ 
Leurs yniasses. Leurs gnières, Sé- 
zières, V. Lui. 

ÉVADER (S'). Camper, Casser sa 
ficelle, Chabier, Déballonner, Dé- 
carrer, Faire cric, Lever le patu- 
ron, Prendre Jacques Déloge pour 
avocat ou pour procureur, S^atta- 
cher un bidon, une casserole, une 
gannelle, Se criquer, S*esballonner, 
V. S'enfuir. 

Crampe, cassf ta ficelle! 
Au barUaudier bonis : « Bran I *> 
Kt reaquille crampcr celle 
Uuc la gerbe a mise à cran. 

JVtais pas hardie ; 

r m'a dégouriie 

Ht m'aurait rTroidie 

Si j'avais fait cric. 

Kt — c'est pat d' la chine — 

Comme une machine 

Je masse et j' m'èchiue 

Pour qu'il ait du fric. 

(L. DE BeacT.) 



Ouand tu s'ras débalhnné 
On te montrera la Hotte, 
La hourriqu* qui t'a donné. 



Ud.) 



EV 



i:VAx\OUIR (S). 

Tourner de rœil. 



Faire la carpe, 



ÉVAXOUISSEMEIVT. Digue- 
digue, V. Syncope. 

ÉVASIOX. Cavale, Campage, 
Crampe, Décairade, Décarre, Dé- 
ca)rement. Levure, V. Fuite. 

ÉVEILLER. Débloquer les clairs, 

— ÉVEILLER les soupçons. 
Ragoùler. 

ÉVENTAIRE. Trimard. 

ÉVEXTER. Fig. Brûler. 

« Ces demandes étaient presque tou- 
jours tardives et lorsgue me 
agents arrivaient, Taffaire éta 
déjà brûlée. » 

(OORON.) 
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ÉVENTRER. Crever la paillasse, 
Entrer ou rentrer dans le bide, 
dans le bidon, dans le chou, dans 
le lard, dana le ventre, V. Assas- 
siner. 

ÉVÊQUE. Bicfiot ', Grand bonnet, 
Huré'Razis ", Prune de Monsieur, 
Rocket. 

ÉVERTUER (S'). Se décarcasser. 
Se dégrimoner. Se démancher, Se 
démancher le trou de balle, le trou 
du cul. Se démantibuler, S'émou- 
ver, Se grouiller. Se grouiller ou 
se magner le ctd, les fesses, le 
figne, le tat, le train, etc. V. Se 
dépêcher. 

% £t le malheureux passait ses jour- 
nées et une partie de ses uuits à 
86 décarcasser pour découvrir l'au- 
teur de tous ses maux. » 

(Le Mot d'ordre.) 

« Et pendant que je reste là, que je 
me démanche le trou de balle à 
gagner de quoi lui f... à bouffer, 
monsieur court les assommoirs. » 

« — Allons, ça ne va pas? Émouve- 
toi pourtant à m* finir cet ouvrage- 
là pour midi... sinon, du balai! » 

— S'ÉVERTUER VAINEMENT. 

Envoyer des coups de pied aux 
mouches, 

ÉVIER. Levier (corrupt.). 

m — Tu trouveras la castrole sur la 
pierre du levier, » 

ÉVITER. En parlant des choses : 
Carottei' ou bouillonner le service, 
Coupei' à, Eschéquer*. 

m Cest en vain que le fourrier Tat- 
tendit au café; il avait couillonné 
le service, préférant au rendez-vous 
du sons-off. celui que lui avait 
donné sa moukère. » 

« Les zouaves qui la veille fanfaron- 
naient pour couper aux marches, 
ont lancé polochons et couvertures 
et ils 8*habillent en braillant. » 

(U. D EspAmBki.) 



— ÉVITER LES CORVÉES OU 

le service, le travail commun. 
Fricoter, Tirer au cul, au flanc, 
au grenadier. 

« — ( )n ne vous voit jamais à Texer- 
cice ; vous ne fécondez pas à Tappel 
d'onze heures, vous frtcotez? » 

Yen a qui fuot la mauvais' létc 

Au régimeat; 
Vi tir' au cul, i'.s font la béte 

Inutirment. 

(A. B.) 

u Du coup, j* m*ai dit : « Mon vieux 
lauin, SI l' major s' met dans V 
ciboulot d* t'y passer, aux rayons X, 
i' verra bien qu' t'as juste l&pe et 
qu' tu veux tirer au flanc. Alorsse, 
on t' foutra à la malle pour quate 
jours qu'i' faudra qu^ tu t'appuies 
comme rabiot. » 

« Attendu que 1' temps qu'i's pass'ut 
à magner 1' Ilingot et à s'envoyer 
la mouise du troubade dessale un 
l)eu tous les flubards qu'espéraient 
tirer au grenadier en s'enjupon- 
nant comme des gonzesses ! et qu'il 
en ress' toujours un peu d' ceux-là 
qui renquiir pas au truc après V 
service. »^ 

— CELl'I ^Ul ÉVITE LE SER- 
VICE. Fricoleur, Tireur au cul, 
au flan, au grenadier. 

« Pendant la retraite de Moscou, ils 
reparurent en grand nombre, 
cantonnèrent aussi loin que pos- 
sible des horions, fricotant au lieu 
de se battre. Us étaient connus 
sous le nom de Bataillon des fri- 
coteurs, » 

(E.-M. DB Saimt-Hilaiak.) 

M'a fichu oa? mille giberues! 
Tas de tireurs au grenadier I 
Fan plutôt quitté les caseraei, 
Qu'ils réclament le brancardier! 

(L. DE BiHCY.) 

— En parlant des personnes : 
Chier ou flasquer du poivre à. 

Après mou dernier barbotin, 
J'ai flnsgué du poivre à la rousse. 

(J. RiCHU'TN.) 

EXAGÉRER. Faire du pallas ou le 
grantl chiquet. 
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Faut que j' te d'mande encor quéqu* chose, 
Ça s'rait qu' t'aiIPs voir au peu met vieux . 
Vas-y, dis. j' t'en pri', ma p'tit' Rose, 
Maine qn t'ee pas bien arec eux. 
Je iT sais rien de c* oui leur arrive... 
Vrai, c'est pas pour fair du palloM^ 
Mais }' Touarais bien qu' momau m'écrive, 
A Masas. 

(A. B.) 

EXALTATION. V. Enthousiasme. 
EXAMEX. Colle. V. Élève. 

EXAMINATEUR. Colleur. 

(( Toutes les fabriques de « bachots », 
le triomphe de la fumisterie de 
réducation moderne, ont leur 
colleur. » 

(HicToa Fr&ncb.) 

EXAMINER. V. Regarder. 

EXCÉDENT. Rabiot. 

« — ADoulez vos quarts, dit le cabot 
à ses hommes, y a du rabiot au 
cahoua. » 

EXCELLENT. Aux pommes. Aux 
petits ognonSy Ckohnosoff, Chok- 
noff, De derrière les fagots, Fari- 
neux, Uurepoix*. V Bon. 

Ma fill', pour nous dépoter 
Do la purée où nous sommes, 
Il te faudrait dégoter 
Un lin micheton aux pommes. 

Et, monté sur ses ergots 
Il tira de sa corbeillo 
Un vieux pomard en bouteille 
De derrière les fagots. 

(Briollkt.) 

EXCESSIF. Fort de café, de chico- 
rée, de moka. 

EXCESSIVEMENT . Salement . 
V. Beaucoup. 

EXCITER. Aguicher, Baucotei\ 
Faire giimper, Faire monter, 
Faire monter à l^èchelle. Faire 
mousser, Monter. V. Colère. 

tt Elle le savait jaloux, pointilleux et 
susceptible en diable et elle pre- 
nait un plaisir énorme, une sorte 
de volupté à le monter quelquefois 
hors des limites permises, à \e faire 



grimper ^ comme elle disait en s'es- 
claffant. » 

— EXCITER LES SENS. Agui- 
cher, Allume}*, Porter à la peau. 

m II appelle la femme de chambre... 
et comme il la trouve jolie, il le 
lui dit... très clairement, sous le 
nez de sa femme... il a raison, du 
reste, d'aguicher la petite femme 
de chambre, car elle est diablement 
jolieî...desyeux!... et un sourire!... 
et une façon de regarder à travers 
les cilsl... et un tact dans la canail- 
lerie! » 

(Sc&ur.) 

« Entre horizontales. 

— Tu sais? ce vieux à favoris blancs 
qui m'a fait l'autre soir une décla- 
ration au Jardin de Paris?... Voici 
deux fois que je dtne avec lui et il 
ne s'allume pas. 

— Méfie-toi, ma chère, il doit être 
de la régie. » 

(HscToa Fbamce.) 

<c Elle avait la passion des billets 
doux et Pavait inondé de son style 
pendant plus d'un an! Chose 
étrange ! Cette femme ne Importait 
pas à la peau, et il Tavait aimée 
plus que toutes les précédentes. » 

MonrHABoa.) 

EXCLAMATION. Criblage, Crible- 
ment. V. Cri. 

EXCREMENT. Confiture, Déflaque, 
Factionnaire, Fumeron, Galipoi, 
Gardien, Guano, Innocent, Mar- 
chandise. Marmelade, Moulure, 
Mouscaille, Mousse, Moutarde, 
Orphelin, Plus fine ou simpl. Fine, 
Pruneau , Rondin , Sentinelle , 
Tarte. V. Étron. 

II veut m'infusor dans la rousse. 
Pourquoi pas m' fair' bouffer d' la mousse* 
J aim mieux él' dos. 

(J. HlCHBPl».) 

« — Mais, nom de Dieu ! que je me 
dis, sur quoi ce que je marche... 
Est-ce que la couine a dégueulé?... 
Ou bien c'est-il du raisiné?... » Je 
me baisse, je tâte. C'en était ! 

— De la fine"! 
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— Non, du raisiné... et beau! etf 
rouge!... » 

(HUTOR FbA5CI.) 

« Y a des types qui pourraient écra- 
ser 36.000 étrons, pétrir la motis- 
caiiie (le leurs dix doigts... parce 
qu'ils ne sentent rien, c'est-y une 
preuve que ça ne pue pas? » 
Almanach du Père Peinard.) 

l'our aroir no noyao d* cVise, 
r s' rour dans la marchandise. 
Que cochon d'enrant ! 

(COLMAMCE.) 

EXCUSER (S'). Rcngraciei\ S'a- 
platir, 

EXÉCRABLE . Rogate , Houpey 
Roupie, V. Mauvais. 

EXÉCRER. V. Détester. 

EXÉCUTER. V. Fusiller, Guillo- 
tiner, Pendre. 

EXÉCUTEUR. V. Bourreau. 



EXHIBITION. Guiunoiarde (arg. 
des forains). 

— EXHIBITION THOMPEUSE. 

Tombeau des pantoufles (id.). 

« — Avec son gonse de satou des 
Batignolles habillé en sauvage, il 
pourrait mettre sur son entre-sort : 
« Au Tombeau des Pantoufles. » 

EXPECTORATION. V. Crachat. 

EXPECTORER. Glavioter^ Criail- 
lonner, Molarder. 

n Avec des raclements de gosier qui 
rauquaient crapuleusement, il ra- 
menait du fond de sa poitrine 
quelque mucosité gluante et la lan- 
çait en Tair d'un long jet sifflant, 
comme s'il eût voulu a toutes leur 
cracher à la face. 

Mais cela ne le dépoétisait point, 
même cela: et beaucoup, la plupart, 

Ïiourtout aire absolument folles de 
ui, allaient jusqu'à trouver qu'il 
molardait d'une façon chic. » 

*(J. RiCREl'IM.) 

EXPERT, adj. Qui en gratte, en 



joue^ en mouille, en pince, Qui sait 
y faire, 

U en gratt'. Lui, sa Temme, sa fille, 
Tout r monde y touch' — c'est en famille. 

(P. PAiLLrm.) 

r sait y faire ù c' truc-là 

Et ya pcrsonn' qui yen r'montre. 

EXPLIQUER. Ronir. 
EXPLOIT. V. AcUon. 

— EXPLOIT D'HUISSIER. Faffe 
à douleur. 



EXPLOITER. V. Abuser. 

— EXPLOITER UXE RELA- 
TION. En jouer, 

« Depuis que son frère est ministre, 
il en Joue. » 

EXPLOITEUR. Affameur. 

« Et r salaud d' patron, V affameur 
ramasse tous ses faffes; pis, i' s* 
barre comme un foireux, a 

EXPOSITION. Rutte aux pègres. 

— Inerte monumentale de 
l'Exposition de 1900. La Sa- 
lamandre, 

« Nous en avons un exemple sous les 
yeux, avec cette, affreuse « Pari- 
sienne » huchée sur la porte de 
l'Exposition que la belle humeur de 
la foule a si bien qualifiée de 
Salamandre, » 

(COLOMIA.) 

EXPULSER. V. Chasser. 

EXQUIS. V. Excellent. 

EXTASIER (S*). S^eatomirei-, 

EXTORQUER . Y. Escroquer, 
Voler. 

EXTRAORDINAIRE. V. Inouî. 

EXTRÊMEMENT. Salement. 
V. Beaucoup. 

ff — Ah ! mon vieux, nous avons 
salement rigolé ! » 



EXTRÊME-ONCTION. Cot^ d' 
cré, Qraitsape de bottes, Refaite dt 



EXTRÉMITÉS (LES). Abattis. 
V. Bras, Jambe, Main, Piod. 

Pour guner d' q 
Ertr>Ti!l...c-«t 



rit çt ^i DO 



(A. 8.) 





FABRICANT. MaquiKeur. V. 1< 
noms des divers ror|>s d'étal. 
FABRIQUE. V. Atelier. 
FABRIQUER. Maquiller. 
FACE. V. Tiuga. 
FACE A FACE. En quarante. 

• Une M» en quarante. V i' «ont 
donné ça dans l«s grandes lar- 
geur». » 

FACHER. Mettre à iran, à renoiid, 
A ressaut, à tube. 

■ Ça m' met à tube quand j' vot» des 
rontbièni aussi roupes s' iiiAler d' 
vouloir casser I' mnrida d'une 
gironde. ■ 

— SB FACHER. Èlrr OQ se 
mettre à eran, à renaud, elc, 
Groumer, Mouêier, Prouter, Tu- 
bfr. V. Colère. 



FACTION, dàfe. Planque. 

FACTIONNAIRE. Gdfe, Grîbier, 
gri/felott ou aririer de gdfe. 

a 11 Di! poui'ail [las diïmiirger en plein 
reluit. Ifs grwierf de gâfe lui au- 
raient délarbé des pruneaux, n 

FADAISES. Ckichif. 

FAGOTER. Kig. Boutiquei; Sabo- 
ter. 

> Nom de Dieu! s'écria le contre- 
coup, quel est le cocbon qui m'a 

saboté ra'! > 

FAIBLE. Cbiff-f, Faiblard, Faiblot, 
Gogolte. 

FAIBLESSE. MoUaiierie. 
FAIBLIR. Flaneher. 
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H — Dis donc, mon trac! Je suis ner- 
veux, comme ça, avant, mais, sur 
le terrain, je ne flancherai pas, tu 
sais! » 

(J. Mar.hi.) 

FAIEXCE. AqatCy Ferlingante\ 
FAILLI. Binellier. 

FAILLIR. Fauter. 

« Elles se montraient impitoyables 
pour la malheureuse, non parce 
qu'elle avait fauté, mais parce 
(jumelle n'avait pas eu Tesprit et 
1 habileté ou la chance de cacher sa 
faute. » 

(Albeht Cim.) 

FAILLITE. Binelle. 

— FAIRE FAILLITE. Mettre ta 
clé sous la porte. Montrer son 
cul, Passer en lunette, Se dé- 
culotter. 

H — Beaucoup de faisants vivent en 
famille ; frères, beaux- frères, oncles 
et cousins exploitent souvent la 
même entreprise, qui les nourrit, 
eux et les leurs. Cette union a sa 
raison d'être en ce que la faillite 
ou binelle ne doit pas interrompre 
la faisanderie. Lorsque le chef d'ex- 
ploitation, qui est toujours marié 
sous le régime de la séparation, 
aura mis la clé soux la porte, ce sera 
au nom de son épouse que s'ou- 
vrira l'entreprise nouvelle; puis 
quand elle sera binellière à son 
tour, un parent prêtera son noui 
au commerce; et, ainsi de suite, 
jusqu'à ce que toute la famille ait 
passé en lunette. » 

« S'il y a des fonds, on s'arrange à 
faire face aux premières échéances 
de façon à obtenir un crédit plus 
considérable. Le lavage commence 
alors, systématique, régulier; et 
après le dernier coup de fusil, le 
faiseur se déculotte, il montre son 
cul, comme disent ces industriels, 
et quand se présentent les créan- 
ciers, il trouvent visage de... bois. »> 

FAIM. Pégrenne, 

« Des viocs qui sont pus assez cos- 
tcaux pour faire des bouleaux 



cotonneux et qui sont forcés^ 
greffer et d' claquer d' pégrenn^ni 
i's ont pas Tcœur de s' metV pilon. » 

— AVOIR FAIM. Avoir la dent. 
Avoir le battant ou Vestome dans 
les gadins, Claquer du bec ou 
des dents. Danser devant le 
buffet, Déclarer, Faire balle, 
ballon ou godard, Greffer^ 
Piler d'organe. Sauter à la per- 
che. S'enlever, S* envoler. V. Af- 
famer. 

Y a des fois quTs sont moins gandins. 
Et m^zigu\ qu'est tout 1' temps su' l' rade. 
En r mouch* souvent qui batt'nt Testrade 
Avec l'estom dam les gadint, 

(L. DB BncY.) 

Pi», j' A»»« godard, v'U que j* m'enlève *. 
Depis r temps qu' je m' tap' su' V battant. 
Tout d' mèm*, ç.i s>ait rien épatant 
S i j' dégott'rais 1' gueul'ton que j* rêve ! 

Qu'un me nomme : alors plus de danses folles ! 
Adieu la bourrée et les farandoles!... 

Ce sera bien fait I 
On pourra, d'un air décent et »évère. 
Danser seulement, quand je serai maire. 

Devant le buffet\ 

(Daiviil.) 

FAIXÉAXT. hain-marie, Balo- 
chard, Balochettr, Bon à ni6, Ca- 
leur, Cossardy Coitleuvre, Dort^en- 
chiant, Fatras, Faignant ou Fei- 
gnant, FeignassCy Feignasson, Fié- 
mard, Flème, Flemme, Hardi à la 
soupe. Lézard, Loche, Loupeur^ 
Malade du pouce^ Panade, Qui a 
du sang de navet, les cales en 
long, du poil, une perruque dans 
la main, Qui est venu au monde 
un dimanche ou un lundi de paye^ 
Qui nen fout pas une troque^ 
une datte, un clou, un coup, Qui 
ne se foule pas ou ne se la foule 
pas (s.-ent. Rate), Vachard, 

Aussi j' laisse V chic et les chars 
Ans feignants et aux galupiers 
Et j' SUIS le roi des Balochards, 
Des Balochards qui va-t-à pieds. 

(J. RiCHKPi?!.} 

Os Messieurs!... leur faut des vacances!... 
(,'.a fout rien pendant les sessions... 
Ça vient seurmeot pas aux séances 
Mi ça s'oclroy' des permissions. 



FAI 



— 217 — 



FAI 



Ah ! ces députés!... Tu d' feignasiesl... 
Etr budget?... Vous ravez rnaclé!... 
L' budget!... ça r' garde pas ros gnaues... 
... Mais quoi qa* j'ai donc* foutu d' ma clé? 
(A. B. Le» Souloloque» dC Honoré Comtant.) 

Fini de faire les eoulexirren ! 
Vais serrer la ris aux braillards ! 
Et faudra, durant les manœuvres. 
Filer droit et doux, mes gaillards! 

(L. DE BiacY.) 

t II n^aura pas besoin <l*arroser au- 
jourd'hui, le flemmardl Oh! comme 
Jardinier, celui-ci^ il est complet. • 

(II. Lavbdan.) 

« — Oh! celui-là, c'est autre chose, 
ça a du talent, ra gagnerait ce que 
ça voudrait — sî ça voulait travail- 
ler... — Cest un' loupe ur.., — Un 
bonhomme qui a un poil dans la 
main, m 

(Lemmiua et Lt\'t\ivr..) 

«< C'est eun' vraie loche, eun' dorl-en- 
chiani : les br^>mes et 1' plumard ! 
en dehors de ça, a n'en fout pas 
un* ôroquel » 

FAIXÉAXTER. Ralocher, liattrc 
ou tirer sa Jlemmey Berlauder^ 
Brimballer, Cagner, Caler, Cham- 
boler, C hier sur la besogne j le bou- 
leaUy le turbin y Paire le lézard , la 
loche, la vache. Faire son rond, 
Feignasser, Ftânochtr, Flnnotter, 
Flémer, Flemmarder, Flemmer^ 
Foutimasser, Lézarder, Louper, Ne 
pas en donner, en fiche ou en 
foutre une braque, une broquille, 
un clou, un co^^p, une secousse, 
Rester en tas. Se cristalliser. Se 
lesrouler,Se graisser les balots, les 
blosses, elc. (V. Sexe), Vnchotter. 

La Tni' vérité 
C'est qu' les Benoits toujours lichtMil 

Kt s' graiss'nt te» balots. 
Vive eur bataillon d' la guiche! 

C'est nous qu'est les dos. 

(J. RlCHIPlX.) 

Tuis, dans un* roulotte, on n* voit rien : 
Tout d'rant vous fil' comme un rébus. 
Pour louper, faut louper en chien. 
L* chien n' mont* pas dans les omnibus. 

(Id.) 

Sojpé des faiseurs de systèmes, 

Des économiss's distingués, 

Des fseurs de lois qui hatt'nt la flemme ! 

(JtHAJI RiCTCS.) 



l/étê i' vas flànocher quéqu's mois 
Dans les vill':» d'eaux et sur les plagrs. 

(A. B.) 

Sf'bastien pis»' sa conférence 
Devant Matha qui la connaît ; 
La Sacoch' fait son tour do France; 
Moi j' me les roule à Courtenay. 

(P. Pau.lettb.) 

« Ça va bien, mais j'ai pas le cœur à 
travailler... Quant à ça, il fait un 
riche temps pour tirei'sa flemme. *> 

(0. MftrUxiKa.) 

« Quand ou lui reprochait sa fainéan- 
tise : « Moi, disait il, j'ai dû venir 
au inonde un lundi de paye, c' qui 
fait que je suis malade du pouce. 
D'ailleurs, mon dab n'en fichait pfxs 
une secousse, ma doche enfilait des 
perles ; mon grand frangin chiait 
sur le bouleau; en dehors de ma 
frangine, qui ne flémait pas, elle, et 
qiii faisait croûter toute la tigne, 
c était à qui qui calerait le plus... 
Comment (iu'(»n veut que je fei- 
gnasse pas? » 

« — A midi, c'est encore à vachoUer 
dans son plumard! » 

FAIXÉAXTISE. Cagne, Cosse, 
Flâne, Flemme, Loupnge, Loupe, 
Maladie du pouce, Vezon, 

« J' t'ai pas écrit, j'avais la cosse. >► 

Quand j'ai 1' rezon, que j':ii la cagne^ 
Nous nous barrons à la cam|)agne. 

(Bl.tuORT.) 

C'est nous qu'est lesch'valiers d' la loupe. 
J*our ne lien fair' nous nous h&tons, 
Sans penser & tremper not' soupe. 

(J. RiCIIKPIit.) 

« — La flemme commence à te pren- 
dre ; tu ne vas pas encore en ficher 
lourd aujourd'hui I >» 

FAIUE. Fabriquer, Ficher, Foutre, 
Fricotter, Maquiller, Vendre (arg. 
théâtral). 

« — Bonjour, Eh ben? Qu'est-ce 

qu'on fabrique'^ 
— Mais... on va à la messe, mon 

enfant. » 

(II. Lavrdam.) 

« Nous avons dans le quartier le 
boulevard Kichard-Lcnoir, la place 
de la Bastille et la gare de^Vin- 
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cennes... Mais là, rien à fricoter ^ 
c'est plein de femmes, plus mé- 
chantes les unes que les autres, 
qui sont jalouses chaque fois 
qu^elles en voient une nouvelle, 
et qui seraient les premières à les 
donner aux agents. » 

(0 Mf.T<tNICR.) 

« — Et qu'est-ce qu'on vend^ après 

la répétition? 
>- Parbleu, on va prendre une vieille 

verte. »» 

Vous ditM que pour ce qu'il fiche 
A la Chambre, c'est bien assez, 
Qu'on le fait encore trop riche ; 
Taisez-vous, jeunes insensés. 

(Raocl PoNoaoïi.) 

Moi, dont la l>our8e est bien garnie, 
Sans rien /oM/r' j* rigpl' n'importe où. 

(P. Paillittc.) 



— NE RIE.\ 

néanter. 



FAIRE. V. Fai- 



FAISAN. Coco, Fouetteur. 

« La chasse aux faisans, dits cocoSj 
exige l'emploi d'un filet triangu- 
laire tenu a chaque extrémité. » 

(Macé.) 

FALSIFICATION. Arnaque, Ca- 
mouflage, Maquillage, Truquage. 

« Il a poissé trois mois pour atmague 
de ses m'sures. Les rats d' cave 
s'étaient am'nés un jour quV s'y 
attendait pas et i's ont dégoté son 
truquage du premier coup. » 

« Lorsqu'on n'a pas immédiatement 
besoin du produit du coup de fusil, 
on procède à un maquillage de la 
marchandise. • 

— FALSIFICATION D'ÉCRI- 
TURES, d'actes, de titres. Bra- 
sage, 

FALSIFIER. Arnaquer, Camou- 
fler^ Maquiller, Truquer, 

« Tous les mastroquets camouflent 
la bibine. » 

(Hector Frarci.) 

« Tout cela cependant était faux, 
ti'ugué daus les moindres détails. » 

(Alsxatcdrs IIcpp). 



J'ai fait par comblance 
Gironde largnecapé 
SoifTant picton sans lance. 
Pi vois non maquiUé. 

(WmTfa, forçat, igîO. 

— FALSIFIER DES PAPIERS. 

Braser des faffes, 

FAMILLE. Smala (arabe). 

« Depuis deux jours qu'il était arrivé 
sur cette petite plage avec sa femme 
enceinte, ses deux enfants, ses 
bonnes, ses chiens, toute sa smala, 
comme il disait, Jean-Louis roulait 
de tristesse en tristesse. » 

(Maohici Mo^^^ÉouT.) 

FANÉ. Décati, Di^gommé. 

FANER (SE). Se décatir. Se dé- 
gommer. 

FANFARON. Crâneur, Crosseur, 
Crosson, Pendard, Fort en gueule , 
Mata (hispanisme). Pourfendeur 
de zéphirs, 

« Il croit en imposer en faisant le 
fendardi » 

FANTAISIE. Fantasia, 

N ^ Faites demi-tour, commanda 
sèchement le sergent de planton, et 
allez vous mettre en tenue. Et si la 
prochaine fois vous vous présentez 
en fantasia avec des bottines et un 
faux-col, je vous fais coucher à la 
caisse! » 

FANTASSIN. Fantabosse, V. Sol- 
dat. 

FARCE, subs. V. Plaisanterie. 

— MAUl'AISE FARCE. Pied de 
cochon. 

« Tu m^as fait une vacherie ; tu ver- 
ras, quand nous serons devant le 
trèpe, je te Jouerai un pied de 
cochon. » 

FARCE, adj. V. Amusant. 

FARCEUR. Fumiste. 

a Celui oui m*aurait prédit ça quand 
nous faisions notre partie au Pro- 
cope, je l'aurais traité de fumiste de 
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la plus belle eau. Et pourtant ça 
y est. » 

(Edgar Moxteil.) 

FARD. Badigeon , Camouflage, 
Êmaillage, Maqui, Maquillage^ 
Peinture, Plâtre, 

«*Ce8 pauvresses se fourrent, pour 
'boucner les ornières que le temps a 
creusées sur leur visage, des épais- 
seurs de badigeon qurun métreur 
évaluerait à cinq couches au mini- 
mum. » 

« Cette fille est vraiment extraordi- 
naire, elle arrive, à force d'extra- 
vagance de maguiilage eide parure, 
à la beauté d'un symbole, à une 
grandeur caricaturafe. » 

(Raitif of. la Brrto.xmi.) 

G" qu'eU's peign'nt le mieux, c'est leur figure, 
Les d'moisell s qui font d' la peinture. 

(P. MaIII!IIF.II.) 

Ma largue n' s'ra plu^ giroode ; 

Je serai vioc aussi ; 
Faudra, pour plaire au monde. 

Clinquant, rrtisqueji. 11107111. 

(ViDOCQ.) 

La première femme 
Qui toucha mon âme 
Etait une dame 

Très chic. 
Reine de thé&tre. 
Sans chignon, sans plâtre. 
Charmant Tidol&tre 

Public. 

FARDÉ. Badigeonné, Èmaillé, Ma- 
quille. Peint. 

« Ces éphèbes sans vergogne sortent 
badigeonnés y peints comme de 
vieilles coquettes. » 

« Vous êtes déjà maquillée'} Il n'est 
pourtant pas tard. » 

(J. MaK!!!.) 

^ VIEILLE FEMME TROP 
FARHÊE. Vieux tableau. 

FARDEAU. V. Charge. 

FARDER (SE). Faire sa façade, Se 
badigeonner, Se camouflei\ S'é- 
mailler, Se maquiller, Se plâtrer. 

m — Taisez-vous, ma chère, la colo- 
nelle se badigeonne comme une 
fille ; on ne ni* ôtera pas de Tidée 



qu*elle se fait émailler quand il y a 
bal à la division. ^ 

FARIXE. Grenue, Grenuae. 

FATIGANT. Côtelard, Coton, Co- 
tonneux, Crevant, Durillon, Ês- 
quintant. 

« — C'est côClard, ma vieill' branche, 
d' s'appuyer tout' la rue d' Paris 
avec un' chignole au figne. C^est 
pus durillon que d' gratter du 
papier dans un burlingue. » 

« C'est un turbin tout c' qu'y a d' 
coton] aussi il n'a pas voulu conti- 
nuer un flanche aussi crevant. » 

FATIGUE. Affalement, Esquinte- 
ment, Vannage, 

« Il s'affaissa terrassé par 1' affale- 
ment et n'eut plus que la force de 
dire : Merdas! quel vannagel on 
m'y repigera à déménager les co- 
pains en pleine canicule! » 

a C'est parfois pour eux un dur 
esquintement'y ils s'y résignent ce- 
pendant. >' 

FATIGUÉ. Crevé, Esquinté, Flapi, 
Oui en a sa claque, son fade. 

• Elle avait fait quatre heures de 
bécane, elle était crevée. » 

« — Bon Dieu! s'écria-l-il, en ren- 
trant, d'ici au champ de Navets, 
aller et retour à pattes, yen ai mon 
fadel... >» 

Et le pauvre vieui, loui flapi , 
S'affala sur la couverture. 

FATIGUER. Crever, Esquinter, 
Raffaler, Vanner. 

« Ça vous crève, des métiers pa- 
reils! >» 

(HtiIREHr.) 

C'est comme Hercule aux pieds d'Omphalc. 
Mais il file un mauvais coton 

gui TOUS le vanne et le ra/fale 
t le rend gaga, noas dit-on. 
Et cette guease qui Vêtante, 
Le sot ne la Ucherait pomt, 
M(^me s'il y gagnait la quinte... 
La quinte et quatorze et le point. 

(RL&ouaT.) 
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FAUSSAIRE. Homme de lettres. 

FAUSSE-COUCHE. V. Accou- 
cher. 

FAUTE. Glissade. 

<• Dans la crainte que son tempéra- 
ment ne Tentraln&t à quelque 
glissade^ le conseiller avait ordonné 
que (( mademoiselle » ne sortit 
jamais sans sa mère. » 

{L'Événement Pariûen.) 

FAUTEUIL. Viochard, Vieillot. 

FAUTIF. Malade. 

FAUX, adj. A Vestoc, A Vestoryuej 
Arnaqué f Brasé, Chiqué, Du côté 
qu' c'est pas vrai. Pour chiquer, 
Pour la chique ou simpl. Pour, 
Tarte, Tartelette, Toc. 

« Tout ça, c'est des frangins à la 
noix qui font du boniment pour la 
chique. » 

« — Des amiuches, ça? — Pourl Des 
aminches du côté qu' c'est pas vrail 
Des bourriques ! » 

« Cest même pas du doublé, c'est du 
toc, ça vaut quinze sous. « 

— FAUSSE CLÉ. Carouble. 
V. Clé. 

— FAUX DERRIÈRE. Faux-cul, 
Polisson^ Sous-lieutenant, Stra- 
pontin, 

— FAUX MONNAYBUR. Motmi- 
fleur, Momi fleur tarie. 

— Celui qui se charge d'écou- 
ler la monnaie fausse : 
Fournaise. 

« Le faux monnayeur est incorri- 
gible. J'ai connu un garçon de café 
faisant commerce de fausses pièces 
de dix francs achetées deux francs 
cinquante à un momi fleur; renvoyé 
sur la plainte des consommateurs, 
et craignant d^étre arrêté comme 
fournaise, il abandonna le tablier 
et... fabriqua des jetons, qu'il écou- 
lait dans les distributeurs automa- 
tiques. La marchandise qu'il se 



procurait ainsi était revendue par 
sa maltresse aux enfants en pro- 
menade. N I 

— FAUSSE NOUVELLE. V. Nou- 
velle. 

— FAUX PAPIER. Luque\ ta- 
quet ', 

— BIJOUTERIE FAUSSE. V.Bi- 

jonterie. 

FAUX, subs, Lauxfème, Lof. 
V. Jargon. 

FAVORIS. (Barbe.) Bacchantes, 
Côtelettes, Nageoires. 

— FAl'ORIS COURTS. Pattes, 
Pattes de lapin 

a Chouette le birbe aux bacchantes 
savonnées I Avec sa crotte de pie, 
j* vas acheter du flan à la Vrille, 
ma gonzesse, et me payer un cra- 
pulosl >' 

(DCBL'T DK LaFOICST.) 

« Jules Ferry était célèbre par ses 
côtelettes. » 

« Ce compagnon semblait avoir dé- 
passé la soixantaine. De petits favo- 
ris coupés en patte de lapin héris- 
saient ses joues creuses ; au-dessus 
d'une bouche en coup de sabre, 
édentée, saillait un grand nez an- 
glais, chevoliu et droit. »» 

(Hdgcks ].■ Rocx.) 

FEINDRE. Battre comtois, Chiquer, 
Chiquer contre. 

FEIXTE. Chiqué, ChiquetyCoup de 
chiqué. 

H II s'était fait porter malade pour 
couper à Texercice^ mais V major a 
ben vu qu' c'était un coup de 
chiqué. » 

FEMME. Bergère, Boite à ramollir 
(obscène), Cathau, Catho, Chauf'- 
feuse de pieu, Crabesse, Diguey 
Fébosse, Fée, Fesse, Flome, Floume, 
Flume, Fumelle, Galupe, Garce, 
Gaupe, Gerce, Gigolette, Gonzesse, 
Gouine, Largue, Larque, Lemme- 
fuche, Lesbombe, Lésée, Lésélemme, 
Lésélemmefuche, Linge, Manne- 
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quin, Marque^ Marquise, Mékesse, \ « Etcequelqu'un-là,c'eslune hfpesse. • 
Ménesse, Méquesse, Mille *, Mis- 
tonne, Moukère, Particulière, Qui 
n*a pcLs de peau partout, Rombière, 
Saucisse, Sœur, Toupie, Typesse. 
V. Amante, Prostituée. 

C'était un mdme ass«x coiteau 
Hais il 'tait avec eun eathau 
Qu'était blAche. 

A. B.) 

Fant-i' qa' nous soyons été gnoUes 
D' laisser marcher aux Batignolle:» 
Ln féhoss* qu'est pas du quartier. 

(lo.) 

Ma miitonne est eun' chouett' ménesi^', 

Aile est gironde et liath au pieu, 

C'est c' qu'on appelle eun' nch' gonse$sv. 

(1d.) 

Et dir' qu'i's soog' à fuir du plat!... 
Quand on les voit avec uu linge 
On s* dit : — Silr que c'tte gonzesfn'-Vi. 
Si a pond a va faire un singe ! 

(b.) 

Ouolle aue soit ta ri\e, 
Quoi qu il advienne, arrive, 
"Toujours tu nous éclioi:». 
Gerce de choix î 

(Haoi'l Pu>CHiI>.) 

Et nous avons des moukèr^ty 
A cette heure dans Paris, 
Indigènes, rastaquouèros 
Professionnelles, houris ; 
Des noiraudes et des blanclies 
Qui, sous de jolis dessous 
Exhibent sur quatre planches 
Une voix do quatre sous. 

(lo.) 

L'une aprèi l'autre — eu camarade — 
C'est rupin, mais 1' collage, bon dieu ! 
Toujours la mém' chau^ru.if d' pieu '. 
M'en parlez pas ! Ça m rend malade! 

(A. (ÎILL.) 

« — Hé! dis donc, pi;^e! c' mrelle a 
une poire, c'tte sœur-lk: En v'ià 
une qu^on prendra pas d' force! »» 

c Au cours de la rixe, Marias, pres- 
que vainqueur, planta son couteau 
ensanglanté dans la poitrine de 
Léa, en lui disant : « Je vas les 
crever tous, mais tu auras aussi ta 
part, sale garce. >» 

• — Alors, c'est vous qui avez re- 
pêché cette particulière qui se 
néyail? m 

(Lkriiixa et LtvC^L'R.) 



(J. lllUHKriX.) 

Deux mots avaient suffi. Ces deux 
mots étalent : Vos largues et votre 
aubert, vos femmes et votre ar- 
gent, le résumé de toutes les affec- 
tions vraies de l'homme. >' 

(Balzac.) 

— FEMME AMOUREUSE.CAa^^e, 

lA)uve. 

Elle se rapprochait de lui mainte- 
nant, faisait la chatte et lui prodi- 
guait des épithùtes caressantes. » 
{Le Fin de Siècle.) 

— FEMME AUTORITAIRE. 

Gendarme, Madame Jordonne, 

•« Quand il sortait avec son gendarme^ 
M. Eusèbe avait l'air d'un petit 
garçon que sa ui^re conduit à 
1 école. »• 

{L Événement Parisien.) 

« — Tu as porté la culotte avec ton 
premier amant, mai.n avec moi tu 
ne feras pas ta Madame Jordonne. » 

— FEMME BÊTE. Bécasse, Co- 
nasse, 

CI — Qu'est-ce qu'elle a encore cette 
bécasse'^ Quand vous aurez fini de 
me regarder en bayant, grande 
bringue. >» 

l^a m' fait (Usquer d' voir eun* pétas«e 
Qui pass' tous le* soirs au travers! 
lion Dieu ! faut-i' qu* tu soy's cannasse ! 

(A. B.) 

— FEMME DÉVERGONDÉE. 

Houlure, Traînée, V. Prostituée. 

« C'est une pratique, une traînée ! Je 
ne veux pas que mon fils reste plus 
longtemps avec cette gour(;andine ! » 
{Le Petit Parisien.) 

— FEMME DU MONDE. Du- 
chesse, Gouzesse tle la haute, 
Hupine. 

— FEMME ENCEINTE. Cou- 
leuvri\ Madame Godard, V. En- 
ceinte. 



- FEMME ENTRETENUE. 

Icge. 



Ca- 



— FE.M.ME FÉCONDE. F.apine, 
Pondeuse. 
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t C'est une lapine : un Kosse tous les 
ans quand c*est pas aeux; et ça se 
plaint d'être malneureuse. » 

{Gil Blat.) 

Kt pis tout les ans u'est un gosse. 
Oué pondeus' ! En v'ià d'un né(;oce ! 
C'est épatant, a pond ! a pond ! 

(A. GiLL.) 

— FiflMME GRANDE. Bringue. 

— FEMME UN PEU GROSSE. 

Chaloupe, 

— FEMME GROSSE ET PETITE. 

Pot, Pot à tabac. 

— FEMME TROP GROSSE. 

Foie gras. 

— FEMME HONNÊTE. Pot-au- 
feu. 

(Quelquefois, pris de paillardise, 
U se débauche bien un peu. 
Mais, après cette... gourmandise. 
Il revient ù son pot-nu- feu. 

— FEMME INSUPPORTABLE. 

Cramporif Lavement, Scie. 

— FEMME LAIDE. Chenille^ Che- 
nillon. Repoussoir^ Rouchie^ To- 
casse^ Tocasson. 

Kt pour produire plus d'effet 
Elle avait fait sa camarade 
D'un ignoble bas de buffet. 
D'un chenillon, d'une panade 
Qui lui servait de repoussoir 
Et qui partageait les salaires. 

(Hectur SoMimE.) 

« Elle n'a ni taille, ni allure, et 
résume, en somme, le type de 
femme nabote et courtaude qu*on 
désigne partout, à Paris comme à 
Marseille, du nom de tocasson. » 

(Jean LoERALf.) 

— FEMME MAIGRE. Galette, 
Limande^ Planche. 

— FEMME MALHONNÊTE, com- 
pagne OU complice de malfai- 
teur. Amazone, Marque de ce*. 

«< Les grecs ont des auxiliaires fémi- 
nins nommés amazones. » 

(ROBERT-HOITDIII.) 

— FEMME MÉCHANTE. Car- 
can, Carne, 



— FEMME 

Longie. 



— FEMME RÉCIDIVISTE. Ju- 
ment de retour. V. RdcidiTitte. 

— FEMME SALE. Batoca, Cul- 
crotté, Torchon. 

— FEMME VIEILLE. Bibarde, 
Bibasse, Birbasse, Bilboquet^ 
Cabas, Dagome, Fée carabosse. 
Lanterne, Roumie chipoteuse, 
Tripasse. 

T'as pas d' mec. Ça, c'est bath ! MercL 
Tout d' mém', dis pas niort au persil. 
Sans lui, bonsoir la bagu'naud' ronde! 
Moi, j* suis birbait\ j'ai b'soin d* Urtoo, 
T'as donc un palpitant d' carton ? 
Qui qu'a massé pou' t' fout' au inonde ? 

(J. RlCHKPRt.) 

Mais quand j' s'rai pus qu'eun' vieill' roumie^ 
L'n vieux chausson, un vieux cabas, 
Eun' dagorne toute endormie, 
Un pauv' bilboquet chipotcu, 
Eun fé* caraboste, eun* lanterne, 
Eun' vioqu' que 1' blair crève 1' menton, 
Malheureus' r&clure à l'œil terne. 
Qui qu' c'est qui m' foutra du brich'ton? 

(L. DK Bbbct.) 

— FEMMES (DES). Du linge. 

— MOTS D'AMITIÉ S'ADRES- 
SANT A UNE FEMME. Bébé, 
Bibiche, Biche, Bichette, Bo- 
bonne. Chat, Chatte, Chaton, 
Chienchien, Chou, [Chouchou, 
Chouchoute, Choute, Coco, Co- 
cotte, Crotaille, Crotte, Gobasse, 
Gosse, Jésus, Lapin, Lapxneau^ 
Lapine tte, Loulou, Louhute^ 
Loup, Louve, Môme, Nichetie, 
Nichon, Nine, Ninette, Ninon, 
Poule, Poulet, Poupoule, Rat, 
Rate, Raton, Rave, Souris, etc. 

« — Pauvre chouttel Viens-tu avec 
moi chercher Edouard? •» 

(J. Màrmi.) 

<c Des photographies de femmes dont 
les dédicaces étaient infiniment 
réjouissantes : A la petite rave 
chérie de sa choute, Claudine Frai- 
sier; A la meilleure des sauve- 
teuses, la plus reconnaissante des 
bibichons, Lictte Magffv. » 

(R. nAucaoY.) 

FEMME DE CHAMBRE. Cam- 
breline, Limogère. 



NONCHALANTE. JEMME DE LETTRES. Plumas- 

iMJ^ière. 
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« La manie d^écrire se répand au- 
jourd'hui de façon inquiétante et 
gagne — ou plutôt perd — une 
partie du beau sexe. Hélas, nos 
plumasiiéres sont rares qui méri- 
tent le titre d'écrivain et la majo- 
rité appartiendra toujours à ce 
genre que nos pères, avec un tan- 
tinet de moquerie, appelaient le bas- 
bleu. » 

(PUNELU.) 

FENETHE. Indmrètej Insipide, 
Lanterne^ Luisante, Vanteme, 
Venterne, Ventoiuie. 

Bride la venteme, ma belle, 

Il fait frictibi ! 
Voadraif-ta que in^xif^o gèle 

Dans ton gourbi ? 

(L. DE BiKCY.) 

FER. Dur, Dur in. 

— FERS. (Correction.) Martinet, 
Tirades. 

Et, quoi qu'eu en jaspine, 
C'e»tunuchu flanchet 
Doux* longes de tirc^es 
Pour une rigolade. 
Pour uu moment d'attrait. 

(ViDooy.) 

— FER A REPASSER. Gen- 
darme, 

H Certniiift noms de marchands, de 
fabricants, de spécialistes passent 
dans l'argot et quelquefois dans le 
français pour désigner les objets de 

' môme nature que ceux fabriqués 
ou manufacturés par ces spécia- 
listes, ces marchands. C'est le cas 
de « bénard » pour pantalon, de 
m desfoux » pour casquette, de 
« gendarme » pour fer de blanchis- 
seuse, de « ginus » pour chapeau, 
et de quantité d'autres. » 

FERME, subs. Coire*, Garna/fc, 
Gemaffe. 

FERMER. Boucler, Brider. 

• V'Ià 1' cipal qui vient boucler la 
lourde. » 

« La tôle a été bridée par la Préfec- 
tance. » 

FERMETURE. Bouclage. 



« — Allez! vivement, le bouclage, 
commanda la patronne au garçon 
qui bayait. 

Puis aux clients : Messieurs, on 
ferme ! il est deux heures. *> 

(HCRBIRT.) 

FERMIER. Garnafier, Gamaffier, 
Garnafle, Geinafier, GetTiafle. 

FÉROCE. Crème, Qui a le foie 
chaud. V. Méchant. 

« C'est un goncier qu'a /' foie chaud : 
quand i' sort son lingue, i' voit 
rouge. >» 

FERREMENT. Âclioii de mettre 
aux fers. Faïence. 

FERRER. Durailler, Buriner. 

— FERRER UN FORÇAT. Bri- 
der, Enguirlander. 

FESSE. Demi-lune, Miche. 

— LES FESSES. Abaioues, Cu- 
vetles, Jumelles, Les deux sœurs. 

« La petite blanchisseuse, dos tourné 
et se croyant seule, enlevait sa 
chemise; mais j^eus beau écar- 
auiller les yf^ux, je n'aperçus qu'une 
aemi'lune. » 

(/,« Pi'opoi du Commandeur.) 

« 11 tomba à genoux devant ces su- 
perbes Jumelles. » 

(iD.) 

c Et j* crie bravo à la ^erce à la belle 
gueule, au beau sourire, aux belles 
mirettes: à la lézée aux tiffes d'or, 
aux rondins glorieux, aux miches 
rebondies. » 

J'aim' pas les raseurs politiques : 
Faux radicaux, tas d* bonisscurs, 
Fait's vos discours à mes d^ux sœurs 
Jo n' serai jamais de vos pratiques. 

(Vicrua BiIeust.) 

FESSÉE. Bouée, Bouifi, Salatle. 

FESTIN. V. Repas. 

FÊTE. (Noce.) Bombe, Hiole, Hiolle^ 
V. Débauche. 

tt Exploités par les anciens, ils de- 
viennent a leur tour des roués 
dangereux ; ils subissent des habi- 
tudes : Tivrognerie, la bombe. » 

(Q. d'EspambU.) 
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FÊTE FORAI\'E. Boule, Lègre, 
Vogue (arg. lyonnais). V. Foire. 

FÉTICHE. Mascotte. 

« Il avait un tas de mascottes à sa 
chaîne de montre, des porte-veine 
de toutes sortes ; et il les plaçait à 
côté de la bande, sur le tapis vert, 
quand il était décidé à ponter. » 

(La Xalion.) 

FEl'. Brûlant, Rif, nffe, riffle, rifle 
ou rii/e. 

Après le pain el la piquette. 

Toujours en quête. 

Nous ODS la gorge 
IMus rouge qu'un brûlant de Torge. 

(J. RlCHCPIK.) 

« Donne-moi un peu d' vif pour finir 
mon mégot. » 

— METTRE LE FEU. Coquer le 
rifle. V. Aimable. 

— FEU DE SALVE. On dit cfu'on 
déchire de la toile quand on 
exécute sans précision et sans 
ensemble un feu de salve au 
commandement. 

FÈVE DE MARAIS. Huître de 
Varennes. 

FIACRE. C/dgnole, Flatar % Guim- 
barde. Roulant, Roulante, Rou- 
lotte, Sapin, Tombereau. V. Voi- 
ture. 

M Ça ne l'aurait paa tué de m'envoyer 

le coupé. 
— Va chercher un sapin. » 

(J. Harki.) 

<c Une Urbaine, la roulante de la sta- 
tion. M 

(Alkxandre Hepp.) 

— FL\CRE A L'HEURE et qu'on 
laisse vous attendre. Ver ron- 
fleur. 

<» — Non, mon cher, je me sauve ; j'ai 
un ver rongeur en bas et j'ai encore 
trois visites à faire. » 

{Gil Blas.) 

FICELLE. Tortouaine. 

— FICELLE SERVANT OE TÉ- 
LÉGRAPHE entre les détenus. 
Hidet. 



b Le bidet est un moyen très ingé* 
nieux qui sert aux prisonniers à 
correspondre entre eux de toutes 
les parties du bâtiment dans lequel 
ils sont enfermés; une corde pas- 
sée à travers les barreaux de leur 
fenêtre et qu'ils font filer, suivant 
le besoin, en avant ou en arrière, 
porte une lettre et rapporte la ré- 
ponse. » 

(VlDOCQ.) 

FIER, adj. Crâneur f Crossonm 
V. Fanfaron. 

FIÈREMENT. En crâneur, En 
Grosseur ou En crossant. 

FIÈVRE. Douce ou Dousse, Trem- 
blante, Tremblotte. V. Frissonner. 

FIGUE. Douillette. 

FIGURANT. Bobineur, Frimant, 

Porte-maillot . 

« — ... Et depuis huit jours, moi, je 
suis artiste! 

— Artiste? 

— Oui, bobineur au thé&tre des Bati- 
gnolles. 

— Mince! fit Eugène. >> 

(DUBUT DE LaFOIBIT.) 

« Depuis qu'aile est avec un frimant 
du Bobino, a s' figure qu'a pagnote 
avec un ténor. » 

— FIGURA%*TE. V. Dans6ns6. 

— r.ROUPE DE FIGURANTS. 

Espalier. 

FIGURE. Binette, Cafetière, Carafe, 
Poire, Musette, Trompette, etc. 
V. Téta, Visage. 

Ces bordeaux auxquels ta veux croire, 
Kxploraieur des tours Eiffel, 
N'abreuveat plus ma triste poire; 
Vichy me refuse du sel ! 

(Lackent Tailhade.) 

— FIGURES »U JEU DE 
CARTES. V. Jen. 

FIL. Lillois, Trimélé, Trimilet 

FILA8SE. Nivet, Miette. 

FILER. Baudrouiller. 

' FILET DE PÊCHE. Séchoir. 
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FILLK. Fumelle, Garçaillej Gosse, 
Gosseline, Môme, Pisseuse. 

Vous coDD&iuci tous la Fanclictte 
Oue ^'aimais a\ant d'embarquer : 
Cétait bea la plus mi^moanctte 
Des f/arfaillêa à reluquer 
Kotré la Vilaine et la Loire. 

Verse à boire ! 
Kntrc Douarncnez et Hedou, 

BuYODS donc ! 

(Thbouoki: BoraKL.i 

EtVli-t-y pas r.Hte vieille noceuse 
(Jni vient sout'uir, mon Président, 
fjue J'yai violenté ^piaifiuse... 
Ah ! non !... vrai ! ... c'que c'est emnit-rdant ! 
Mais d'manilez-y donc qui qu'est 1' père? 
Penionn' ne V sait, ni6m' pas i' bon Dieu. 
Slais c'est cun* putain comm* sa mérc.'... 
Sa fille!... a sortait pax d' mon pieu. 

l'A. 15.) 

— FILLE (;iiOSSiî-:iii!:, mal 

tenue. Filla:ise. 

« — Ah! c'est du propre î ^'ronda le 
père; si encore tu avais pris rfucl- 
que chose de présentable, mais un 
souillon, une fillds^e^dont un trou- 
pier ne voudrait pas!... » 

(Hai:i>a.'> 
— FILLE 1>K .MAi:VAISK VIE. 

V. Prostituée. 



— l'IEILLE 

fraUe, 



FILLE. Vieiile 



FILLETTE. Gosse^Gosselhie, Môme, 
Mômicharde, Mômignartic, Mou- 
nine, Pisseuse, Quille à Mnyeux 
ou simpl. Ouille (arfç. di*s (»ii- 
fants). 

« L'enfant, une ffosseline ju^randelette 
déjà (elle mesura un mètre vingt 
de taille), est maijb^rintte de corpu- 
lence et de physionomie snuirre- 
teuse. » 

((iA>.MtUuM.) 

« — Envoie les petites,... iiirellcs 
nbouleut les môtnichardes. » 

(Locise Mjchll.) 

Elle a douKB an*, la pauvre môm»'. 
Elle vend des fleurs chai^ue soir ; 
Elle est p&le comme un fantôme, 
Ses grands \eu\ sont cerclait de noir. 

(P. NAiiUl'M.) 

FILOSELLE. Filsamje, Filsangue, 



FILOr. Fil (apoc), Fil de soie, 
Philibert. V. Voleur. 

FILOITEK. V. Voler. 

FILOI TERIK. V. Vol. 

FILS. Dahicule, Fieu, Fiston. 

«< C'est r fiston du père Lév^*que, 
une vache comme lui. » 

Uu'on oublie, m le parcourant, 
La rot;rti qui chorche, pleurant, 
Son /i>(( qui n'est plus dans le rang! 

' L. DK BRhCY.) 

FI\, adj. V. Malicieux. 

FI\, subs. .Jusqu'à la tin : Jusqu'à 
la (jauchCj Jusqu^à plus soif, Jus- 
quà perpète. 

a — J'ai eu du san«jr-rroid comme 
j'en ai maintenant ; et j'en aurai 
Jusqu'à la qauche ! »> 

>L'iusnsxin VEVuTtn.) 

FLXKSSK. V. Malice. 
FINIK. Absol. V. Achever. 

— Dans le sens de donner le 
tini à un ouvrage. Finocher. 

FLACatAXT DKLIT (E\). La ca- 
melote dans le pied ou La *'amelote 
en po'jne. 

— PRENDRE E\ FLAC;RA\T 

DÉLIT. Incommoder^ Paumer 
marron ou Maronner^ Prendre 
nu poisser sur l»: tas. 

Mais un juur, dans la ru' d' Provencn, 
J' me Huis fait fair' marron sn' l' tas^ 
Et maint'iiaul j' lire d' la préveuci*, 
A Mazas. 

(A. II.) 

FLAIK. Se traduit par Nez. V. ce 
mot. 

FLAMAND. Flamzik, Plamezique, 
Flandrin. 

FLAMME, niffaudantc, Ruffante. 

A la ruffante do ses mires, 
Mon palpitant «'a bourlingué... 
Alors, quoi? moi, j'ai tout dinçué 
Pour qu'il m' conserve ses sourire<i. 

(L. DB B>HC^.) 

15 
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FLANELLE. Goulue, 



FLA\ER. Balocher, herlaudtr, Ca- 
gner, Chamboler, FlânoUa^ Gal- 
vauder. V. Aller, Fainéanter. 

FLANERIE. V. Fainéantise, Pro- 
menade. 

FLANEUR. Asfihalleury Bidochard, 
Inspecteur des pavés, Gouapeur, 
Loupeur, V. Fainéant. 

FLASQUE. Gélatineux, 

MainteoaDt, l'œil Téroce et la bouche crispée, 
11 récite devaût l'indulgence attroupée 
Des Yieilles dames aux app&i ffélatineux. 

(Laurcxt Tàilhade.) 

FLATTER. Blandir, Cirer, Cou- 
cher le poil, Enguirlander, Fia- 
yeoler. Jeter ils la pommade, Lé- 
cher /es bottes, le cul, Passer de ou 
à la pommade. Passer la main dans 
le dos ou sur le rdbe. Peloter, 
Pommader, Rebonneter. 

« T'auras beau ïmjyei^d' la pommade, 
V march'ra pas ; i* n'aiaie pas qu'on 
y passe la pogne su V ràbe. >* 

« C'est parce qu'il ne rencontre pas 
assez d' a écri vains m, au sens indé- 
pendant et probe du mot, que le 
public méprise les journalistes. 
Lécher les bottes est plus qu'une 
vilenie... c'est une maladresse! » 

(SÉVERINE.) 

« 11 ne blaguait plus le sergent de 
ville en 1 appelant Badingue, allait 
jusqu'à lui concéder que l^mpereur 
était un bon garçon... C'était visi- 
ble, il le pelolàit.'y» 

(E. Zola.) 

FLATTERIE. Cirage, Pelotage. 
Pommade, 

FLATTEUR. Flageoleur, Guirlan- 
d4iur, Lèche-bottes, Lèche-cul, Pa- 
quelin, Pommadeur, 

« Moi, j'uinie mieux un gonce qui m' 
dit : merde carrément qu'un pom- 
madeur qui monignnce un flanche 
pour vous prendre en vache. » 

FLEGMATIQUE. Pisse-froid, Sa- 
turnien, 



— 226 — FOL 

FLÉTRI. V. Fané. 
FLÉTRIR. V. Se faner. 



FLEUR. Fig. Crème, Gtatin. V. 
Choix. 

FLEURET. Aiguille, Aiguille à tn- 
coter. Paille de fer. 

FLEUVE. Rub de lance. 

Su* r rub de lance ^ en famille. 
On s' les roulait dans un' coquille. 

(BlÀ>ORT.) 

FLOT. Lansqu.n, 
FLUTE. Rossignante. 
FLUXION DENTAIRE. Chique, 
FOIE. Le bileux, 
FOIi\. Pélard ou Pellard, 

Je me camoufle en pélican 
J'ai (lu pellard à la tignasse. 

(J. U1CHCP1.H.) 

FOIRE. Boule, Laigre ou Lègre, 
Vogue (arg. lyonnais). 

Camaro de la petit' pègre, 
Tiens les bons trucs sur la lègre... 

(HoGiEa-GaisoN.) 

Bonne Tourclie, rur la bnule 
Roule et boule par la foule ; 
Descends en fouille en douceur, 
Aux pallas du l)0Disseur. 

— TRAVAILLER EN FOIRE 

sans baraque ni voiture. Flam- 
ber ou flancher en paique. 

« Victor flanche en paique devant 
chez Corvi avec de la pâte à rasoir, t 

FOIRER. Flasquer, Fuser, Tarter, 
Tartir, V. Chier. 

FOIS. Trayage, Treillage, Trillage, 

« Les curieux l'ont sucré d'un treize 
qu'i' tire à Poisse. Au prochain 
trayage, c'est la rMègue, sur. •» 

F0I80N (A). V. Abondamment. 

FOLIE. Araignée, Cafard, Charen- 
tonnade. Coup de marteau, Démé' 
nagement. Fêlure, Focardise, Han- 
neton, Loufoquerie, Maboulisme, 
Martelleiie, Pavillonnage. 



FON 



007 



FOR 



« _ Vous n*eQ tirerez rien ce matin, 
son araif/née le travaille. » 

{Le Cri du Peuple.) 

H — Pour moi, fit la vieille, ce garçon- 
là doit avoir une fêlure ; un nomme 
qui a toute sa raison ne fait pas de 
ces blagues idiotes. » 

a — Quant à toi, mou puuvre vieux, 
li tu continues à t'absinthcr de la 
sorte, c*est le maboniisme complet 
avant deux ans. » 

« — Tu veux t^appuyer cHte fran- 
gine-là ? c'est d* la martelCrie ! >» 

« A la suite de Texposé de ce hanne- 
ton qui a produit le plus grand etTet, 
unediscussion bruyante, rnisonnée, 
mais peu raisonnable, s'engage 
entre les diverses parties de 1 ate- 
lier. >» 

(D .CKMKHIl- Al.UNMRIi.) 

— FOLIES. Cascade a. 

— FAIRE DES FOLIES. Casca- 
deVt Faire tes cent, les cent dix- 
neuf, tes quatre cents coups. 

M — Vraiment, c'est bien qu'une fille 
comme moi, qu'une garce comme 
moi, qu'une rouleuse comme moi, 
€im a fait les cent roups, qui n'a 
nen aimé de beau ni de bien (ah! 
je me connais, allez, je sais ce que 
Je vaux !) puisse dire ça à cet igno- 
ble journaliste... » 

(C\TDI.I.F. Mk.XDKS.) 

a Faites le diable à quatre, fuites tes 
cent dix'neuf coups... vous aurez de 
l'argent, et l'argent, dans notre 
siècle, il n'y a que en. » 

(J. Patrice.) 

FOXCTIONXAIKE. Budyélivore. 

— FONCTIONNAIRE SÉVÈRE. 

A poigne. 

— FONCTIONNAIRE Qll CU- 
MULE. Cumulard. 

FONDS DE CAISSE. Grenouille. 

« Le capitaine avait mangé la gre- 
nouille du régiment et passé la 
frontière, sans prévenir même son 
épouse. » 

(RrKTRI. et OlLQOIN.) 

FONTAIMER. Papa Robinet. 



FORAIiV. Foresque. 

a On a poissé la Saucisse et Uabagas 
en train de fabri(]uer la roulotte 
d'un foresque a la fête du Trône. » 

— FORAIN CIIARUË DE L'AN- 
NONCE dans les parades. Bo7iis- 
sew\ Posticheur, rostigeur, Pos- 
tijatpur, V. Annonceur. 

— FORAIN BOHÉMIEN. 31^7107/- 

rlie, Homanichel^ Romani. 

— ARTISTE FORAIN. Flambeur, 

— ARTISTE FORAIN SANS EM- 
PLOI. Foresque en rupture de 
banque. 

— CAR<,:ON FORAIN, homme à 
tout faiie. Srgre. On dit égale- 
ment iialoupe\ mais ce terme 
ne se prend qu'en mauvaise 
part. 

<« — Je lui avais demandé de me 
fournir un nègre, dit le dompteur ; 
il ne m'a fichu qu'un galoupe que 
j'ai dû sacquer le jour môme. >• 

— MA nClIAND FORAIN. Légrier 

— SALTLMBAN(^IE FORAIN. 

Caoutchouc, Merli fiche. 

— LE MONDE DES FORAINS. 

banque. 

« Dans le monde de la Banque, le 
mot « banquisie >» n*a pas la signi- 
fication que lui donne le vulgaire; 
on l'y emploie sans aucune idée de 
mépris. » 

tt 11 y a la jurande et la petite banque. 
Les directeurs de ménageries, de 
grands théâtres, de cirques, les 
propriétaires <los ctincelants ma- 
nèges de cochons, de chevaux ou 
de lapins de bois, etc., ceux, en uu 
mot, dont l'exploitation exige 
d'importants capitaux forment la 
grande banque, sorte d'aristocratie 
foraine. La petite banque est com- 
posée de petits légriers, de bonis- 
seurs, de camelots, de montreurs 
de phénomènes, de merlifiches et de 
manouches ou romanis; encore 
considère-t-on ces derniers comme 
peu dignes d'appartenir à la corpo- 
ration. » 
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— BARAQUE DE FORAIN. 

Entre-sort, V. Baraque. 

— BOUTIQUE DE MARCHAND 
FOR A I N . La ndière. 



— MATÉRIEL 

Satou. 



DE FORAIN. 



— VOITURE DE FORAIN. Ca- 
ravane, Roulotte, 

« Je deaianded û voir Pezon. 

— > Ob! monsieur, me dit le K&rçon 
de piste, il n*y a que la patronne 
qui couche à la caravane. Mon- 
sieur Adrien, le temps de la foire, 
loge toujours à Thôtel. » 

— Installer un établissement 
forain dans un lieu où ne se 
tient aucune foire. Flamber, 
flancher, turbiner en ville 
morte. 

— Changer quotidiennement 
de réîîiidence avec une partie 
du personnel et du matériel, 
l'autre partie demeurant a 
poste fixe. Flamber en excur- 
sien, 

FORÇAT, bagnard, Cotret ou Cot- 
ter et. Fagot, Fague, Falourde, 
Relingue. 

•< Pour donner plus de couleur locale 
à son a Cabaret du Bagnr », le colo- 
nel Lisbonne a choisi une partie de 
s(m personnel ;du moins, l'assure- 
t-il) dans le monde des anciens 
bagnards qu'il a Tespoir de rame- 
ner ainsi dans la bonne voie. » 

(G. Amyot.) 

« 11 faut vous dire que les fagots 
(c'est le nom familier des trans- 
portés) possèdent un jardin im- 
mense et le moyen de lui faire 
beaucoup produire. » 

(Palm. Bonjiktain.) 

« On y entendait des choses étranges, 
burlesques, sinistres. Dans un coin, 
deux anciens relxngues y dévidaient 
le vieux jars. >» 

(Louise Michel.) 

— FORÇAT CONDAMNÉ A PER- 
PÉTUITÉ. Fagot à perpète ou 
à perte de vue. 



« Et ca ne m'a pas fait tort, puisque 
après avoir tiré dix berges, j'ai 
obtenu ma gr&ce, quoique fagot à 
perte de vue... » 

(HiCTOII FlANCI.) 

— FORÇAT LIBÉRÉ. Fagot 

affranchi. 

<« On a beau être un vieux fagot 
affranchi, on sait ce qu'on doit aa 
beau sexe et à Tinnocence... » 

— FORÇAT ÉVADÉ. Fagot eti 
campe ou en crampe. 

— FORÇAT EMPLOYÉ COMMR 
AUXILIAIRE. Payai ou Payot. 

« Le payot distribue les vivres, fait la 
paye et se charge à juste prix de la 
correspondance de ses camarades. 
Cest a la fois un fourrier du bagne 
et un écrivain public. »• 

(Hectuii Fbaxck.) 

FORCE. Colletin ou Coitin, Graisse 
d'abattage, Huile de bras, de bi- 
cepSf de coude, Moelle, Pogne. 

« — Faut du collin, mon vieux lapin» 
pour toucher à ce p'tit truc -là. » 

Les beaux jours arriTé8,pluf de jeUfplus de veille,. 
Embrasse en te levant ta femme et ta bouteille. 
Derrière ta charrue avec tes Ixrufs bien eras» 
Muuis-toi dans les champs de bonoe huile de oras. 

(A.-L. Makqoiset.) 

J'ai d' la pogne autant qu' du jaspin 

»nd qu' j'attige... 
(L. DB BracT.) 

— DONNER DE LA FORCE à 

une chose. Corser. 



On peut 



poune ai 
gâfer ça 



FORCEPS. Fers. 

u On a été obligé d'employer les fers 
pour l'accoucner. >» 

FORCER. V. Crocheter, Enfoncer. 

FORER. Bouliner, Griffei^ un ni-- 

vet \ 

FORÊT. Sabriy Satou, Sotte. 
V. Bois. 

FORFANTERIE. Esbrouffe, For- 
fante. V. Embarras. 

FORGEROX. Tape-dur. 
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FORNIQUER. Cogner. V. Coller. 

Les femmes, de ce p&yt-l», 
•On peut les aimer jusque-la, 
£11*8 sont durs à la b sogne 

ta Bourgogne ; 
A chaque pas, à chaque instant. 
De tous les cAtés on entend 
Jean du Cogno qui cotjne^ 

En Bourgogne. 

(A. B.) 

FORT, adj. Balouf\ Costeau, Costo, 
D'aUaqttCy Fortiche^ GaSy Homme, 
Lapin, Mdie, Mec à la colle forte, 
Moelleux, Poilu, Qui en a. Qui 
est là, 

€ — Moi, je suis président du club 
« Les dessalés », un club fin de 

S lobe : rien que des poilus cas tas, 
es gas qu'en ont. » 

(['. Paiu.ettï.) 

« — C'est pas qu'on ait le taf : on est 
moelleux, et on ne craint personne.» 

(J. L0HKAI!(.) 

r m' caresMÏt, fallail voir comme ! 
C'était uu oof , c'était un homme ! 

(lu.) 

On n'a pas d* Desfoux et pas d' guiches 
liais on est de» niâl's, des forliches. 
On en passe un coup quand i' faut. 

(L. DK BF.aCY.) 



Fapa c'était uu lapin 

Qui s'appMait J.-B. Chopin. 



(A. B.) 

— BOISSON, ALCOOL TIll^^S 
FORT. Carabiné, 

a 11 se radoucit, alla lui-m^nie cher- 
cher une bouteille et deux verres 
et me versa ce que nous appelions 
une absinthe cara^iintfe. » 

(11. Fb*î«cf.) 

FORT, subs. (Porteur.) Collet, Col- 
tin, Coltineur, 

m Entre temps, M. Ilamard s'est 
occupé à Marseille, où il passait, 
du vol de 80 000 francs de diamants 
commis, il y a trois ans, par un 
nommé Ferray, coltineur occasion- 
nel du port de la Joliette. » 

{Le Quart d'œit.) 

FORTIFICATIOXS (LESi. U$ 
forts, les fortifs, fortifes ou for- 
tiffes. 



« Du temps qu'on était môme, «m 
allait rigoler su' les forts avec les 
gosselines qui canaient la classe et 
on jouait à papa et maman entre 
la porte d' Romain ville et la celle 
de Bagnolet, en pénards, dans les 
fossés. «» 

« On fit défiler devant le noble lord 
des récidivistes amenés de Poissy, 
Melun et autres villégiatures, des 
escarpes, ratlés sur les fortifs, des 
soutenours et leurs protégées. » 

(JkaN Jl-|LIE>.) 

Allons-nous-en ! l/onihre est douce. 
Le ciel e«t hlou ; sur la mou^e 
Polytc mârht.i du veau. 
II convient que lu t'attifles 
Pour humor. près des forti/fes. 
Les eucens du renouveau. 

(Lalkint Tailhahr.) 

FORTIFIER. Corser. 

— SK FORTIFIKR. Forcir, 

«. Cet enfant a bien forci depuis que 
je ne l'ai vu. » 

FORTUNE. Fortanche. 

— BONNE FORTUNK. Itoîine 
fortanche, 

FOSSE D'AISANCE. Tarte aux 
cerises. 

« Le père La Tinette s'était évanoui 
dans la fosse, et sans un pompier 
qu'a descendu le chercher, il aurait 
confit dans la tarte aux cerises. » 

FOU. Bibi, Bridoux, Coco frlè. De 
la tribu des Béni-Coco, Fêlé, Fo- 
card, Uurlubier, Louf, Loufoc, 
Loufoque, Louftingue, Maboul, 
Maillet, Marteau, Pavillon, Pa- 
vois^ Oui a une araignée, un ca- 
fard, un hanneton, un moustique 
dans le plafond, dans la sor- 
bonne, dans la soupière, etc. 
(V. Tête), Om* (f^ w»i« fêlure, une 
fissure, un grain, une mie de pain 
dans la timballe, Qui a perdu la 
boiuisole. Qui a passé par Cambrai, 
Tingo, Toc-toc, 

« Les pensionnaires de Ricétre et 
l'asile lui-même sont appelés bihis 
et, par extension, on désigne ainsi 
toute personne déséquilibrée on 
simplement maniaque. >• 
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H Gredin ? Peut-être pas. Pitre, plutôt, 
pour le plaisir de se mettre en évi- 
dence, de couler ses yeux dans le 
coin, de faire des 0, des A, des U, 
avec sa bouche élastique comme 
du caoutchouc. Les uns disaient : 
U fait la béte... Les autres : Il a t/n 
hanneton... » 

(HuoDEs Le Rotx.) 

« C'est un loufoque, ma vieille; un 
loufoque. II n^a pas Tair méchant. » 

(Pai'l Adam.) 

« On prétend qu'il ne sait pas ce 
qu'il fait, qu'il est louf. » 

(G01105.) 

« Faut être bridoux, maillet, tingo, 
fccard pour croire à des flambeaux 
pareils! » 

— Pour »ùr que la France est ma6oif/e, 
La CI) ambre aussi... c't évident : 

L'aut' juur elle a perdu la boule 
A l'élection du Président. 
Kt l'on s'emballe et l'on s'en bouche 
iJes coins : « Hu' donc, eh ! socialo ! 

— Va don* dire i ta mèr' qu'a i* mouche ! 

— Panamiste! — Possibilo! » 

(A. b. Les Souloloquei d'Honoré Constant.) 

Vous que le chaud soleil a teints, 
Hurluoiers dont les peaux biseltes 
Hcsscmblent à l'or des gratins. 

(JeaH RiCHEPirf.) 

Quéqu' tu viens fair'? T'es pas tnarteauJ 
D'où c'est qu' t'es v'nu ? D'en ba8,d'en haut ? 

(Jeham Rictus.) 

— DEVENIR FOU OU ÊTKB FOU. 

La perdre, Pavillonner. V. Dé- 
raisonner. 

FOUET. .4 t;ome de bourrelier, Rau- 
dru, Bonis, Eventail à bourrique 
(arg. des cochers), Salade, Tire- 
branle, 

« — Tiens, prends mon avoine de 
f>ourrelier, dit le meneur de viande 
en tendant son fouet à Firmin, et 
caresse-lui les pattes. » 

— FOUET DE CONDUCTEUR 
MILITAIRE. Carabine, 

FOUETTER. Bouiser, Servir une 
avoine, un picotin, 

FOUILLER. Arsonner\ Barboter, 
Battre çn ruine. Descendre en 



fouille, en fouillouse, en valad^f 
Pourober\ V. Visite. 

— SE FOUILLER DANS LES 
NARINES. Décrocher ses ta- 
bleaux. Nettoyer ses écuries. 
S'apprêter à recevoir. 

« Deux rapins causent ensemble. 

L*un d'eux se fourre désespérément 

les doigts dans le nez. 
— Voyons, fait Pautre, c'est pas le 

moment de décrocher tes tableaux 

à la veille de l'ouverture du Salon. » 

(H. FaAMCB.) 

FOUILLI S . Canelle , QrouiUiS' 
grouillot, Pagaille ou Pagaye^ 
Tribouil. V. Désordre. 

FOULARD. Chiffomion, Épiploon 
(arg. des écoles), Grain de bnine^ 
Saute-cou, Terre-à-terre . 

« Elle avait autour du cou un mé- 
chant chiffomion de coton et ses 
pauvres chaussures déformées, écu- 
îées et trouées laissaient voir ses 
orteils qu'empourpraient les en- 
gelures M 

{La Lanterne.) 

FOULE. Abadie \ Abadis % Floue % 
Fourmillante, Frémillaute, Grouil- 
lante ^ Meute, Moutonnante, Tigne, 
fine, Trèpe, Trèple, Vade. 

« r s' faufile dans la frémiUante et 
pis nib pour mette la pogne des- 
sus. » 

« Mais en arrivant su* la place d* la 
République, ah ! c'tte Une ! Si Savais 
vu c' trèpe, y en [avait jusque sur 
les becs de gaz. m 

« — Toute la vade grouillait autous 
de moi. » 

(0. MtTÉHiia.) 

— CHARGER LA FOULE. 5er~ 

vir le trèpe ou le trèple. 
V. Charger. 

FOUR. Abbaye ruffante\ 

FOURBE. V. Trompeur. 

FOURCHETTE. Amore, Béte à 
cornes. Piquette. 
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FOURXEAr. Cosaque, Mendiant. 

FOURNIMEXT. Bardât, Fourbi. 
V. Équipement. 

FOURRIER. Gratte-papier, Ho- 
gneur^ Trainc-pailtasse, Voleur 
d'étiquettes. 

« Le fourrier, serait-il le plus hon- 
nête et le plus scrupuleux des 
comptables, passe toujours aux 

?reux (les hommes nour un frico- 
eur qui fourre... unns sa poche 
une partie de l'argent qui leur est 
destiné, qui vend leurs denrées et 
leur fait ainsi l<-i vie plus dure; 
aussi rappel lent-ils rogneur. » 

m Dans la cavalerie, la sonnerie : 
« An fourrier » ost inlerprctée : » 
Au voteur d'étiquettes. * 

— BRIG AIMER-FOURRIER. 

Brigue-fourj Tambour. 

1 Cétait une pièce toute en lon- 
gueur, aux murs culottés de fumée 
et dont une série de pancartes, 
symétriaurment appendues, rom- 
pait seule la froide nudité : réper- 
toires des hommes et des chevaux 
de Tescadron, en belle ronde et en 
deux couleurs, rehaussés cà et là 
d accolades vigoureuses, u'accou- 
plements de filets gras et maigres 
où !e sentait la main artiste du 
tambour. » 

(G. CuCRTEMME.) 

FOURRIRE (PORTER L\E). 

Fournir Martin. 

FOYER. Brûlant. V. Feu. 

FRAC. Queue de morue, Queue de 
pie. Sifflet. 

— FR.\C XOIR. Sifflet d'ébène. 

FRACTURER. V. Crocheter, En- 
foncer. 

FRAIS. Frisquet. V. Froid. 

— PERSO\.\E ENCORE FRAI- 
CHE. Pas trop êf/ratifffiée. 

FRAAC, subs. (Mcmnaie.) Point. 
V. Argent, Billet de banque. Or. 



FRA\CI1EME\T. A la tête du 
camp ou simpl. A la tête. V. Ef- 
frontément, Monde. 

F R A X C - M A Ç O X . Frère-trois- 
points. 

» Grand remue-ménage hier, rue 
Cadet, où les frèrés-trois-points 
tenaient réunion dans la salle du 
Grand-Orient. »> 

(Lr Pilori.) 

— FILS ilE FRANC-MAÇON. 

Louflon, Louveteau. 

FR.VXC - MAÇONXERIE . Art- 
royal (arg. des Fraiics-nia<;ons). 

FRAPPER. (Rattre.) Amocher, 
Asticoter les côtes, Attigei\ liom- 
bel'. Botter le rul, le flgne, etc. 
(V. Derrière), Bouchonner, Bouffer 
le blair, le nez, les tripes. Bouler, 
Bûcher, Carder le cuir, la peau, 
Caramboler, Casser la gueule. 
Crever, Coller, détacher, laisser 
tomber, mettre, passer, poser ou 
prêter des beiynes, des borhons, 
des broques, des brocuts, des châ- 
taignes, un coup, des gnons, une 
mandate, ttne pâtée^ du pei'lot, 
la pipe, la purge, la sauvette, du 
tabac, des torgnoles, Daudiner *, 
Daupher, Débarbouiller à la po- 
tasse. Décrasser, Dégraisser, Èm- 
pldtrei\ En mettre. En fller. En 
passer. En prêlei\ Entrer ou ren- 
trer dedans. Enlever le ballon, le 
cul, le fiyne,les miches, etc., Es- 
quinter, Estuquer, Flauper, FlO' 
per, Gratter, Jambonnei\ Maquil- 
ler", Moucher, Murer, Passer 
(v. a.) à chausson, à la daube, à 
la daudée, à Vemplàtre, à flaupe, 
chez gnon, chez pain, chez pertot, 
à ou chez ponce, à tabac. Piocher, 
Poncer, Purger, Remuer le flgne, 
le panier à rrottes, le tal, etc. 
Repœiser la chemise, la limace, la 
lime, Uabotter l'endosse ou les en- 
dosses. Rincer^, Rondiner, Saler, 
Saler la gueiUe, Servir, Servir à 
boire. Souquer^ Sucier, Tambou- 
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rinei' la gueule, la paillasse, la 

Î)eaUy Tamponner, Tanner le cuir, 
e lard, la peau, le rdbe, le râpe, 
Tassei-, Toucher, Torcher, Tra- 
vailler le cuir, la peau, Tremper 
une soupe, Trépignei', Tricoter les 
côtes, Verser à boire, 

— ÊTRE FRAPPÉ. Boire, Dan- 
ser la malaisée, Écopet\ Être à 
la ringuée, Élrenner, La danset*, 
Passer (v. n.) à cnausson, à la 
daube, à la daudée, etc. (V. plus 
haut), Prendre, Prendre pour 
son rhume, Prendre ou ramas- 
ser la pipe, la pipette, la purge, 
la sauvette. Ramasser, Recevoir, 
Trinquer. V. Battre. 

« G' mec-là, un' neuille, i' s* fera bom- 
ber; yy en mettrai un coup àans la 
noix! » 

« Lui qui bûchait su" les marchands. » 

(Jkhah Uicrns.) 

Pis, quand ua a l'âge d'marcher, 
C'est par »oi-mém' qu i* faut flaucher 

Et f&ir' du pl&tre. 
L'soir, ceux qui rapportant pas assez, 
Quand ed' la croûte i's b' sont passés. 

Pasi'nt à l'emplâtre. 

(L. DK Bbrcy.) 

J'ai pas rflub' de lui pus (ju'det autes 
J>as Vgratter malgré qu'i soy' gas : 
Je r souque et j'y tricof lei cotes... 

(lo.) 

FRAUDE. V. Tromperie. 

FRAUDER. En parlant du fisc : 
Entôle^', Pasquiuer de la mal- 
tome. V. Tromper. 

FRAUDULEUSEMENT. Sous la 
table (arg. des faiseurs). 

« L'acte de vente portait que la tran- 
saction devait s opérer sur le prix 
de douze mille cinq, mais Donelle 
recevait sous la table un supplé- 
ment de quinze cents francs. >' 

FRAYEUR. V. Peur. 

FRELATER. V. Falsifier. 

FRÉQUEiXTER. Pris en mauvaise 
part. Donner dan^. 

H Cette petite s'acoquine : elle donne 
dam la culotte rouge. » 






— FRÉQUENTER LES FILLES. 

S'encotiUonnerou S'enjuponner, 
Gourgandiner. 

C'est nou9. pauvres mollusques, 
Qui nous enjuponnons. 

(H. BicvcT.) 

— FRÉQUENTER LES COMÉ- 
DIENS. S'encabotiner. 

— FRÉQUENTER LA BOHÈME. 

S*embohémer. 

FRÈRE. Fralin,Frangin,Fratemel. 

fi Et après, si le lézélu()uès te dé- 
mange, tu pourras l'écrire au grand 
Chariot, ton frangin qui s'fait vieux 
à Biribi. » 

(TaORLOT.) 

« — Je comptais que mon fratetmel 
m'enverrait des pépettes pour les 
manœuvres. » 

« Donne V bonjour à la mère et aux 
fralins, » 

— FRÈRE DE LA DOCTRINE 
CHRÉTIENNE. Coin, Corbeau, 

Couac , Frangin , Ignoramus , 
Ignorantin. 

« Et c'est r même tabac dans toutes 
les écoles : chez les coins comme 
dans les lycées. Moi qu'ai été en 
classe chez les corbeaux, j* t'en 
parle savamment. » 

J'fais fi des ignoramus 

Qui n'enseignent qu'oremus. 

FRIAND. Chat. 

« Je la savais chatte au possible ; 
aussi avais-je préparé un petit goû- 
ter tout de friandises légères et par- 
fumées. » 

FRIANDISE. Chatterie, Gueular- 
dise, Nanan. 

« Du nanan dans toutes les cantines, 
des belles Italiennes pour friser la 
moustache aux vainqueurs, et après 
un quart d^heure de repos, le che- 
min de lagloire!... Halte!. ..front!...» 

(Ha.xssT CAPaKPi;.} 

Et puisque, pour nos griseries. 

Le couvert est mis, 

Qu'il me soit permis 
h'on goûter jus<|u'aux chatteries. 

(L. DK RracT. 



FRICHE (TERRE E\). Peletix. 

FRICOT. FikhtL V. Cuisine. 

FRICTIONNER. Astiquer la 
couenne y Briquer le cuir. 

FRIPERIE. Fripe (apoc). 

FRIPIER. Décroc/iez-moi ra, 

FRIPON. V. Escroc, Voleur. 

FRISER la chevelure. Bosseler le 
tube. 

FRISSON. Tremblottc. 

la trem- 



FRISSONNER. Avoir 
blotte. V'. Fièvre. 

J'entends les os d'raes jamb's qui plaquent 
Cont' les paroid d'mon culbutant... 
J'sois foutu, »i j'ai la tremblottc.. 

(A. B.) 

FROID. Chanin (arg. lyonnais), 
Frichbi, Frimassardj FriOj Friot, 
Frisbiy PriscOj Frisquet, Grie *, 
GrieHe\ Gris\ 

« — r fait rien frichbi dans ta turne î 
Fais du rif! » 

Au nom du père el du fils. 
Le ciel est blanc comme un h s. 

Vli r frio ! 
\'% verront Tanné' prochaine 
Ceu\-là qu'ont roui dans la laine ; 
Ah ! si j'i^tais proprio ! 
J'pourrais payer d' la flanolli' 
A mon pauvre cul qui gèle : 
Mais io n' suis pas proprio... 

Vlà V frio! 

(A. I{.) 

Mais ça fait rien... si qu'y rMcudrait 
Uuèqu' nuit d'hiver quand V/'i'ixyuc/Hemble 
Fend* les pavés et les carreaux. 

(Jbhan Rictus.) 

FROMAGE. Blême, Durème, From 
(apoc.), Promgi ou Fromji, Fro- 
meton, Rèmey Henaché. 

« Ah! a n'était pas diiïe h engraisser : 
dix de gringue et dix de fromji ; ça 
fsait le pied. » 

— FROMAGE l>K HOLLANDE. 

Boussole de refroidi. Boussole 
de singe, T^le de wort. 

— FROM.4I;e GATE. Ambulant, 
Qui marche tout seul. 



FUI 

— l^UARtlER DE FROMAGE 
DE BRIE. Côtelette de menui- 
sier, de merlan, de vache, Entre- 
côte de brodeuse, de tingère, ou 
si m pi. Côtelette de Briè. 

« L'apprenti parisien, quin*a souvent 

aue trois ou quatre sous pour son 
éjeuner, se contente presque tou- 
t'ours d'un bout de saucisse ou de 
»oudin ou encore d'un morceau de 
fromage qu'il baptise ironiquement 
côtelette de Brie ou entrecôte de me- 
nuisier, » 

FRONT. Dessus, Inspiré, Marlou^ 
Plafond. 



FRl CTIEUX. Juteux, 

« 11 comptait sur une alTaire juteuse 
nui lui permettrait d*établir son 
fils et de marier convenablement 
Madeleine. »» 

{Le Fin de si^ch.) 

FRL STRER. V. Duper, Escroquer. 

— FRUSTRER LE FISC en falsi- 
fiant les chiffres d'un acte. Pas- 
ser sous la quarante, sous la 
table, V. Frauduleusement. 

Fi:iR. Ambicr\Baudrouiller, Cal- 
ter. Camper, Carapater, Cavaler, 
Chabier, C ramper, Cromper, Déca- 
niller. Décarrer, Défiler, Défiler la 
parade j Dèfourailler, Dèmurger, 
Dériper, Désarrer *, En jouer un 
air, Épouser la fourcandière *, 
Escaner, Faire chichi, rhibis, 
cric , criquet te , gilles , Faire 
ou se faire l'adja, la devinette, 
la fuite, la levure, la paire, Faire 
patatrot. Fendre son équerre, son 
compas, Fi7t>- comme un dard, 
comme un pet, comme un zèbre. 
Filer son câble par k bout. Filer 
son nœud. Foutre ou ficher le ou 
son camp, Happer le taillis* , Jouer 
à barres. Jouer du compas, de^ 
flûtes, des fuseaux, des gambettes, 
des guibolles, des pattes, des 
pinces, des pincettes, Lever le pa- 
turon, Mettre la clé sous la porte 
ou la di^bouclante sous le paillas- 
son, Mettre les voiles. Prendre ht 
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tangent e. S'attacher un bidon, une 
gamelle, Se barrer, Se carapater, 
Se cavaUr, Se courir, Se cramper. 
Se criquer, Se débiner. Se tiéfiler, 
Se déguiser en cerf. Se dévisser, 
S'épouffer, S'esbigner, S'évaporer, 
Se fendre l'ergot. Se la briser. Sa 
lâcher du ballon, Se la casser^ Se 
ta fracturer, Se ta tirer, Se maca- 
ronner*. Se pousser de fair, Se 
sylphider. Se tirer, Se tirer des 
pattes, des pieds, des flûtes, des 
fuseaux, etc. Tirer sa crampe, sa 
coupe. Tricoter, Tncoter des gam - 
bettes, des guibolles, etc. V. Jambe, 
S'évader. 

Ah ! ftt'-toi d* là, tiens, prends U courso, 
Dêhin\ cavale ou ta vas voir. 

(Jeha.i Rictus.) 

Plus tani, la chance s'ensuivant. 
S'il ne se fait cbauiïer avant 

Ou ne s'esbigMe, 
Notre homme, par un coup savant, 
Nou<i supprime le plus souvent... 

Comble de guigne! 

(Blêdort.) 

M Lapierre, voyant que ça devenait 
vilain, juge qu'il est tenaps de jouer 
des fuseaux. » 

(Mario et Ladnay.) 

« Ts vont chercher à se faire la débi 
nette pour aller crever de faim en 
Belgique ou chez les Angiiches. » 

— L'impératif se traduit, fré- 
quemment, par une des ex- 
clamations suivantes 
Acrée ! Acres l A Vescanc l 
Crès ! Cresto ! Cric ! Far ! Vad- 
ja I La débinette ! La levure ! La 
paire ! Pet ! Vesse! ou par La 
voiture est à la porte! ta voi- 
ture nous attend ! 

Mais i's m'ont jamais ceinturé... 
Ej' gliss' toujours entre les mailles 
Lt quand i's pass'nt... ej'crie : Acre! 
V'ià Icspestailles!! 

(A. B.) 

« J' crie : à Vescane ! et je veux bau- 
drouiiier mais j'avais un caillou et 
j' m'affale. » 

(FlMX Rémo.) 



« *— Cvestol qu'i' m' fait, v'iâ ton da- 
ron! » 

Moi qu'avais pas esgourdé, j' bou- 
geais pas. Alors i' m' fout une 
poussée. 

— Pet\ qu'i' me r'fait, cWc! 
Alorsse, j' vas pour dériper, mais 

il 'tait trop tard et 1' dab m'allonge 
une sichnouffe... de première. » 

« — Ho ! la paire I ça sent la r'niffle ! » 

« — La levarel vivement, barre-toï I 
V'ià ta femme qui V cherche. » 

FUITE. Adfa, Cavale, Campage, 
Campe, Crampe, Crompe, Décar- 
rade. Décarre, Décarrement^ Es- 
cane, Fourcandièi*e *, Levure, Paire, 
Patatrot, 

« Le barbaudier du cas tu est-il fran- 
cillon? Se dit-il de la /biircandi^re*?» 
{Le Jargon de rargot.) 

FUMER. Bombarder, Bouffarder, 
Brûler, Faire du brouillard, Gril- 
1er, Pétuner. 

... De griller une cigarette 
Dont le serpentin louvoyenr 
S'envole comme une amourette 
Vers le ciel... de lit... (vicui voyeur). 

(RiDii«piar.s«.) 

Quant à moi, je pétune 
Et plutôt deux fois qu'une 
'Et du matin au soir 
r.igare et cigarette... 
La pipe ne m'arrête, 
Et saiiA croire déchoir. 

(R. PO.XCHON.) 

« Et quel plaisir, à la pause, de bouffar» 
der un brin, de faire un peu de 
brouillard pour tromper l'ennui et 
vous aider à rêvasser ! » 

« Oh! vous brûlerez bien une demi- 
pipe tout en causant sur le mail? » 

« Pourvu qu^ j'aie du perlot pour 
bombardei*. » 

— Comme complément^ on 
emploie fréquemment un 
ou une (en sous-entendant 
pipe, cigarette ou cigare). 

« On a beaucoup remarqué que 
M. Félix Faure s'était ofert le plai- 
sir d'en griller une. » 

(Le Gaulois.) 
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FUMEUR, bombardeur, Bouffard, 
Grilleur. 

— FUMEUR PAR OCCASieX. 

Fumaillon, Fumeron, 

• — Vous n'êtes i^u'un fumaillon^ 
Tobbé ! Parlez-moi de M. le vicaire 
général ; en voilà un bouffard, » 

FUMIElt. Bourrier. 

FUMOIR. Bouffardière. 

FUNICULAIRE. Funi (apoc). 

'( Comme je me trouvais en retard, 
J*ai pris le funi pour mes deux 
ronds. » 

FURETER. Fouinasser, Fouiner. 

'« A force de fouiner^ il apprit que je 
me permettais de recevoir des jour- 
naux et en déduisit que ce ne pou- 
vait être que moi Tauteur de tout 
ce pétard. » 

{La Sociale.) 

FURETEUR. FouiHe-mci^de, Foui- 
nardj Fouinasson, Pénard, Son- 
deur, 

H Sacré fouille-tnerdel V faut (fu'i' 
fourre son sal* tubatd partout ! » 

it C'était un petit Méridional du mau- 
vais Midi; chevelu, barbu, velu, 
noir conmie une taupe, bruissant 
comme une cigale et fouinard com- 
me un cent de Normands. » 

(StVÊHIM.) 

« C'est un pénard, un sondeur ; il a 
l'air de ne pas y toucher et il met 
toujours le doigt su' V hath. » 

FURIEUX. Furibard. 

M A cette révélation, le chef de bureau 
devint furibard et menaça de sa dé- 
mission immédiate le porte-parole 
du ministre, s 

FUSIL. Bagaffre \ Baillaf \ Bâton 
creux f Bottoche, Chandelle j Clari- 
nette^ Femme, Flingue^ Flingot, 
PitrouXf Bepoussant, Soufflant j 
Tringle, Tube. V. Bois. En outre> 



le Fusil se désigne parle nom de 
rinvenleur : Chassepot, Gras^ 
Lebel, Beminyton, etc. 

u Pour la deuxième fois de la jour- 
née, voici Jean-Louis et Lapierre 
placés entre deux rangées de ces 
chandelles de Maubeu^e, dont la 
mèche sent la poudre a canon. » 
(Mahio et Lacxay.) 

Tirer les rois!... Cost la camtrde 
[iu'i devrait leur tirer les pieds ; 
O'abord faudrait qu'on les caoarde 
El qu'on t' les crèv tous comm' des pieds. 
Un' deux !. . . quand on n'est pas des poires» 
Qu'on est Français et Parigot, 
On fuit pas tant d' magn' et d'histoires : 
On tir' les rois à couns d'flingot. 
(A. b. Les Souloloques d'Honoré Constant,) 

d On t' reveille, su* les ménuit eune 
heure, et faut s' coller Tas de car- 
reau su' r ràbe et décrocher sa cla- 
rinelle. » 

c Et aïe donc ! pan I on leur-z-y fout 
des coups d' flingue dans la peau. » 

'< Tout le monde dormait au corps 
de garde, les tringles au râtelier et 
les sacs sur la planche. » 

« Le troupier appelle son fusil repous- 
sant, soufflant j flingue ou flingot ; 
mais le mot le plus répandu pour 
désigner ce compagnon de tous les 
instants, c'est : « ma femme, » 

— FUSIL A DEUX COUPS, lie- 
poussant à deux tnllages ou 
trayages. V. Coup. 

— FUSIL DE BOUCHEU. F/iw<70/ 

(analogie). 

FUSILIER DE DISCIPLINE. 

Biribi, Camisard. V. Soldat. 

FUSILIER MARIX. Chie-dans- 

l'eau. V. Marin. 

FUSILLER, V. Baillafer \ Bailla- 
quer % Bayafer \ Canarder, Des- 
cendre, Laver la tête avec du plomb. 

n — Mais, criai-je à Préval, ils ne 
sont pas armés... 

— Bah! 

— Aucun ne riposte... 

— C'est une tactique. Ils vont ripos- 
ter tout à rheure. Tire donc ! 



a canarda ainsi u 



-a Jutepb Robert lortit de la maitoD 
comme un fou furieux, brandiiiant 

— ÎJ faut que J'en deicendt un ! • 



<c — Voiei de fait enver» ua aup 
rieur à roccaiion du lerrice ! Si 
compte e*t tout réglé : on lui I 
oera la létt avec du plomb. > 

FUTÉ. Fouinard. V. Pnreteur. 

FUYARD. Baudroyiltarit. 



^P 




G^CIIEII. V. Abîmer. 



GAG\KH. A/furer, Eh faire. Fait 
lie faubet; du carme, <lu pise. 



AtM i|uoi qu« 1 me faii -lu curwf. 

GAI. Gaimar, tU'jolhoche, Rhjolo. 
GAIETÉ. Hiyolade, Riok. 
GAIN. A fuie. V. Bdnétlce. 



GAl.K. Ch-iimanle; Vrottc,(iratte, 
Gromudle., GraltouM, Mitre', 
pyinripiinlê '. 

1 Lu charmunle' y fait gratter bien 



In ffotle que tu t' (irat- 



GALÈRES. Bâchasses', Mite ma- 
rine. V. Bagne, Traranz forcéi. 

GALEniE. V. Amphithéâtre. 

UALÛItlEN. V. Format. 
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GALETTE. Platue. 

GALON. Gaiuche \ 

— GALON l>E GIIAI>E. Dàlon, 
i>ai'd'me, 

« 11 espérait les sardines de caporal 
pour le départ de la classCf mais son 
ambition était de décrocher le bâlon 
de fourrier. »» 

— GALON EN CHEVRON. Ba- 

rague^ BrisçuCy Maison. V. Che- 
vron. 

GALOXXER. Galucher\ V. Cha- 
peau. 

GALOP. Patatrol. 

GALOPIX. Crapaudj Galapiat, 
Gosse. V. Gamin, 

GAMELLE. Galtause, Galtoze, Gal- 
touze. 

« — Qui est-ce qui ne bouffe pas sa 
galtouze'l demanda-t-il affamé en 
reluquant les gamelles de rata. » 

GAML\. Béni-mou/fetard, Crapaud, 
Fovyou y Galapiat , Gavroche , 
Gosse, GouiHon, Gouspin, Goiisse- 
pain, Gromiau, Môme, Mômichard, 
Mûmignard, Titi. V. Enfant. 

Ben, moi, c't' existcnc'-là m'assomme ! 
J' voudrais posséiier un chapeau. 
I/esl\raiment temp^d' dev'nir un homme. 
J'en ai plein l'dos d'f^lre un crapaud. 

(J. KiciiiriN.) 

— (irenipille, la marmaille 
Va \cuir manger tes seina, 
i;n tas de vwmes malsains 
^ui grouilleront dans la paille 
Sur tes bras pour traversins. 
Elle dit: Vaille que \aiile! 

Je nourrirai mes poussins 
D'aumônes ou de larcins. 

(ID.) 

GAMI\E. Gosseline, Mômicharde, 
Mômifjnarde. V. Fillette. 

GAIVT. Chaussette, 6/orès, Mitoufle, 
Mitouflet, Porte-poigne. 

<t Le tourlourou Uatichon, qui descen- 
dait de garde, fit une toilette flam- 
bante, s'astiqua du haut en bas, et 
reluisant comme la visière immense 



des képis du petit lieutenant Trou- 
madames, sortit du quartier, ayant 
fourré ses mains dans des chaus- 
settes d'une immaculée blancheur. » 

{La Bâtonnet te.) 

GARANTIE. Parade, 

« Il opérait en toute tranquillité, sans 
craindre que la police ne l'inquiétât 

Suant à ses moyens d^xistence. 
n camarade» qui tenait un com- 
merce de vins en gros, lui servait 
de parade, toujours prM à assurer 
qu^il remployait comme courtier. » 

GARÇOX. Fieu, Fiston. 

— JOLI GARÇON. Miroir à gon- 
zessesj à putains, à poufiàsses. 

« C'est toujours un homme aimé pour 
lui-même, un joli garçon, un mi- 
roir à... ce que vous savez. Trop 
beau pour rien faire, il est pareil 
au lys de l'Écriture. » 

(François Corpis.) 

— GARÇON DE CAFÉ. Loufiat. 

• D'pis Taugmentation des alcools, on 
raque la bleue deux ronds d' pus, 
mais r loufiat s' gratte pour euP 
pourboire. » 

— PREMIER GARÇON DE CAFÉ 

Caporal. 

— GARÇON QUI VERSE LES 
CONSOMMATIONS. Omnibus, 
Verseur, 

— GARÇON CHARGÉ DE TIRER 
L.\ BIÈRE. Pompier, 

— GARÇON DE COURSES. Chas- 
seur. 

— GARÇON D'OFFICE. Officier, 

— GARÇON CHARGÉ DE FAIRE 
LE CAFÉ. Fournier. 



GARÇON 

Plongeur. 



DE VAISSELLE. 



« Le service des loufiats difl'ère selon 
les maisons où ils sont employés. 
Il en est où le caporal ou premier 
garçon ne s'occupe que des con- 
sommateurs; dans d'autres, il tra- 
vaille comme ses camarades et fait 
le nettoyage avec eux. Les petits 
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otablisseiucnts et les brasseries de GARDE, subst. f. Grive» 
femmes de dernier ordre n'em- 



Î»loient qu'un garçon, qui est à la 
ois officier, plongeur, fownier, 
potnpier et, au besoin, chasseur ; 
c'est à-dire qu'il s'occupe de tenir 
propres roffice, la vaisselle et la 
verrerie, fabrique le café, tire la 
bière et fait les courses des clients. 
Dans les cafés bien tenus, les gar- 
çons se contentent de prendre la 
commande, d'apporter au client son 
verre, les carafes, les journaux et 
les allumettes, et de... recevoir l'ar- 
gent; ils ont pour les servir Vom- 
nibus qui verse les boissons froi- 



— CRIER A LA GARDE. Cribler 

à la grive *. \. Crier. 

— SUR SES GARDES. En gâ/fe. 
V. Guetter. 

u — Nous étions restés en qdffe afin 
de donner Téveil eu cas d'alerte. » 

(Vibo<:\}.) 

— SE METTRE E!V GARDE. Se 

mettre en quarante, 

a — Alij^ue-toi, lui cria-t-il, si Tes 
pas feignant. Allez ! mets-toi en 
quarante ! un homme en vaut un 



des : sirops, vins et alcools, le ^^tre nai vrai" 

;H>mpfe,. qui tire la bièi^ - Kt to'u^les deux se mirent en gar- 

seur qui verse le café et le lait chaud , ^ , ^ . ^ » 

les autres boissons chaudes sont ' ^vful^«« aw t^vnig. 

toutes préparées par Vofficier. » 



— GARrO^' MARCHAND DE 
VINS. 'Cnleur, Moucheron. 

— GARÇON D'HOPITAL. Ru- 

fi nu. 

— GARÇON 
Lroux, 



i>*iIOTEL. Cam- 



— GARÇON MAÇON. Ugomiau, 
Limousin, Lipette. 

« — Et quels gens habitent ce taudis ? 
— Un peu de toutes sortes. Des 

mendiantd, des vagabonda, des ti- 

jettes^ des ligomiaux. >•• 

il.. RaUO!<.) 

— GARÇON DE RECETTES. Vé- 



— PRENDRE GARi>E. Avec idée 
de défi, de supériorité chez la 
personne qui parle. Nwnéroter 
ses (ibaftiSf se^ os (indistinct.). 

<i Je l'ai engagé en le quittant de nu- 
méroter ses os^ car si la fantaisie 
lui prend de s'évader et qu'il me 
tombe sous la main, je le démoli- 
rai. »> 

(Uacê.) 

— SOLDAT DE GARDE. Grivier 

(te gdfe. V. Factionnaire. 

— ÊTRE DE GARDE. Être (le 
f/uelte. 

GAUDË, subst. m. Gâfe, Gd/fe, 
Gàfmr, Gdffier. 



graisseur, He/eveur de pezoches. « Les gùffes ont la vie dure. Ils tom- 

- GARÇON DE RESTAURANT. \^^l '"^ ^^^" I'^"^« «^^«^«"^ ^^^ 
Loufiat. V. ci-dessus. • " (Clai:de.) 

— GARÇON SUPPLÉMEN- u V voulait lui passer du pognon. 
TAIRE. Extrn. mais y a pas eu plan, à cause des 

/» . 1* 1 1 • r » it gdf fiers. » 
a On s attendait a un fort supplé- 
ment de clientèle et la patronne a Pendant qu' Fréder postigeait, l.i 



avait demandé deux e riras. >• 

{La i\ation.) 

— PRE.MiER GARÇON BOULAN 
GER. Brigadier, 



Sardine faisait le gâ/'c. » 

— GARDE-CHIOURME. Artou- 
pan. Cap, Corne, Comité, Gdfe^ 
Marchand de lacets, Rien^ Sous- 
come, SouS'Comite. 



a La manutention était moins soi- 
gnée, les clients se plaignaient que a Comme i' poussait du schproume 



te pain était moins bon : on résolut 
de changer de brigadier. 



les artoupans l'ont foutu au initard 
avec la ligotante de riûe. » 



GAR 
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« La commission du bagne a sous ses 
ordres, pour la surveillance des for- 
çats, un grand nombre d'agents. 
Ces divers agents sont divisés en 
eigents de police et de surveillance 
inférieure et en gardes. Les pre- 
miers sont les cornes ou comités, au 
nombre de trois ou quatre; les 
argousins, trois; les sotis-comes, 
dix-huit ; sous-argousins, dix-huit ; 
et les caps, espèces de piqueurs pour 
diriger les travaux. » 

(MoRBAu Christophe.) 

<( Si jamais je manque à Tappel, fais 
croire aux marchands de lacets que 
j'ai piqué une tAte dans la grande 
tasse. >» 

(BhItTBI. et GlLÛL'IR.) 

— LES GARDES-CIIIOUIIMES 

en général. La gâferie. 

— GARDE MUNICIPAL. Cipal. 

« Les prisonniers en question peu- 
vent échanger entre eux les ren- 
seignements les plus graves sans 
(fue le hrsiwe cipal s'émeuve un seul 
instant. » 

(GORON.) 

— GARDE A CHEVAL. Gâfe à 
gail. 

— (2ARDE DE NUIT. Gâfe de 
sorgue. 

— GARDE DE POLICE. Tripot*. 

GARDE-ROBE. V. Besoins, Cabi- 
net, Chier. 

GARDER. V. Conserver. 

GARDIEN. Artoupan, Doye, Gâfe, 
Gr if fleur, Guette. 

— GARDIEN DE CIMETIÈRE, 
DE LA MORGUE. Gâfe des 
macchabées. 

GARDIE\]\E DE SAIIVT-LA- 
ZARE. Sonnette. 

GARE! inL Acre! Acrée! Acres! 
Crès ! Cresto ! Dix-sept ! Hache ! 
Pet ! Vesse ! Vingt-deux! V. Atten- 
tion, Fuir, Patron. 

GARER (SE), ^'e courer, Se gourer. 



... Bj' m'étais mÎ!», 
Pour m'gourer d* la lance et d' la puîe. 
Dans l'encognur' d*eun' porl' cochère. 

(Jehan Hictcs.) 

GARGOTE. Gargot. 

Elle tenait uu gargot 

A itaisoDs-Lafiite, 
Chei elle le cheminot 

Trouvait table et gite. 

(J. Célès.) 

GARGOTIER. Bourre-cochons (on 
fait ordinairement précéder celte 
expression de Monsitur, Madame, 
Le père, La mère, suivant lesexe), 
Gargot. 

<< On allait pour douze ronds se les 
caler chez le père Bourre-cochons 
avec un bœuf, dix de gringue et un 
d'mi-stroc. » 

'< Si le purotin est, par hasard, tombé 
sur un bon frère qui l'envoie se 
faire pendre ailleurs, il en est 
quitte pour recommencer chez le 
gtivfjot d'à- côté, m 

[La Sociale.) 

GARNI. (Logement.) Garno, 

Fouîlli-z-moi la fille toute. 
Lies htUels et les garnoa, 
II me faut, coûte que coûte, 
Avant ce soir trois complot». 

(R. PONCHON.) 

GARROTTER. Tor^ot/se»'. V.Corde. 

GASPILLAGE. Coulage, Gâchage. 

<( Il y a du coulage dans cette mai- 
son. » 

« Pourquoi ce gâchage! c'est la ruine 
à bref délai. » 

GASPILLEUR. Bêcheur, Mangeur, 
Massaci'e. V. Dissipateur. 

« On ne peut rien lui confier de déli- 
cat, c'est un bousilleur, un vrai 
massacre. » 

GÂTER. En parlant dun travail 
manuel : Bousiller, Charcuter. 

« .Ma fille, ça ne peut pas continuer; 
vous m'avez bousillé cet ouvrage 
que c'en est désolant. » 



GAU — a 

~ PBRSONXE QL'I C.ATK LES 

EXFAXTS. Papu OU maman 
gdleau. 
« La bnrnnne est pour ces enrauts 
une véritable maiitaii yâti-uu. » 
{Le Radical.] 

GAIXIIE, adj. V. Maladroit. 
GAL'CHE (A). ,1 a-i, A Uimanque. 
• Quand le boaneteur veut faire con- 
naître B un coinpike oii est ta curti: 
BunaDte. il Jit Vsne! VrV. ou 
Caille ! Vnnc poui' In droite. Cri 
pour la gaucbe et Caisse puur le 
ctnlre. ■ 
GAZ ASPIIVXIAXT. Plomb (arg. 

des vidangeurs) . 
GAZON. V. Herbe, Prairie. 
GELER. Ciuquer defriut. V. Froid. 
GÊNAKT. V. Importun. 
GENDARME. Baliii, Urmse-cairée 
(»rg. maritime), Cayne, Ckardoti- 
nael, Chatse-i-oquin ou Chasse- 
noble, Cognac, Coijnard, Cogne, 
Enfant de ckueur de la guillotine. 
Fauvette à tête noire, (idfe,GAffe, 
Grippe-Jèim, Gris-bleu, Qui'jnol, 
Hirondelle de grève ou de potence, 
Husstird de VAbbaije, de la guillo- 
tine, de la Veuve, Jaune ', Lapin 
ou cabot ^env, Launc, Lécrie "' 
bourreau, Liège, Lousse ', 
''.oiffé, Marchand de lacets, Mnrtin 
rouant' ,Pand'ire, Paise lacets, Po 
ttehinelle. Pousse ', Housse, Ho 
teau. Serin, Sollieeui de lacet-, 
Tricorne, 
. Chariot d'un cûtii, le intiglie 
l'autre, cl Ici mnrehanda de lacets 
derrière, ce n'eit déjà pas si n-joui» 
lant d'aller falro des abreuvoirs a 
moucbee. > 

■ Lei coquini,dani leur argot, appel- 
lent leiecndanuesijrt/jpc-J^sus, mot 
profondet qui n'a pas été inventa, 
comme le prt'tend Krancisijue .Mi- 
cbel, 1 pour Taire accroire i^ue lea 
gendannes ne mettent la main que 



sur des inooccnli -, lunis parce 
qu'ils arrrlent mt'uio les innocents 
et qu'ils n'ont pas minute épartiné 
Jésus; ce qui eet bien diiïèreut. • 



(M.,., 



bans cou:pler qu'on risqii ra rien 
d' faire accomnaguer la machine 
par les liiroailelles ilepoleiice, si on 
veut p.is qu' Jcs anarclios viennent 
pendant 1" voyage s'offrir un' nuit 
ICI bois du bourreau, histoire de t' 
mctt' dans les leuri, de bois. ■• 



Elle 



a une condition à Aube rvi 11ers, 
le bord de In limonade, d'oua 
>n voit venir de loin les launet. n 

(IlLnvn Li llom.) 



On uoul H Taire, manl !■ cuitr, ' 
KiitUar«i i»F Lei g»ignuU. 



— GKNDARHEBIB MOKTËB. 

Cognadeù gail ou à goyet. 
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GÊNE. Débine, Déche, V. Besoin. 

— >« Adieu, F'ili... petite chienne... » 

On s'était trouré dans la rue, 
La nuit. Elle était accourue: 

— ■ Emm«^ne-moi, je serai tienne 
(ÀTait dit le bon petit chieu). 
Tu \err.i!«... je t'aimerai bien... 
Veux-tu?... je ne 5uis à personne. » 
J'avais adopté la mignonne. 

Et, pendant quinxe ans, chique jour, 

Elle fut la petite InHe 

Qui T0U5 attend et qui vous fête, 

Qui voui^ dit bonsoir et bonjour. 

La petite b<ite qui lèche 

La main... Ali ! lus veut, les bons yeux, 

Toujours contents, toujours joyeui, ' 

Les jours d'opulence ou de dêche. 

Ilt^a'f! ces lH>ns \eu\ que j'aimais, 

Je ne les verrai plus 5ourire... 

Je les ai fermés pour jamais... 

Et je pleure... Ça vous luit rire? 

Vous les... 



J'ai pcnlu mon bon i>etil chien. 
Aussi ma douleur est extrême. 
Mais, pour qu'il se repose bien, 
Pour qu'il s*endorme doucement. 
Je l'ai couché bien chaudement 
Et je vais l'enterrer moi-mi^me. 

— M Adieu, l'ili... bon petit chien. » 

(.\. B.) 

GKXEll. V. Importuner. 

GKXÉUAL. Poireau (arg. de Saint- 
Cvr). 

GÉNKREl'X. Bon fuu ou sim[a. 
Fieii. 

« — L' pèro Bonnard m'a refilé cent 
sous... c'est un fîeu, » 

— t.THKGtyiùRKVX. Se fendre, 

« — Kt «juand, par-dessus le marché, 
nous aurons additi(»nné le chemin 
de fer, les élronnes aux domesti- 
ques... 
Si tu t'imagines (jue je vais me 

fendvp ! » 

^MiciiKL I'hovi».) 



GEXIE xMII.ITAlHE 

!^arg. de Saiiil-Cyr;. 



Barbette 



GEXIÈVRE. Geneviève (à-peu- 
près), Schnick (germanisme'' . 
V. Eau-de-vie. 

GEXOU. Coussinet. 

GENTIL. V. JoU. 

GENTILLESSE. Giroflerie \ 

GÉOGRAPHIE. Géo (apoc., arg. 
des écoles), Gogo (arg. de Saint- 

Cyr). 

GEOLIER. Barbaudier, Comte de 
Canton, de Caritche, de Castu, 
DébrideuTy Dèboucleur, Duc de 
GuichCy Guichemard, V. Faite. 

«< On suit leurs pas, on cherche à 
savoir où ils ont passé la nuit du 
crime, et, si les présomptions 
prennent de la consistance, on les 
arrMe aussitôt et on les conduit, 
comme ils le disent en argot, au- 
près du comte de Caruche. » 
(AniiAXD DciAsmii.) 

Lubre, il bonissait aux palombes : 

■ Vous grublez comme un guichemard, • 

(J. HiCHEPIN.) 

GESTE de défi ou de mépris. Ba- 
sane, Croupière, S*emploient 
comme régime du verbe Tailler, 

Oue co soit Jacques, Paol ou Pierre, 
Ou'il pense jaune, rooge ou bleu, 
Nous nous en fichons, sacreblea! 
Et nous taillons une crounière 
A tous les pantins défraîchis 
^)ui barbotent dans ce gâchis! 

(L. DE Bincf.) 

« Le môme Tintin tailla une basane 
au sergot et s'enfuit à toutes 
jambes. >» 

GIRET. V. Potence. 

GIFLE. AccoladCy Bâfe, Bdffre, 
Boffette, Cachet, Châtaigne, Chin- 
freniau, Chisnouffe, Couleur, Da^ 
riole, Giffe (corrupt.), GnoUe, 
Jaffe, Mandate, Mandole*, Pla- 
mufe , Sischnouffe , Talmouse , 
Tarte. V. Claque, Coup. 

El je m' fous ben de c' que 1* public 
(l'n ta^ d' f^onc's qui vaut pas lois gi/fes) 
Peut dir' d ma façon de on' peigner. 

(L. Dt BncY.) 
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GIFLEK. Accoler, Bâffer, Bàffrer, 
PasHer à bâfe, Laisser tomber les 
châtaignes , les mandates , ctc . 
V. ci-dessus. 

TaiS'toi. n'échauiïe pas Nicole, 
Autrement, tien:», moi, je Vacfole... 
— Toi, m'accolerï Ahl je le crains! 

(Vad<^.) 

GIGOT. Cuisse de danseuse. 

— MA9ÎGEII DU GIGOT. Gigoter. 

GILET. Botte ou care aux ciguës, 
Camisole j Casimir, Croisant, Crois- 
sant, Georget, Gilemont, GHmont, 
Gileton, Gilton, Lisette *. 

« V ya décroché son bogard de sa 
cojnisole, que Taute ya vu qu' trin- 
gue. » 

• r m'avait déglingué mon gilmonl 
et ma liquette. » 

— GILET DE FLANELLE. Li- 
monade. 

GIROUETTE. Tête et queue. Vol 
au vent. 

GLACE. V. Miroir. 

GLOUTOX. Bouffe-la-balle, Cheu- 
lard, Chiqueur, Engoulevent, Gal- 
fâtre, Gueulard, Mangc-tout. 

« Et notre bouffe- la- bal le de Parigot 
entama sa troisième gamelle. » 

« Nos cheulards dormaient sous la 
table au milieu d'une hécatombe de 
flacons. » 

« En un coin de la salle, à uuc table 
séparée, s'emplissait d'un rata for- 
tement alliacé un galfûtre à grosses 
joues. » 

{Les lYopos du Commandeur.) 

GLOUTONXERIE. Empifrage ou 
Empift'ement. 

GOBELET. Gobettc, Piolet. 

GOBER. V. Avaler. 

GOG\:ENAnD.Charrieur, Chineur. 
V. Moqueur. 

GOL\FRE. V. Glouton. 



GOIVORRIIÉE. Chaude -lance, 
Chaude-pisse, Cocotte, Coulante, 
Gogoite, Réchauffante. 

«< — Si Ton nous fait mousser comme 
ca, dit-il, j'irai chopper une chaude- 
lance dans un raboulot et je flni- 
rai mes yingt-buit jours à Tinûr- 
mcrie. »» 

« 11 n' pouvait pas marcher : il avait 
la go'jotte. >» 

« — La garce m'a fichu la réchauffante, 
— Ça te tiendra chaud pour l'hiver. » 

— GONORIIIIËE CUROMQUE. 

Goutte militaire. 

Ah! CCS deux vieillards roc dégoûtent! 
Je croi.^ môtno qu'ils ont la youtti 

Militaire 
Bivu qu'ils ne l'aicut jamais été. 

(Aliikbt Hlatigny.) 

GORGE . (Poitrine. ) Estomacs . 
V. Sein. 

GORGE. (Gosier.) Angoulème% 
Avaloiroxx Avaloire, Carafe, Coco, 
Corne, Cornet, Cornemuse, Corri- 
dor, Couloir, Creuse, Dalle, En- 
tonnoir, Fanal, Fusil, Gargamelle, 
Gurgarousse , Gnrgoinc , Gar~ 
gouanne, Gargouenne, Gargue, 
Gave, Gavion, Gaviot, Goule, Kik, 
Kiki, Lampas, Musette, Noque, 
Pertuis, Plomb, Rue au pain, 
Ruelle, Ruette\ Hiffle, Sifflet. 
Tromblon, Tube. 

« — Tiens, mon vieux frère, colle- 
toi ça dans Vavaloir, ça te donnera 
du cœur au ventre. »' 

Cl — Hé! dis donc! Si on se réchauf- 
fait le corridor avec un verre do 
vieille, nous autres, hein? » 

(J. Mamm.) 

« Chaque fois qu'ils vont là-bas, ils 
en reviennent avec chacun leur 
litre d'eau-de-vie dans la garga- 
7'ousse. » 

(J. KlCHEPlN.) 

L' malin, ça chauir la garijamHIe^ 
C'est girond la soupe aux poireaux! 
Avant d' m'attacher uu' gamelle, 
^' déjeune aux Arts Libéraux. 

(A. B.) 



■>« 
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a — Vous comprenez que c'te pré- 
tention de me faire payer ses dettes 
m*a semblé un peu violente. Je Tai 
chipée délicatement par le kiki et 
j*y ai demandé : 

— Dis donCf est-ce que par hasard 
tu m'aurais pris pour un pante? » 

(Oscar MàrliiER ) 

« Â bout de salivCf les musiciens 
s'étaient disséminés dans les cafés 
d^alentour et s^y humectaient lar- 

Sèment le lampas pour se donner 
es forces nouvelles, tandis que 
des connaissances entrées avec eux 
embouchaient leurs instruments et 
s'efforçaient d'en tirer des notes. » 

(Camille Lkxoxmir.) 

a Tout ce qui passe par la gargoine 
emplit le bauge, u 

(ViDOCQ.) 

J'ai du sablo à l'amygdtle 
Ohé! oh! buvons uu coup 
Une, deux, trois, lonetemps, beaucoup! 
Il faut s'arroser la dcute 
Du cou. 

(J. RlCHIPIll.) 

Arro8ons*nous 
La noquct 
La noquf, 
Arrosons- aous 
La noque du cou. 
(Refrain d'une vieille chanson du Berry.) 

GORGÉE. Lampée, 

« Une lampée de cognac par là- 
dessus*? » 

GOSIER. V. Gorge. 

GOUJAT. Bajaf, Bécant, Ballot, 
Cheval^ Cosaque^ Croquant^ Louf- 
fiat ou Lonfiat, Muf, Muffe, Muffie, 
Mufle, Pignouf. V. Grossier. 

« — Laissez ce bajaf, il ne mérite pas 
qu'on s'occupe de lui! » 

« Des ballots qui se mettent à quatre 

Sour saler un gonce, y a-t-il moyen 
e parler à ces gens-là? • 

(J. Lorrain.) 

« Le dimanche, c'est le jour de sortie 
des mufles. On ouvre les portes 
toutes grandes et on les lâche. » 

(H. Lavbdan.) 

Mais les lapins, mais les bécants, 
Ceux avec qui qu' ya pas d'afTurc, 



Le» emmerdeurs et les croquants, 
On les dégringole i la dure. 

(A. B.) 

Ah ! il y en a, il y en a, il y en a 
Que c'est d' la fameux* canaille ! 
Ah ! il y en a, il y en a, il v en a 
Qu' ça sont des fameux louAats ! 

(POTMT.) 

GOULU. V. Glouton. 

GOUPILLOX. Balai à pot de 
chambre. 

« £t le dimanche, à la botte à messes, 
i^ tendait T balai à pot cC chamb^ 
aux vieilles rombières. » 

GOURDIN. Matraque, Permission, 
V. Assommoir. 

• 

« Vous dire pourquoi, j'en serais 
bien en peine; une poule volée i 
un colon influent, un coup de ma- 
traque appliqué par un Bédouin 
ruiné sur la tête d*un juif voleur, 
quelques centaines de mille francs 
â faire passer dans la caisse d'un 
fournisseur ami d*un ministre, et 
pif, paf, boum, coups de fusil, obus, 
lusées, coups de canon, coups de 
sabre et finalement le feu aux gour- 
bis, aux jardins et aux moissons. » 

(Hector FaARca.) 

GOURMAND. Bonne, rude ou sé- 
rieuse fourchette, Brifeur,Briïïeur, 
Chiqueur, Gobichonneur , Gueu- 
lard. 

« — Ah ! vous êtes une rude fourchette, 
vous, monsieur le curé ; vous tien- 
driez tête, j^en suis sûr, à monsieur 
le percepteur! » 

(DOBOS.) 

« — Oh I donc, je vas vous tambou- 
riner le cuir un petit peu, moi, 
Fanfan la Blague, le roi, le triom- 
phateur des chanteurs et des gobi- 
chonneurs, » 

(A. LoRBrri.) 

« — Quel bri/feur I quel chiqueurl ah I 
toi, quand je te fais une ratatouille 
à ton goût, tu fais plats nets ! * 

(HtRBIlT.) 

« — Eh ! vous autres, tas de gueulards, 
on fait de l'extra sans les amis? 
Garçon, apporte un couvert en 
plus, n 



GOU — 2i5 — 

GOURMANDER. V. Admonester. 
GOURMAXDI8E. Gueulardise. 



GRA 



« — Encore du macaroni *.* ah I non, 
c'est de la guenlardise. Tu en as 
déjà eu trois' fois. » 

GOURMET. Bec fin, Fin bec. Fine 
gueule, Gueulard, 

« C'est une fine gueule y il aime les 
bons morceaux. > 

GOUSSET, hotte à ciyues, Flaquet, 
Radin, 

« — J* comptais sur un bon pour- 
boire, r fouille dans sa hotte à 
ciguës et m'en sort deux pélots. w 

GOUT. Chic, 

— AVOIR l\\ GOUT PRONONCÉ 
POUR UNE CIIOSK. Ne pas 

chier dessus. 

GOUTER, subs. Lunoh. 

GOUTER, V. Lunchev, 

— Dans le sens d'Apprécier : 
Gober, 

— Dans le sens <ie Di'jîuster: 
Y mettre un doiyt. 

GOUVKRXAXT. Classe-dirigeant 
ou Clause-dirigeante, Dirigeant 
(arg. politique. 

m Les cravatoâ d'un acteur, le petit 
chien d'une actrice; les dessous de 
celle-ci, les munies de relui-Ià : 
voilà ce qui occupe les cervelles 
dirigeantes, » 

(Kf(kLI.N.) 

Ohé! puissants do mou ■{•■rridc ! 
Olié! le» classfs-(hrigi»ant'i, 
Quand fermcra-t-on la funrrMT'r?... 
Tous les chieus sont (li> hr.iws k^ms. 

,.\. lî.) 

GOUVERNEMENT. (;.^«»/r«a»ice. 
V. Dispense. 

GOUVERNEUR. Phno^\ IUpau- 
dier *. 

GRABAT. V. Lit. 



GRABUGE. Bruit dans Lvider- 
neau, Chahut, Chambard, Gnac, 
Ognon, Oignon, Pet, Pétard, Re- 
naud, Ressaut, 

« Mais si le gouvernement s'obstine 
à maintenir son projet, il y aura du 
bruit dans Landerneau. » 

(La Nation.) 

« — Je ne veux pas me mêler de 
cette affaire, il y a du gnac, » 

(H. Franck.) 

« Le comte Jaubert j^aconte que, 
l'empereur Napoléon l^^ rentrant 
un jour aux Tuileries de trAs mau- 
vaise humeur, le suisse dit tout bas 
à son voisin : « Il paraît qu'il y a 
de Voignon. » L'empereur, qui ra- 
yait eu tendu, se dirigea vers lui et 
lui dit : (« Eh bien! oui, il y a de 
l'oignonl *» Le malheureux faillit 
tomber à la renverse. » 

(ID.) 

GRACE. Rcdam, 

— SIGNKR UN RKCOURS EN 
GRACE. Cavaler au retectage, 

GRACIÉ. Éprouvff. 

GRACIER. Se traduit de même 
que Absoudre. 

GRACIEI'SETÉ. V. Amabilité. 

GRACIEUX^ V. Aimable, Beau. 

GRADÉ. Eaux grasses. Grosses lé- 
gumes. Légumes, Tctc mobile. 
V. Autorité. 

— (Iradés inférieurs : 

— ituic;.\niER. CaOot. 

— lIRHiAOlER-FOURRIKR. Itri- 
guc-four^ Tambour. 

— CAPORAL, rnh. Cahot, Cnbji, 
Martyr^ ^uiiffrant. 

— CAPORAL-FOURRIER. Cabot- 
fourrier. 

— CAPORAL-CLAIRON. Cabot- 
trompion. 

— CAPORAL-TAMBOUR. Ca6o^ 

tnpin. 
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— CAPORAL D'INFIRMEEIE. 

Cab à la tisane^ Cab au copahu. 

— MARÉCHAL DES LOGIS. 

Margis. 

— MARÉCHAL DES LOGlS> 

FOURRIER. MargiS'fourrier, 

— MARÉCHAL DES LOGIS- 
CHEF. Chef, Double, Marchef, 

— SERGENT. Pied'de-banc, Ser- 
got, Serpied. 

— SERGENT-MAJOR. Chef, 
Double. 

— SOUS-OFFICIER. Bas-o/f., 
Bazo/f, SouS'Off. 

— TAMBOUR-MAJOR. Géant. 

« Comme il revenait de permission 
de vinirt- quatre heures, le cabot- 
fourrier lui rogna sa boule de son 
en lui disant d\ller se plaindre au 
chef s'il avait quelque chose à 
réclamer. » 

« — Dites donc, chef^ c'est-y à ce 
que vous savez?... 

Mais le double d^un geste impé- 
rieux le fit taire. » 

(G. CODITSLINB.) 

M On jeta le marchef à terre, on 
abtma Tagent, et Ton s'enfuit avec 
armes et bagages, plus ivres que 
jamais, et ires liers. » 

H. — Allez me chercher le margis de 
semaine; et revenez à ma botte, au 
galop de charge! » 

« Pour f<>ter sa nomination au grade 
de serpied, la cantine avait été 
décorée et la salle des pieds-de-banc 
vit se réunir autour d'un apéritif 
« à la hauteur » tous les sous-o/f de 
sa nouvelle compagnie. » 

« Et les méchants tours tant de fois 
joués aux bazofs, ces bêtes noires, 
les omelettes topographiques arro- 
sées de vin blanc dans les auberges 
de Bouviers et de Fontenay-le- 
Fleury, les sorties sans permission, 
le dimanche, où Ton se défilait au 
retour, le cœur battant, devant le 
« ringard »> appuyé sur sa canne. » 

(Hpn£ MxizEnoY.) 



« Le géant, ce Jour-là, ne conduisit 
pas à recelé ses trompions et ses 
tapins. Il était au lit cloué par la 
fièvre. » 

— Gradé intermédiaire : Ad- 
jectiff Adiupettet Chien de 
quartier, V. Adjadant. 

— Gradés supérieurs : V. Offi- 
cier. 

GRAIX. Grenu. V. Avoine, Blé. 

— MAUVAIS GRAIN. Divue*. 

GRAND. Asperge montée^ Bras^ Dé- 
fendeur d^andouilles, ÊchaUiSf 
Long comme un jour sans pain. 
Toutes ces épithètes comportent 
une idée de maigreur. 

GBAKl^'MÈRE. Birbe-dabe, Birbe- 
dabuche, Birbe-d^ronne, Gramu- 
che, Grand" dabe. Grande daronne. 
Grande doche. 

« Or, ceux-là lui donnaient, entre 
eux, un surnom encore mieux jus- 
tifié que tous ses autres nom, pré- 
noms ou sobriquet. Us l'appelaient 
Gramuche, ce qui signifie, en argot 
de routiers, grand^mère. » 

(J. RlCHKPIR.) 

GRAND MONDE. La Haute, Le 
Uigh life (le peuple prononce 
Jge lif), Le monde chic. Le monde 
sélect. V. Aristocrate, Élégant. 

GRANDS- PARENTS. Les vieux. 
Les viocs ou vioques, 

GRAND-PÈRE. Birbe-dab, Birbe- 
daron^ Grand dab. Grand daron, 

a Son orand daron était bistrot À 
côté a' chez 1' père TEmp'reur. » 

GRAND' ROUTE. Grande tire. 
Grande trime^ Grand rwô, Grand 
trimard, Grand trime, Ruban de 
tire, Rub de tire, Trimard, 

« Les uns, les vétérans du trimard, 
connaissent les bons parages. » 

(Cu. Malato.) 
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Loin du rnb de tire^ la neuillc, 
San« le tafTelas du gris-bleu, 
Aquigc en douce et que la cueille 
En ton milliard pn^sn au bl«>u. 

GRAXGE. Grenasae, 

GRATIFICATIOIV. Cojipture, 
Gants, 

«I Le patron avait promis de la confi- 
ture pour le jour de l'an. »» 

Méfiez-vous dos intrigants 
Et surtout des femtnrs calantes 
Qui TOUS damandoroiit des gants. 

(A. Glatigky.) 

GRATIS. Au châsse, Pour la digue, 
la peau, la trin(jle, etc. V. Bien. 

C'est la grand' Juli' monte an chàtse 
Qui fait des queu' à .son mectou. 

(A. B.) 

GRATTER. Graisser, Passer à la 
frotte. 

— SE GRATTER. Se chaffourer, 

GRATUIT. V. Gratis. 

GRAVIER. Caillasse, Carie*. 

GRAVURE . Luque " , Luquet * . 

GREDIX. Frappe, Fripe, Galapiat, 
Galvaudeux, Mal frein. V. Ca- 
naille. 

GREFFE, subs. m. Rustu. 

GREFFIER. lUisHijuc, 

GRÊLÉ. Grenier à lentilles. Mor- 
ceau de Qnuière, Moule à {/aufres, 
à pastilkii, à pilules. Poêle à mar- 
rons. 

— FEMME GRÊLÉE. Couturasse. 

„ .— As-tu vu Ce moule à pilules^ Toi 
qui veux loger dans des petits trous 
pas chers, voilà l'occasion. » 

GRELOT. Bavard. 

GRELOTTER. Avoir la trem- 
blotte. V. Frissonner. 

GREiXELLE (QUARTIER DE). 

VÉcolc, 

M On était descendu jusqu'à VÉcole 
pour dégoter lUanc-portout qui 
perche rue Croix-Nivert. » 



G R E \ I E R . Autan*, Rotdon. 
V. Bois. 

GRENOUILLE. Sauteuse. 

GRÈVE d'ouvriers. Mise-bas (arg. 
des typographes). 

GRIFFER. Graffigner, Grigner. 
V. Égratigner. 

GRILLON. Cricn. 

Cl Les cricri.'i chantaient dans les 
prés. » 

GRIMACE. Grigne. 

GRIMACER. Grigner. 

GRIMACIER. Dans le sens de 
Prétentieux. Gesseur. 

GRIME. Camouflage, Maquillage. 

m En réalité, les agents se montrent 
assez réservés au sujet du camou- 
flage, d'abord parce que chacun 
d'eux a ses procédés particuliers 
qu'il ne tient pas à ébruiter, en- 
suite parce au'ils font leurs trans- 
formations d instinct et qu'ils au- 
raient toutes les peines du monde 
à joindre la théorie à la pratique. » 

(Guy Tomel.) 

GRIMER. Camoufler, Maquiller. 

— SE GRIMER. S'amndûuer, Se 
maquiller. Se faire la télé ou 
une tête. 

M 11 entra en scène avec seulement 
un nuage de poudre sur la face ; il 
n'avait pas pris le temps de se faire 
la tête. » 

GRIMPER. Gncher. 
GRINCHEUX. V. Acariâtre. 
GRINGALET. V. Chétif. 
GRIS. V. Ivre. 
GRISER. V. Enivrer. 

GRISETTE. Gigolette, Guinguette, 
Trottin. 

On réponse uuv abanilonn^e^ 
Oui restent seules dans l'oubli. 
Aux p;enlils trottius sans famille 
Qui s'arrôteut dans leurs haillons 
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D«TaQt la boutique oui brille. 
Comme aux lampes les papillons. 

(J. RsOBLSrERCBR.) 

GRIVOIS. Corsé, Décolleté, 

n Elle préférait le ^and maigre dont 
la VOIX était moins jolie, mais qui 
avait un répertoire u beaucoup 
plus corsé. » 

« La muse décolletée^ passe encore ; 
mais, pour Dieu ! gardez-vous de la 
retrousser, surtout quand vous 
l'avez laissée se crotter. » 

GROG confectionné en fraude dans 
les hôpitaux. Illico, 

GROGIVER. Arnauder, Bocotter, 
Être à renaud ou atnaud, à res- 
saut, à cran, à tube, Être comme 
un crin, Être en rogne, Grincher, 
Groumer, Grubler, Marronner, 
Piffer, Henauder, Rognei', Ron- 
chonner. 

« — Vo faites pas d' mauvais sang, 
patoisa le marchaud, no sommes 
ed* braves gens to les deusses, mais 
faudrait pas groumer après. » 

(C. LlMONHlBR.) 

tt 11 est tout le temps à marronner. 
Quand vous en aurez un sourire, il 
fera chaud. » 

« Philippe commence à rogner. 

— Petite punaise, souffle-t-il, si tu ne 
descends pas de là, je vas te des- 
cendre. >» 

(Thistan Bbbnard.} 

GROGXOX. Arnaud, Avertineux*, 
Bâton merdeux, Bougonneur, Chu- 
rogneux, Chignard, Crin, Gei- 
gnard, Geigneur, Gourgousscur 
(arg. des typographes), Renau- 
deur, Ressaiiteur, Ribassier, Ron- 
chonneur, Ronchonnot. 

(» — Mon Dieu, quel crin que cette 
petite! Ou ne peut pas faire une 
observation à Mademoiselle sans 
qu'elle ronchonne. » 

(La (taxdriole.) 

« Pleurard, geignard, hypocrite et 
sale, on était certain de*^ le rencon- 



trer vers les dix heures à la sortie 
d'une église ou à la porte d'une 
communauté. » 

(Badda.) 

« — Comment c*est encore lui qui 
gueule !... qiiel resaauteurl on a 
beau se dévisser le trou de balle 
pour lui faire plaisir, il n'est 
jamais content. >• 

a Toujours ronchonnot, mais au fond 
pas mauvais diable, le capitaine 
Fil-de-Ker. » 

GRONDER, y. Admonester. 

GROOM. Chasseur, Tigre. V. Com- 
missionnaire. 

GROS. Brasset, Entripaiîlé, Fort- 
en-mie, Gageard, Patapouf, Pe» 
lutin, TiMffier. 

« — Malgré que tu soyes fort en mie, 
y t'entrerai d'dans, gros patapouf \ » 

— GROS ETCOVKT.Pot'à'tabac. 

a C'était une petite bonne femme rou- 
geaude et souriante, un tantinet po/- 
. à-tabac. » 

{La Cocarde.) 

GROSSESSE. Butte, Bosse, En- 
qoulevure. Maladie de neuf mois. 
V. Enceinte. 

GROSSIER. Bajaf, Ballot, Cheval, 
Croquant, Emmargouillis *, En- 
gueuleur. Loufiat, Mastoc, Muf, 
Pignouf. ^^ Gonjat. 

« — Pour ces engueuleurs déconfits, 
les juges du conseil de guerre ne 
sont pas seulement des scélérats, 
ce sont aussi des lâches. » 

(H. KOCBEFOIT.) 

« Quand on ne sait pas s'effacer de- 
vant une dame, monsieur, on n^est 
qu'un pignouf \ >• 

(Daubby.) 

GROSSIÈRETÉ. Goujaterie, 
Mufferie, Muflerie, Muflisme, Pi- 
gnou fer ic. 

« — Sais-tu, toi qui parles, inter- 
rompt riiouiiue aux chausses déla- 
brées, pourquoi on a fermé Seùnt- 
Eustachc ? 
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Eh bien ! je vas te le dire. C'est à 
force de leur avoir fait des mufleries. 
D'abord, en rigolade, y en avait 
qui venaient ee laver dans les bé- 
nitiers. Le curé ronchonnait, mais 
laissait ouvert. Puis voilà un qui a 
fait ses ordures dans un journal et 
qu*a été le poser sur Tautel. » 

(Gt'Y TOMKL.) 

GROTESQUE. Carnaval, Chienlit, 
Matagot. 

« Voilà qui ameute, contre les chien- 
lits du parlementarisme, tout ce 
que la France a de graine de bon 
sens. » 

(StvniiiE.) 

« — Voyez-moi ce carnaval, si elle 
est fagotée. » 

Ci n'entrez pas, hjpocritcs, bigots. 
Viens matagots, marmiteux, boursouflés. 

(Kaurlai».) 

GROUPE. V. Figurant. 

GRUYÈRE. Carrière à châsses. 

GUENILLE. Frapouille, Fripouille, 
Goupine. 

GUEXIPE. Guenille (corrupl.). 

GUÉRIR. Blanchir, Rebecter. 

« Il est resté prùs d* six nmrquets au 
Midi et i' n'était pas blanchi à sa 
décarrade. » 

« Eh ben, quoi, t'as bonne mine ! t^ns 
une gueule épatante : le v'iii r^becté 
tout à fait. X 

GUÉKISOX. Blanchissaye, Rebec- 
taye. 

« Le major ne renvoyait le? blcnnor- 

. ragiques dans leur compagnie 

qu après complet blanchissage. » 

GUERRE. Foigne^ Grive. 

GUET. Gâfe, Gap\ Planque, Saint- 
Jean. 

GUÊTRE. Feuilles de chou (arg. 
militaire), Tirnole *. 

— GUÊTRE EN DRAP. Trique- 
houze. 



« Les « réservoirs » dont la chaus- 
sure n'était pas en état de résister 
à la marche touchèrent des godil- 
lots et des feuilles de chou en cours 
de service. >» 

GUETTER. Aller à la retape, Faire 
le ijâfe, la planque, le Saint- 
Jean, Gâfer, Gdffer, Gàffiller, Gà- 
filler, Remoucher, Se mettre ou 
être en gdfe, en gaffe. 

— Dans le sens de Guetter, 
Regarder, le a de gaffe et de 
ses dérivés est toujours ou- 
vert. 

« U fallait faire gaffer un roulant 
pour y planquer les paccins. » 

(ViDOCO.) 

« Nous étions restés en gaffe pour 
donner l'alarme. » 

(iD.) 

« Du temps qu'i's turbinaient la sur- 
dine de la boutanche du lartonnier, 
r mômignard faisait V gâfe. >» 

Allons, allons, prcndâ 1' lablier, 
FouK-toi su' r taji, santt sourciller, 
L' patrou comnieuce :i ffàfilter. 

{V. Paillutr.) 

GUETTEUR. Gdfe, Gaffe, Gâf- 
fier, Gaffeur. 

GUEULE . Goule . V. Bouche , 
Gorge. 

Du cidre il Taut 
Dans la goule... 

(J. KlCliEPI.N.) 

GUEULER. V. Crier. 

GUEUX. V. Mendiant, Misérable, 
Prostituée, Vagabond, Vaurien, 
Voleur, (liieux peut s»; traduire 
par Mal frein, rori'U|»t. de 3////- 
frat qui est lui-inôme une cor- 
ruption orthographique de mal 
fera; le Gueux étant toujours 
supposé destiné à niai faire. Jean 
Uicliepin. dans la ballado-nro- 
logue de son admirable uClian- 
son des Gueux », nous fournit 
un bouquet de pittoresques ex- 
pressions : 
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Venez à moi, claquepatins., 
Loqueteux, joueurs de musettes, 
Clampins, toupeurs, voyous, catins, 
Et marmousets et mannousetteSf 
Tas de traine-cul-les-housettes. 
Race d'indépendants fougueux I 
Je suis du pays dont vous éles : 
Le poète est le Roi des Gueux. 

Vous que le chaud soleil a teints, 
Uurlubiers dont les peaux bisettes 
Ressemblent à Tor des gratins. 
Gouges au front plein de frisettes, 
Mômignards nus sans chemisettes. 
Vieux à l'œil cave, au nez rugueux, 
Au menton en casse-noisettes. 
Le poète est le Roi des Gueux. 

(J. RlCUEPI!(.) 

GUICHETIER. Comte de Canton, 
de Carruche^ de Castu, Duc de 
Guichef Guichemar ou Guiche- 
mardi Chat, Oncle, V. Geôlier. 

GUIDER. Pistonner. 

GUILLOTINE. Abbaye, Abbaye 
de cinq-pierres, de Monte-à-re- 
bours, de Monte- à-regret, rfe Saint- 
Pierre, Bascule, Béquilleuse, Bute, 
Butte, Deux mdts, Faucheuse, La 
femme à Chariot, La Veuve, La 
veuve Rasibus, Le glaive, Loui- 
sette *, Louison *, Marianne *, 
Mère au bleu. Monde renversé. 
Passe, Petite Louison *. 

Pisqu'on veut pas supprimer VAb- 
bave, qu'on ave 1' courage d* Tins- 
laller là où qii' tout' la tierce pour- 
rait voir. » 

« Rappelez-vous en effet le cri : « Bra- 
vo, Lebicz I » saluant la crànerie 
avec laquelle ce gredin gravissait 
les degrés de VAobaye de Monte-à- 
Regret. » 

(Gaston Jollivet.) 



tt Entre les deux prisous, sur la place 
plantée d'arbres, s'exécutent les " 
sentences capitales ; cinq dalles de 
forme oblongue sont fixées entre les 
pavés, pour puriuettre au bourreau 
et à ses aides de dresser en équili- 
bre le couperet de la guillotine. En 
style d'argot, les habitués des pri- 
sons dénomment ces cinq dalles : 
« VAbbaue de cinq-pierres, » 

(G. Macé.) 



« — Comme ça, j'irai à la Butte sans 
avoir eu Pauline, o 

(GOIOR.) 

« Elle reçut le nom de guillotine, de 
celui de son inventeur — ou plutôt 
importateur — Guillotin. Mais le peu- 
ple la baptisa Marianne*, de même 
que le régime politique qui en fit un 
si fréquent usage ; ou encore Loui- 
sette*, Louison^, du nom du doc- 
teur Louis, qui en avait soumis le 
projet à la Convention. » 

A la passe si Ton l'accule. 
Avant de cracher dans le son. 
Dis : merde ! devant la bascule^ 
Et calancbe en homme, en garçon. 

L' panv' gas pourra pus à c'tte heure 

R' passer pour autrui 

Car Toilà qu' pour lui 
Tout près d' sa aemièr' demeore 
Au haut de la montagne de Monter-Regret 
La Faucheuse afûr son coup'ret. 

(L. Dl BlBCV.) 

GUILLOTINER. Basculer, Décol- 
1er le bobéchon, la cafetière, le ci- 
tron, le coco, la lampe, le marron, 
la pomme, la poire, le saladier, la 
soupière, la tnéièi*e, la tirelire, le 
trognon, la tomate, la tronche, Di- 
minuer d'un pied du côté de la tête. 
Faucher , Raccourcir , Rogner , 
Trancher, Couper ou faire bâiller 
le colas, le kik, le kiJn, le sifflet, etc. 

— ÊTRE GUILLOTINÉ. Baiser la 
Veuve ou la femme à Chariot, 
Coucher avec la Veuve^ avec la 
femme à Chariot, avec Loui-- 
sette*, avec Marianne*, Cracher 
ou éternuer dans le sac, dans le 
son, Être cravaté de rouge, Être 
interrompu. Jouer à la main 
chaude avec les soubrettes à 
Chariot, Mettre le nez à la /«- 
nêtre, Voir le monde à Venvers, 



— Je te saignerai comme un poulet 
et ta chevelure me servira de corde 
pour me pendre, j^aime mieux 
cela que de me faire basculer par 
la Veuve. » 

(MACt.) 

J'ai vu raccourcir^ si je m'en sou- 
viens bien, un nommé Philippe, 
assassin de filles, et Lemaire... » 

(Gaston Jollivit.) 



GUI 

■ Od parle qu'on les Tra cracher Hara 
V ion k l'intérieur du ballon ; pu« 
d' voyeurs pour ceux qui baiseront 
la femme à Chariot ! On les rognera 

L«9 iBinch' «I l«nM gi|;<ilell» 
Vl*adn>Dt nom loir couptr l' liffltt. 

{Mtmoirti dt H. Coro.i.) 
Si l'on B» fiill UilUi- r colai, 
LagigoWle. 






(L. Dt Bncv.) 



•oBdriii llinchar 
r qoe j'»l CD !■ Inc 



" — Quand j' l'rai tîoc, qu'i' dit, 
j'irai avec uia ;/uimbarde gratter du 
jambonneau dans les cours. » 
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HABILE. V. Adroit. 

— AariSTK, owniBR ha- 
bile. Caié, Ferré, Qui a du 
mélier ou de la patte. 
■> H craignait d'en rencontrer ai plus 
calé* que lui dans cet oteliei' qu'il 
ne connaiisait pas. n 



{Lt il 



i«.) 



■ Voua iBTez que c'eit un bonbomme 
trÈi ftrré dans la piirtie. ■ 

• II se sert peu de la nature; mois 
aea œuvrei plaîseut DÉanuoîns oui 
amateur», car il a unt palte ûlOD- 

HABILLEHENT. Frufi^iim. V. Vê- 
tement. 

HABILLER. V. Vêtir. 

BABILLEUB. Friiiguiur, Frusqui- 

HABILLEUSE de coulisses. Ca- 
moufleuse. 



HABIT. V. Vêtement. 



HABITATION. Se désigne par 
les équivalents de Logement et 
de Maison. 

HABITER. Percher. V. Damenrer. 

HABITUDE. Habitongue'. 

HABITUER A. Mettre à la coule 

de. 
■ Petit à petit, a s'aet mise à la couU 
du truc en Toyant faire les co- 
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HABLEUR. Dépuedeur de femmes 
enceintes, de nourrices, Épatew 
Bsbrouffeur. 

HACHIS. Étron de charcutier. 

BAIE D'ÉPINES. Picouse. 



BAÏB. V. Hitettet. 

BALEINE HAI-'VAiSE (AVOIR 

L'). Avoir aralè set pieai, Avoir 
une chaise percée dans Cestotnac, 
Atoir une oenl qui prend racine 
dans le trou du eul,Casser, danser, 
schlingot ter, schUngwer.sekUpoter, 
polker, repousser, trouiUer, trouil- 
loter du bec, du corridor, du cou- 
loir, du goulot, de la gueule, de 
la dévorante, du saladier, du ti- 
roir. Faire courant d'air avec les 
chiotles. Tuer ou asphyxier les 
mouches à quinie pas, V. Pner. 
• C'estloujoura les gonccaqui r'poiu- 
sent de la dévorante qu'ont 1' pépin 
d' vous loufQer dana 1' tubard. » 
.' la chique, 

où il n'était 
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HARASSÉ. Va: 



■ Il hut TrtumeDt ai 
te ventre pour e: 
métier. ■ 



Irdv chien dana 



Elle avait sur un éventaire uoe 
doumioe de barenssaaun et annon- 
çait >a tuarchanaiae en criant : 
u Voyez mes beaux pouieli de ca- 



HARICOT. Bourre-coquin, Fayot, 
Flûtiau, MusicUn,Garde-natioi\al, 
Pétard, Piano du pauvre, Sois- 
soniii!, Veslo. 

(■«liU gigots d'igllMUI, 

Couchft SDr Sn fayoU. 



■ — Boucle-la, mon vieui. Quand tu 
jaspines on est obligé de se bou- 
cber le blair; In fais courant d'air 
avec les c/iiotles. " 

' Sa frangine est gandine ; et ça fe- 
rait tout i fait mon Ofinon si a 
n'avait pas une ilenl qui y prend 
racine dans le trou du. » 



BALLE. Talbine '. 

HANGAR. Zingot (arg. de Saint- 

Gyr). 
HANNETON. Cagelon. 
BARANGCE . Palla^ , Vanne . 

V. DiSCOUTB. 



e-coqu\n : 1 piano du 
;st un truc dont auquel 
il mouille pas. ■■ 



1 — Encore vos soissonnéi, qui' dit, 
j' commence & en avoir mare de 

pauvre, i 

que j'en 
< — l^n lardû aux pélurda •. et fadél 

c'est pour un malade. » 
HASARD (AU ou PAR), ^u flan. 

Au Hanc, A lurelure. 
« — T'nurais l'nir de reuquiller là au 

flanc et tu donu'i'ais ton aria en 
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HATER (SE). Se grouiller, Se ma- 
gner, Se patiner. V. S'évertaer. 



HAUSSER. Taquer *. 

HAUT. Taq\ 

HAUTBOIS. Rossignol. 

HAUT-DE-CHAUSSES. Forvt du 
prois*. 

HAUTEUR. Taquine*, 

HAVRE-SAC. As de can^eau, Azo)\ 

« — > Moi qui ai porté Vas de carreau, 
disait-il aux officiers sous ses 
ordres, je sais ce qu'est le troui)ier 
et comment il faut le prendre. » 

« — Vous avez été soldat ? 

— Pendant vingt-cinq ans, fit-il , en 
Afrique, au huitième de Tarnie, et 
malgré ma soixantaine, si je n'étais 

Eas perclus de rhumatismes, croyez 
ien que j'aurais repris Azov et le 
flingot pour cogner sur les Prus- 
siens. » 

(lUxÉ Maueboy.) 

HÉBÉTÉ. V. Ahuri. 

HERBE. Cive. 

HÉRISSEMENT. Hirenalle \ 

HERMAPHRODITE. Bique et 
bouc. 

HÉSITER. Flancher, Lésiner. 

« On ne sait jamais à rfuoi s^en tenir 
avec elle : elle lésine en tout. » 

c La vieille qui n'y voit pas se pen- 
che. C'était le moment. Je dis à 
Milo : Eh bien! vas-y donc ! 

Il me répond : Zut! Je flanche \ 
J'ose pas!... » 

(Le crime de la rue de Malte.) 

HEURE. Crosse, Plombe. 

§ 

• — V'ià deux cross'cx que je poirote. 
J'en ai mon pied : je m' barre. > 

« — Dégote à la piaulo turbinante, 
v'ià qu'il se décruche deux plombes 
moins cinq broquiiles. » 

|U. Mfténifr.) 
— DEMI-HEURE. Miitiche. 
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HEUREUX. Estasi. V. Chanceux. 
HEURTER. Caramboler. 



« Le mécanicien du tramway cornait 
depuis une demi-heure; et si le 
sapin a été cnrambolé, c'est bien de 
la faute du cocher qui n'a pas 
voulu prendre sa droite. » 

HIVER, lilanchcllc ou Blanchouil^ 
lard, Ilivio ou Ilivîot, Homicide, 
V. Bœuf. 

a V'ià r blanchouillard. Ça va pas été 
rigolo d" la filer. * 

HOMME. Gas, Gonce, Goncier, 
Gonsc, Gonsier, Gonze, Mastic, 
Mec, Type. V. Époux, Individu. 

HOMME D'AFFAIRES. Cocantin 
ou Co'^uantin. V. Agent. 

HOMME DE LETTRES. Gendc- 

lettre . 

HOMME SAUVAGE exhibé dans 
les foires. Gonce de sut ou {vlv^. 
des forains;. V. Exhibition. 



HOXXKTE. Se traduit par 
équivalents de Béte, Nali. 

HOXTE. Venue. 



les 



— FAUSSE HONTE. Falconisme 
ou Fauconismc (arg. boulevar- 
dier). V. Cuisse. 

HOXTEUX. Couillon ou Coion, 
Tarte. 



n 






11 restait là tout couillon d'être 
surpris en semblahle posture. >• 

« — Juste au moment où je me baisse 

f>our en donner une séance, un 
aune me met la pogne sur le râbe. 
Tu parles ((ue j'étais tarte de me 
faire clioper si bêtement. »» 

HOPITAL. Castille, Planque aux 
attif/f^a. Le prisonnier, en argot, 
est un ce malade » et la déten- 
tion une « maladie »; il devait 
donc arriver que riiùpital et la 
prison fussent désignés par les 




ICI. teicaille, kigo, lyo. V. Bonnet. 



IDENTIQUE. V. Analogue. 

IDIOT. Ritropii de cervelle. V. Béte. 

— Par suite de dtTÙglGments : 
Qaga, Gdieux. 

a Comme il luc suDirait d'un mot, 

Censa Mme Mîctinud, pour rûveiller 
)■ louvenlri, mon pauvre qaga\ 
Queltge peut-il avoir? Il doit Itre 
vieux, vieux, et il a Ét£ ministre, 



IDIOTISME. Gdtitm. 



Ili/utri- dniia mou cabinet, je 
ui'elloudrni sur un diviin. J'ùloiï ta 
|>roie du gdliiine. • 



— Kh ! 11)011 Dieu, no faile* donc 
poa i'oiieau, vous sovei Irrs bien 
de quoi il retourne. » 

'\i..r,SéUg, Y. V. tni. 

« Comment qu'y va? » 
. Sfiig m'a donni? rtncart pour lix 
plombet. • 

ILU'HIO.VXER (S). Se mouter te 



/ 



I 



I 





ICI. hicaille, Idgo, Igo. V. Bonnet. 

leioLille at l« th<àlri 
Dupttit DlKtlDl... 



(R. 1\.,CH0».) 

IDENTIQUE. V. Analogue. 

IDIOT. Exlrojàidecenelle.V.Biii. 

— Par suile de dérëglemenU : 
Gaga, Gdfeuj;. 



Lx, et il a Été ministre, 



IDIOTISME. Gdtûme. 



Kent ré dans mon cabinet, je 
m'eiToudrai sur un divan. J'étaii la 
proie Ju gdlùmt. • 

(ALr.o»« Allié.) 



— QUI FAIT L'IG.\ORA?fT. Qui 

— Eh! mon Dieu, ne failei donc 
pas l'oiieau, vous iovez très bien 
de quoi il retourne, n 



IL. r. Séiig, Y. \ 


Lm 






. /■ va. E' Tienl. . 








" Comment qu> v 








• Séiig m'a donni- 
plombes. • 


renc 


rt pour 


di 


ILLirsiONKER 


(S-). 


Se »no»(er le 
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bobéchon^ le bourrichouj le cou, 
le coup, le job, la noix, le vert en 
fleur. 

« Le mariage? mais personne ne 
veut de nous, ma chatte! Ne faut 
pas nous monter le ôournchon I Nous 
n'avons pas le sou, et les hommes 
de notre condition, les hommes 
que nous pourrions épouser, petits 
comme rçants ou bureaucrates, n'ont 
que faire de filles sans dot. » 

(Albert Ci>.) 

c Instruisez les gens de fabrique et 
d'usine, faites-en des petits avo- 
cats, des raisonneurs, des bla- 
gueurs, qu'est-ce qu'il adviendra? 
C'est qu'à force de «' monter le coup, 
ils se croiront des messieurs, ne 
voudront plus travailler, et, dans 
tous les cas, feront du fichu ou- 
vrage. » 

(Camille Lemon.mei.) 

IMAGE. Luque*, Luquet\ 

IMAGINER (8). Se coHei\ seficfie, 
se foutre ou se mettre dans le 
toupet, dans le trognon, 

« — Alors, tu te fiches dans le toupet 
que ça peut durer longtemps comme 
ça? » 

IMBÉCILE. Fourneau, Poire, 
V. Béte. 

IMBÉCILLITÉ. Connerie, Cuterie, 
V. Bêtise. 

IMMOBILE. Cnstallisé (arg. des 
écoles). 

IMMOBILISER (S). Se cristal- 
liser (id.). 

IMPATIENTER (S'). Se manger, 
se ronger le sang ou les sangs, 

M — Ma chère, voilà une heure qu^ 
je me ronge les sangs à l'attendre, o 

IMPÉRATRICE. Sobriq^uet donné 
à l'Impératrice Eugénie, née de 
Montijo : Badinguette. V. Napo- 
léon. 

IMPÉRIALE d'omnibus. Étagère, 
Fauteuil de plafond, Impei' (apoc.) . 



« — J'ai trois ronds, j' vas m'offrir 
un fauteuil de plafond; ça vaut 
mieux que d'aller à pinces. » 

— VOYAGEUR D'IMPÉRIALE. 

Jndige7it. 

« — Autrefois, me dit le cocher, avec 
les indigents à trois sous on n'avait 
pas souvent l'occasion de blaguer. 
Mais aujourd'hui que le sexe monte 
sur Vétagère, il y a quelquefois du 
bon. B 

IMPÉRIALISTE. V. Bonapar- 
tiste. 

IMPLORER. Cliiarder (arg. des 
polytechniciens). 

IMPOLI. Muf, Pignouf, V. Gros- 
sier. 

IMPORTANT. Conséquent, 

« C'est une maison très conséquente ; 
il y a deux cents employés. » 

IMPORTUN. Barbier, Bassin, Bas- 
sinoire, Boulet, Canule, Collant, 
Crampon, Jambier, Lavement, 
Médecine, Baseur, 

« J'en suis ravi, me voilà débarrassé 
d'un ôtre collant et d'un sinistre 
raseur, » 

(Thistam Bu.^aro.) 

« Cet individu est un véritable boulet, 
je l'ai toujours sur les talons. » 

« Quel baréter! Il m'a tenu la jambe 
un quart d'heure sous la pluie. » 

« — En voilà un jambier avec sa po- 
litique! » 

M Mélanie?... C'est pas une femme 
c'est une médecinel • 

IMPORTUNER. Bassiner, Canu 1er, 
Cavaler, Courir, Cramponner, Em- 
boucaner. Emmerder, Emmous- 
cailler. Fendre Varche, Galoper, 
Pistonner^ Scier le dos, Tapei' sur 
le système. Trotter, 

n — Des quémandeurs qui vous 
scient le dos toute la journée. Je 
n'aime pas qu'on me tape sur te 
système, » 
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« — Tu me coings avec tes recomman- 
dations ! N 

i< — Et pis, en v'Iâ assez. Tu nous 
trottes avec tes boniments. » 

— On (lit à une personne qui 
vous importune : La barbe ! 
La jambe ! A Chaillot ! Et 
cpctcra pantoufle ! Et ta sœur! 

n — Encore vous, ah ! non, à Chail- 
lot, M 

« Une fille s'était empoignée avec son 
amant, à la porte d'un bastringue, 
rappelant sale mufle et cochon ma- 
lade, tandis que l'amant répétait : 
Et ta sœur! sans trouver autre 
chope. » 

(K. Zola.) 

« — Tu vas encore nous chanter 
TAmant d'Amanda ?... Ah! la 
jambe! » 

IMPOSER. Colloquer. 

« 11 m'a colloque son bonhomme et 
j'ai été cramponné toute la jour- 
née. » 

(Delssallb.) 

IMPOSSIBLE. (C'est impossible.) 
C'esi (lelé, Cest midi, Cest niby 11 
est midi sonné y 11 n'y a pas mèche 
ou // ny a pas plan. 

'< A quelle messe va-t-on? 

— Midi et demi. 

— Oh I pas mèche ! » 

(H. Lavedxw.) 

Va ont tous des gueul' à la flan : 
C'est des croisés qui sont pas d' race. 
Vrai ! . , . c'e^t pas eux qu'est des chiens d' chasse I 
Mais pour leur mett', y a pas plan. 

(A. B.) 

IMPOSTURE. V. Mensonge. 

IMPRIMER. Cartauder\ 

IMPRIMERIE. Cartaude\ 

IMPRIMEUR. Cartawiier \ 

IMPROVISTE. Prendre à l'im- 
proviste : Pincer au demi-cercle^ 
Prendre satis vert. 

« Lui qui se vantait qu'on ne le pren- 
drait j^Linaïs sans t;er/,il s'est laissé 
pincer au demi-cercle. » 



IMPUISSANCE, morale ou phy- 
sique. Gâtisme. 

— RÊDUIllE A L'IMPUIS • 

SAN CE. Brider, Museler. 

a — Ah ! vous vous imaginez que 
vous en ferez toujours à votre 
guise'? — Non, mes gaillards, je 
vous briderai ! » 

« On espère que le ministère musel- 
lera tous ces énergumènes. » 

IMPUISSANT . Bande-à-Caise 
(obscène), Creré, Fichu, PinU 
Foutu, Gâteux, Jean qui ne peut. 
Oui ne se sent plus pisser, Qui rate 
les femmes. Vidé, Zébi-mortos. 

i's sont comm* ça des tas d' crevés. 
Des outils, des (lott'B, des jacquettes, 
Des mal foutus, des énervés 
Montés su' des flùt' en cliquetles. 

(A. B.) 

'( Los vidés, les finis, ceusses qui 
m arqueot six plombes et demie vont 
s^ sentir rajeunir. » 

'< Si ça réussissait avec un des vieux 
que tu supputes, c'est pas toi qui 
aurais l'embêtement de devenir une 
friandise pour le gâteux. » 

(MiCBBL PnoriNs.) 

<« Marie -Thérèse, jetant sa plume: Ce 
soir je ne peux plus, je suis vidée. » 

(ÏD.) 

o — H laut conduire le ratichon au 
bouic, proposa le Parigot. 

— Il ne marchera pas, il joue lejean 
qui ne peut rapport à ses vœux, 
dit le caporal. 

— Hah! objecta l'ancien turco, quand 
il sera entre deux belles moukères, 
il ne restera pas longtemps zébi- 
mortos; moi, je vous le disi » 

INANITION. V. Faim. 

INCAPABLE. Mazette. V. Im- 
puissant. 

Mais ton nom courait leurs gazettes 
Parmi ceui de quantes mazettes 

Dont le nom me fuit; 
Ils te célébraient après boire, 
Et tu prenais pour de la gloire 

Tout ce vilain bruit. 

(Raoul Pokchon.) 
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— INCAPABLE DE VOLER. In- 
grat*. 

INCARCÉRER. Boucler, Enchris- 
ter, Serrer. V. Emprisonner. 

INCENDIAIRE. Pétroleur, Riffau- 
deur. La première de ces ex- 
pressions s est spécialement ap- 
pliquée aux partisans de la 
Commune de 1871. 

INCENDIE. Riffaudat, 

INCENDIER. V. Brûler. 

INCINÉRER. Crémer (du latin 
Cremare). 

On disait jadis « crémation », mais 
crémation n'est plus de mode; bien 
plus, on en blaguait; qui donc, à 
moins d'une conviction bien tenace, 
eût consenti à se faire crémer t » 

(G. COM.IT.) 

INCONNU. Inromwblé ou Inron- 
nohrê. 

INCONSTANT en amour. Cam- 
veur, Cœur d'artichaut. Paillasson, 
V. Capricieux. 

INCRÉDLXE. Qui ne coxtpe pas, 
Qui ne marche pas, 

« — Pucelie!... alors tu crois qu'elle 
est pucelle*?... Ben, mon vieux, moi 
je ne coupe pas. »> 

INCROYABLE. V. Inouï. 

INCULPÉ. V. Accusé. 

INDÉCEMMENT . Messement * . 

INDÉCENT. Cochon. 

a Et comme un des personnages d'une 
fameuse comédie politique de Sar- 
dou, elle ajoutait : J'appelle un co- 
chon, cochon 1 et si j'avais un mot 
plus cochon que cocFion, je me fe- 
rais honneur de m'en servir. » 

{Le Journal.) 

INDÉCIS (ÊTRE). V. Hésiter. 

INDËFLMMENT. Jusqu'à la gar- 
de , Jusqu'à la gauche. \. Bout. 



INDELICAT. Mufy Mufle, Vignouf. 
V. Grossier. 

INDÉLICATESSE. Cochonnerie, 
Crasse, Pied de cochon. Saleté, 
Saloperie, Vacherie, 

« L^expression faire une crasse, dit 
Francisque Sarcey, est très usitée 
dans la langue familière des Pari- 
siens parisiennants,gens de lettres, 
artistes, boursiers, etc. 

Crasse est un pseudonyme de mau- 
vais procédé. Delvau ne inM|^pp^ 
pas le mot dans son Dicli""^^^^ 
langue verte, mais Lucie 
dans sou Dictionnaire 
parisien^ ne manque pas ■ 
ner. » I 

(HicTou F^l 

« .Mon directeur, me dit-il,' 
UQ pied de cochon. » 

(E. Herg 

<( Des gens gui ne vous fon 
cochonneriesl» 

» Faites-leur du bien, ils voi 
dent par une saloj^erie, » . 

« Si tu ne demandes pas d' 
un homme, tu peux être sO 
jour ou l'autre, il te fera 
saleté, w 

INDEMNE. Blanc, 

« Ceux dont le casier judiciaire est 
vierge ou qu'une ordonnance de 
non-lieu a renvoyés blancs ne sont 
pas considért's comme suffisamment 
dessalés. » 

INDEMNITÉ accordée par un 
client à une fille de maison de 
tolérance en plus du prix con- 
venu. Bas, Gants. V. Bénéfice. 

«t — U a été très rosse avec moi et 
ne m'a donné que cent sous de 
bas. >> 

— IXDEMMTÊ EN ARGENT 
PRÉLEVÉE PAR UN SOUTE- 
NEUR sur une maîtresse de 
passage. Bon de viande, Cachet, 
Numéro. 

« — Les béguins, vois-tu, petite, ça 
revient plus cher qu*un petit hom- 
me attitré. Ainsi, Flora a raqué ce 
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mois-ci en cachets presque tout ce 
qu^elle a gagné. » 

« Depuis qu'il a lutté avec succès au 
Casino de Paris, il touche chez ces 
dames des numéros d'une livre à 
une livre et demie. » 

— INDEMNITÉ DE RETOUA 

accordée par la ferme des Jeux 
de Monte-Carlo aux joueurs 
ruinés. Exiréme-onclion^ Viati' 
que, 

« Le malheureux était à fond de cale 
et dut, pour rentrer à Paris, accep- 
ter V extrême-onction que lui offrit 
le Casino. » 

« — Baste ! tente la chance. Et si tu 
te décaves, tu as toujours le viatique 
qui te permettra de rejoindre tes 
pénates. » 

INDÉPENDANT. Qui ne s embête 
pas dans les feux de file. 

« Il ne faut pas venir me raser avec 
toutes vos conditions î Je veux être 
libre d'agir à ma guise. D'ailleurs, 
vous le savez, je ne m'embête pas 
dans les feux de file : ma liberté 
avant tout. » 

INDEX. (Mettre à l'index.) Boy- 
cotter 

— Action de mettre à l'index : 
Boycottage. Ces expressions 
viennent du nom ae Tlrlan- 
dais Boycott. 

« D'autre part, tous les individus 
soupçonnés de ne pas avoir pour 
Milan les plus tendfres sentiments 
de reconnaissance et d'admiration 
sont boycottés. Personne, sans dan- 
ger, ne • peut leur parler, entrer 
chez eux, leur acheter ou leur ven- 
dre quoi que ce soit. » 

(Saisiv.) 

« Il existe, à Theure actuelle, une 
telle impulsion dans Tafflux des 
adhésions, dans la fièvre des prépa- 
ratifs, que le prétendu boycottage 
dont parlent les journaux prête 
plutôt à rire. » 

fJoUITlLLI.) 



INDICATEUR de police. Casse- 
role^ Mouton j Mouvette, Y. Agent, 
Dénonciateur. 

— INDICATEUR DE VOLS. Cour 
lier. Pilote, 

INDIFFÉRENCE. Poutisme, Je- 
m'en-foutisme ou Je-m'en-fLchismCf 
Menfichisme, Menfoutisme. 

« Et le je-m*en'foutisme de M. Mesu- 
reur est la morale philosophique 
de cette journée. » 

{Le Pilori.) 

« Et Tabandon de ce tout consisterait 
dans un je-yn' en fichisme absolu qui 
me ferait négliger ce qui ne me 
toucherait ni directement ni per- 
sonnellement. » 

(G. Obhbt.) 

INDIFFÉRENT. Foutiste^ Je-m'en- 
foutiste ou Je-m'en- fichiste f Menfi- 
chiste^ Menfoutiste, 

Jen' marche jamais.Traaquill'coram* Baptiste ; 
J'envisage tout de l'œil le plus froid. 
Droit est-ce une force 7 Et Force est-ce uo droit ? 
Qui rivra rerra... Je suis/ m'en- foutiste, 

(P. Paillette.) 

INDIGENT. Purée, PurottM.V. Mi- 
sérable. 

INDISCIPLINÉ. Porte IHe, Tête 
brûlée, 

c Dans les régiments, les ouvriers pa- 
risiens passent généralement pour 
de fortes têtes et sont traités comme 
tels. » 

(HicTOR Fkakcb.) 

INDIQUER. Donner rencard, Ren» 
. carder. V. Renseigner. 

INDISCRET. Chambert, V. Cu- 
rieux. 

INDISCRÉTION. Commettre des 
indiscrétions. Chamberter, 

INDIVIDU. Pour le malfaiteur^ 
rindividu est un imbécile et, 
conséquemment, une dupe pos- 
sible ; on le désigne donc sou- 
vent par une des expressions 
portées aux mots Bote et Dupe. 
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Le quidam se dénomme encore 
Bougre, Camarade, Cave, Citoyen, 
Client, Cotys, Crabe, Demoirc*, 
Frère, Frère mironton, Gas, 
Gnasse, Gnère, Gniasse, G nier e, 
Gonce, Goncier, Gon$e, Gonsier, 
Gonze, Lnncier, Lustunru, Mar- 
paud \ Marpaut ', Marpaux *, Mec, 
Mèche, Meg *,Mek, Messière *,Mé- 
zièi-e \ Moineau, Nière, Nom de 
Dieu, Numéro, Oiseau, Pante, 
Pantre, Paroissien, Pékin, Type, 
Zig, 7Ague. 

« Luc aurait voulu rétouiïer dans 
Paccolade qu'ils se donnèrent. Mais 
le bouffre était vigoureux et ce fut 
lui qui faillit perdre la vie dans 
cette étreinte. » 

(Abma?id Siltestrf.) 

'< — Qui c'est ici, demanda-t-il, qui 
veut trinquer de ses deux jours? 
Y a des clients pour péter su' l' 
mastic? Ça va bien, 1' bureau est 
ouvert ! j'écoute les réclamations. » 

(G. CoORTKLI.Xm.) 

« — Qu'est-ce que c'est que ce ca- 
marade-là? demanda-t-il en dési- 
rant l'inconnu. 11 y a tous les 
jours ici des citoyens qu'on ne 
connaît ni d'fcve ni d'Adam. Ça n'est 
pas catholique ! » 

'< — Tu r connais, c' m<?c-là? 

— Non. Et toi? 

— Moi non pus. » 

" — Tu vois r frère mironton qu'est 
là-bas dans 1' coinsto? C'est lui 
qu'était hier avec le gnère qui nous 
a jacté t't-à l'heure aux Omnibus. » 

«< — Non, non, jamais j' n'encaiss'rai 
c' noncier du gonfla. 

— Qu'est-c* que vous dites ? 

— J' dis qu' noncier du gon ou gon^ 
cier c'est la mèm' chose, espèc' de 
poire ! » 

« — Allume c' cor»*-là ! il en a une 
fiole. 

— C'est un numéro pas ordinaire. » 

« — Qu'est-ce que c'est encore que 
ce nom de DieuAé, qui demande une 

f)ermission de huit jours? Allez me 
e chercher, cet oiseau, que je lui 
demande s'il se f... du pape! » 



« — Ah ! cà, Rascol, dit la belle fille 
avec une soudaine familiarité, vous 
n'allez pas embêter ce beau garçon 
pour faire plaisir à tous cespantes I » 

(GE0R(iE8 OhNET.) 

« Et ce qu'il faut vous souhaiter plus 
encore que de décrocher la timbale 
au théâtre, c'est de ne pas ^'tre 
épinglée à un de ces paroissiens-là. » 

(K. Maizcbot.) 

« Vers onze heures, je remontais le 

boulevard Haussmann ; un type 

m'arrête. » 

(J. Mar^ii 

« — Voilà: l'autre jour, j'ai ren 
trois zigs — j* connais pa 
nom, parole d'honneur! » 

(GOROK.[ 

Et quand dehors va du cojrnage 
Son orgue est là qui s' bat les flac 
Et tu veui que j' reste on ménage 
Arecun frèr' qu'a les foi's blancs 1 

(L. DE Bkrct.) 



[ 



J'attrap* les deux oreilt's du gonce 

Et pis j'y cogn' la lAl' su' 1' grcs. ' 

Pas su 1' pa?é d" bois... ca s'enfon- 

■ (A. B.) 
I 

Et loin des gonciers charitables, 
Des philanthrop's... des gan soumis. 

(Jbba> Kiirru^.) 

C'est un tas de sales gniasses 
Qui viennent fouiller chez vous 
Vous prendre vos paperas<<e!», 
Mais qui vous laissent leurs poux.. 

(R. PoSCIION.) 

Quelques-uns avaient disparu 

Succombant de fatigue 
Et plus lard, un seul lustucru 

Représentait la Ligue. 

(lo.) 

Que qu' j'y fontrai dans li trompette 
A c' lancier-\k s'il vient vivan» ? 

(J. RiCHEIMN.. 

Je rembroque au coin du rifle 
Un messière* qui pionçait... 

(ViDOCQ.) 

Quand i' nous arriv' qu'un mèchp 

S' met à nous r'Iuquer, 
Qu'on voit qu'avec lui va mècbe 

D' pouvoir se maquer, 
Faut qu' nous l'ayons corps et âme. 

(Blédort.) 

Mémo béart durant la trique. 
Si ne conobles un marpavt * 
Devant seziguo bunis peau : 
Le gait peut être une bourrique. 
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INFAXTERIE. Bt/fe, Bigorne {arg. 
militaire). 

« 11 s'est engagé dans la biffe pour 
trois berges. » 

« Dans la bigorne^ on n'a que soi à 
panser. » 

INFÉRIEUR comme valeur ou 
qualité. A la manque, A la mie^ 
A la noix, De carton. V. Mauvais. 

du bordeaux, allons donc! du 
ux d' Bercy, oui, du pive à 
quel M 

\LE. Campeur, Cœur d'arli- 
Paillasse, Paillasson, V. Ca- 
ax. 

quoi ! cœur d'artichaut, 
reore : un' reuill' pour tout 1' monde : 
.ujord'hui j' gob la blonde, 
in c'est la brun' qui m' faut. 

(A. GiLi,.) 

:LITÉ. Impair, Paille, Pail- 
ueue, Trait. 

tant il vient de nie dire 
•st vierge de tout contact ; 
le saurait, pour oo empire, 
un impair. 

(P. Paillette.) 

... forcé d'y foute des tartes : a 
y fait au moins une paille ou deux 
por semaine. » 

Je t'aime bien — dit Musette infidèle — 
Chaque paillon de mon amour sans frein 
Iist un motir do celle villanelle 
Dont nous chantons ensemble le refrain. 

(P. Paillette.) 

... Et non pus eun' fille ed' romance 
Qui s'enverrait rilcrcul' du Nord 
Ou, pour endormir ses soufTrances, 
M' frait des queues avec un ténor. 

(Jehan Hictus.) 

J' l'ai pas fait d' traits, môme en pensée. 
Aussi, tu r vois, mon gros trognon, 
L' bon Dieu, i' m'a récompensée : 
J'ai mis à gauch' des tas d' pognon. 

(L. OB Bebcy.) 

IXFIRME. Béquillard, Malin- 
g veux, Piètre, Stropiat. Ces 
termes s'appliquent également 
aux vrais et aux faux infirmes. 

(( On y trouvait aisément de tout : 
des béquillards qui, la nuit venue, 



courent comme des lapins ; des faux 
culs - de -jatte, qui fourrent leurs 
jambes ou ne sait où, et des aveu- 
gles qui n'ont pas perdu la vue. » 

(Ch. MftROCVBL.) 

IXFIRMERIE. Paradis (arg. de 
Saint-Cyr). 

— INFIRMERIE DE BAGNE. 

Fourlourde. 

INFIRMIER. Comte de Castu % 
Dindornier, Vise au trèfle. 

— INFIRMIER MILITAIRE. i4r- 

tilleur ou canonnier de la pièce 
humide. Limonadier de posté' 
rieurs. Put à tisane. 

« — Ce sont les artilleurs de la pièce 
humide, — soulignaient les voisins, 
des frondeurs plus méchants. Et 
sur nos fronts planait, non la 
Gloire aux ailes largement dé- 
ployées, aux gestes superbes, à 
rallure héroïque, mais la seringue 
du matassin, la seringue de Mo- 
lière... '> 

{Le Mot d'Ordre.) 

« Il réussit, pour couper aux manœu- 
vres, à s'embusquer parmi les pots 
à tisane, grâce à ses connaissances 
de potard. » 

IXGÉIVIER (S'). Tirer des plans 
sur la comète. 

IXGÉXIEUX. Marie, Marlou. V. 
Malicieux. 

IXITIÉ aux pratiques désnon- 
nétes. Affranchi, Dessalé, Franc. 

— DEMI-INITIÉ. Demi-sel, Gev^ 
vais. 

— NON INITIÉ. Plein de seL 

u Moi, je suis président du club « Les 
Dessalés », un club fin d* globe ; 
rien qu^ des costos. » 

(P. Paillette.) 

Point de gervais en ta soce! 
Fraye avec des ^/franchit] 
Le aemi'Sel comme aisoce 
N'engraine que des chichis. 

T'es pas dessala, que j' te dis, 
Tas trimardé tout' la soirée 
El te r'ià cor' sans un radis. 
C'est toujours el* dix ed' purée. 

(A. B.) 
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INITIER au vice. Affranchir, Dé- 
sargotery Dessaler. (V. ci-dessus). 

I\JURE8 ou Échange d'injures. 
Engueulade, Engueulagey Engueu- 
lementf Escrache. 

K Ces êtres lubriaues sont dépassés 
dans Fart de l engueulade par un 
journal qui fleurît sur les rivages 
de la blonde Albion. » 

(C. BAinteB.) 

« Parfois il regarde en badaud soit 
des journaux ouverts à Téventaire 
des librnires, soit un embarras de 
voitures provoquant un engueule- 
ment de cochers. >» 

(P. POUIOT.) 

« — Es^ourde, v'ià Mimile qu'est en 
train d' passer sa lésée à Vescrache. »> 

INJURIER. Abominer, Agoniser, 
(corrupt. de Agonir), Agoniser de 
sottises. Attraper, Baptiser, Ecor- 
ner, Engueuler, Escrach€i\ 

« Elle passe son temps à Vagonisev. » 

« Il lui a fichu son paquet après 
l'avoir agonisée de sottises. » 

« Deux goujats s'attrapaient verte- 
ment. » 

« II te Ta baptisé, je ne vous dis 
que ça! » 

M — Vieux camphrier, avec ta voix 
enrhumée, t'as l'air de nous écor' 
ner. » 

{Catéchisme poistard.) 

« Et à tous les guichets c'est V même 
flambeau ! Encore heureux quand 
lu t' fais pas escracher. » 



Oui, sal' guenon, oui, v'Ià c' que j'ai ! 
Et j' la trouT' raide et j' la Irouv' dure : 
Faut que j* me mette à l'iodure. 
Parait que j' suiH ben arrangé ! 
Tiens, asseois-toi là, sal' pétasse, 
Bonne à tout faire et propre à rien, 
Er'garde-moi don* bien en face, 
Une j* te dis' que fcs-t'un' peau d' chien... 

Que j' te dis' tes quat* vérités, 
Uue j* Vengueule et que j' i'abomine : 
Canard boiteux, denré', vermine! 
Prends don' pas tes airs épatés. 



Voiri' !... Choléra sans limace. 
Outil d' besoin, chausson, trumeau, 
Er'garde-moi don' bien en face, 
Que j' te dis' que t'es-t'un chameau. 

Gadou' !... Fumier, poussier, torchon. 
Chiffon d' pied, morceau d'chausaett's russes 
Lanterne à poux, caserne à puces, 
Gésier d' putois, vesfti' d' cochon, 
Rouchi', vezon, pucier. paillasse, 
Viande & corbeau !... Viande à fourgon, 
Er'garde-rooi dou' bien en face, 
Que j' te dis' que t'es-t'un wagon. 

Salé gâté !... Rognur' d'éUl, 
Pompe k Richer, boite à pétrole, 
Chair à bubon, chair i cassVole, 
Chair à charcut'ri' d'hôpital. 
Ragoût poivré !... Gibier malade. 
Dépéch'-toi d' plaquer mézigo, 
Et d' prendre 1' pauier à salade 
Pour t'en aller à Saint-Lago. 

(A. B.) 

IIVXOCEIVT. Blanc, V. Acquitté. 

inouï. De chien, des cinq cents 
diables, du diable, d'enfer, du ton- 
nerre de chien, du tonnerre de Dieu, 
du tonnerre du diable, Eiffelesque, 
ÊpastrouiUant , Épatarou/tant , 
Èpatouflant, Épaulant, Esblo- 
quant, Esbrouffant, Etpatrouil- 
lunt, Obéliscal V. Étonnant. 

u Mais voici que Thomme arrêté fait 
un vacarme du diable. » 

(UOROX.) 

«Je me suis donné un mal de chien 
pour essayer d'arrêter Arton. » 

(lo.) 

« L'argot traduit « inouï » par des 
adjectifs tirés du nom de monu- 
ments célèbres par leur hauteur; 
c'est ainsi que nous avons eu a py- 
ramidal » — qui est actuellement 
dans le langage courant, — o^é/i^ca/, 
qui commence à se démoder, et 
ei/felesque que détrônera le qualifi- 
catif inspiré par la prochaine grande 
merveille. » 

INQUIÉTER (S'). Se cauchemar- 
der. 

« — Hein ! est-elle assez canulante ! 
H faut qu'elle se cauchemarde. » 

(B. Zola.) 

INSÉPARABLE. On dit d'amis 
inséparables qu'ils sont Amis 



INS 



— 267 — 



INS 



comme cochons. Comme cul et che- 
mise, 

IXSIGNE, subs. En France, les 
membres du Parlement appel- 
lent leur insigne Baromètre^ 
Sarce que sa forme se rapproche 
e celle de cet instrument. 

1X8IGIVIFIA1\T. V. Valeur. 

UANT. Pouinard, 

ulait savoir, sans perdre une 
te, qui était ce Jean Palhiès^ 
il venait, quels étaient ses 
édents, se rendre compte de 
rain de vie, et voir de près, 
trant dans la place par un 
^éme digne de son habileté à 
audacieuse et foninanle. »> 

(Bertel et GiLQUiN.) 

TER. Appuyer sur la chan- 

• 

ts ne jugez pas suffisante 
admonestation? Il faut que 
Appuyiez encore sur la chan- 
■. » 

EXT. Insolpè. 

CIAiVCE. Je-m\'n-foutisme. 
f . Audifférence. 

— VIVRE DANS L'INSOU- 
CIANCE. Se les chauffer au 
soieif. Se les rouler, Se la couler. 
Se la couler douce. 

Eh ! roenle ! Fh ! va comme j' te pousse ' 
Pisqu'on peui pus en foute on coop 
Bien force d' se la couler douce. 
Pour qui qu'on rrev'rait après tout? 
Pour ropulmirhe? Il est trop Teule, 
r veut rien savoir, vï henH : 
Quan<l on V dessale, i' fait sa gueule. 
Moi, j' ni", tes roule à Courteuay. 

(P. pAïu.ETrt.) 

— TRAVAILLER AVEC INSOU- 
CIANCE, sans goût. FoutimnS' 
ser. Foutre à la diable, à la six- 
quatiC'deux, à la vale-faire 
fiche. 

INSOUCIANT. Je-m'en-foutisle, 
Pas Mieux, Sans secousse, 

« Qu'i' pleuve, ou qu'i' neige, ou 
quU' fasse beau, i' s^en fout, lui; i' 
n*est pas bileux. » 



« 



La politique, j^ m^en occupe pas : 
j' suis sans s' coasse.,, et c'est bath ! m 

INSPECTEUR de police. Mouche, 
V. Agent. 

— Les inspecteurs chargés, 
aux abattoirs, de visiter les 
porcs s'appellent Languil- 
leurs ou Lanyuilleux, 

INSPECTION. Épluchaye, 

« Le sous-ofT de planton procéda à 
un minutieux épluchage, >> 

— INSPECTION DE LA GARDE. 

Pompon (arg. de Saint-Cyr). 

IxXSTANT. (C'est l'instant.) Cest 
le coup, 

« — Vas-y, vieux, c'est le coup'. » 

INSTANTANÉMENT. Répondre 
instantanément, sans bargui- 
gner : Du tac au tac. 

INSTITUTErn . Marchand de 
soupe, 

« N*est pas marchand de soupe qui 
veut. On exige certaines garanties 
et des connaissances. Le chef d'ins- 
titution a été nourri sur le giron 
de rUuiversité. Il a fait ses huma- 
nités; il est bachelier au moins, 
ofHcier d'Académie, quelquefois 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Il a débuté par «Hre maître d'é- 
tudes, comme Alphonse Karr, 
Vallès et Daudet, ou m^me pro- 
fesseur de septième, et s'il a entre- 
pris le commerce des soupes uni- 
versitaires, c'est souvent par 
amour du métier. » 

(Hector Fhancf..) 

INSTITUTION. Bahut. V.CoUège, 
École. 

INSTRUCTION (ALLER A L'). 
Aller aux champs, 

INSTRUIT. Calé, 

o II est très calé en histoire. >* 

INSTRUMENT de chirurgie. 
Baume d'acier. 
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IXSl CCÈS. Savet, Veste. V. Échec. 
INSULTE. V. Injures. 
IXSULTER. V. Injurier. 



INT 



INSUPPORTABLE. V. En- 
nuyeux, Importun. 

L\TELLIGE\CE. (Compréhen- 
sion.) Comprenette, Gingin, 

« — Vous avez la comprenette diffi- 
cile. » 

'« il n'a pas pour deux liards de 
gingin, *» 

LXTELLIGENT. Pour le malfai- 
teur, on n'est intelligent qu^au- 
tant qu'on est Malicieux et Rusé. 
V. ces mots. 

INTERDICTION. Boucle, Bride. 

« Pas moyen d'y faire, c'est la boucle : 
tous les bocks seront expulsés du 
turf. » 

<i Le bonnet, le quarante-huit, la 
parfaite, la console, tout est scié; 
c'est la bride sur tout. » 

— INTERDICTION DE SÉJOUR. 

Bâton, Canne^ Convalescence^ 
Sur bine y Trit^ue. 

— CONDAMNÉ A L'INTERDIC- 
TION. Bâtonniste, Canne, Tri- 
card ou Triquard^ Trique. 

— Qui rompt son ban. Bâton 
rompu, Qui casse sa canne, 

c( Tant (jue le condamné subit sa 

f)eine d'incarcération, il est « ma- 
ade »; libéré, il est « guéri », à 
moins qu'il n'ait à subir l'interdic- 
tion de séjour, auquel cas il de- 
meure « eu convalescence » dans la 
ville que lui désigne l'autorité. 

Les criminels appellent encore 
cela être en canne, en trique ou en 
surbine, — ce qui signifie surveil- 
lance, — et ceux d'entre eux qui y 
sont astreints deviennent cannes, 
triques ou triquards. L'interdit qui 
quitte sans autorisation le séjour 
qui lui est assigné casse sa canne; 
c'est un bâton rompu. » 



« — Mais à propos, quelles gens 
appelez-vous vieilles cannes 1 

— Les repris de justice. 

— Et les bâtons rompusl 

— Les surveillés de la haute police 
en rupture de ban. »• 

(Looisi Baron.) 



INTERDIRE. Boucler, BHder. 

« On dit qu'on va boucler la vente 
des conretti. » 

« Les jeux de hasard sont bridés. » 

INTÉRESSANT. Se traduit ordi- 
nairement par les équivalents 
de Amusant, Beau. 

INTÉRIEUR. V. Logement. 

INTERLOQUÉ. V. Ahuri. 

INTERNE. V. Élève. 

INTERROGATOIRE. Escrache, 
Messe du diable. Saignement de 
nez. 

INTERROGER. Cuisiner, Escra- 
cher, Jahotter, Poser une colle 
(arg. de Saint-Cyr), Sonder ou 
Passer à la sonde. V. Avouer. 

Fn passant, le portier vous escraehe; 
J'étais fargué, mais l'habit cachait tout. 
Le jardinant, je frisais ma moustache ; 
Un peu d' toupet et je passe partout. 

(HALaRRT.) 

« Il oï'h, passé à la sonde, mais je n'ai 
rien voulu savoir. » 

INTERROMPRE. Dans le sens 
de Suspendre : Briser ou Faire 
une brisure (arg. des typogra- 
phes). 

— Dans le sens de Couper la 
parole ; Couper la chique, la 
musette. 

« Laisse-uioi jacter; tu me coupes la 
musette à chaque instant. » 

— Pour interrompre un jeu, 
une relation, une collabo- 
ration ou une complicité, 
Targotier dit qu7/ ne joue 
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plus ou demande Pouce ! ou 
encore qu'on lui Rende ses 
billes, 

IXTERRUPTION. Brisure (arg. 
des typographes), Entracte, 

« Ses relations avec le vieux céladon 
commençsiient à lui peser; elle 
avait besoin d'un tntr^acte. » 

INTIMIDER. Esbrouffei', Faire à 
Vinfluence. 

^1 n'est pas facile à esbrouffer, » 

'hu Ate costeau, tu n' me 
l'influence. » 

DE. V. Courageux. 

iUCTEUR. Les Francs- 
is appellent Expert le di- 
lire qui introduit les visi- 
s et vérifie leur qualité. 

aODUIRE. Piler. 

File la débouclante dans la 
rdine. » 

— S'INTRODUIRE. Embarber, 
Enquiller ou S*enquiUer^ Se 
filer. 

U des gas qui se filent partout. » 

Hçuille dans la cambriole 
espérant de l'entiQer. 

(ViDOCQ.) 

INUTILE. Comme des dattes, des 
nèfles t des pommes. 

« — Tout ce que tu diras et puis 
dulle c'est kit... comme des pommes. » 

INVALIDE. Invalo. 

« Quand j'étais enfant de troupe au 
Gros-Caillou, vers 1860 à peu près, 
j^ai entendu conter sur les invalos 
quelques curieuses histoires. » 

(J. KlCHEPITt.) 

INVECTIVER. V. Injurier. 

INVENDU. En parlant des publi- 
calions : Bouillon. 

« Les bouillons des suppléments 
illustrés sont laissés à très bas prix 



aux camelots qui les offrent en 
prime avec le numéro du jour. » 

— En parlant de marchandi- 
ses diverses : IXossignol.Bat, 

« Elle n'arrive à habiller toute sa 
nichée qu'eu achetant des soldes et 
des rossignols. » 

INVITATION. Invite. 

« Il restait sourd à ses invites, qu*elle 
réitérait presque ostensiblement. >' 

IRASCIDLE. Chevrotin (arg. des 
typographes), Crin, Croquet. 

« On ne peut lui causer ; c'est un 
crin. » 

H En voilà un méchant croquet^ il est 
toujours en colère. » 

IRRÉPROCHABLEMENT . Au 

pouce, De première. 

u Je tiens à co que ce travail soit 
fait au pouce. » 

« Vous faites tout de première pour 
faire plaisir au bon Dieu. >» 

(H. Lavedan.) 

IRRIGATEUR. Pipe turque, 

IRRITABLE. V. Irascible. 

IRRITANT. Moustique. 

ISOLER. Laisser mariner j Mettre à 
ou sur V isoloir, V. Conscience. 

ISRAÉLITE. V. Jnif. 

ITALIEN. Italboche, ItaUjo, Maca- 
roni. 

« Viv' la Hussic! l's vont en faire un 
tubard ceux d' la Triplice : les 
Pruscos, les Italboches et les Autre- 
chiens! )) 

<c Ts s' cognent à coup d' lingue, 
couiinc les Italgos. » 

<c Les Macaronis ont pris la piquette 
avec Ménélik. » 

— LA RENTE ITALIENNE. Le 

Macaroni, 
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c Le 4 0/0 Brésilien descend à 62.10 
et le Macaroni fléchit à 95.10. » 
(Chronique financière.) 

IVRE de boisson. Blinde, Blindé, 
Brindezingue, Bu, Chargé, Chi- 
core, Chicorê ou de chicore. Cinglé, 
Complet, Cuit, Dans les brinde- 
zingues, les brouillards ou les 
broussailles, En chérance*. En 
patrouille, Fade, Gave, Gaviole, 
Imbibé, Loivre, Loivrepéme, Miîr, 
Noir (arg. des lithographes), 
Paf, Pafe, Pavois, Pion, Pivois, 
Plein, Plein comme la bour- 
rique à Bobespierre, comme un 
œuf, comme un Polonais, comme 
un salaud, comme une vache, 
Pochard, Poche, Poivre, Qui a 
la barbe, la biture, la cinglée, 
la cuite, la muffée, la secouée, le 
nez sale, le nez de chien. Qui a 
Mananne dans l'œil. Qui a sa bi- 
ture, sa casquette, sa chique, sa 
cocarde, sa cuite, sa culotte, sa 
muffée, sa pistache, son affaire, 
son aigrette, son casque, son com- 
plet, son compte. Qui a son coup 
de bouteille, de chasselas, de feu, 
de groseille, de picton, de sirop pu 
de soleil. Qui a pris ou qui a son 
cran, sa dose, son épingle au col, 
son fade, son grain, son jeune 
homme, son panache, son pépin, 
son plumet, son pompon, Qui en a 
ou qui a quelque chose dans le 
blair, le nez, la tasse, le tube, etc., 
dans le toupet. Qui en a ou en 
tient une barbe, une biture, une 
MquCy une cinglée, une cuite, une 
muffée, une pistache, une secouée, 
un grain, jusqu'à la troisième ca- 
pucine. Qui est dedans. Qui voit 
en dedans, Baide, Baide comme la 
Justice, comme V obélisque, comme 
un piquet, Bipolin, Bond, Bond 
comme une balle, Sas, Schlass, 
Schlasse, Schlazig, Schlazik, Se» 
coué. Verni, 

— LÉGÈREMENT IVRE. Allumé, 
Blindoche, Casquette, Èméché, 
Ému, Lancé, Parti, Pompette, 



— IVRE MORT. Asphyxié. 

Ha ! nom de Dieu ! me v'ià cinglé. 
Depis tantôt que j' me Irimballe 
C'est tonjoara moi qu' Tai régalé, 
Et j'suis rond mais rond comme eun' balle. 

Ça m' dcbarbouill'ra 1' cœur el pis 
D'abord ej' suis rond comme un disque. 



J' m'arrondirai pas pus que i' suis. 
Hu ! pis j' m'en fous, moi, qu est-c'que j' 



risque^ 



Kun' demi' d' rieus... c'est pas de r'fus, 
Dame, ej' suis raid" comm" l'obélisque. 
Sûr, ej' me raidirai pas pus. 
Hu! pisj'm'en fuus, moi, qu'est-c' que j' risque? 

Hu! nom de Dieu !... j' suis amoureux! 
Mais ce soir, Cécil' fra la rosse : 
Madam* ne veut pas m' rende heureux 
Quand j'suisp^etn... elle a peur d'un gosse... 

(A. B.) 

Et pis, mon p'tit loup, bois pas trop. 

Tu sais qu' t'es teiçne, 
Et qu' quand l'as un p'iil coup d* tirop 

Tu fous la beigne. 

(b.) 

— Ben, mon vieux, t'en tiens un* decuitel... 

Tu t'es arrangé proprement. 

Pis, d'main... t'auras 'cor ta picuite... 

T'iras 'cor' pas au Parlement?... 

Ifais, nom de Dieu \ d'main, va pas Chambre. 

J' me rapp'lais pus qu' tous ces raseurs, 

Quand vient comm' ca la fin d' décembre, 

l's d'mand'nt la trèv des confiseurs. 

(A. B. Les Souloloques d'Honoré Constant,) 

Oui mais, c'tte dinde ! Ah ! mes enfants ! 
Fallait voir el' bonnet d'évèque!... 
D'évéqu'? Qu'est-c' que j' dis ? D'archevêque, 
Sur ses deux pilons triomphants ! 
Ah! saligaud.' Faut quej t'eng^ueule : 
C'est toi qu'as boulotte i croupion... 
T'es rond... t'es eut/... l'es soûl... Vespion.., 
T'es plein d' truff* et tu pu's d' la gueule. 

(Id.) 

— Bonjour, Mossieu. Mon compliment.., 
. Tétaii encor' dans les brind* zingues, 
Hier, en r'venanl d' l'enterr'menl... 
T'as soifTé chez tous les mann'zingues. 
Oui, j' me suis soûlé comme un veau... 
J'étais plein... rond comme un' barrique! 

Ah ! soûlaud, j' vois ben c' que tu veux : 
Tu veux r'commencer la p'iil' fête... 
Malgré qu' tu soy's schlasse et d' ehieor\ 
Rond, cuit, saoul d' la veille et malade, 
Tu voudrais p't* être aller encor 
A l'enterrraent d'un camarade. 
Ah! c'est épatant, c* qu'on boit, 
Quand on a la gueul' de bois ! 

((D.) 
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T'eu souviens-tu, j'avais une jaqnelte 
Uui nous servait, en hiver, d'édredon 7 
Dans ce tempi-là, j'étais souvent casquette, 
Et tu m'app'lais ton chéri, Ion trognon. 

(LioN Rossignol.) 

L'homme qui sait vivre 
Ne s' montre jamais ivre; 
L' plus sage est un peu poch' seul'ment. 

Kcntrer avec AJarinnn dans l'ail. 
Ça n' t'rait pas drôle un Jour de deail. 

(E. iMbu.) 

Biais v'ià-l-i' pas qu'un soir, Eustache, 
Comme avec lui j'avais dansé 
Et au' y avais eun' léger' pistache, 
1' s est un peu trop avancé... 

(L. Di Berct.) 

« — Tu vois? Eh ben, ça, c'est mon 
lab, un coup de chaise, une fois 
'il était poivre. » 

(J. MaB?!].) 

- Il est mûr, il est gave à rouler, 
a son fade\ c'est 1' moment, 
s-y! » 

fvaienl tous un peu ia cinglée \ 

jtardaientli'sf'saicntdu foin !... 

('s nous ont passés à la bêche. » 

plombier, ((ue l'odeur moite des 
ns blancs de Gcrvaise fait fleim- 
jcr comme une torche, garde un 
silence têtu, la tête basse et le frout 
barré, déjà bu, mais les mains far- 
fouilleuses singulièrement occu- 
pées. » 

(J. Lonaii?!.) 

« La jeune mariée était particulière- 
ment paffej comme on dit à Mont- 
martre. » 

(Armand SiLvnTat.) 

« Trois soldats qui se tiennent par le 
bras passent en roulant des bor- 
dées. — Qui qu' c'est donc, vous 
autres !... Vous vous êt's-t-i' fourré 
un piumeH.,. V fait crédit, V 
bistro*? »» 

(IltouEs Li Roux.) 

H Hier soir, en rentrant, j'étais un 
peu pavois et je me suis engueulé 
avec ma bergère. » 

IVRESSE de boisson. Soulogra- 
phiCj plus les expressions Barbe, 
Biture, Cinglée y etc. V. les régi- 



mes du verbe Avoir au mol 
Ivre. 

IVROGXE. Artilleur, Camphrier^ 
Cheulardj Éponge, François, Ké- 
nep, Lampe à mort, Marquant *, 
Mouillard, Pochard, Poivreau, 
Poivrot, Pompier^ Bigolo^ Val- 
seur, Soulographe. 

« — Ta mère est à la broche, le 
diable la rôtit; entends-lu, vieux 
camphrier, avec ta voix enrhumée. » 
{Nouveau Catéchisme poissard.) 

« On ne m'y repincera plus avec ce» 
cheulards-ikl » 

(PotLOT.) 

„ — Vous n'avez pas vu mon éponge 
de mari? Je suis sûre qu'il va encore 
boire toute sa paie. >• 

« — T'as du pognon ? 
— Oui. J'ai fabriqué un kénep qui 
pionçait sur un banc, h 

« C'est un lampe à mort, un pochard. 
Il vendrait le bon Dieu pour un 
litre. » 

a — J'ai choisi la chasse aux valseurs, 
le barbottage des poivrots est facile, 
à la portée des débutants, et mes 
premiers essais réussirent à mer- 
veille. » 

(Uac^.) 

« Les soulographes qui se hasardent 
passé minuit dans ces parages sont 
radicalement dévalisés. » 

— QUI ACCOMPAGNE LE» 
IVROGNES dans le but de les 
voler. Ange-gardien. 

« Les soirs de samedi de paie, Nénesse 
se faisait ange-gardien et soulageait 
les poches des rigolos qu'il recon- 
duisait à domicile. » 

— QUI DÉVALISE LES IVRO- 
GNES. Grinche ou grinchisseur 
au poivrier. 

« Le grinche au poivrier opère sou- 
vent seul ; dans ce cas, il choisit de 
préférence les ivrognes endormi» 
sur la voie publique. » 



IVROGNERIE. Pockardene, 
cha>'di>e, Souhgraphie. 



lervice iolérieur. Mais il le mon- 
trait inflexible lur le chapitre de la 

toulogruphie. << 





JACASSER. V. Bavarder. 

J'AI, GUi-e [«>iir J'Hrf. V. Atoit. 

JAILI.III. Gicler, Gigler, Giscler 
Jidev ou Ji'jkr jinilislincl.}. 

<• Le bourreau presse le di'rlic. le 
coutenu s'ahnt sourdement, le sang 

Îiclt jusqu'aux pieds des cheviiu\ 
et fjeudarmci iiu passibles ... une 
tPIe roule dans le son... Justice est 

JALOUX (iItRE). Renâcler à la 
gerce. 

JAMAIS. A Pâques ou â ta Triniie, 
Demain, Dimawhe, Quand il lùm- 
bera île la merde nu toute autii: 
formule indiquant un événe- 
alisable. 






ferrai-je? 

ud la Trinité. . 



— Avec idée de iiiuquei-ie ou 
de supériorité : Chez ijui? 
Chez Bobiche: Chc-. Dache 1 
Chez Plumeau ! Chez Plume- 
pattes ! 



— Toi, lufi 
- Toi! lu ui 
UoMche: ■■ 

— JAMAIS l>E LA ' 

de lav! 






JAMIIE. Ambe', Bdton, Bâton 
lie chaise. Brancard, Cour$iire, 

CrOiie, Gambette, Gamhille.GUjue, 
Guilie, Guibole, Guibolle, 6ui6on, 
Guibortne, Merlin ', Patte, Quille, 
Trimoire '. 



JAM 



— 274 — 



JAR 



-- I.KS JAMBKK. Compas, Che- \ u 
val à double j^etnelle, Pinces^ ; 
l'incetlf:», Tréleauj", Le train 
onze, fjolleufie^. 

- JAMBK 4;nOSSK. Poteau. 

- JAMBK M>5iiiUK. fichasse^ 
iCcUalan. 



JAMHr. MAIifHK. Cliquette, 
Fit (If /ri\ Flageolet, Flûte, 
Fumnon. V. Impuifsant. 

— JAMIIKK Ali^rtf^KK. Jambes 
()(i ffuilles en manches de veste. 

— JAMHK niJ:SSÊK, ESTIiO- 
Vli'lK. lidtnn de cive^ Jambe de 
lanu\ Culte lotte. 

— JAMBK l»K BOIS. Huibon de 
sutou, Cii'd de vélevi, Citon. 

T'as iiuil aux (/am bettes, mou \ïvux\ 
Sij»-li»» là ! »> 

(!o ^uilli>tiiit^ «lui porto sa tt^te et 
1.1 !(t*oou(> coiiiUK' un ohapeau ohi- 
noi«, tantii» i|uc sfs* {fntlndlrs fiinn- 
iùlUMit vi {{Ki\\ fait la danse liu 
Neiilro aveo des oiïntorsions de 
«m^o lubri«|ue. » 

{}, \\U lUI'IN.) 



Le premier était un h lut Nuruiand, 
À longue barhe Mauehe. encore 
mdhie du tt>rse et ties l»ras, mais 
quani pt'ielus des «y«i.'.e\. ■ 

l'ei lieu poivrr! tu ue tiens plus 
s»ui tes f'u"trt\*'ts, ■ 

ij^ue dialde vuit d\»u\' lou< ee*' mus- 
eadms la * sVorii t il d'une voix 
'•\moie N\»< eon^erit'i ferment le 
*%'»*!/».:\aulieude I'oun iii\ je erois ! " 

Iheu que U» p;*s i;\mn.\<li pie de 
r;*pu^suudi liu eût Iais*»" «lueUpie 
l.\li»;ue duiH le< .r»:.. >\ »l se resv>lul • 
a te reuvlie etie. si lu.re p.ir le ■ 

lue <;\u\vi.' et 'iooîie VUiiîv.'ie. | 
ie,ou!ve >vv;' ,*,'< ee •. : ,;«. et iu\it xIaus | 
un xîvso '.x-; w,' r.psî*::\Anl l\»<sAlure ' 



J 
J 



La petite poufûasse était assez 
garnie en croupe, mais il ne fallait 
pas regarder ses flûtes. » 

{Lei Propot du Commandeur.) 

Les poteaux écartés, tout en cau- 
sant au servent de ville, la haren- 
gère sutisraisait debout ce besoin 
que les bonnes femmes appellent 
le petit. » 

On entendit le pas de Tinvalide 
dont \e pilon résonnait sur la dalle 
du corridor. » 

Malgré qu'il ayc un pied de céleri^ 
il cavale tout ae même. » 

Moi, dit Béquillard, je ne marche 
pas dans ces flauches-là : avec ma 
patte folle je n' pourrais pat m' faire 
In paire en cas de pétard. » 

Mes jamh's »ODt rait'icomm'dcs trombones. 
Oui, mais j' sais tirer (jnr' lâ-d*8sous .') 
La savate avec mnffutbonnes 
Coiiim' celPs d'un canard end* quinz* sous 

(J. RicaEi'iN.) 

<: e^t la Ti' : faut porter l* licou 
Tant ({u'on tient un peu su' ses pattet 
Kt tant qu'on peut en foute un coup. 

(A. B.) 

Oiiol nialhear que madam' Camus 
Ait l»'s jciMiA' en manch' de veste ! 
{Scie populaire.) 

A.MIU>\. Chassieux. 

AKDIX. Jiiffier\ Verdousicr. 

Kes poteaux sont au verdousier 
dans la eanfouinette à la manque. » 

(Lram^A t-t Ijèvêqck.) 

A IU>I \l Kit. .Arroseur rfe verdouse^ 

J'irfin\ 

AlUaiX. IUtiiquien\ Ger\ Ger- 
:/"M \(Uer \iiir. Jars, Jobe lin, Lar- 

•^,onji. 

\i»e i oopin Aristide 

O-i" «•ul'A^e f J:trs^ qui V dévide 

\ ï i;u» I'a tottjôur* ch*nlë! 

Biai Ciionx.) 

l\»ao on »ji n>u«e*il>r biicv»me, 

'. n »à > (>A\er du irt'V*'»j;i.. 

'». "v-> »A.^"\»o*... j»... trv** fois ÎTÎ 

(A. B.) 

— Lo JAiv^uî des bouchers ou 
aiu>i nommé paive qull 
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est plus spécialcnienl em- 
ployé par le monde de la 
Douclierie, est d'une cons- 
truction relativement facile ; 
mais faut-il encore, pour 
arriver à le parler et à 
l'écrire, sans maladresse, en 
connaître le mécanisme : 

FORMATH» ET ORTUOGRAPilF. — DaUS 

les mois commençant par une 
consonne, celle consonne est 
remplacée par un / et reportée à 
la lin du mot avec une termi- 
naison quelconque mais plus gé- 
néralement en éj cm ou éme, i, 
iCf or, uchc : 

Vache : /acheva, 
Boucher : /oucherbem. 
Jargon : /argonjê. 
Monsieur : /onsieurmic, 
Fou : /oufoc, 

Patron : /atronpuc/ie. 

Si le mot commence par deux 
consonnes, on les remplace 
toutes deux pur le / et on les 
rijette à la (in du mol : 

Blindé : /indébloc, 

Cramper : /ampercn'c, 

ChaulTer : /aulrerchem, 

Prince : /inceprt', 

Truc : /uclrè/nc. 

Quand la première lettre du 
mot est un h ou une voyelle, la 
transformation s'opère sur la ou 
les consonnes commençant la 
seconde svllabe de ce nu»! : 



Hardi : 

Argent : 
Espoir : 
En Ira in 
Entresol 



ilar/idem, 

ar/entgic, 

es/oirpoc, 

en/ainli'cm, 

en/esoltror. 



Dans le cas où les deux pre- 
mières syllabes commencent 
chacune pai* un h ou une voyelle, 
oti opère sur la troisième syllabe : 

Aéré : aé/ércm, 
Ahuri : ahu/iroc. 



Lorsque le mot coin menée par 
un / ou par le réduplicatif r, rc, 
c*est sur la seconde syllabe que 
se fait le changement d*articula- 
tion : 



Livret : 
Lancer : 
Redire : 
Kevoir : 
Kenlrer 



li/elvrem, 

lan/ercéme, 

re/iredt', 

re/oirvoc, 

ren/erlrt'm. 



On transforme la troisième 
syllabe lorsque le motcommence 
par une voyelle ou un A, ou en- 
core par le rédui»licatif r, re et 
que la seconde syllabe est com- 
mandée par un / : 

Hallebarde : halle/ardebem. 
Éléphant : élé/antphoc, 
Relancer : relan/ercème. 

Dans la transformation des 
termes d'articulation monosylla- 
bique, le / se change parfois en 
lèsel ou mieux kzel. Cette parti- 
cularité i)eut s'appliquer aussi 
à des polysyllabes, mais le cas 
est rare : " 

Pou : /c'ic/oupa^up, 
Sou : /és^/ousoc, 
Parti : lèzélBLvW\)è8, 

Le radical demeure donc en 
entier dans les mots jargonnés. 
Pourtant, il est à cette règle 
quelques exceptions : 

Quand, par suite de la trans- 
formation, le m nasal du radical 
cesse d'élre suivi de m,|3, ou 6, 
on le remplace par un n : 

Emmanché : eii/anchémtc, 
Emporter : eii/orlerpf'S, 
Embarqué : en/arquebcm. 

Lorsque le changement s'o- 

Eère sur deux consonnes sem- 
lables et de même articulation, 
la première disparaît et la se- 
conde est i-ejetee à la (in du 
mot : 



JAR 



— 276 — 



JAR 



ÂfTairc fera a^airefem et non 

af/airefem; 
Opposé fera o/osépem et non op/o- 

sépem ; 
Immense fera i/ensemic et non 

im/ensemiV. 

Mais si Tarticulalion des deux 
consonnes semblables est difTé- 
rente, la transformatiqn se fera 
sur la seconde : 

Âccidenl : ac/identcewï, 
Occire : oc/irecem, 
Ennuyé : en/uyén/c. 

Quand la lettre à i-ejeter est 
un c dur ou un (j dur, on con- 
serve son articulation devant la 
terminaison ; on recourra donc, 
s'il y a lieu, au k ou au qu pour 
le c : 

Carton : /artonkic, 
Écarté : é/artéqut\s ; 

et à Vu pour garder sa dureté 
au g : 

Garçon : /arçonguem, 
Regarder : re/ardergM<?s. 

Si, au contraire, le r à dépla- 
cer est doux, on y ajoutera au 
besoin la cédille : 

Citoyen : /ito y ençoc ; 
et le g doux deviendra j devant 

Gilet : /ileljac, 
Gentil : /entiljoc. 
Gibier : /ibierjiic/ic. 

Ouelquefois, l'orthographe du 
radical est altérée en raison de 
la prononciation : 

Dix : /ixdrc ou l'idré, 

. Prince : /incepr^ — /inspr^, 

Vingt : /ingtve^ — Ihwé. 

Prononciation. — Sauf le change- 
gemcnt de consonnance produit 
par la substitution du /, le radi- 
cal conserve son articulation : 



Micmac : /icmacmucAe, pron. /ic- 

macmuc^e; 
Tabac : /abactoc, pron. /abatoc; 
Cuiller : /uillerkés, pron. /uilierkét; 
Bdiller:làillerbem,pron. /àillébem; 
Civil : /ivilcem, pron. /ivilccm; 
Fusil : /usilfoc, pron. /usifoc; 
Albinos : al/inosbucAe, pron. al/î- 

nosbMt7<e ; 
Dominos : /ominosdem, pron. /o- 

minodem; 
Paulus : /aulusptV, pron. /aulus- 



o: 



P' 
Perclus : /ercluspetw, pron. /erclu- 

pe/7). 

A cette rèfjlc nous connais- 
sons deux exceptions : 

i*^. — L'e de la première syl- 
labe de Femme nerd le son de a 
pour prendre celui de e : 

Femme : pron. /emmefucAe au lieu 
de /ameftic/ie. 

2". — Les terminaisons de 
l'imnéralif du verbe Regarder 
se cnangent toutes les trois en 
in : 

Regarde, regardons, regardes : 
feront re/ardn/go au lieu de re- 
/ardcgo, re/ardonsgo, re/ardezgo. 

— Ajoutons que souvent le 
lanjonji des louchersbem 
tronque les mots déformés 
pour n'«Mi garder que Tapo- 
cope ou l'aphérèse, sur tes- 
quelles il grelTe parfois de 
nouveaux suffixes. Il devient 
alors très difficile de rétablir 
l'origine, sou vent argotique^ 
du radical qu'on a fait ainsi 
disparaître en partie, si ce 
n'est complètement. Dans 
les exemples qui suivent le 
radical perd son initiale : 

Borgne (rad.) 

/orgnebd 

/orgne 



[Anus, as. 



\ 
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> Perdre. 
J Gendarme. 



Chaumir (rad.) 

loLumlrchem 

/auinir 

Jaune (rad.) 

/aunejem 

/aune 

Marquise (rad.) 

/arque 

Pousse (rad.) 
/eusse pé 
/ousse 



/ 



Gendarmerie. 



Il disparaît presque complè- 
tement dans les Iransformations 
suivantes : 



Copaille (rad.) 

/opaillekem 

/opaille 

/op 

/ope 

Fou (rad.) 

loufoc 

focard 



Pédéraste. 



Fou. 



Enfin, il n'en reste plus trace 
dans ces deux exemples : 



Fou (rad.) 

huîoc 

/ouf 

louUingue 

Tingo 

Femme (rad.) 

/emmefi<c/te 

lézélemmeîuche 

lézélemme 

Lézé ou lésée 

Lesbombe 



Fou. 



\ 



Femme. 



— Le / n'est pas la seule con- 
sonne qui serve à la défor- 
mation des mots. On em- 
ploie aussi le n, mais plus 
rarement. Dans ce cas, on 
reporte à la lin du mot la 
syllabe sur laquelle on a 
opéré la déformation en la 
faisant précéder de l'article 



contracté diiy ce qui forme 
une locution de trois mots : 

Goncier : noncier du. (/on. V.Individa. 
Plaquer : naquer du fia, V. Chier. 

On peut d'ailleurs opérer de 
la même façon au moyen de le 
lettre / : 

Campagne : /ampagne du cam, 
pron. can. 

Je me camoufle en pélican, 
J'ai du pellard à la lignasse, 
Vi\e la lampagne du eam\ 

(J. RiCHEPRf.) 

A peu près vers cette époque 
11 fut deux ani interné 
Dans des maisons de santé 
Comme éminemment loufoque. 

(R. Poncuoii.) 

C'est la mouis', quoi? T'es à la cloche?... 
Ton probloqu' Ta scié d' ton gal'tas ? 
Pourtant, on dit qu' tu frim' au broche 
El qu' t'as eun' lésélemni' su' l' las. 

(A. B.) 

Moi j' suis gonzessc d' loucherbème^ 
Un soir qu'a m' Tra trop lierchéme 
J'y fous mon viugt-deux dans la peau. 

(Id.) 

Quan' on met eun* môme en quarante, 
On boufT pas tout comme un poireau ; 
On lu Tringue ! Avec uu laremte 
On y pave eun' jupe au carreau. 

(Id.) 

— La locution du go se présente 
souvent dans le largonji des 
loucfiersbem sans autre but 
que de rendre la phrase plus 
obscure à l'oreille des indis- 
crets. AS'tu luvé le lonsieur- 
mic du go? signifie : As-tu 
vu le monsieur? 

— Il existe encore d'autres 
jargons : le Javanais, qui se 
forme en faisant précéder 
chaque syllabe de l'articula- 
tion av ou en l'y intercalant : 

Entrer : aientrauer, 
Jeudi : jai-eudavi, 

Poufiasse : paioufaviassate ; 

le jargon en dedgue qui fait 
suivre chaque syllabe de dg dur, 
en redoublant le son : 
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Enfin : endguenVindguin, 
Chinois : chidguinoisdgoiSy 
Punaise : ipudgunhidgaisedgue. 

D'autres, enfin, en ;n, en t;o,elc. 
surchargent simplement les syl- 
labes d'un son convenu et tou- 
joui-s le même : 

Requin : repoquinpi ou reriquinto, 
Léon : Lépionpi — Lévoonro, 
Pavé : papivépi — pauovéto. 

Mais ces jargons sont trop 
connus et trop enfantins pour 
que nous nous y arrêtions da- 
vantage. 

JARRETIÈRE. Jamaffe, Ligot, 
Tirante, 

JAUiNE. Salin*. 

JE. Bibi, Mézig, Ma pomme, Mé- 
zigo, Mczigue, Mon gnasse, Mon 
gniassct Mon gniasse pâteux, Mon 
gniassc poilu, Mon gnière. Mon 
nière, Mon orgue. Ces expressions 
commandent la troisième per- 
sonne. 

« Et faudra qu'on m'écoute : tibi est 
enfant du peuple ! » 

« Mon orgue n'a pas l'air d'une 
poire. » 

« Si mon gnière avait pas la cosse. >» 

Luvsard estampillait six plombes 
Mezigo roulait le trimard. 

(J. RiCHIPIIf.) 

Mon gniaiie est bath : j'ai un chouett' meure, 
La bouch* plusp'lit' que les calots, 
L'esgourd' girond* comme un' Ostcnde. 

(Id.) 

Sar'ment qu' ça Trait pas mon affaire ! 
Mon gnasse est bien trop délicat. 

(P. I'aillkttb.) 

JÉSUITE. Dindon*. 

JETER. Balancer, Balanstiquer, 
Envoyer à dingue. Envoyer din- 
guer ou simpl. Dinguer, 

a II avait balancé le morlingue, mais 
il avait conservé l'aubert. » 



« — Balanslique ton mégot avant 
d'e m barber. » 

« Ton portrait? y a longtemps que je 
l'ai dingue. » 

— JETER QUELQU'UN A L'EAU. 

Le balance!' ou le balanstiquer 
dans le jus, dans la flotte, dans 
la vase, Le dessaler. 

« Après l'avoir arrangée tous les 
trois, ils Tout balanstiquée dans V 
jus. 9 



- JETER QUELQU'UN 

TERRE. V. Terrasser. 



PAR 



JETTATORE. Les joueurs su- 
perstitieux nomment Comète la 
personne qu'ils supposent con- 
trarier leur chance. 

JEU. Flanche, Flaubert, Flouant. 

a II tenait un flanche à la fétc du 
Trône. >» 

« — Je ne sais pas y foire à ce 
flaubertAk, » 

— JEU DE BACCARAT. Bac. 

— JEU DE BILLARD, boulettes, 
Frotlin, Prairie. 

« II passe son temps à jouer aux 
boulettes. » 

« Je lui proposai une partie de frot- 
tin. u 

— JEU DE BILLES. Uloquette, 
Cent-dix, Irlande. 

« Il faisait l'école buissonnière, pré- 
férant à l'arithmétique raisonnée le 
caîcul pratique du cent-dix ou de 
la btoquette. » 

« — Virlande n'est autre que le jeu 
de cent-dix. » 

— JEU DE BOUCHON. Gade, 
Gadiche, Gadin, Galoche, Gue- 
digne. 

« C'est plus fort que de jouer à gade 
avec des pains à cacheter dans la 
neige. » 

« Ils jouaient au gadin avec des 
thunes. » 
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« J'ai paumé dix ronds à la gadidie. » 

« On flanchait à la galoche y en atten- 
dant le soir. » 

— JEU DE BÉZIOUE. Bègue. 

— JEU DE CARTES. Brèmes ou 
Jeu de BrémeSy Livre des quatre 
rois. Le roi se dénomme Lui, 
Sa poire. Sézig, Son gnasse ; la 
reine, A7/e, Gonzesse, Poule, 
Punaise ou tout autre équivalent 
de Femme; le valet, Larbin; 
Tas, Borgne, Concierge, Lorgne, 
Manillon, Nombril', le dix, 
Chaîne d'ognons, Manilie; une 
forte carte, Bœuf, Cheval, Elé- 
phant-, une basse carte, Pouil- 
leuse; au baccarat, le dix, le 
roi, la reine et le valet sont 
des Bûches. Le trèfle s'appelle 
la Fouine, VUerbe à la vacite; 
le Carreau, le Templier, les 
Vitriers; le pique. Croque-mort, 
M., Tunnely Piche; et le cœur, 
Battant, Palpitant, Sanguin. 
D'autre part, les grecs désignent 
par une lettre convenue chaque 
sorte de cartes. La réunion des 
quatre lettres correspondant 
aux quatre couleurs forme une 
clé (jui sert de mot de rallie- 
ment. Robert-Houdin cite la 
suivante : /,S, W,F. ; 17 indique 
le cœur ; S, le trèfle ; M, le 
pique: et V, le carreau. Pour 
demanderou annoncerdu cœur, 
le grec dira un mot ou une 
phrase commençant par 1 ; cette 
phrase commeocera par S pour 
le trèfle; et ainsi de suite. Ma 
montre retarde voudra dire : 
Jouez pique. Vous ne trouvez 
pas qu il fait froid ? signifiera : 
Jouez carreau. Sentez-vous le 
courant d'air ? indiquera qu'on 
va jouer ou qu'on demande 
trèfle. 

« S'il y avait des brèmes, on pourrait 
flancher. >» 

(ViDOCQ.) 

— CARTE DÉCOUVERTE rapi- 
dement pour aider la tricherie. 
Carte à l'œil. 

« Il est quelquefois nécessaire au grec 
de connaître une carte dans le jeu. 
Avec une prestesse extrême, il 



ouvre, d'une seule main, à Taide du 
petit doigt, le jeu à l'endroit où se 
trouve cette carte et, d'un coup 
d'œil rapide, en prend connais- 
sance. Ce mouvement, prompt 
comme l'éclair, ne peut être aperçu 
des joueurs, parce qu'il est fait en 
gesticulant, et que le dos des cartes 
est tourné de leur côté. C'est ce qui 
s'appelle la carte à Vœil. » 

(RoDEIir UoDDI.f.) 

— DERNIÈRE CARTE DU PA- 
QUET. Bergère. 

— MARQUER, BISEAUTER LES 
CARTES. Aiguiilei\ aquioer, 
arnaquer, marquouser les brè- 
mes. 

— CARTE MARQUÉE POUR 
TRICHER. Aiguille, Mar- 
quouse. 

« SMl voit qu'un pigeon se dispose à 
lui tenir banco, il ne manquera pas 
de le faire couper immédiatement 
sous Vaiguille. » 

(Cavaillé.) 

— SUBSTITUER UNE CARTE, 
UN JEU A UN AUTRE. Faire 
le change, le filage, la minerve. 
Filer. 

— PRÉPARER LA COUPE. Faire 
le pont. 

- REPLACER LES CARTES 

dans Tordre où elles étaient 
avant la coupe. Faire sauter la 
coupe, Faire le saut de coupe, 

— MAJORER SON JEU pour 
engager l'adversaire à tenir 
un coup nu-dessus de ses for- 
ces. Hleuffer, bloffer ou bluffer 
(anglicisme). 

Je suis nu comme un sans chemise 
Oui n'aurait pas de suspensoir, 
Hélas : et je manque de mise 
Pour bloffer au * pocker », le soir. 
(Laubrmt Tailhadr.) 

— JEU DES TROIS CARTES. 

Bonnet, Bonneteau^ Bonneterie, 
Flanche ou truc des trois brè- 
mes. Linge, Lingerie , Mercerie. 

« On emploie peu aujourd'hui le mot 
bonneteau qui viendrait, — parait- 
il, — de ce que le jeu qu'il désigne 
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sert à empiler les « bonnes tôtes ». 
A cette expression trop répandue 
on a d'abord substitué l'abréviatif 
bonnet, presque aussitôt changé en 
bonneterie \ puis, par analogie, on 
s'est servi de lingerie, linge, mer- 
cerie', et ion prévoit difficilement 
où s'arrêtera la synonymie. N'a- 
Tons-nous pas entendu un bonne- 
teur nous dire qu'il flanchait dans 
la nouveauté \ » 

H Le jeu de bonneteau, bien quMnsuf- 
fisamment connu de la majorité 
des Parisiens, mérite une plus lon- 
gue et plus complète explication. 
D'invention récente et très ré- 

Sandu, il se joue avec trois cartes : 
eux rouges (carreau et cœur) et 
une noire, par exemple, l'as de pi- 
que; le bonneteur, après avoir 
montré les cartes au « client », les 
retourne, exécute quelques passes 
et s'arrête. 

Il s'agit alors d'indiquer où est la 
noire. Toute l'habileté du bonne- 
teur consiste à faire croire aux 
spectateurs qu'ils ne l'ont pas per- 
due de vue un seul instnnt. » 

(AnTHITB DUPIN.) 

« Le jeu des trois brèmes, qui n'est 
autre que le bonneteau, amène cha- 
que jour des plaignants dans les 
commissariats de police spéciaux 
des grandes gares de Paris. 

Cest surtout à la gare Saint- 
Lazare que les victimes de ce genre 
d'escroquerie viennent échouer en 
plus grand nombre. » 

(iD.) 

— JEU DBS TROIS COQUILLES 
ou DES TROIS OUILLES. Bi- 

ribi, Birlibi, liirlibibiy Calot, 
Callot, Cocange. 

« Le bonneteau n'est pas le seul jeu 
tenu par les croupiers de barrières. 
Ils en ont une série d'autres dont le 
fonctionnement ostensible est aussi 
simple et dont le truc caché est 
aussi dangereux. 

Voici, par exemple, le calot, plus 
terrible encore que le bonneteau. 
Il se compose de trois quilles creu- 
ses, sous l'une desquelles le teneur 
place une petite boule appelée le 
mouton. 
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C'est un peu le jeu des gobelets 
et de la muscade; le teneur s'ins- 
talle : il met le mouton sur une pe- 
tite lable, et le recouvre d'une 
quille : 

- La boulette ! dit-il, elle passe, la 
boulette... la boulette... la bou- 
lette... Et, en même temps, il chan- 
ge les quilles de place, les faisant 
passer tour à tour à droite, à gau- 
che, au milieu, en les glissant sur 
la table de telle sorte que la bou- 
lette ne puisse sortir. Il s'arrête : 

- Un louis à oui désigne la quille où 
se trouve la boulette I crie-t-il. 

L'n des « comtes >« montre un des 
calots : 

- Elle est là, répond-il. 

... Le teneur soulève la quille, la 
boulette n'y est pas. 

- Farceur, dit uu autre m comte », la 
voici. 

... Et il soulève le calot sous 
lequel est le mouton. 

- C'est bien simple, ajoute-t-il; vous 
n'avez donc pas suivi le mouve- 
ment du joueur? la boulette est 
toujours sous la même quille ; il y 
a qu'à ne pas perdre la quille de 
vue... 

Bientôt le public s'en mêle; le jeu 
chance. Le teneur pose la boulette 
sur la table, la recouvre d'une 
quille, fait passer les deux autres, 
et tout en faisant ce double mou- 
vement, il roule la boulette jusque 
dans ses doigts, où elle reste ca- 
chée, de façon qu'il n'y a plus de 

boulette du tout. » 

(Ho(iiiR-0ni6o>.) 

— JEU DE TROIS DÈS. Juge de 
paix, Masturbe, Zanzi, Zanzi- 
bar, 

Passez voir uu peu le Juge de pnix, 
qu'on fasse un coup de zanzi. » 

— JEU DE DOMINOS. .VaMt/nn.v. 

— Le double blanc: Albinos, 
DIanchinct, Pdle, Pâlichon, 
Pierrot, 

— Le double as : Asiuet. 

— Le double quatre : Bazaine, 
Caca. 

— Le double cinq : Gveffard. 

— Le double six : Falourde, 
Sègre. 
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— JEU DE LOTO. Les numéros 
du loto prennent cbez Ict 
joueurs facétieux des appetla^ 
tîODB comiquei, telles que It 
chapeau du commissaire , 4 ; la 
gntue en l'air ou le goupillon. 
G ; la poUnctt la pipe, le crochet 
du biffin, 7 ; la gourde. Us lu- 
nettes, i; la queue en bas, !P; 
met jambes. Il ; ma saw Thé- 
rèse, 13; l'homme fort. H; le 
terme, IS; c'flail neuf (sept et 
neuf), 16; vin sans tau, 30 ; les 
deux cocottes. îS./m deux bos- 
3U4 ou let deux boscos, 33 ; les 
deux bai-aquet, H: bouci-boula, 
fSSi la potence et le pendu, 'I 
les deux gourdes, 88, etc. 

— JEUDU L.AKSgi'ENET. f.anj 

— JEUX DK HASARD. Les jeui 

de basai'd sont pour la plupart 
machinés pour assurer te gain 
au banquipr; on les déaomme 
alors Irues, flanches trugufy 

«anches arnaquét. Ils sont no 
reux ; voici les plus connu, . 
Le Bonneteau et la Cocange 
ou Calot dont noua parlons 

§lus haut et qui sont plutOt 
es jeux d'adresse. 
Uil'ui-fuileoa Uartin-Glaiide 
qui se joue avec un Ai portant 
ordinairement . ;iu lieu des 

Ï oints habilucis. les figures du 
rèfle, du rarreau, du pique et 
du cœur.uiiennrre et un soleil, 
nue tdte de mort ou une tiHe 
de diahie; ces figures sont re- 
produites sur une table où le 
joueur di'pose sa mise, qu'on 
lui quintuple, s'il parvient â 
gagner. 

Le IHscuil, qui se joue avec 
trois dés. 

Le Quarante- 'tuil, sorte de 
tourniquet assez voisin de la 
roulette. 

Le Mat au ventre, autre 
l'iiirniquel que le banquier ar- 
rête au point qu'il veut. 

L'JnffJniwquisejouenveedes 
piéctsdcuionnaieàpileou face. 

La fasse, jeu de dés. où celui 
qui n'a pas de quoi tenir le jeu 
en martingalant est fatalement 
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Disons, en outre, que les 
gens qui donnent! jouer la ^or- 
faite et le bonneteau ou bonnet 
opèrent fréquemment daus les 
trains de banlieue clde ceinture 
qui desservent les cbamps de 
courses et s'adressent aux 
joueurs que la chance a favo- 
risés peu ou prou. Dans ce cas 
spécial, leur jeu s'appelle iro- 
niquement consolation, 

I Tu ne t'apercoi* donc pas, répondit 
l'Avocal, que si Panpan ne touche 
pas à la lable, il s'y appuie î Avec 
sa hanche, il pousse une tringle 
glissée dans l'épaisseur du bois ; il 
pèse sur te pivot, l'arrête i volonté. 

- C'est mfme pour cela, conclut Paji- 
pan. que la loterie s'appelle, entre 
nous, le mal au ve«tre. • 

(HDCU» l. KODI.) 

CiiMfo de la jHlil' pign. 

LaParfaitttt Ir yuoronM-AiU*,' 
U .Val au r*'ilre et 1« Biênit. 

(iiK.i»-G.l«,!..) 



Le baursicotiérisme est l'art de jouer, 
de parier, de spéculer en Bourse, 
quelquefois sans argent, comme 
sans probité ; en d'autres termes, la 
bourstcotiérisme est l'art de sur- 

Srendre habitue II émeut to bien 
'autrui par un ensemble de nioyeni 
non prévus par la toi ou iusaïsis- 



Le r. noble » jeu de bonneteau, du 
mot bonnet qui, en ar^ot, signiGe 
" argent gagni' en trichant au jeu •, 
vient de preudre, en ces daroiers 
temps, une extension si grande que 
la police, et particulièrement la po- 
lice des chemins de fer. s'en est 
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— QUANTUM PRÉLEVÉ PAR 
LE JEU. Cagnotte, Pot. 

H Oh! la belle et bonne nourrice 
qu'une cagnotte l » 

(E. Lepillrtieh.) 

— MONTRER DE LA HAR- 
DIESSE AU JEU. Avoir de l'es- 
tomac. 

« Vous allez me raconter des histoires 
de somnambule tout à l'heure. Ayez 
donc de l'estomac, sacrebleu! Il 
s'agit de tenir le coup, et il en 
vaut la peine. » 

((jeobcbsOhket.) 

— MAISON DE JEU. Berlnn, Bre- 
lan, Case, Claquedenf, Claqxie- 
dents, Planque à suif. V. Casino. 

« On entend dire tout d'un coup que 
le chef du cabinet du préfet de po- 
lice était le protecteur attitré d un 
claque-dents àc la dernière catégorie. 
Il était en rapport avec des crou- 
piers de bas étage; on l'avait vu 
s'attabler avec eux et traiter, sans 
la moindre gt^ne, ses petites affai- 
res. » 

((loGIKR-fiBIBON.) 

-- MAISON DE JEU CLANDES- 
TINE. Étouffe, Ètouffoir. 

— TENANCIER DE MAISON DE 
JEU. Tripolier. 

JEUX (A). V. Faim, Affamé. 

JEl'IVE, subs. m. Dame du bide^ 
Danse du ventre. V. Faim. 

JEUXE, adj. V. Enfant. 

JEUXE FILLE. V. FUle. 

JEUXE HOMME. Gigolo. 

Avec(|ue Ninutte, un tendron, 
Vn gigolo, d'apparence fort triste, 
.— Jeune et si grave, était-il donc 
L'attaché de quelque ministre ? — 

(Fraxc-Xohaw.) 

JEÛXER. Boiiffei' à l'as, Crever 
d'organe, Crouler du zeph, Danser 
devant le buffet, Danser la danse 
du bide, la danse du venti'e, Dé- 
clarer, Déclarer ballon, Faireballe, 
balle élastique, ballon, godard, la 
danse du bide, la dunse du ventre. 



la tortue, Greffer, Jouer du fifre*, 
Lire la gazette *, Pégrenner, Piler 
d*organe. Rebondir, Sautei* à la 
perche, Se brosser. Se brosser le 
ventre. Se caler ou s'envoyer des 
cailloux, des cloques, des briques, 
des jetons. Se seirer le ventre, 
Serrer sa ceinture d'un cran. Tor- 
turer du vent. Voir défiler les dra- 
gons\ V. Affamer. 

« \"là deux jours que j' croûte que 
du zeph. w 

« J'avais fait la balle élastique tout 
mon soûl. » 

(H. ROCHEFORT.) 

« Il déclarait depuis le matin. »» 

« Du temps qu* son orgue s*empÂte 
la gueule, sa bourgeoise s'envoye 
des fions. » 

Ton tôlier veut pus t' faire h croumc ? 
Tu déclara que tu fais ballon!... 

(A. B.) 

r dècir son Trie avec des fesses, 
Et le lend'malD, i* fait godard. 

(Bl.ftDOtT.) 

« Avec les trois ronds que le singe 
lui donnait pour déjeuner, le pauvre 
apprenti sautait à la perche les trois 
quarts du temps. » 

Que qu' j'y foutrai dans la trompette 
A c' lancier-là, s'il vient vivant ? 
A moins qu'il sorte un jour que j' pète 
Et qu'il veuille lortorer du v€nt. 

(J. UlCflKPIN.) 

— ON JEUNE. Cest la boucle. 
C'est la ceinture, La ceinture 
est accordée, Le drapeau noir 
flotte sur la marmite. 

JEUXESSE (LA). On désignait 
autrefois la jeunesse romantique 
du nom de Jeune-France, 

« Les romantiques se divisèrent en 
Bousiogots et en Jeune-France. Les 
Jeune-France conservèrent long - 
temps leurs pourpoints, leurs bar- 
bes fourchues, leurs cheveux buis- 



sonneux. M 



(PbIVAT d'A.'«6LEM0NT.) 



JOLI. Cannant (arg. lyonnais), 
Chenu, Chenue, Chenus (arg. lyon- 
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nais; ,Co7(invar.) Coquet, Fiy fiole, 
Gandin, Gerfle \ Giroble \Girofle\ 
Girondf Jojo, V. Beaa. 

« As-lu vu la nouvelle gonzesse au 
Fris6 ? Aile est rien coq ! » 

« — il est pourtant gandin, mon pa- 
nier, insiste le f,'itane avec le plus 
pur accent du faubourg Antoine ; 
étrennez-nioi, Monsieur, ça vaut 
une thune et û deux balles je vous 
le laisse. >> 

(JlAN LORHAIN.) 

Alors aboula du sabri 
Tue fignole gostseliiie. 

(J. niClIkPIN.) 

Ma mistoune est eun* choueU' méoessc. 
Aile est uirondc et bath au pieu. 

(A H.) 

JOXC. Gei\ Geti*, Jet. 

JOUE. Badiqoince, Draqeoire, Gail- 
larde, Gif/le\ Jaflte\ Pochette, 

o Elle avait une paire de badigomces 
comme le derrière d'un pauvre 
homme. » 

JOl'ER. Flancher. 

m A n'importe quelle heure, lu 1* dé- 
gotes chez V bistrot en train d' fl 
cher : au zanzi, aux bri^mes ou 
frottin. >' 

— Dans le sens d'engager un 
enjeu: Faire. 

<« Qu'est-ce que nous faisotis"* Je te 
fais trois bocks à Técarté. » 

— JOrKR LE BOX.XETEAr. En 

parlant de celui qui tient le jeu : 
Se baisser. 

n Nib de naves ! Je jne suis baissé 
trois fois pour atlurcr la digue. • 

—JOUER AUX CARTES. Bréincr, 
Cartonner, Jardiner sur le tap 
vert *, Maquiller les brèmes. 

« On a brémé jusqu'à deux plombes. » 

«( — Du pétrole! commanda le Merlan, 
et des brèmes I En maquillant les 
brèmes, on jaspine mieux! >• 

(0. Mété.mbr.) 

Tout on cartonnant dans Ion claque 
Rabats un douillard à ta marque. 

(HuoiBn(ÎAi80ii.) 
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— JOUER CONTRE UN JOUEUR 
MALCHANCEUX. Jouer le ca- 
davre. 

— JOUER EN SE PLAÇANT DE 
FAÇON A VOIR LA DONNE, 

ce qui permet de ne placer son 
enjeu qu'à coup sur. Jouer le 
point de vue. 

— JOUER MAL ou PEU. Jouas- 
sor. 

— JOUER A LA BOURSE. Bour- 
sicoter. 

a En moins d\in an, il avait, à bour- 
sicoter, dissipé son petit héritage. » 

— En mauvaise part : Tri- 
poter. 

— JOUER LA COMÉDIE. Flam- 
• ber. Vendre, Vendre sa salade. 

« I/hiviol, i' fait V mac et, l'été, i' 
fait les fêtes : i* flambe chez l)e- 
lille. » 

« Quand il a vendu sa salade, V va 
r'irouver sa gerce à l'Américain. >» 

« Qu'est-ce qu'on vend chez Antoine? 
Toujours a Les gaietés de l'Esca- 
dron ? '» 

— JOUER DU PIANO. Chatouil- 
ler ou taquiner l'ivoire. 

— JOUER DE LA CUITARE, de 

la mandoline ou tout autre ins- 
trument analogue. Gratter du 
jambonneau. 

a Pendant qu' !»a bergère pousse la 
goualante, sézig gratte du jambon- 
neau. » 

— JOUER DU VIOLON. Kacler. 

— JOUER DU VIOLONCELLE, 

de la contrebasse à cordes. 
Scier Varmoire. 

— JOUER DE L'ORGUE DE 
BARBARIE. Moudre, Moudre 
du poivre. Tourner le moulin à 
café ou le moulin à poivre. 

JOUEUR. Flamboteur, Flancheur^ 
Ponte, Vontcur, Rifleur. 

— ENSE.MBLE DES JOUEURS. 

La ponte. 
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— JOUEUR AV\ CARTES. Brê- 
meur, Carlonnier, Cartonneur^ 
Maquilleur de brèmes. 

m De tous les jeux, c'est le baccara 
qui se prête le mieux aux tricheries ; 
elles se comptent par milliers et 
les Russes, — ces maîtres dans 
l'art de corriger la déveine. — en 
inventent tous les jours. Les Mar- 
seillais et les Toulousains, ces re- 
doutables cartonnew's.eD. apportent 
chaque saison à Paris et les expé- 
rimentent dans les casinos des sta- 
tions balnéaires et thermales. » 

(lior.ILB Gai6o^.) 

— JOUEUR D'ORGUE DE B.4R- 
B.4R1E. Rémouleur de buffet. 

— JOUEURS DE JEUX DE HA- 
SARD. Ceux qui offrent les 
jeux de hasard se nomment, en 
général, flancheurs; celui qui 
tient le jeu de trois cartes ou 
bonneteau s'appelle bonneteur: 
celui qui présente le jeu de la 
coquille ou des trois quilles est 
le cocangeur. V. Jeu. i 

— JOUEUR DUPÉ ou A DUPER. 

Pigeon. 

— JOUEUR QUI A TOUT PER- 
DU. Décavé, Plumé, Hincé, 
Turdu. 

'< Ce pauvre vicomte, le voilà encore 
décavé, plumé, rincé comme un 
verre à bière. » 

puurruf truptaritdecoii«cil9 de famille, 

Pr^^tcnlieux chen'hours de maria^rs révM, 
Do la Coucordc au Bois, ce sont les d>'-cavé». 

(Jean Lourain. 

— ÉTAT DU JOUEUR RUI\Ê. 

Décavaffe. 

« Hier, il a ramassé cent mille francs ; 
aujourd'hui, c'est \\ revanche de h 
banque, c'est le dérftvagc. » 

(IIkctok t'iiAxce.) 

JOUIH de quelque chose, de quel- 
qu'un. S'appuyer, S'envoyer, S'or- 
chestrer, Se payer. 

H Je me suis appuyé la ponzesse. >» 

M Elle voudrait s'envoyer le gros lut- 
taucheur. » 



« Cest un marie. Et s'il sest payé la 
vieille, c'est tout uniment pour 
s'orchestrer de bons gueuletons. » 

JOUR. Cran, Jome, Luisant , Reluit. 

« Je rouscaille tous les luisants au 
grand havre de l'oraison. » 

{Le Jaryon de f argot.) 

« Depuis le reluit où j'ai gambillé 
avec tézigue... • 

•ViVOOQ.) 

— JOUR DE PAIE. Banque, 
Sainte-Touche. 

« Il lui promit de lui donner un 
acompte à la prochaine banque. » 

c C'est aujourd'hui Sainte-Touche dans 
les ministères ; le micheton don- 
nera ce soir. • 

— JOUR DE PU.MTIOX. ^erf 
(arg. militaire . 

JOURNAL. Dabilt'ird, Bnbilleux^ 
Canard. 

— Avec une idée de mépris : 
Caneton, Feuille de chou, Tor- 
chon, Torche-cuL 

— L*en-téle d'un journal s'ap- 
pelle la manchette ; la partie 
réservée à la rédaction pé- 
riodique, le corps: le feuil- 
leton en bas de la page, le 
rez-de-chaussée : la partie où 
parais.*<ent les cilalions des 
journaux adverses, le panier 
aux or'lures; les nouvelles 
diverses, les chiens écrasés ; 
la dernière page, ordinaire- 
ment occupée par les an- 
nonces, le m»//*; Tarlicle de 
tète, premier-Paris, premier- 
Bindeaiix, etc., selon la ville 
où parait le journal ; les 
pajjres, la une, la <lcux, la 
trois, etc., et de même pour 
les colonnes dans chaque 
page. Les exemplaires expé- 
diés un à un et sous bande 
s'appellent les éyrénes ; les 
exemplaires invendus sont 
des bouillons. V. Êpreave. 
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« A l'approche des élections, on fonde 
des canards de tous les côtés. » 

« Il faut que le journaliste qui prétend 
donner à sa production hâtive et 
spontanée la pérennité du livre ait 
une forme. C'est le style qui fera 
de sa feuille de chou une lame d'ai- 
rain. » 

lE. LipELi-rritH.) 

« La lettre de M. L..., du '21 janvier 
1899, constate que M. P... a rédigé 
exprès pour lui, en anglais la 

Shrase fij^urant dans la mancheite 
u « Moniteur. » 

(J. Pivot.) 

« Pourquoi le l'ez-de-chnussée serait- 
il moins riche en horreurs que le 
cof^)s du journal ? pourquoi y au- 
rait-il des victimes et des coupables 
dessus et non dessous ? « 

« Après s*étre bien injuriés dans leurs 
feuilles, s'être traités degredins,de 
crapules et d'escrocs, les folliculai- 
res vont ensuite boire ensemble des 
bocks, jilaisnntant de leur respectif 
panier aux ordures, » 

(liKCToa Fra!«c«.) 

« II se donne comme rédacteur à un 
grand journal boulevnrdier où il 
ne rédige que les chiens écrasés. » 

(DuBL'8.) 

« Certaines feuilles ne paraissent que 
pour le mur et ne vivent que par 
lui; il est de vieux journaux qui 
n'existent que grâce aux annonces. » 

« C'est là que vendeurs et vendeuse? 
de journaux viennent opérer leurs 
tris, le matin, classer les paquets à 
distribuer dans les kiosques l'après- 
midi, rassembler leurs bouillons, le 
tout en silence et avec calme, à 
l'abri des tracasseries policières, 
sinon des intempéries. » 

(Juixvai R.) 

— CRIEUn I>K JOlliXAl X. Ca- 

meloL Cannrdier. 

« Au-dessus de tout le bruit, du rou- 
lement des voitures, des grince- 
ments des essieux, des galopades 
des beaux chevaux rués dans le 
travail comme des ouvriers coura- 
geux, — au-dessus de tout, reten- 



tissaient les cris des camelots du 
crépuscule, l'annonce vociférée des 
crimes de la basse pè^re, des toIs 
de la haute, l'essor aes derniers 
scandales. » 

(Gustave Gbffroy.) 

JOURXALISTE. Grijfonneur de 
babillard. 

— Kn mauvaise part: Canar- 
dier, Chieur d\ncrc^ Follicu- 
laire, JoiirnalcuXj Solliceur 
de loffUudes *. 

« Ne croyez point que le journal, qui 
vous parait si expert en matière 
d'escroqueries, soit à l'nbri de sa 
fraude I Non, quelque méfiant qu'il 
puisse «'tre, quelque mis en |»arde 
qu'il soit contre l'adresse des filous, 
le « chef déchos » ou de « faits di- 
vers )», ou d'une rubrique quelcon- 
<|ue, est sans cesse visé por le ca- 
narclier. » 

(ll0GIER*GllIS0N.> 

f. Le Journaleu.r dit quelquefois ce 
qu'il pense, mais il pense rarement 
ce qu'il dit. » 

(f)'' GHicOI«B.) 

— JOURNALISTE PROLIXE. 

Pisseur de copie. 

— Lesjournalistes se désignent 
d'après leurs fonctions : le 
rédacteur en chef, le rédac- 
chef ; celui qui dirige les 
échos, chef échotier ; ses 
sous-ordres sont les écho- 
liera ; le rédacteur de faits- 
divers est reporter ou fait- 
dinrsicr ; ceux chargés dos 
courriers de théâtres se dé- 
nomment courriéristes ou 
soiri'ites. Le journaliste qui 
visite et interroge les per- 
sonnages d'actualité est un 
interviewer. Enlin celui qui 
est rémunéré à tant la ligne 
s'appelle lignard ou pécheur 
à la ligne. 

« Indépendamment de la loge de Fau- 
chery, il y a celle de la rédaction, 
de la direction et de l'administration, 
une baignoire pour son soiriste, une 
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autre pour son échotiet\ r^uatre fau- 
teuils pour se» reporters. » 

(Paul Mauali?(.) 

JOURXÉE. Clarcnce % Journaille, 
Luisantf lietuit. V. Jour. 

La journailte, j' vas chex 1' bistrot 
Dans un coin affaler mon gnassc. 

(L. Dg Bercy.) 

JOYAUX. BrocantSf Broquilles. 
V. Bijoax. 

JOYEUX. V. Gai. 

JUGE. Chat'fowré, Enjuponné^ En- 
toqué y Gerbier, Grignon *, Juati- 
ciard, Lustre *, Pilois-vain *, Robe- 
noire, 

« Ah! je la vois venir, toute la sé- 
quelle des chats-fourrés^ s'avançant 
à pas de velours vers les plus no- 
bles, les plus hardis d'entre nous — 
jusqu'à ce que la griffe de fer 
s'abatte sur la liberté pantelante, 
sur la pensée meurtrie. » 

(Sévehlne.) 

« Qui dit accusé, dit condamné, — 
grâce à la racaille des marchands 
d'Injustice : turellement, ceci ne 
s'adresse qu'aux pauvres bougres, 
car chacun sait que les enjuponnés 
n'ont pas l'habitude de condamner 
les richards. >» 

{Le Père Peinard.) 

«• Les gerbiers l'ont salé d'un treize au 
sec»)nd traynge. » 

n L'expression robe-noire est chez les 
argotiers un terme de mépris qui 
désigne indistinctement le prêtre, 
l'avocat ou le juge correctionnel. » 

« Tiens, vous aussi, monsieur le pro- 
cureur général, vous cherchez des 
médaillés? 

— C'est le goût de presque tous les 
justiciards. » 

(Balzac.) ■ 

— Jl'GK SIÉGEANT. Endormi, 
}ge. 

CONSEILLER JUGE A LA 
COUR. Robe- rouge. 

— PRÏt:SII>E\T DE TRIBUNAL, 
D'ASSISES. Anatole, Gâcheur, 
Léon, Moqueur. 



— JUGE D'INSTRUCTION. Allu- 
meur^ Curieux, Fouinettc, Go- 
bil/eur', Palpeur, Roué*, 

M — J' vas y demander une faveur. 

— Laquelle? fit le directeur. 

— Avoir pour rigoler un compagnon 
de cellule et j' mangerai le morceau 
au curieux, » 

(Mac(.) 

— JUGE DE PAIX. Accordeur, 
Accordeur de flûtes, de vielles. 
Piquet, Saticho Pançu*, 

— JUGE CORROMPU. Condé 
franc. 

JUGEMENT. Go'6cme»U,3iaria(/e*, 
Sapement, Sucrage, 

« D'abord toi, Merlan, t'étais son po- 
teau! Tu passeras en sapement 
comme lui! » 

(0. MtTitXlKR.) 

— Synonyme de bon sens : 
Jinjin, Jugeotte, 

« 11 n'a pas pour deux liards de jin- 
jin, » 

« Au lieu de dire, ce qui serait juste : 
« Un Tel est une canaille, quoique 
avocat! » la simpliste jugeotte des 
foules englobe la collectivité dans 
l'abaissement d'un seul. » 

(Sévebi:«e.) 

— PASSER EN JUGEMENT. 

Aller aux. champs. 

JUGER. Gerhcr, Lustrer, Saper, 

« Dans le monde du crime. où l'éven- 
tualité d'un ncnuittemeut ne sau- 
rait être considérée sérieusement, 
le jugi^ment et la condamnation 
vont (le pair; aussi le malfaiteur 
emploie- 1- il les mrmes termes pour 
exprimer « juger » et « condamner »» : 
Gerbcr, Saper signifient également 
conduire les débats et prononcer 
une condamnation. » 

JUIF. Baptisé au coupe-cigare, au 
sécateur, Bout-coupé, Circoncis, 
Frisé, Guinal, Marchand de lor- 
gnettes. Pied jylat, Youdi, Youpe, 
Youpi, Youpin, Youte, Youtre,Yte. 

— JUIF ALGÉRIEN. Deldinek. 



■• Les juifs I... Quiens. quand qu' j'en 
reacont' mo. \' l'agciuis tant que 
j' peuK et j'y dis tout'i les pus aul's 
salad's qui ui' pa^isent dans 1' 
coco. J' l'appelle yuiirfi, uoupin. 
i/ou(e, bout-coupé, viisin fine, sal' 
gainai, IH' de boche, bouffeur de 
paille, boul' de juir. barbe i goa, 
pue la merJe, sue la crasse, marque 
mal, viande à morbaquea, mer- 
conti, (leidinek, e'| Cietera. « 
Le. ^oupini. l'eil Aa .rUiut lipM 
IJu'oii Tuit Mwi <u- iio> boul'terdi : 

H.» iireiqu, l»u> r» .001 roubrard-. 
(A. H.) 

JUIVERIE. l'oupiiicrU. 

H J'ai tu qu' toule la haute youpinerir, 
aussi ben les bouts-cnupés qu' les 
aules icar ya pas qu' les youdis 
qui sont juifs) allait déjeuner daoa 
c'tte taie-là. • 



Galiei 



OatiiH 






JUIIÉ. Hésilew opiannl ou Opineur 

hésitant , lâarguUlier de bour- 



Eu a-t-il rail lUs fredaines ! c 



(£« IVopùt du Commaalfur ,) 

KÉPI. Boston, Calot, Fesst, Pkicy. 



-Esl- 



ipitaine lui enfonça bruiqu 

calot jusqu'aux oreilii 

que Je porte mon ptië 

louiiiie une tourte? gronda-t-il . 

— KËPI TRÈS HAUT et 

grande visiire. Saiimur. 

KILO, KILO<iR.\M.ME. Kil. 




.« 







LA. Ltibé, Laijo. 

• Bas lei pogoesl Laissez ça labi! 



LA-RAS. Labago. 

» Od se r'trouv'ra labago, cbei Itoii' 

LAUORIErx. Biicheur, Chiadeur 
[arg. des écoles), Polasseur. 

■ II nt piirtie des bûcheurs, une quïn- 
laine d'osceptions — de vérilnliles 
phénomènes ne manquant pas un 
cours et prenant des nntes. les rtdi- 
Kcant ensuite et blêmissant nur les 

IP.m Al.™..) 

LACET. Tirant. 

LACHE. Caneur, Coîon, Couilhn, 
Couyon, Fei'jnant, Feignasse.Foie 
blanc, bleu ou tricolore, Frileux, 



Qui a te fuie OU les foies btatio. 
Qui n'a pas de poil ou de cAles 
au cul (obscène) ou mieux Oui 
n'en a pas. 

— On désigne fréquemmnnt 
le lAche par les équivalents 
de Famme, Pédéraste, Proa- 
tilnée. V, ces mots. 

— Tenez, voiilei 



me Je vous 
1 u la un ttérhu, vous 

es co!nns. Eh bien! 
■ C'est bien, ça, Béchu, 



ir Hercule 1 
à la queue 



s' mettra pas en face de moi, 
st ejne femme, cune coquin*, 

19 
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Alors tu marches pas... t'as 1' flube!... 
Tiens, j' te vas dir' mou pauv' Éloi, 
Eh bien ! t'as l' trac de Nib de Tubi*, 
T'as peur qu'i' soy' pus costeau qu* toi. 
Bon Dieu! quand on u'est pas un' tante, 
On va d' l'avant... on cogn dans 1' tas... 
Et tu restes là, comme ua pante... 
TieDS... t'es-t'un feignant... t'en as pas! 

(A. B.) 

LÂCHETÉ. V. Peur. 

LAID. Blaichard ou Bldchard, 
Blèche, Gay*, Mochard, Moche, 
Mouchcj Mouchique, Qui a de 
beaux cheveux, Rogate, Roupe, 
Roupie, Toc, Tocard, Toquard, 

— En parlant des pei*sonnes 
seulement : Beau à la chan- 
delle. Gueule, poire ou tronche 
à caler les roues de corbillard, 
à chier dessus, à la manque, 
a la noix, à coucher dehors 
avec un billet de logement, à 
ramei' des choux. Gueule de 
raie, Gueule en coin de rue, 
Moule à Gambe ou à Gambier, 
Oui a bouffé du singe en nour- 
rice, Remède à ou contie 
r amour. Riz de veau. Tête 
de pipe, Tocasse, Tocasson. 

M Et les ouvriers, en vidant à midi 
une bonne bouteille, la trogne allu- 
mée, les regards souriants, se 
mo'^uent des drjetés, des 6/ai- 
chards. » 

(J. RJCUIPLN.) 

L' turbin, c'est bon pour qui qu'est mouche. 
A moi, il fait nib dan:« mes blots. 
Avec un' frim' eonim' j'en ai une 
Un mariol sait trouver d' la Ihune. 

(iD.) 

C'était un' toun' pas moucUique, 
C'était un giroud tonneau, 
li'anderlique, l'anderlique, 
L'unJerliqu' de Lauderneati. 

(A. (JILI..) 

Moi, j' m' ai l'nu toujours à l'écart. 
Pis, quoi b»»coter ? — Du tocant? 
Du roup' ? des snlop' uu des gouines ? 
Tu veux-l-y qu' j'erabia!«se un flicard ?.,. 

(L. DB Bkbcy.) 

Pa'c' qu'il est mach* tu pluqu's (on lard? 
Ou' ça peut fout* qu'eun' fe$»' soy' rogate 
Du moment qu'a rapport' du plate!... 
Eun' girond' peut t laisser meulard... 
L'est blèch'\... s»on uubert l'est-i', blèche? 

(iD.) 



V'ià r Quatorz' Juillet des asperges, 
Des p'tits ozeaux et des hanu'tons, 
Et les bléchard's, les veuv's, les vierges 
A' z'ont mal au bout des (étons. 

(Jkua!< Rictos.) 

Ben, en peintur', gna-z-un troupeau 
Ed' peint's qui gagn'nt la forte somme 
A nous poind' pus toc que nous sommes. 

(Id.) 

OuaudoD est bien b&ti.beau corps et belle gueule 
On Cet payé, choyé. Le tocard reste meule. 

(P. Paillsttb.) 

Le lundi, ne vous déplaise 

Dans la glaise 
Denys Puech de ses doigts bûrs 
Lui fit sa tête de pipe. 

Prototype 
De tons les Loubets (uturs. 

(R. P05CH0?«.) 

— FEMME LAIDE qui en accom- 
pagne une jolie. Hepoussoir. 

LAIIVE. Molanchc. 
LAISSER. V. Abandonner. 
LAISSEZ-PASSER. Coupe-file. 

a Grâce à nos coupe-files^ nous avons 
pu assister, ce matin, à Thabille- 
ment des figurantes et au départ 
des chars. » 

(Jea!< Lobqain.) 

LAIT. Coulant, Couliant \ Lolo. 

En l'honneur de sa nourrice, 
l'oussons un cordial bravo ! 
Choisie par rimpci'atricc, 
Pour son bon lolo. 

(Alphonbb Allais.) 

LAITUE. Coulianle\ 
LAMBIN. Dori-en-chiant. 

LAMPE. Luisante, Lampistroque. 

n Plumons-nous, la gosse; v'Ià la 
lampistroque qui fait couic. »> 

— LAMPE EDISON. Couille à 
conasse (arg. de Saint-Cyr). 

LAMPIOX. Escargot, 

LAIVCIER. Allumeur de becs de gaz. 

LANGAGE. Jaspin. V. Bavardage. 

LAXGLE. Battant, Bavarde, Chiffe, 
Chiffon rouge, C tapette. Copeau, 
Diligence de Rome*, Faubert, 
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Oaffey Grelot, Lavette, Menteusdy' « Oa vous sert^upe gaJtose où quat* 

Plalue, RoiiscaiUettef Sonnette, '"' 

Tapette, 



vestiges s' baltent eu duel. » 

SECS. Vestos, 



« Arn'tc un peu ton battant, on n'en- 
tend que toi ! » 

M Toi, interrompit Porthos, tu vas 
remiser ta ciapette ou je te bâil- 
lonne couiDie un ciiien galeux. » 

(Mac*.) 

M II faut que son chiffon rouge aille 
tout le temps; jamais vous n'avez 
vu pareille jacasse. » 

LAi\TERi\E. Brulotte, Lampis- 
tron, Véronique, 

— LANTERNE SOURDE, llan- 
que. Langue, Lanquesse, Saur- 
doche. 

LAPIX. QuaV Pattes, Trottin. 

— LAIMN DE GARE.\i\E. Go- 

driot, Ouchetraque. 

« Les autres bracouniers pratiquent 
la chasse aux lapins do garenne, 
dits ouchetraques ou godnots. • 

(MacI) 

LARD. Speck, Roudtre \ 

LARDÉ. Houâlré \ 

LARMES. Jus de mirettes, Viaupes, 

u — ]1 est bien temps de cbialer 
maintenant, fit alors Beaujean, 
haussant toujours les épaules ; 
c'était avant qu'il fallait y aller du 
jus de mirettes \ »> 

((ÎUBOM.) 

LARROX. Attrimeur\ V. Voleur. 

LAS. V. Fatigué. 

LASSITl'DE. V. Fatigue. 

LATRLXES. V. Cabinet. 

LAYEMEXT. Bouillon pointu, 
Itibinwitiun *. 

iNcixls un bouillon pointu. 
Ça t' riiic'ra le» buyniix d' la tète. 

(I*. Pailli^ttr.) 

LÉGISLATION MILITAIRE . 

Chien jaune (arg. de Sainl-Cyrj. 

LÉGUMES. Barbillons de Beauce\ 
Vestiges. 



— LÉGUMES 

V. Haricot. 



LEXT. Dort-en-chiant^ Longin, 
Longis, Saint-Long in, 

« Ah ! le sacré longin, dort-en-chiant \ 
on peut lui envoyer chercher la 
Mort, on est sûr de vivre encore 
un bon bout de temps. » 

LENTILLES. Petit monde, Pièces, 
Punaises, 

« J'ai qu douze fléchards! J* vas tout 
d' morne in'envoyer un d'mi-stroc, 
dix de gringue et un lardé aux 
punaise i. » 

LÉSIiXERIE. Lésinage. 

LETTRE. Arcot\ Babillard, Ba- 
billarde, Babille, Bavarde, Biffe- 
ton, Lazagne, V. Gaen. 

«( 11 y a à craindre que la petite s'y 

firenne maladroitement en trouvant 
a babillarde... qu'elle n'ait attiré 
Tattcntion soit des surveillantes, 
soit de ses voisines en déployant le 
fafiot. >» 

(Kd. Lipcllctibb.) 

a Le matin où je veux avoir mes 
huit jours, je lui apporte son cour- 
rier dans une pelle a main ; et si ça 
ne suffit pas, j'y dit : Tiens, v'ià tes 
bavardes. » 

(PORTAILLAC.) 

« 11 Ta pjj^ée au moment qu'a carait 
un biffton que 1' Frisé y avait 
écrit, o 

— LETTRE ÉCRITE DE PRI- 
SON dans le but d'extorquer de 
l'argent à un naïf. Lettre de 
Jérusalem, 

LÈVRE. Babouine, Bade, Badi- 
goince, Baiseuse, lluban. 

« Essuyé donc ta gargue, t'as d' l'œuf 
plein les babouines, » 

a J' vas vous confectionner un fri- 
chti qu' vous vous en lèch'rez les 
badigoinces. » 
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LIAISO:V ILLÉGITIME. Co/%e, 

Macquage, Mariage à la colle, à la 
détrempe f lie la main gauche, an 
XXI*, Marida. 

« Tu t' cours, parbleu! à viv' comme 
ça tout seul, ej' comprends ! Prends 
une gonzesse : V macquage y a 
qu' ça d' vrai ! 

— j'aim^ mieux rester comme j^ suis : 
j'en gratt* pas pour le marida. » 

« — Me remettre avec une gonzesse ! 
ah! non, tu n' voudrais pas; j*en 
ai soupe du collage. » 

— LIAISON ENTRE DEUX 
HOMMES. Mariage d'Afrique^ 
Petit ménage. 

« Ces pédérastes se divisent en petits 
ménages et les horribles couples 
s'entendent, forment des bandes et 
opèrent dans un rayon déterminé. » 

(MacA.) 

« — Des copins? des copailles! un 
mariage d'Afrique. » 

— LIAISON ENTRE DEUX 
. FEMMES. Petit ménage. 

Et puis un tas de petits ménages, 
Nina Popotte, Gratienne de Civry... » 

(Raitip di la Brbtonnb.) 

LIARD. Bredoche, Brobèche, Broc, 
Broquitle, Herpe *, Herplis *, Fai- 
nin. Fi fr clin. V. Billon. 

LIBÉHATIOX. D^crtnade, Décarre, 
Dècairement. 

Il vient de revenir et pour sa décarrade 
Il Troussait de trouver avec ua camarade 
CeJle qui s'était faite autrefois sou soutien. 

(L. DE BiiacY.) 

LIBÉRÉ. Affranchi. 

tt On a beau ôtre un vieux fagot 
affranchi; on sait ce qu'on doit au 
sexe. >• 

(IIeCTOH FnANCB.) 

— Qui sort de prison. Mignard 
de la fille de Cair. 

— LIBÉRÉ MILITAIRE qui 

quitte le service au cours d'une 
punition. Qui part la paille 
au cul. I 



« Vous verrez, dit Tadjudant, C[ue ce 
nom de dieu-là ne partira d*ici que 
la paille au cul. » 

LIBERTIX. V. Débauché, PaU- 
lard. 

LIBRAIRE. Babillandier, Babillar- 
dier. 

LIER. V. Attacher. 

LIEUTEXAXT. Franc cagou\ 

LIÈVRE. Capucin. 

« Les uns se livrent à la chasse aux 
perdreaux, dits trinsmarts; les 
autres pratiquent la chasse aux 
lièvres, dits capucins. » 

(Macé.) 

LILLE, nom propre de ville. Lt7- 
lange. 

LIME. Criarde, Doucette, Mordante, 
Patte. 

LIMONADIER. V. Cabaretier. 

LIMOUSIIV. Ligomiau, Ligorgnot. 

« J^ai soupe d' ton guinche ! eune 
musette où ya qu' des Auverpins 
et des Ligorgnotsl » 

LIX. JavarJ. 

LINGE BLANC. Latif, Latiffe. 

— Li^'GE DE FEMME. Dessous. 

« Nini-Patle-en-l'air affirme que ses 
dessous lui coûtent trois cents 
francs. » 

{Le Journal.) 

— LL\GE VOLÉ. Chemise de 

conseiller *. 

LLXGÈRE. Limacière, 
LIQUEUR. Pommade. 

« r soigne son estome : pas d* dur! 
d' la pommade l comme à eune 
chatte... » 

LIRE. Babiller. 

LIT. Autel déplume, Bâche, Boite 
à puces, Dodo, Flac, Flacul, Four- 
nil, Halle aux draps. Peau huré*, 
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Paget, Vagne^ Pagnier, Pagnot, 
Pagnotte, Pnjot, Panier, Piau, 
Pieu, Plumard, Plume, Porte feuille, 
Poussier, Pucier, Sac. 

«< Voilà un amour de soubrette qui 
doit joliment se tirer des pattes 
pour courir l'aventure dans les 
bastringues circonvoisins, quand sa 
maîtresse est au dodo. » 

(f*. Mahalim.) 

« A deux heures et quart, ils rappli- 
quaient au quartier et s'enfour- 
naient dans leur plumard. » 

(SÉVEIIIME.) 

a C'est feignant comme une cou- 
leuvre; ça resterait au puciei' des 
semaines enti»'res. o 

Avc'z-\ous ftu Ven croire à son «rrm'^iil? 
Ceux que l'oa fait sur iiu nutel de plume 
Soot aussitôt eruporté^i pnr li* vent. 

( VietHe chanson.) 

f*oup que ta j^err' t'a\o à la Ixmno 
Cherr'-l;i dur à coup-* d" pompM.iiis l'iionl 
Su' r tas, faut èf \acircomnr personne 
Mais, au plum' toujours durillon. 

Ya des fois qu'i's font du potin, 
r» japp', i's piss", i's font dos ma^nc<«... 
Dam' Icà clebs i's ont pas des payncs 
l'our plumer avec leur putain. 

(A. H.) 

Que qu'i' va dir' mon proprio 

Si j'v pay' pas ?on term' d'octobre? 

Sûr V va m' vider. Je 1' conobre... 

Et v'ià l'hiver... i' fait frio. 

Viv' la Russie!... Ah ! la sal' bôtc, 

r va v'nir, avec son huissier, 

Pour me fair' saisir mon poussier... 

(lu.) 

« Quel feignant ! c'est tous les matins 
la intime chanson : impossible de 
r tirer du pieu. • 

— LIT CONJUGAL. Gigognard. 

— LIT DE SANGLE. Chahutant, 
Tremblant, 'Irembleur. 

LIT DE FORÇAT. Toltard. 

— PI Kl) DE LIT. Culasse (arg. 
militaire). 

— SE METTRE AU LIT. Mettre 
sa viande dans le torchon. Se 
mettre sous la bâche, Se par^ no- 
ter. Se pajoter. Se piausser^ Se 
pieutet\ Se plumarder, Se plu- 
mer, V. Coucher. 



« On s*a plumé dans un bon pajot 
tout en laine. C'était batbl c'était 
chaud!... » 

« y vais pas m' pieuter dans un tau- 
dion pareil ! » 

« Pis quoi? fsdre comme les ffonzcsses 
de claque : s' pagnoter à ofeux dans 
r même pagetl Midi I » 

« Allez mettre votre viande dans P 
torchon et fichez-nous la paix. » 

LITHOGRAPHE, LITHOGRA - 
PHIE. Litho. 

LITRE. An, Bilboquet, Boisseau, 
Kil, Kile, Kilo, Litrée, Litron, 

Potée. 

— DEMI-LITRE DE VL\. Chô- 
letle, Chopinette, Chopotte. 

— QUART DE LITRE DE VIN. 

Demi-stroc. 

— LITRE DE VIN ROUGE. Bet- 
terave, Petit père noir. 

u Les trois Iroubades prirent la veil- 
leuse, la déposèrent sur lu lit de 
camp et dlni>rent; le litre de ge- 
nièvre circula et fut vidé en un 
instant. 

Un peu après la ronde du cabot 
de garde, un nouveau kilo fut intro- 
duit à la boîte, puis un troisième. 
Chacun le sien, nom de Dieu! On 
est troubade ou on ne Test pas I m 

{Le Père Peinard.) 

'< J' parie une chôlette que tu n' me 
boules pas ! » 

« Allons, encore une cAo/)o//c! la der- 
nière! » 

« Il est mûr avec un dfmi-stroc. » 

« Une betCrnve pour quatre ?... j'en 
têt'rais deux à tnoi tout seul ! » 

Enfîn.!(i j' voulais (t* patron, 
Mon \icux, j'aur<iis qu'un signo à faire. 
Mais ç.i... ça n'o»t pas ton afTaire... 
A ta santé ! j* paye un litron. 

(A. B.) 

LITTÉRATEUR. Gendelettrc 
Pouacrc*. 
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LIVRE, subs. f. Totse. 

LIVRE, subs. m. Babillard, Ba- 
billey Babilleur, 

— LIVRE DE MESSE. Piquel. 

LIVRET. Bavard. 

LOGE. Depuis le « geste » du ba- 
ron de Ghristiani, la loge prési- 
dentielle, au champ de courses 
d'Auteuil» est surnommée la 
Chapellerie. 

« Tout Paris est là, astiqué, attifé, 
pomponné, parfumé, en tenue de 
parade... Seule, la Chapellerie est 
vide. La Chapellet*ie, c'est la loge 
présidentielle. Le mot, lancé dans 
un groupe, a fait le tour du pesage. 
Il est d'un Parisien connu, s 

(JuiNVIIXK.) 

LOGEMEXT. Canichotte, Cani- 
jatte f Canijotte, Condice^ Condisse, 
Condition, LogeteaUfNiche,Piaulej 
Piôle, Violle\ Taule, Tôle, Tolle\ 
V. Dévaliser. 

— En mauvaise part : Bahut, 
Bocal, Botte, Canfouine. 

M J'en ai ma claque et j'ai soupe de ta 
fiole pour ce matin, s'était-il écrié. 
D'abord, il faut que j'astique la 
piaule. 11 y a fête au château. » 

(G. LoiSEAU.) 

« J' conoble une tôle épatante à faire ; 
jamais personne dans V log'teau 
jusqu'à dix plombes. » 

« Qui est-ce qui m*a fichu une pareille 
canfouine I La salle à manger pas 
balayée, le lit pas fait I » 

(Badda.) 

Qaand qu'ail* rappliqu' à la niche ! 

Et qu noussomm's poivrots, 
Gare au bataillon d' la guiclie! 

C'est nous qu'est les dos. 

(J. RlCHKPIN.) 

LOGER. V. Demeurer. 

LOGEUR. Marchand de sommeil, 
Tôlier ou Taulier. V. Hôtelier. 

LOGIS. V^ Logement, Maison. 



LOQUE. Ferloque. 

LORGXER. Tiquer, 

« Dieu, qu'il est beau ! s*écriait An- 
drée en tiquant le jeune premier. » 

LORGXON. Bicyclette, Carreau, 
Lucaime, CEil de rechange, Œil de 
verre. 

« C qu'il a l'air poireau avec sa bicy- 
clette su' r blair I * 

« Fais donc attention! quoi! tu m' 
marches su' les arpions... on met 
un carreau, quand on voit pas clair. » 

« Si t'avais vu 1' coup d' châsses qu'i' 
y a envoyé à travers ses lucar- 
nes... i» 

« Attendez que je mette mes yeux de 
rechange, dit le marchand en ajus- 
tant son lorgnon. » 

LOT. V. Affaire, Part. 

LOTERIE. Millerie. 

LOUANGER. Passe)' de la pom- 
made. Pommader. 

LOUCHE. En parlant des per- 
sonnes : Guigne à gauchCy Lou- 
chon. 

« On l'appelait guigne à gauche, à 
cause d'un oui qui n'était pas sur 
le même alignement que le voisin ; 
mais qu'importait cet œil? Ce n'était 
pas lui, mais ses appas rondelets 
et fermes que le brisquart ne ces- 
sait de reluquer; il en louchait. >< 

{Lf$ Joyeutetés du Régiment.) 

« Cet autre aux moustaches cirées, 
au masque austère d'honnête hom- 
me, a été préfet et il aime avec un 
emportement de collégien qui en 
serait à sa première passionnette 
une essayeuse de chez Stout, un 
louchon qui s'appelle Séraphine et 
a un nez retroussé comme par une 
chiquenaude. Il l'aime bêtement, 
bestialement. » 

(Rr.né Maueroy.) 

LOUCHER. Avoir un œil qui dit 
merde ou zut à l'autre, Avoir un 
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œil qui regarde la Bastille et 
Vautre la Madeleine ou tous au- 
tres points opposés. 

« Quelle miffnonne créature la petite 
Adélaïde, dodue, ferme, gentille, 
toujours rieuse et gaie avec se-^ 
petits néncts d'adolescente pointant 
légèrement son corsage d'indienne, 
ses cheveux ch&tains aux tresses 
épaisses comme des câbles, ses 
pieds de Cendrillon et ses gros 
mollets!.. Mais voilà! elle avait un 
œil qui disait zut à Vautre et l'on 
ne pouvait vraiment l'admirer que 
de dos ou de profil. » 

{Les Propos du Commandeur.) 

LOUER. Adicsser des louanges: 
Passer de la pommade ^ Pommader. 

LOUP. Felouet\ 

LOUVE. Pelouette\ 

LUBIE. Foucade. 

« J*ai eu la sottise de croire qu'elle 
s'amendnit, qu'elle me revenait 
guérie de cette foucade avortée, 
qu^elle m'aimait à nouveau passion- 
nément, je me suis laissé prendre à 
SCS baisers, à ses cajoleries, à son 
air inquiet et troublé et pour un 
peu, parce qu'elle avait retrouvé le 
chemin de notre aimoir, parce 
qu'elle m'accordait des miettes de 
sa vie, parce qu'elle ne m'abandon- 
nait plus, parce qu'elle était venue 
quatre jours de suite, j'eusse em- 
brassé ses genoux avec une contri- 
tion parfaite. » 

(CHAMPAUHIItT.) 

LUBRIQUE (HOMME). Bouc, Co- 
chon. 

Kt v'ià pourquoi, n\x mois plus tard, 
La renâcle trouva Floretle, 
Qui jouait avec un moutard 
Kt des Tieui. chex la proxénète. 
C'est pas aiisoz des ralichons !... 
Ah ! nom de Dieu ! ie n' suis pas ros.se, 
Biais si c'était moi r pèr' du gosse 
l's Terraient ça, les vieui cochons. 

(A. B.) 

LUGUBRE. Lubre \ 

LUI. Sa poire, Sa pomme, Sézière, 
Sézig, Sézigo, Sezigue, Sézingard, 



Sczingo, Son gnasse, Son gnère, 
Son gniasse. Son gnière, Son mère^ 
Son orgue. 

« M ilôt veut qu' j'aille à la f^te avec 
son orgue. » 

« C'est comme 1' radis noir qui dit ; 
Abstinence ! Continence !... pour les 
autes... .Mais pour sézig, c'est V bon 
pive et les bath ménesses. » 

«r r veut pas qu'on chahute sa poire. » 

OhJ c'est qu' chacun a sa chimère 
Et qu' pus il est has, 1' purotio. 
Pus qu'il infus' dans la misère 
Kl pus qu' 50/1 gniasse eii incertain. 

(Jeham Kictds.) 

LUXE. Blafarde, Cafarde, Lentille, 
Louchonne, Luisarde, Luisante, 
Michr*, Moucharde, Pâlotte, Vaine 
louchante *. 

— MTÎ^E ROUGE. Cardinale. 

— PLEINE LUNE. Cymbale. 

« L' bonhomme est épaté d' voir que 
la Cafarde s'est pas décrochée pour 
son gnasse. » 

« Tiens, s'écria-t-il, ma tirelire ! avec 
sa gnrgoine fendue jusqu^aux cli- 
quettes, mes godets enfoncés et mon 
blair miroitant la moucharde. *» 

(AlACt.) 

Jusqu'à c' aue la Blafarde a s* couche 
Dans son plumard sileneieai, 
A mettra ses mains su* ma bouche 
Et pis ses bécots plein mes yeui. 

(JbhanKigtos.) 

LUPAXAR. V. Bordel. 

LUTTE. Bourre, Luttanche. V. Ba- 
taille. 

LUTTER. (Faire assaut de Lutte.) 
Luttancher, Tirer la bourre. Cette 
dernière expression s'emploie 
quand la lutte doit être sérieuse ; 
il n'en est pas de ni(>me du mot 
Luttancher qui est plutôt pris en 
mauvaise part. V. Se battre. 

« — Laisse-moi don' tranquille! à la 
foire aux pains d'épiceon lutte pas, 
on luttanche, et c'est sûrement pas 
là qu' j'irais pour voir tiret* la 
bourre. » 



(A- B.) 

■ Y a pat d'erreurl tu pejx 1" mette , ,.vi-ini?i-ir v d.iii..-.i 

en face de U»u» les iu((,mcAeurs [lu LIXIKIEIX. V. Paillard. 

Caiino, i' lei lomb'ral » j- 1 

■.„„,,, LYCÉE. Bahut, BoUe. V. Ecolo, 

LUXE. Tra la la. ÉlèTe. 

Et ]0icocBrd'-,-F( l<9 liirm... \ * , -_ 

Cl HonjuTcl:... Dei ch'oui d' gol* ... | LYCEE.V. Potache. \ . ElèTe. 



« 




MACIIIXE. llCcam: 

— IUACIII.\E A COUDRE. Cau- 

M.KCniyEK., \nimiuer,Caiiioiiper, 
Miv[uUler, Hubiner, Truquer. 

» Qunnil (iii' j'ai cniiiilli- dan» fi. con- 
diixc, il t'iaït en Irnin tVarna-iuer 
un lliinche pour la ft't^;(le Ncuilly. « 

■ Et nat qii' vuu! camouflez cure 
vous mitres, là-bns, dans 1' petit 
coin«to'! Il 

Il Tout cela lïtail fnii^, tru'/iié dans 
les moindres dî-tails. ■ 



■> Il lui tendit une pincée de tabnc de 

cantine. 
— Tirns, lui dit-il, colle-toi ç.i dans 



MAi;OX. Éliidiant de la t/rh 
goini'itt, Liprlle, Mupe'. 



— AI>PRK\TI MAi:OX. Clléli/; 
y;lli;/eiii: 

— MMTRE M.UjOS.Liinuiisiiiier. 

MACl'LKlt SCS draps de lit. Fnhe 

dfscafUsyi'oi/rniihiqwslfihscèae). 
MADAMK. Faruuik', Faraudine', 

J/anti'(corrupl.;. 
MADEMOISELLE. Furaudee ', 

ilani'ielle. 
MAGASIN. V. Boatiqiie. 
MAGiSTliAT. V. Jngo, HinUt4ra 

public. 
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MAGNIFIQUE. Se traduit par 

Sresque tous les équivalents de 
eau, précédés de Très. 

MAIGRE. Maiyiichon, Maiyriot, 
Sécoty Transparent. 

— rEliSOySEMMGHE. Affiche, 

Limande, Nib-de- graisse, tHan- 
che, Vlanche à bouleillen. Plan- 
che à pain, Sac d'os, Sardine^ 
Sauve-la-graisse. 

— FEMME MAIGRE. Punaise. 

— INDIVIDU GRAND ET MAI- 
GRE. Fil de fur, Volige. 

N Et la toute menue, la toute cbétive, 
— avec, déjà I dans ses yeux de ga- 
mine, des appels de grande Glle, — 
interrogeait à la porte des cercles 
les vieux messieurs que pouvait 
tenter l'offre de sa maigrichonne pe- 
tite personne. » 

« Y en a des courts, y en a des 
longs, des maigriols et des ronds, 
des jeunes, dès vieux, mais y en 
n^a pas un d'épatant parmi tous nos 
r'présentants. » 

tt — Ah! pis, t'es trop gras î tu m' dé- 
goûtes, cria la grande Irma. 

— J' vois c' qu'il te fdut, répliqua le 
boucher, madame n'aime que les 
transparents ; on lui servira Mer- 
lati. » 

{L'Événement Parisien.) 

H Milot préfère quand c'est plat : ni 
fesses, ni tétons, comme la poupée 
à Jeann'ton ! Les grosses, c'est pas 
son blot, il aime mieux plumer avec 
une affiche. » 

H C'était manant d' les entendre s'au- 
bader. La Maria app'Iait Cécile pot- 
à-tabac, nabote, six pouces de 
quilles et le cul tout de suite, ton- 
neau, poteâu, paquet. Et Taute y 
répondait : Va donc eh ! Sac d^os ; 
si j' s'rais miche, j' voudrais rien 

Sas marcher avec toi ; j'aurais peur 
e m' coiipftr, grande sauvette, 
planche à ftain ;... quand on l' met- 
tra dans r trou, les asticots vont 
rien faire une tir'lire : Rien à croû- 
ter, qu'i' diront, sn' c'tte volige-\à, 
en v'ià d'eune sardine] d'eune sau- 



ve-la-graissel c'est pas eune gerce! 
c'est eune limande l » 

« Le Parigot avait surnommé le ca- 
pitaine Fil de fer à cause de sa mai- 
greur extrême, et ce sobriquet avait 
été adopté par tout le bataillon, 
officiers compris. » 

MAIGRIR. Chicr sa graisse, Être 
en chartre, Perdre son lard. 

a Ah! i' n'est pus costeau comme 
dans l' temps ; au régiment, i's y 
ont fait chier sa graisse. » 

M\IK. Abattis, Agrafe, Arguemine* , 
Aiquemine*, Cuiller, Empoigne*, 
GUsseuse, Grappin, Grattante, 
Louche, Luche, Palette, Paltoche, 
Pince, Pogne, Poigne, Porteuse, 
Prenante j Veuve poignet (obs- 
cène). 

— MAIN GRANDE ET LARGE. 

Battoir, Épaule de mouton. 

« Ah! çà, tu crois, vieux frère, que 
nous nous sommes dérangés uni- 
quement pour le plaisir de te ser- 
rer la cuillère et de te dire ensuite : 
A la revoyure ! » 

(E. LlPBLLBTIER.) 

« J'ai gagné la belle, ricana l'agent en 
posant le grappin au collet au faux 
gentilhomme. » 

(G. IIkrdert.) 

M Et j'ai applaudi, j' te dis qu' ça! Vs 
ont donné, les battoirs à bibi. » 

« Le diable m'enlève si je me sauve ! 
Les;)a/e//e5etles paturons ligotés!» 

(ViDOCQ.) 

« Y en a qui prennent la mouise 
comme ca, sans s'coussc, et qui 
vont tendre la pogne pour pouvoir 
croustiller. » 

Le prince des jnurnalistC't 

Nouvellistes 
Dit, on lui tendant la nialu : 

— H^ I je te acrro la pince. 

Mon cher prince. 

(R. PONCHOK.) 

Le vinfrt poar cent ilc la galette 
AI)Our-Ie à la coco Jette : 
Puis, dans la lourhe des lnrbin<«, 
Sème des sijfs ou des rotins. 

(HouiKR-GnisoN. 
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Y faal que larg' soit tn pafoche. 
Qu' (on palpitant u' soit pas de roche ; 
Kt donner au pont' du nanan 
Ku taillant une banque au flan ! 

(iD.) 

MAIRE. Condé, Polit condé, Pha- 
ros *. 

— ADJOINT AV MAIRE. Demi- 
cond'*. 

MAISOIV. hahul, Baitc\ Boite, 
Cambuse^ CasCy Chézeini, Couès *, 
Coys *, Creux, Piaule, Pinle, Piol- 
le\ Taule, Tnle, Toile \ 

« La petite bonne dénoua les cor- 
dons de son tablier en assurant 
qu'elle ne demeureroit pas une 
heure de plus dans un semblable 
bahut. » 

(P. DoMRnc.) 

« Il y avait nussi, cji et là, quelques 
anciens hôtels appartenant à des 
familles seigneuriale» et qui de- 
vaient s'écarter, avec morgue, de 
ces tavernes en fôte, lesquelles re- 

§ ardaient certainement à leur tour 
u haut de leurs joyeux pignons le 
sanhédrin des bicoques usées, des 
ignobles cnmhuses où gisaient les 
voleurs et les loqueteux. » 

(KAiriF DS I.A BhKTONNE.) 

« En me voyant dans sa piaule^ elle 
a piaillé. » 

(MacA.) 

« Y a deux entrées à la tôle, une su' 
1' passage et l'autre su' la rue. » 

— PETITE MAISON. Cassin, Vo- 
lière. 

u H s'i'tait fait construire, près du 

moulin de Sannois, une volière où 

nous allions passer la journée du 
dimanche. » 

(PlANlU.I ) 

— MAISON l>'ARRÊT, DE COR- 
IIKCTION, MAISON CENTRA- 
LE. V. Prison. 

— MAISON DE CAMPAGNE. Ca- 
banon, Mazet. Ces termes sont 
couramment employés dans le 
Midi. 

-^ MAISON DE JEV. V. Jeu. 



— MAISON DE RENDEZ-VOUS 
CLANDESTINS. Buen-reliro , 
Tour de Nés le. 

« AngMe Renard, modiste, rue de Ri- 
chelieu, et proxénète, avait à Au- 
teuil un fnien-reliro où se rencon- 
traient des femmes et des libertins 
qui s'y livraient à de honteuses sa- 
turnales. » 

(Nl'ma Giixy.) 

M A sa sortie de prison, il avait ins- 
tallé, dans le (|uartier des Ternes, 
une Tour de Nesle où fréquentèrent 
bientôt tous les anciens clients de 
son « bain de vapeur. » 

(Les Tribunaux.) 

— MAISON DE TOLfiRANCE. 

V. BordeL 

— Il existe des maisons où 
des souteneurs d'une cer- 
taine ratégorie possèdent 
des logements ou des ate- 
liers. Ils attirent là, sous un 
prétexte quelconque , de 
jeunes bonnes ou de petites 
ouvrières (ju'ils violentent 
et qu'ils forcent à poser 
pour la confection de pho- 
tographies obscènes. Ils ap- 
pellent ces maisons, ces lo- 
gements ou ateliers, Châ- 
teau de la Gaule, de la Tron- 
che, de Mondard ou de tout 
autre terme significatif. 

MAITRE. Dab, Daron, Grand dab, 
Hers *, Marpaud'j Marpaut *, Mnr- 
paux*f Marquant, Mec, Metj *. 
V. Chef, Patron. 

« V'ià r dab du guinche qui boucle 
SH lourde. » 

(0. M&TÉxiin. 

« Et comme i' rouspétait, 1' daron d 
la tôle Ta vidé à coups d' pompe. >» 

— MAITRE D'ÉCOLE. V. Insti- 
tuteur, Professeur. 

— MAITRE U'xnMEH. Marchand 
de mort subite. 

— MAITRE MAÇON. Limousi- 
nier. 
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— MAITRE D'ÉTUDES. Chien, 
Chien de collège^ Chien de cour. 
Pion . 

« Le maître d'études!... Qui ne s'est 
accusé d'injustice en se rappelant 
les épithètes plus ou moins inju- 
rieuses dont il avait çratiQé cet 
argus impitoyable, depuis l'antique 
dénomination de chien de cour, jus- 
qu'à la moderne expression de 
pion ? w 

(EcuLfK N^o:<.) 

MAITRESSE. Bergère, Blonde, 
Connaissance y Fée, Franche largue, 
Gerce, Gonzesse, Marque, Marque 
franche*, Ménesse, Mistonne, Objet, 
Particulièi^e, V. Amante . 

— La maltresse qui vil mari- 
talement avec son amant 
se désigne aussi par les 
équivalents do Épouse. 

— MAITRESSE D'ÉTUDIANT. 

Étudiante. 

« Le père du futur docteur le menaça 
de lui couper les vivres s'il ne rom- 
pait avec son étudiante. » 

(DUDUS.) 

— AVOIR PLUSIEURS MAI- 
TRESSES. Atteler à deux, à 
trois, à quatre, à plusieurs, 
Avoir attelage double, triple, etc. 

— RENONCER AU\ M.4ITRES- 

SES. Dételer. 

« Où était le temps où il nltf*tait à 
quatre"*. Qu'étaient devenues les an- 
ciennes tendresses ? » 

(Bauda.) 

« On le rencontrait encore dans les 
endroits où l'on s'amuse» mais il 
avait dételé depuis longtemps. » 

— S'ATTRIBUER FAUSSEMENT 
UNE FE.MME COMME MAI- 
TRESSE. Lui mettre un écri- 
teau. 

— MAITRESSE QU'ON A QUIT- 
TÉE. Ancienne. 

« Il y avait près de trois ans qu'il 
n'avait pas revu sou awncnne et il 
ne la trouvait pas chnngée. » 
{L'Evénement Parisien.) 



— MAITRESSE D'HOTEL. Abé- 
que use. 

— MAITRESSE DE BORDEL. 

Abbesse^ Maca, Macca, Madame, 
Mère Maca, Maxée ou Macsée, 
Vache. V. Entremetteuse. 

« Pendant que Madame est en noce 
avec le garçon, c'est la sous -mat- 
tresse qui prend ou ne prend pas 
soin de la maison. » 

(Mac«.) 

— SOUS- MAITRESSE. Made- 
moiselle, Sous-macsée, Sous-va-' 
che._ 

MAITRISER. Avoir. 

<f Elle a voulu crâner avec lui comme 
avec le grand Charles, mais il l'a 
eue d'auior, de rifo et sans ho- 
chons. » 

MAL, subs. Bibi (arg. des enfants). 
« Maman, j'ai bibi à mes bras. >• . 

— DIRE DU MAL DE. V. Médire. 

— SE DONNER DU MAL. V. S'Ô* 

▼ertuer. 

— MAL VÉNÉRIEN. V. Syphilis. 

MAL, adv. A l'estoc, A VeHorgue, 
A la flan, A la graisse, A la man- 
chicoise, A la manque, A la noix, 
A la secousse. On doit placer ces 
locutions immédiatement après 
le verbe ou le complément di- 
rect : 

« Bonir à Vestorgue. >» 

M Turbiner à la flan. » 

« Flancher à la manchicoise. » 

« Faire le truc à la manque. » 

« Tu maquilles les brèmes à la noix. » 

« Encore un truc foutu ù la secoussel » 

— En parlant des ou aux per- 
sonnes, on emploie des for- 
mules comparatives, telles 
que Comme une casserole. 
Comme un cheval. Comme un 
cul, un fiacre, un glaude, une 
gourde, une guérite^ une 
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moule, un paquet, un pied, 
une pocheh^e, un navet, un 
sabot, une savate, une serin- 
yue, etc. ou tout autre équi- 
valent de Béte ou de Mala- 
droit. 

« Tu raisonnes comme unf casse- 
role. » 

« Il joue du piano omme un fiacre. >» 

« 11 se tient <\ table comme une gué- 
rite. » 

•• Elle peint comnt'j une savate. » 

« Vous chantez comme une seringue. » 

— !^l BIEN M MAL. Chouïa 
chouia. 

« A votre santé, militaire; vous uie 
plaisez beaucoup. 

— A la tienne! Toi aussi, tu sais, 
tu es chouia choiita^ comme disait 
Corbineau, et si tu veux m'offrir ce 
soir une hospitalité écossaise... » 

(6'i7 DUis.) 

MALADK. Atigé, Attigé, Four- 
hure *, Landreux *. 

— LÉGÈREMENT UAL.IDE. Mal 

fichu ^ Mal foutu. 

— ÊTRE GRAVEMENT MA- 
LADE. Aliser son cylindre. Être 
cuit, fichu, foutu, fiHcassé, frit, 
fumé, rétamé, rincé comme un 
verre à bière. S'avoir plus d'huile 
dans la lampe, S'affûter, Se dé- 
coller, Se dédire cher. Se dévis- 
ser. Sentir le snpin. On désigne 
également l'individu dangereu- 
sement malade par les adjectifs 
signifiant mort en les faisant 
précéder de la locution A moi- 
tié, tels que A moiti*^ claqué, 
A moitié crâni, A moitié' re- 
froidi, etc. V. Mourir. 

« A ûier tout V temps la comète, il a 
chopé quéq»i' chose de sale, uue 
pneumonie, — qu*ont dit les cara- 
bins, — et il est à Thosto salement 
attigé, à moitié crôni. * 

y sais pas quoi qu* j'ai, c' matin, 
j' suis tout mal foutu. » 

« Et ta doche? — Ah, mon vieux, ça 
sent V sapin, a a* dévisse. » 



— FAU.V MALADE. Franc mi- 
tou*, Malingreux. 

MALADIE. On dit d'une personne 
atteinte de maladie grave qu elle 
a Attrapé, chipé, chopé, paumé 
quelque cho:ie de sale ou quelque 
chose de pas propre. Ces locutions 
n'impliquent pas absolument 
l'idée de malaaie vénérienne. 

MALADHKSSE. Brioche, Boulette, 
ConeriCy (iaffe, Impair. 

« Ça m'aurait étonné qu* tu fasses 
nas encore une conerie\ Tavais 
ij'soin d' honir ça d'vant ma louis ? » 

« Il arrive souvent que les criminels 
qui out pn-paré leur coup avec le 
plus «i'h.'ibiieté commettent des 
impairs. » 

(OORON.) 

A propo-j. di^ doue à ton frère 
l)o ne p:i> ni-tlrp. (»n m'ôcrivant. 
h>os, le gos!.o «11? CyJhèie. 
Av<>c un A vu comnieQçaut. 

Alors, pour réparer la pny^tf, 
Il en met un claa& le mot cœur ! 
Je crois qu'au jeu de l'orthographe 
Il ne sort pas souvent taiuqueur. 

(J. RiDEL9l>liHGEK.) 

— MALADRESSE DANS L'EXÊ- 
CLTIOX DX\\ TRAVAIL. Lowp. 

«( Le nombre incalculable de ses loups 
obligea sa patronne à lui retenir 
sur sa semaine le prix des étoffes 
gâchées. » 

— COMMETTRE LWE MALA- 
DRESSE. Gaffer. 

u <)n va r'voir le Protocole gaffer en 
s'arrachaiit les chueux. » 

(Jkhan KiCTtS.) 

MALADHOIT. Agrichc \ Cosaque 
(arg. niilitaire). Dégourdi (iron.), 
Emmanché, Empaillé, Empoté, 
Gaffeur, Garde national (arg. mi- 
litaire), Manche, Mélasson, Sa- 
bourin, plus les équivalents de 
Béte. 

<i Allons, espèce d'empotél vous avez 
l'air d'une andouille ! Avancez donc, 
bougre de dégourdil... hurla au 
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jeune engagé le sous-off, en guise 
d'encourageiuent. » 

{^Le* Joyeusctés du Régiment.) 

« Attendez un peu, je vais vous faire 
mousser, tas de gardes nationaux ! 
cria le capitaine Fil-de-Fer, rouge 
de colère; ser'-unajor, mettez-moi 
ces co^a^ue^-là au pas gymnastique 
pendant vingt minutes... Ça leur 
apprendra à manœuvrer ! » 

Du maladroit ou do croquant 
Gavroche dit en se moquant : 
M ^uel manche ! » 

(Bl&dort.) 

MALADROITEMEIVT. V. Mal, 
adv. 

MALCIIAXCE. Déveine, Guigne, 
Guignon. 

— PORTER MALCHANCE. En- 
guignonner. 

« Il se ût qu'une génisse tomba ma- 
lade à Saint-Cricq, pendant le séjour 
du mendiant. Le fermier estima 
que Coudebraque avait enguignonné 
sa bête. » 

{Le Livre Populaire.) 

MALCllAAXEUX. Déveinard, En- 
guignonné, Guignard, 

— PERSONI^E MALCHAN- 
CEUSE. Pas-de-veine. 

« Jamais je n'ai été aussi déveinard 
que ce soir, j'y laisse deux cents 
louis, dit-il en quittant la salle des 
M petits chevaux. » 

« Vraiment, vous ^tes cnguignonnée ^ 
ma pauvre Claire; le baron ne 
viendra pas encore ce soir. » 

(P. DuMKRC.) 

« C'est un pas-d'-veine : sa gonzesse 
y fait des queues, son probloque 
l'a j'té et on vient de V ceinturer 
pour vagabondage. » 

MALE. Dans un sens erotique : 

Mntou. 

MALFAISANT. V. Méchant. 

MALFAITEl H. V. Assassin, Ban- 
dit, Escroc, Voleur. 

MALHEUR. V. Adversité, Misère. 



MALHEUREUX, adj. Foutant, 
Guignolant, Guignonnant. 

Nom de Dieu ! c*e»t foutant tout d' mémo 
De n* jamais bouflTer à sa faim ! 

(t. Ds Bercy.) 

MALHEUREUX, subs. V. Misé- 
rable. 

MALICE. Arnaque, Estoc, Estio % 
Planche, Madrice, Aïarlouserie, 
Roublardise. 

« Primo, et d'une, s'agit pas seule- 
ment d'être râblé, dans c'tte affaire- 
là; faut être malin aussi, compre- 
nez-vous? faut avoir de Vamague 
et du fil, un tas de choses, quoi ! » 

(J. RlCMBPIM.) 

« As pas peur! malgré toute sa mar- 
lousevie i' n' me V mettra pas ! » 

« Et je r proclame d'autant pus que 
moi, Chopin (Bibi, pour les dames), 
j'ai été mouisard et coupé, fauché 
comm' les blés, et que j' sais toutes 
les ro'iblardlses qu' faut empoyer 
pour arriver à trouver un peu 
d'abri quand i' lauc'quine, un peu 
d' chaleur quand i' fait frisquet... >' 

Faiseur, va-t eu à la marmite 
D' ti^mps en temps faire une visite ; 
bidonne tes bous camaros. 
C'est un truc des pluA rigolos. 
» C'est un t'ig, dira la police, 
Très batli et rempli de madnce... » 

(HooiER-GnisoH.) 

MALICIEUX, MALL\. A Vabri 
(s.-ent. De la bèlise;, A la coule, 
A la hauteur, A la redresse, A la 
roue, A la roulette, A la sonde, 
Arcasien*, Chariot, Chaud, D'af- 
fût, Débrouillard, Ficelle, Maraud, 
Madrin, Mariai, Mariole, Mariolle, 
Marie, Marlou, Marlousier, Mer- 
lousiir, Narquoi!i*, Pénard, Qui a 
du fusain. Qui a le truc. Qui la 
comprend, Qui la cotmail, Qui la 
connaît dans les coins, Qui la con- 
noble, Qui la conobre. Qui sait y 
faire. Roublard, Saupicquet ', 
Sondeur, Togue*, Truqueur, 

« Tous les roucains sont à la coule, 
aiment les femmes et forment la 
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pépinière des voleurs et des assas- 
sins. » 

(Macé.) 

« Lui qui passait pour un mec à la 
r'dresse^ l' s'est fait empiler dans les 
grands prix. >/ 

« r n* faut avec nous qu' des gas à la 
roulette. » 

« J'étais tout jeune soldat. Je n'étais 
pas bien à la hauteur^ explique-t-il 
dans son langage militaire. » 

(Ganxebu.i.) 

« On a voulu lui monter un bateau, 
mais lui, chaud^ n'a pas coupé dans 
la pommade. » 

« Nous avions sous la main un petit 
Corse très intelligent et très dé- 
brouillard. >» 

(G, Thi^iuud.) 

« Malin comme un singe. Ficellel et 
drôle ! Il aurait fait rire des carafes. » 

(J. Mabm.) 

« Le sergent s'approcha et, déposant 
son falot à terre, il grogna : Ilein, 
mon vieux... tu ne fais plus le ma- 
riolle à c't'heure? Va, ton pain est 
cuit. » 

(MiCHKl, MoHfHY.) 

« Si ta gosse étiit plus marlouse^ a 
mettrait du gruau à gauche. » 

« Et pis, mon vieux, tu me fais l'effet 
de La connaître dans les coins. » 

(G. Cut'RriLiriB.) 

'« Ah! ben, mon salaud, t'es pas 
marie d' te laisser cnturer par un 
panas. » 

« J' suis sondeur et j' suis pènard. 
y suis tout c' qu'i y a d' pénard : 
y suis d'une coopérative, <{iiand 
q' t'en fais partie on t' vend tout au 
prix coûtant, — pain, vin, du lard, 
des haricots, tout l' tnic! » 

(P. I'aillktte.) 

MALIXGRE. V. Avorton, Ghétif. 

MALI.K. Mademoiselle Manette^ 
}t abuse y Position^ Savoyarde, 

« Quand la bonniche s'est fait la 
paire dans son pat'lin, aile avait au 
moins deux sacs dans sa malousc. » 
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MALTRAITER. V. Battre, Inju- 
rier. 

MAMAX. Moman (corrupt.). 

Quand j'étHiâ p'tit ej' me rappelle 
Que c'était conim' ça chez moman... 
Aujonriiui, Torré d' fair' (lauelle... 
V'ià porquoi que j' cherche uo log'raenU 

(A. B.) 

MAMELLE. V. Sein. 

MAiXD AT D' AMEXER . Faffe , 
fufiot ou faflard d'emballage^ Faffe 
à piper. 

MAXDOLLXE. Jambon, Jambon- 
neau. 

« Quand sa poire est faucharès, i' 
prend son jambonneau et i* va en 
donner une séance chez les bistrots 
à l'heure de la croûte. »> 

MAXGER. Affûter ses crochets, ses 
crocs, SCS meules, ses tabourets, 
Babouincr , Becter^ Béquiller , 
Bouffer^ Boulotter, Boustif ailler , 
Briffer, Cacher, Casser, Chiquer, 
Choufjner (arg. lyonnais), C/a- 
botter. Claquer, Clèber, Clébotter, 
Croustiller, Crouler, Débrider, 
Débrider la margoulette, Effacer, 
Paire le boudin, Priturer, Gammer, 
Gousser*, Jouer des hadigoinces, 
des crochets, des crocs, des domi- 
nos, des tabourets, Lipper*, Mac- 
quiller*, Mettre à la Caisse d'é- 
pargne, Morfier, Morfigner, Mor- 
filer, Morfiller, Ne j)as laisser 
enrouiller ses dents. Se bourrer le 
fmial, le flingot, le fusil, Se caler. 
Se caler les amygdales, les ba- 
bouines, les hadigoinces, les joues, 
Se calfater le bec. Se caresser 
Vangoulème *, Se charger le flingot, 
le fusil. Se les caler. Se recaler, 
Se taper la tête, la tronche, etc., 
Tortiller, Tortiller du bec, Torto- 
rer; plus, avec un complément: 
Casser la gueule à. Dire deux mots 
à. Estropier, Planquer ou foutre 
une claque, une gifle à, S'enfiler^ 
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S'envoyeVf Se coller^ se flanquer 
ou se foutre sur la conscience, Se 
passer par le coco y par la gai^gue, 
par larue au pain, Torcher. 

— MANGER GOULUMENT. Bouf- 
fer à s'en faire crever^ à s*en 
faire éclater ou peter le cylindre, 
la sous-ventrière, ' Régaler son 
cochon, S'entripailler, S'en fou- 
tre jusque-là, 

— MANGER DU GIGOT, DU 
JAMBON, DU LAPIN. Gigoter, 
Jambonner, Lapiner. 

— MANGER LES RELIEFS d'un 
précédent repas. Battre le gra- 
va is. 

— ALLER MANGER. Aller chez 
Bri/fmann, Passera briffe. Pas- 
ser ou aller à gauche (arg. des 
commis de nouveautés). 

— SE PRIVER DE MANGER. 

V. Jeûner. 

« On Ta accompagné jusqu'à Pantin 
et, après, on a été s'affûter les 
crocs au « Rendez- vous du cime- 
tière. >> 

M Quand on s'est am'né, il était près 
d' trois plombes et y avait pus rien 
à becler dans la piaule. » 

« On m'a fichu au bloc, je bouffais 
encore plus mal. » 

(Gonox.) 

f On arrête les gens et on ne leur 
fout même pas à briffer. » 

(iD.) 

C'est dégoAtanl.,. J'ai trop mangé... 
J' peut pus sourfler... j'en suis malade! 
C'est-r la dinde ou la salade ? 
Sûr j'ai l'estomac dérangé. 
Boujcre de veau! Faut aue j' t'engueule : 
Yeux-tu que j' te dise, Honoré, 
T'as boulotte comme uu goret... 
T'es plein d' trutT et tu pu's d' la gueule. 
(A. b. Les Souloloques d'Honoré Constant.) 

« Des gens qui ne songent qu'à bous- 
lifailler dans les restaurants à la 
mode! »> 

{La lienaissance.) 

« Y avait juste à c/tioi/er uu gendarme 
et cune côt'lettc cle Brie. » 

« Que qu'on clabotte, c' soir ? Encore 
du pot-au-feu! j'en ai soupe! » 



« Trois heures après la distribution, 
il ne restait plus rien de son pain 
de mimition. 11 avait tout claqué. » 

« Pus un rotin, pus rien à cléber et 
nib de perlot! ah! j'étais bath! » 

« La mère nous avait invités à crou- 
ler. Mince qu'on s'est enuo^^ quéqu' 
chose ! A cinq, on a effacé un orni- 
chon d' six lives, eune om'lette de 
douze œufs et eune platée d' patates, 
que j' te dis qu' ça ! » 

« Ah! ça non, par exemple! Si le 
lâonde apportait leur manger et 
leur boire, alors, moi, avec quoi 
que je me les caler aist Avec des 
briques? » 

(Alphonse Allais.) 

« Les capitaines s'invitent à dîner 
par signaux appropriés à ce lan- 
gage; on hisse a la corne de bri- 
gantine un jambon, une dame- 
Jeanne, ce qui veut dire : — Je puis 
vous recevoir: — sinon, le pavillon 
en berne signifie : — J'ai du biscuit 
et de la viande salée à votre ser- 
vice; invitez-moi, j^absorberais vo- 
lontiers quelque repas meilleur. — 
On masque donc le grand hunier; 
puis on gamme, selon l'expression 
consacrée, c'est-à-dire que les uns 
vont visiter les autres. » 

(Te Godmi Niho-Tocka.) 

« Quand le pain fut coupé, le boulan- 
ger encaissa le sou et Gavroche dit 
aux deux enfants : 

— M or filez. >» 

(V. Hoco.) 

Mais ça peut pas durer toujours. 
Après la saison des amour« : 
C est la mistunTe et, heu souvent, 
Faut «' les caler avec du vent... 
Filer la comète et la cloche, 
A la Bastuche. 

(A. B.) 



«t II fallait les voir jouer des badi- 




« Colle-loi en. dans le fusil, dit le gar- 
dien en lui tendant un bol de soupe ; 
quand tu te seras foutu ce cata- 
plasme-là sur la conscience, ça ira 
mieux. » 
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« — Eh! bien, mes enfants, je crois 
qu'on lui a fichu une claque un peu 
sérieuse, à mon gigot! Vous lui 
avez dit deux motsl » 

(G. IIbmdibt.) 

« Le curé troque sa bén<^diction et ses 
chants baroques pour des poulardes, 
des œufs, des primeurs et de quoi 
8*empitfrer des mois durant à s'en 
faire peter la sous-ventrière. » 
{Le Père I*finard.) 

Voa« ^tes cliex vous, mi>i enfanls. 
N'est-ce point là de lYloqueDce ? 
On ne saurait s'etprinier mieux. 
Ils M mirent, en conséquence, 
A béquiller, pareils aui dieux 
Saas phrase, jiaus parulu vniue. 

(K. Pu.XCUUM.) 

Viens, mon vieux, c'c^t ma fête 
J'ai an' i'aim à tout dévonT 
Viens avec moi V tapt'r la tête : 

J" te paye à tortorer ! 

(BLtooar.) 

Mais on d^jeun', brave ouvcrior ; 
Allons, viv'menl : va croiutiller. 

((*. pAU.i.BrrE.) 

MA\GEUR. Héquilleur, Bouffeur, 
^ Boulotteur, Boiuitifailleur ^ Croù- 
leur, Tortillcur, 

« On r mettrait d'vant un bœuf, i* te 
r torcherait tout entier ; c'est un 
béquilleur de première. » 

CI Jamais j'ai vu un boustifailleur 
comme çui-Ià, i' pass'rait sa vie à 
tabe. » 

« Il en a eune balle, ton bouffeur de 
choucroute! » 

« V'ià r friot, c'est pas richon pour 
les fileurs, les pauvcs purées croù- 
teurs d'arlequins. » 

N Et tu sais, Clorinde, tu pourras 
mettre les petits plats dans les 

?[rands ; car le curé est un fameux 
ortilleur. Je ne connais pas k 
dix lieues à la ronde une pareille 
fourchette, n 

{La Gaudriole.) 

MANIAQUE. Marqué à la fesse, 

MANIE. Toquade. 

c r va core nous goualer la Carma- 
gnole ; c'est sa toquade quand il est 
8*coué. » 



MANIÈRES. V. Embarras. 

M \NOEUVUER.Bflït/er, Membrer, 
Mousser f Pivoter. Ces ex pressions 
appartiennent à Targot mili- 
taire et comportent une idée de 
falijîue, d'excès. 

a Vous allez barder ce matin, mes 
gaillards ! Ah ! vous vous plaignez 
que le capitaine vous fait mousterl... 
Je vais vous faire autrement pivo- 
ter, moi ! Je vais vous faire mem- 
brer jusqu'à la gauche, tas de 
cosaques! » 

MANQUE. V. Absence. 

MANQUÉ. Fichu, Flambé^ Foutu, 
GriUè. 

<t Comme Hébert n'était pas admis à 
ces parties, et au'il recevait une 
bourrade dès qu'il voulait tàter de 
Lydie, il restait g«^né, travaillé de 
colère et de malaise, quand les deux 
autres s'amusaient, ce dont ils ne 
se g/^naient nullement en sa pré- 
sence. Aussi n'avait-il qu'une idée, 
les effrayer, les déran«^er, en leur 
criant qu'on les voyait. — C'est 
foutu, vMà un hounne qui regarde l » 

(H. Zola.) 

« Et ta fameuse combinaison finan- 
cière? Iloin ! flambée, grillée l je 
t'avais averti : rien à faire sans les 
juifs, w 

.MANQUER de quelque chose. 
L'avoir à la manque. 

« Limard, il est comme nous : il a du 
pèze à la manque... il est meule. » 

— MANQUKR A U\ ENGAGE- 
MENT, à une promesse. Poser 
un lapin, a 

« Le grand plaisir de ces spécialistes 
consiste à promettre monts et mer- 
veilles aux femmes galantes et à 
se retirer sans laisser aucune es- 

Sëcc de rémunération. Cette façon 
e se procurer du plaisir s'appelle : 
po^er un lapin. »» 

(Macé.) 

-^ MANQUER UN VOL, une 

affaire. Marronner un grinchis- 
sage, une aff. 

20 
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— MANQUER UNE CLASSE, TN 
CtiURS. Sécher {urg. des écoles). 

MANS (LE). La Mine. 

MAIVTEAU. Rabat \ Tabar*, 
Temple", Volant \ 

MAQUEHEAr. Tenancier de 
maison de tolérance. Monsieiirj 
Papa, Sacristain" j Tôlier. 

« La permission de tenir une maison 
de tolérance n'est accordée qu'à 1 1 
femme... Le mari, néanmoins, re- 
présente dans rétablissement le- 
principes d'ordre et d'autorité... Les 
pensionnaires rappellent Monsieur: 
les habitués, Papa ; et les amants 
de ces dames, le Tôlier. » 

— Amant d'une proslituée. Al- 
pltonse,Bai(jnC'dtins-le-beuirc, 
Barbe y barbeau, Barbise, Bar- 
bizSy Benoit, Bouffeur de 
blanc. Broche, Brochemann, 
Brochet, Casquette à pont, 
Chandelier, Chevenne, 
Chuenne, Costel, Dariolet *, 
Bauphin, Bésennuyeur, Bas, 
Bos d'azur. Bas vert, ÈcailhK 
Fiche, Pish, Goujon, Juenne, 
Lacromuche ou Laquereau- 
muche (V. Jargon), Mac, 
Manfjeur de blanc, Maquet, 
Maquignon, Marie, Marlou, 
M ar loup in. Marquant *, Mec, 
Meublant, I^ervi (arg. mar- 
seillais), Pipi (id.), Poisson, 
Qui a au beurre dans le don. 
Qui vit dans le beuri'e et If'S 
fines herbes, Sentinelle. 

— Quand il est jeune ou 
inexpérinienté : Barbillon. 
Barbiset, Barbizet,Brocheton, 
Mac à la mie, à la mie de 
pain, Macrotin, Maquereau- 
tin, Marloupatte, Marloupiat, 
Mecton , Méquillon, Sous - 
barbe. Sous-broche, Sous- 
mac. 

« Je vous ferai remarquer que, depuis 
une dizaine d'années, les jolies pé- 
cheresses théâtrales n'ont pas de 



chance avec ceux qu'elles se don- 
nent pour seigneurs et maîtres. Ce» 
escrocs, ces souteneurs plus ou 
moius titrés, les exploitent, les 
volent... Le dernier protecteur d'ac- 
trices qui a fait parler de lui est en 
fuite; il peut passer pour le prince 
des Alphonses. » 

(Macé.) 

« Ou est rangé niaint'nant, on fraye 
pus avec les barbes. » 

« D'ailleurs, au Point-du-Jour, plus 
rien à faire, depuis nue les barbeaux 
de Montmartre et de Hatiguolies y 
descendent le lundi y faire leur 
poussière. » 

(JeAM LOHRAlN.) 

« Six heures du matin, et c'est déjà 
au bord du quai la promenade 
indolente et flâneuse des nervis. » 

(In.) 

« Costel est le nom que se donnent 
entre eux les souteneurs dans leur 
argot. M 

(GOROH.) 

« J^arrêtai un individu qui répondait 
au sobriquet de Leblanc et qui en 
mangeai I. » 

(ID.) 

«« C'est tout, repartit la femelle ter- 
rible. Il y aura autre chose quand 
tu donneras de l'argent. Je n'ai pas 
envie de pourrir à vingt-huit ans 
sur un fumier : et tu ne voudrais 
pas ({ue je te refile celui que 
d'autres peuvent me donner. Si y 
me prenais un barbizel, ça serait 
pas toi, mon p'titl » 

(G. LOISEAO.) 

« Entre miche ou mnquet pas d'hési- 
tation! C'est du san^ de marlou qui 
coule dans mes veines et, j' te Y 
jurel dans la famille : fils, époux et 

S ère; dans la société : conseiller, 
éputé et, qui sait? ministre... je 
resterai marie jusrjuVi la mort!... » 

(P. Paillktti.) 

« C'était la réunion d' tous les bro^ 
chets d' Pantruche : y avait les 
ch'vennes de Beirville, les lacro- 
muches de la Viltouze, les gros fish 
de rÉcole, jusqu'aux sous-barbes 
du Latin. » 
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Vous savez, la p'tit' roi», 

L' ioupU;t d'à coto, 
C'est il' la coll« vX «1* la cliicric. 

La vr.ii' verit«; 
C'est ipr les /i'iioifs toujours liclieitt 

Et b' grains al lc> ti:il«its. 
Vive euV b.ituillon d' la guichc I 

C'est nuu?) (|u'r»t les dos. 

(J. Ki('.HF.i>i:<.) 

Qunud on paie en nvtnnai' d' singe 

Nous nul' mfirloupins, 
Los sal's niicirtnus «{u'a pas d' linge, 
Un les pas:»' cliuz paing:*. 

(lo.) 

il aimait les femmes qu'on rince. 
Navet mangeait plus qui! n'a\ait. 
Ce martottfjatte pâlo fl mince 
Se nommait sim|>lemcut Navet. 

(1d.) 

Mon vieux fran^rin, je u ^ois pus rien à t' dire. 
Dis hen desclios's u tous les barbillons, 
Dis au daruu qui' u'oubli' pas d' m't'crire, 
Di^ à Fernand' qu'a u' me lass' fins d' paillons. 

(A. H ) 

Mais j' l'en fous, faut qu' .M idam' haluUe, 
C'est des oancaiis, c'est d«'s pulin^ : 
C'est la femme à Jul's qu'est euu' vrille, 
Les sœurs à l'icrr' (|U'e>t des putains, 
C'e^t la grand' Ju'i' monte au chaise 
Qui l'ait des queu's à son mcc'on... 

(lu.) 

— Oui... mais ça m' fait r'mquer du lia 
D'avoir l'air d'un ntnr à la mi»?... 
Quand on >' pa\e euiie anatomio 
t.t cun' gu«'ur eomm' la cell' que v'ià. 

(Id.) 

J' suis foutu si j'ai la tremblotte, 

J' suis pus (laufifM-, j' suis pas dnuphin. 

y peux paii m" -^oigiier... ah 1 cquej* grelotte ! 

C'est- i' la lièvre ou bon la faim? 

(Id.) 

On leur fait l'articlii^ et les porhes 
Kl quanil i's rouspèt'nt en parlant, 
Quand i's font du pet... gare aux hrochesl 

(iD.) 

Vive le llac! 
C'est su' Icrr' la seul' marctiandisc 
Pour quui que V c<pur d'un vrai barlize 

Bat son tic-tac. 

(L. DE Rfhcy.) 

C'est tout d' nn'm* chouett' pour un" pierreuse 
l)*avoir un mec comm* celui-là I 

(A. GiLL.) 

— M.lQrKREAC SOUTKNAXT 
l'.\ 1>ËI>ÉKASTE. HoHspant, 
liouspont. 

MAQIEUELLE. AbbcssCy Maca, 
.Macca, Afacsèe, Madame y Mamariy 



Mère, Mth'eMaca, Vache. V. Entre- 
metteuse, Maîtresse. 

MAQI:eREI.LA(;K. Commerce de 
hidoche. 

M AQL'IG\0\. Maquilleur de gails. 

M ARAl'DEH. Chaparder, V. Voler. 

^IAHAi:i>ErH. C/ê(//)flr(icm'.V.Vo- 
leur. 

MAm:iIAM>. Chaml (aphér.) , 
Marcaudier *, Mercanti, Sulliceur, 

Musc ! redis-moi les derniers revenus 

Do ces j(>uncs héros, du haut dos monts chenus, 
Qui, sans regret, laissant lour lyre au vestiaire 
Vont croiiuer le marmot chez M. lilondetiëre, 

1 liiez 1«; chaud de crayons nommé Bureau Mangia 
Chez Cho>c,uutieuicuri'^,chezU' savant Machin. 

lit. l'oNCHO!».) 

— MAIICIIA.M) AMBULANT . 

Chijieur, Iloulant^Solliceur à In 
J Of/ne. 

n [' s'est anb.nlé /ivec un chineur qui 
four^'uait des t.ipis d'Afrique et i' 
y a foutu Piicauielolteeii i)a^'aillc. » 

« Un l'oulunl est un chineur r|ui va 
otîrir à douiicile des étoiles à bas 
prix. » 

(Maci.) 

— MAIICIIAXD COLPORTEUR 

de rauipagne. Margoulin, Ma- 
rotlier. 

u Tout le public des tourlourous, des 
•Jiarderonvois, quelques marqoulins 
venus là api'ès diner, entonnait en 
chœur rimmonde gaudriole, cla- 
quant la nie-^uro avec les paumes, 
tambourinant sur les tables à coups 
de poin^^ bourrant le sul de retom- 
bées de talons. •> 

(Cwini.B LKMuNNisn.) 

— MARCIIAM) 1)K MK.\US OB- 
JETS sur la voie publique. Arni- 
t/née de trot loir, liaveux. Came- 
lot, Poslicheur, Postiyeur^ Posti- 
jaleur. 

•( Le camelot qui s'appelle un postija- 
tour travaille sur une edtrade en 
boutique ou sur la voie publique... 
Un autre camelota c'est le itaoeux 
qui arrive et déplie une table sur 
laquelle il installe une boite pleine 
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de petits paquets ; c'est lui qui ; 
vend le savon à détacher... Le 6a- 
veux au racolage est celui qui opère 
le long des quais, il ne débite pas 
de boniment. » 

(G. ACKEB.) 

— MARCHAND DE MARCHAN- 
DISES EN SOLDE. Camelotiet^, 
Soldeur. 

« C'est dans les marchés hors bar- 
rière, surnommés marchés pouil- 
leux ou marchés nux puces, que le 
cattielotier. écoule sa marchandise 
défraîchie. Qu'il monte d'un éche- 
lon et s'installe en boutique au 
mois ou môme à la semaine, il de- 
vient soldeur, »• 

— MARCHAND FORAIN. Fores- 
que, Légner. V. Forain. 

— MARCHAND DE BRIC-A- 
BRAC. Fouryaty Fourgue , Gui- 
nal, Siolleur*, 

« Il avait un alpague qu'il avait carmé 
trois points chez un fourgue. » 

-^ MARCHAND DE CONTRE- 
MARQUES de théâtre. Peau de 
lapin, Marchand de bi/felons, 

« 11 a gagné beaucoup d'oseille comme 
marchand de biflTtons à l'Ambigu ; 
et maintenant il a une case à lui à 
la cambrouse. » 

— MARCHAND DE GIBIER AVA- 
RIÉ. Houillier. 

— MARCHAND DE LÉGUMES. 

Cribleur ou Solliceur de ver- 
douse. 

— MARCHAND DE MARRONS. 

Hirondelle d'hiver. 

— MARCHAND DE NOUGAT. 

Boum-boum, Cette expression 
s'applique également aux mar- 
chands de pistaches, de caca- 
huettcs ou d'autres produits al- 
gériens. 

— MARCHAND DE PEAUX DE 
LAPIN. Trôletir. 

— MARCHAND DE VIN. Bistro, 

Chand de vin. V. Gabaretier. 



Chez le bistro, parmi les bancs empoaacrés, 
Le billard somnolent et les garçons vautrés. 
Trône la pucelette aux gants de filoMlle. 

(Lacbent Tailhaoi.) 

« D'ordinaire, dans les expéditions de 
ce genre, les agents ont la ressource 
classique du chand de vin. » 

(GOROR.) 

MARCHANDER. Cameloter, Râler. 

MARCHANDEUR. Râleur, Râleux. 

«En v'iàd'eune rd/eu^e qui marchande 
pour deux sous ! » 

MARCHANDISE. Camelote, Ca- 
melotte. 

Far votre infâme camelote 
A bon marché, voyez la cote, 
Vous estropiez notre goût. 

(K. P05CH0K.) 

— MARCHANDISE ACHETÉE 
OU VENDUE A VIL PRIX. Cotlp 

de fusil, Coup de pistolet. 

— MARCHANDISE DÉFRAÎ- 
CHIE. Rossignol. 

~ MAUVAISE MARCHANDISE. 

Bifferie. 

— MARCHANDISE I M A G 1 - 
NAIRE. Zif 

MARCHE. (Action de marcher.) 

Anti/fe \ 

MARCHÉ. Boule, Fourmilion. V. 
Foire. 

« Des parrains aboulés dans le burlin 
du quart d'œil ont boni qu*il8 re- 
conobraient ma frime pour l'avoir 
allumée sur la placarde du four- 
milion au moment dugrincbissage. >» 

(ViDOCQ.) 

MARCHER. Dier % Brouer, Jouer 
du compas. V. Aller. 

— MARCHER VITE. Allonaer 
ses compas, Carapater, Cavaïer^ 
Fendre son équeire, Foutmiller*, 
Fusillei" le plancher^ Tricoter, 
Tricoter des guiboles, des pincet- 
tes, des quilles, etc. 

— MARCHER SUR LA ROUTE, 

sur le chemin, dans la rue. 
Battre Vantif, Trimarder, 
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Moi, j' travaiir pus, j'aim' pas V turbin. 
J'ai vingt-lmit aog, j' m'appelle Usèbe 
Elj' trimarde... et c'est rien chouetto, 
Surtout l'été, quand la vi' coûte 
Presque rieo... mine' qu'on est costeao! 
Va du dcâ-<ert tout 1' long d' la route. 

(A. B.) 

— MARCHER PIEDS ISX'S. AUer 
ou marcher sur le chrétien^ sur 
la chrétienté. 

MARCHE i: H. FourmUlonneur\ 
V. Nomade. 

MARÉCHAL • DES -LOGIS. 

V. Gradé. 

MARÉCHAL-FËRRA\T. Bruss - 
Ion*, Coquard*, Daubeur, Sou- 
flard, 

MARI. V. Époux. 

MARIAGE. Amadouage\ Ànti- 
page* y Antiflemcïit*, Daulnage\ 
Enti/lage\ Entiflement\ Manda, 
Marida sérieiuc, 

— Mais, Mos«i(>u, disait la mariée 
Qui paraissait très rontrariée, 
Quand i' n'e«t pas dans c't' état-là. 
r dîlqu'rs fout du marida, 
Qu'i' veut rester coocubinaire, 

Qu'i' veut pas s' mclt' la corde au cou, 
Brcr, vous comprenez, Mossieu 1' maire, 
r veut s' marier qu' quand il est soû. 

(A. B.) 

— SIARIAGE OU CHACUN VIT 

DE SON COTÉ. Mariage à fan- 
glaise. 

— MARIAGE FORMÉ SOUS DE 

FACHEUX AUSIMCES. Ma- 
riage de mai. 

MARIÉ, adj. Amadoué *, Daulné \ 
Marida, 

MARIER. Amadouer *, Anguer \ 
Antifler^, Anlonner\ Entifler*, 
Marida . 

— SE MARIER. Entrer dans la 
confrérie^ dans la confrérie de 
Saint' Joseph ^ Se mettre la corde 
au cou. 

V On n'a pas d' besoin du ratichon 
pour se marida ! On entre bien sans 
lui dans la confrérie I >» 



Huit jours après la noc' rapplique. 
Le marié, soûl comme un' bourrique, 
Chantait toujours :« Gai... marions-nous! 
Gai... mettons-nous la corde au cou... • 

(A. B.) 

MARIX. Cachalot, Chie-dans-l'eau, 
Col bleu. Col rondf Cul gou- 
dronné, Malhîirin. 

« 11 m'a fallu aussi plonger tout à 
coup pour échapper aux requins, 
qui venaient flairer en moi un dé- 
jeuner. . . Tu comprends que pour un 
vieux cachalot comme moi, me jeter 
dans ce canal, un simple ruisseau, 
c'était une plaisanterie. »> 

(R. Lepilliîtiir.) 

« J*ai passé une heure de ravisse- 
ment au milieu des matelots qui 
étaient chargés de cirer le plan- 
cher, car ils avaient une amusante 
façon d'accomplir leur corvée : ils 
couchaient les moins lestes dans 
des couvertures et les traînaient 
sur le parquet sous prétexte d'acti- 
ver la besogne. Je dois dire que 
leur quartier-maître trouvait ingé- 
nieux le procédé, et il avait raison ! 
Parlez - moi des mathwins pour 
agrémenter les corvées ! » 

(Auguste Mari?i.) 

Uuand on crie : En avant la flotte ! 
Et qu'i' faut emporter 1' morceau... 
1*8 n' flasqucut pas dans leur calotte 
Les Chi' dans Ceau ! 

(A. B.) 

— MARIN AGUERRI. Loup de 
mer. 

« Si les loups de mer sont superbes 
sur leur navire, sur le dos d'un 
cheval ils n'ont pas le même pres- 
tige. Leur assiette est médiocre. On 
les voit exécuter sur la selle de 
leur monture les mêmes mouve- 
ments (lue le roulis et le tangage 
les obligent à faire sur le pont du 
vaisseau. » 

(A. d'E.vxery.) 

— MARL\ DE CARRIÈRE. 

Fayot. 

» 

a Le mathurin de TEtat qui attend 
sa retraite est baptisé fayot par ses 
camarades, en allusion aux haricots 
secs qui sont ordinairement <« durs 
à cuire. » 

(Paul Labobjb.) 
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— MARI.N QUI XAVIGUE PEU 

OU ne navigue plus. Castor. 

« U faut une longue série de mau- 
vaises fortunes et de vexations inté- 
rieures pour que rofûrier de marine 
prenne tout à fait la navigation en 
norreur et mette son habileté à se 
ranger dans la classe des castors. 
L'on qualîGe ainsi plaisamment celui 
qui, une fois parvenu à saisir un 
poste sédentaire, s'y cramponne de 
toutes ses forces et i énonce pour 
jamais à TOcéan. » 

(G. DE LA L\KDF.LI.E.) 

— UAUVAIS MARIN. Gouin. 

— PARLER LE i.ANU.AGE DES 
MARI\S. Parier mathurin. 

Je oe suis pas de ces \ieiti frères premier brin 
Qui ilcvant qu'èlre nés /Mr/a/cnf jà mathurin^ 
Au Tentrc de leur mère apprensiiit ce langage, 
Roulanl & son roulis, languantn »mu tangage. 

(Jban Kichbpiïi.) 

MARIXIER. CarapatUy Marin de la 
Vierge, 

« Ce sont des carapatas ou marins de 
la Vierge Marie^ ainsi nommés parce 
qu'ils ne courent jamais aucun dan- 
ger, race amphibie qui ne vit que 
sur les canaux. » 

(Privât D*Aif<iLRHOMT.) 

MARITALEMENT. V. Liaison. 

MARMITE. Marmousc *, Marmou- 
set" y Tambouille. 

MARMITOX. Dlanc-partout, Gâte- 
sauce t Patronnet, Vol-au-vent. 

On causa. Intrigué, je lui demandai 
quelle était sa profession : n Cuisi- 
nier », me répondit-il. Mon admi- 
ration baissa d'un cran. Je me 
sentis même humilié de mon peu 
de pénétration, ayant pris un gâte- 
sauce pour un artiste. » 

(Suitbii-Lacuakn.) 

MARMOT. V. Enfant. 

MARMOTTER. Ramonei\ 

« l's n' pensent pas une broque des 
prières qu'ils ramonent. >» 

MARQTE. Marcouse, Marquouse^ 
Taroque*, 



n r fait des marcottses aux brèmes et 
il enture 1' pante â chaque coup, m 

— MARQUE FAITE AVEC UNB 

AIGUILLE aux cartes dans un 
but (le tricherie. Aiguillage. 
V. Jeu. 

— MARQUE FAITE AVEC LES 
DE^TS. MorfiUage. 

— MARQUE FAITE EN COR- 

XANTlecoin d'une carie. Cor- 
nanche. 

« Le bonneteur, pour • engrainer le 
pante », corne légèrement la carte 
gagnante, qui reste cornée tout le 
temps du boniment ; mais avec une 
habileté extraordinaire, il fait passer 
la corne ou cotmanche à une carte 
perdante, au moment précis où il 
pose le jeu. L'opération se fait 
mversement au coup suivant et le 

t'oueur naïf perd presque infailli- 
ilenient. » 

— SUPPLICE DE LA MARQUE. 

Tape *. 

MARQUÉ. (Supplicié.) Rôti\ 

MARQl'ER. Marcouser^ Marquou- 
ser, Taroquer*, 

« Quand il est r'venu de s* donner ca 
avec Eusèbe, l^irmin avait la gueule 
toute maicoitsée. » 

— MARQUER AVEC UNE AI- 
GUILLE. Aiguiller. 

a Le banquier doit s'appliquer à ne 
jamais faire passer sur les tableaux 
les cartes qu'il a aiguillées. » 

— MARQUER AVEC LES DENTS. 

MorfiUer^ Morganer. V. Mordre. 

— MARQUER DUNE CORNE. 

Cornancher. 

— MARQUER D'UN COUP DE 
TALON le visage d'un adver- 
saire terrassé. Estampiller, Met- 
tre le cachet. 

« J'y ai fait toucher les endosses et 
après j'y ai posé V cachet su* la 
gueule. Il était gandin avec sa couet- 
che estampilléel » 
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— MARQUKIi LK COMPTE OXW 
CLIENT en le majorant. Mar- 
quera ta fovrr/if'tte, Mettre des 
queues au.v zéros. 

« Son ardoise marquait douze balles 
mais on avait dû mettre des queues 
aux zérot; du reste i' tcMier avait 
VhOibïiiided' ttiarq lier à la fourchette, 
comme on dit. » 

MARRO\. (Châtaigne.) Truffe de 
savetier. 

MARSEILLAIS llabitanl de 
Marseille.) liouilltbnifi, Mnrtigo. 

« Parisiens ou [Ijuit/ahais (ce sobri- 
quet qui a le don d'exaspérer les 
habitants de .Marseille), le môme 
spectacle nous relient tous, char- 
més, attentifs et émus. » 

(J. LoiiMAl!(.) 

« En dehors des heures de travail, 
les forçats se j^roupent pnr « pays » ; 
Pantinois, Gaj:as, Mtirt'ujos^ Ni- 
gousses, etc., forment des clans 
distincts. » 

'LlAHU-CoiRTOlfl.) 

MARSEILLE. MartUjue. 

MARTEAl^ Balançoti, Chican\ 
Fou, Frèi'e Frappart. 

MASQUE. Cache-nez, Cache-laid. 

MASTUHBATIOX. Aisonnement, 
Batuille dcfi Jésuites, Casse-pui- 
trinCy Cinq contre un. Veuve Poi- 
gnet {ohscbnv) . 

« Qui manustupro dedili sunt, casse- 
poitrine appellantur. » 

(l>«' A. Tardiuo.) 

MASTURBER. .4>7/7ï/er (obscène), 
Branler (id.;, Faire à la main ou 
à la pogne. 

— SE .MASTTUBER. Épouser 
la Veuve l'oignet , S*(isfiquer 
■obcène', Se fréquenter, S*amu- 
sfr tout seul, Se coller une 
douce, une portion, un rassii, 
une secousse. 

— Chez Thomme : S^amuser 
comme Chariot, Se balancer le 
bonhomme (obscène) , Se faire 
mousser le créateur (id.), Se 



fairesauter la cenellc. Se polir 
la colonne (obscène), Jouer à 
Chariot s'amuse, Jouei' comme 
les jeunes chats. 

— Chez la femme : S'arsonner, 
Se faire un doigt de cour, 

MATELAS. Filasse, Galette, Mou- 
ton, Serpentin, 

MATER, V. V. Impuissance. 

MATELOT. Chie-dans-Veau, Ma- 
thurin. V. Marin. 

MATERiMTÉ (LA). La Bourbe. 
V. Hôpital. 

MATHÉMATIQUES. Math. 

MATLX. Materis\ Matois\ 

« Le condé de Nantcrre et un quart 
d'œil, suivis d'un trùpe de cuisiniers, 
sont aboulês ce wato's' à la taule. >» 
{Mémoires de Vidocq.) 

M ALBERT. (La place Maubertou 
le quartier de la place Mauberi.) 
La Maub, La MauLert, La Moc-aux- 
beaux, La Mocubo. 

« On fait une sale gueule à la Maub 
depis qu'on a descendu T ch&teau ! » 

M Totor de la Mocobo était rappliqué 
avec toute sa tierce. » 

MAUSSADE. V. Grognon. 

MAUVAIS. A la graisse, A la 
graisse d'oie, A la graisse de san- 
sonnet, A la manchicoisc, A la 
manque, A la mie, A la noix, A la 
radadame, A la raf radine, A la 
rododome, A la secousse, Bléchard, 
Blùche, Droue\ Lof\ Lofât \ 
Loffe *, Lof fiât \ Mochard, Moche, 
Mouche, Monchique, Moustique à 
Vestorgue *, Hogate, Houpe, Rou- 
pie, Schnock, Tarte, Tartelette, 
Tartre, Toc, Tocard, Tocasse, To- 
quard, Toquasse. 

a Notre gouvernement joue de bon- 
heur, lise trouve que le régicide — 
à la minque — nommé Saison 
refuse de répondre aux questions 
qu'on lui pose. » 

(IICNMI ROCHIFORT. 
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« Vous ui' bonirez tout c' que vous 
voudrez, je n' coupe pas dans vos 
salades à la mancnicoisel et bibi a 
les pieds attachés pour marcher 
dans vos trucs à la noix ! » 

« En voyant qu'on s' avait r'becté la 
Cilette et mézigue, la Sauvette en- 
voyait des van es à la rododome. « 

o Que qu' c'est que c' pive que tu 
nous as foutu là? il est ncn moche ! » 

<« r nous a fait faire un dtner à la 
s'cotisse : tout c' «lu'y a d' rovpe. On 
croûte mieux qu' ça chez V Père La- 
frite I » 

« J'ai jamais rien bouffé d'aussi blé- 
nhard, «» 

M Éloi proutait après ses 12,50, ses 
ribouis qu'étaient si pallas ; parait 
qu* c'est pus loc et pus rogale qu' 
les tartines à vingt bourgues d' 
chez r père Lemp'reur. >» 

« Le Parigot se plaignait de l'ordi- 
naire : le cahouah étnit mouchel la 
mouise était tocarde \ quant au 

gringue, on n'avait pas dû en briffer 
'aussi mochard pendant le siège. » 

DaDS la plus blèch' des conditioos 
Toi l' faut tes p'iit's sali%factions. 

(P. Paillette.) 

— DE MAUVAISE CONDITIOX. 

De carton, 

■ 

M Quand on s' maque avec une gonzesse 
cf carton j comme a fait qu' des mi- 
ches rf' carton, Q. r' vient carton; tu 
la r' trousses mal... et tu n' fais 
jamais qu'un broche à ta manque. » 

— CHOSE DE MAUVAISE QUA- 
LITÉ. Roupie, Roupie de sanson- 
net. Roupie de singe, liousselette, 
Roustampe, Rouslamponne, 
Roustissure. 

« J* veux pus m' frusquiner au car- 
reau : on s' fait empiler par les 
guinals qui n' vous r'filent que d' la 
rouss'lette. » 

M Tu crois faire eunc b.ith affaire et 
tu n'as que d' la roustampe. » 

Dam' ! Ic.<< maries d' la gouvernance 
Doan'nt tous les condesau saint lieu. 
Us peuv'nt pns fair' de rouspétance ; 
Pas d'Autorité saus i' bon Dieu : 



La Pairie et 1* Patron et 1' Père, 

Sa s'rait pus qu' roupV d' sansonnet, 
lais j' roo d'mand' que q* ça peut bien m* faire 
Moi j me les roule à Courtenay. 

(P. Pailibtte.) 

Moi, j'arais des routtissures. 
Des rarcasses de poulet, 
Des lavasses, des rinçures... 

(K. PoncHon.) 

— MAUVAIS OUTIL, MAUVAIS 
OUVRIER. Clou, 

« 1/ patron y poussait une cérémone : 
Vous m'avez foutu ça comme un 
clou, qu'i' y disait. » 

a C'est pas des outils qu' j'ai là, c>8t 
des clousl » 

— Le molClou s'emploie aussi 
adjectivement pour qualifier 
un ouvrage : 

« On m'a dit qu' la pit^ce de l'Ambigu 
était tout d mt'^me moins clou qu* 
celle qu'on avait vue l'aut* soir. » 

— MAUVAISE SOTE^.Manquesse, 

MAZAS, prison aujourd'hui dis- 
parue. La Maz, Maz, Pré au dab 
court 'toujours, Taz, Tazas, 

«c Mais v'Ià qu' ça s'est su un matin 
par un gonce a la r'dresse qu* avait 
été plusieurs fois pensionnaire à 
Taz, » 

« A une heure, on était tous en face 
d' la gare de Lyon. La grande 
lourde d' ia Maz était débouclée. » 

•c II a trouvé 1' truc pour démurger 
d' Taxas dans 1' temps; i' s' fra 
bien la paire de la Santochc. » 

MÉCANICIEX de chemin de fer. 
Postillon d'eau chaude. 

MÉCHAMMENT. En vache. Sale- 
ment, 

« Moi, j'agis jamais en vache avec 
quiconque et j' veux pas qu'on s* 
conduise saVment avec moi. » 

MÉCIIAXCETÉ. Saloperie, Va- 
cherie, 

« C'est un salaud, i' n* vous fait qu' 
des vacheries. » 
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MÉCHANT. Carne, Crème, Teigne, 
Vache. 

« Ton poteau, j' m'en goure; c'est 
tout c' qu'y a iV crème. Il a fait des 
salop'ries a tout T monde. » 

Et pis, mon p'tit loup. l)oi& pas trop, 
Tu saia qu* fcs teigne... 

(A. H.) 

— Hais c'est que j' suis »vi/7i' quante j' cogoe 1 
Pepril-il. Ah ! \in;;t nom de Dieu! 
C que j' suis roatn^ d' dans ! la charoji^Qc ! 
Etc' soir, qu'est-c' qu'ail' >a i)rciidre au pieu ! 

(I*. l'ikii.LHT>.) 

MÈCHE. V. Cheveu, Coiffure. 

MÈCHE. (Outil à forer.j Avant- 
r.ourier. 

MÉCONTENT. Chevrotin (arg. 
des typographes). 

— ÊTRE MÉCOXTEXT. Fairt> 
dix de fiueule^ Lavoir à la 
merde. V. Humeur. 

MÉDAILLE. Pastille. V. Décora- 
tion. 

MÉDECIN. Ipéai [arg. militaires 
Marchand de mort subite. Mire, 
Sonde, 

« Si on vous faisait faire en rabiot 
les jours de tlcoime comme les 
jours de malle, vous iriez un peu 
moins souvent voir Vipéca, mes- 
sieurs les réservoirs! >» 

«t Puis, d'un ton d'inr|ui(''tude réelle 
qui, à la vi'rité. cadrait assez mai 
avec les mots prononcés : 

— Y a pas de marchand de mort 
subite^ par ici? 

— Vous dites? 

-- lié : j«> réclame un médecin I... Faut 
donc être de TAradémie pour se 
faire comprendre!... » 

(LtBMiNA et LitAquf.) 

MÉDIOCRE. Se traduit par les 
équivalents de Mauvais. 

MÉDIKE. Casser du sucre, Dègrai- 
ner, Dcgréner, Mécanistr; plus 
les équivalents de Calomnier. 

« En attendant Theure de Tapéritif, 
ces demoiselles s'amusent à casser 



du sucre sur le compte des bonnes 
petites camarades absentes. » 

(P. DoMLRC.) 

u C'est un bon copin quand i* n'est 
pas s'coué; mais quand il est mûr, 
faut qu'i' dt^graine, c'est pus fort 
que lui. » 

« — En voih'i as.-ez! Je t'ai dit que 
je ne voulais pas que tu mécanises 
les camarades. » 

((JAl'UB HoLAKD.) 

MÉDISANCE. Déhinoge. V. Ca- 
lomnie. 

« Le Journal des Concourt est une 
des lectures les nlus passionnantes 
de ce temps. Il m'a tour à tour 
charmé et énervé, séduit et irrité; 
il a l'attrait d'un écrit satirique 
contre les meilleurs de nos contem- 
porains, ce qui flatte la méchanceté 
endormie on nous ; bourré d'anec- 
dotes, de bruits, <le conversations, 
il manque de valeur documentaire, 
parce que leur vision est étroite, 
petite, menue, morcelée, troublée, 
un fond de malveillance et de débi- 
na ge. » 

• Henri Bacrii.} 

MÉDISANT. V. Calomniateur. 

MÉFAIT qui e>t demeuré caché. 
Cad'ivre. 

MÉFIANCE. (Imrancc, 

« J'ai toujours eu d* la govrance au 
sujet de c' mec-là. • 

MÉFIER (SE;. Se gourer. 

'C Moi, je r connais, T Julot; c'est un 
gonce t|ui pense qu'à vous fuircdes 
vach'ries ; tu devrais t'en gourer. » 

— MÊFIE-TOI. Mvphinto. 

MÉGÈRE. Carcan, Carne, Drogue. 

MEILLEUR. Dedeirière les fagots, 
V. Excellent. 

MÉLANGE. Méli-mclo, Panaché, 

Mitinlcnaut, c'est toute une bande 
{Jui — fantasque méli-mélo — 
Tiaiisforme soudaia le tableau 
Où se danse la sarabande 
l)e tout lu Populo. 

(L. DE HsacK.) 
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« Les fêtes de Montélimar ont vécu 
ce que vivent les lampions et même 
les roses. Elles ont été, paratt-it, 
charuiantes. Un panaché de proto- 
colisme et d'intimité. De Tartillerie 
et de l'attendrissement. » 

(Albxandiie Hepp.) 

MÉLODRAME. Mélo. 

« Les pièces des théâtres à c6té Tin- 
téressaient moins auc les vieux 
mélos de Tancien boulevard du 
Crime. » 

(J. Landrc.) 

MELOX. Boulet à côtes, Boulet à 
queue, Brodé, Côtelard. 

« Tout le long du chemin Thérèse 
faisait des haltes dans le bois, elle 
avait maugé trop de brodé^ ça y 
avait foutu la trouille. » 

MEMBRES (LES). Abatis, 
V. Bras, Extrémités, Jambe. 

MEMBRE VIRIL. V. Sexe. 

MÊME. (La môme chose.) Kif, 
Kif-kif, Kifkif, Idem au cresson. 
Le même coup, Le même flambeau, 
Le même flanche. Le même tabac. 
Le même tableau, Le même truc, 
V. Analogue. 

Beaux mâles! jurez : Caramba! 
Poussiez des ah, mais! des ah, bah ! 
C'est toujours le même tabac. 

(H. Paillïtti.) 

MÉXAGE. V. Liaison. 

— SE METTRE EN MÉNAGE. 

Se macquev ou se maquer. 

Chacun son goût et son dada, 
J'entrav* pas non pus V marida. 
Les femm' ont beau m'app'lcr : « Chéri », 
A m'auront iamais pour mari. 
Pourtant, s'i' fallait que j' me maque^ 
Par rapport & ma dynastie, 
Ej' prendrais un* berger' de claque, 
Pas un' punais' de sacristie. 
(A. B. Let Souloloquet d'Honoré Constant.) 

MENDIANT. Caiman% Lartin*, 
Mendiyot, Mendigoteur, Millard *, 
Pilon, Trucheux, Tuneur*, 

« Avec Fifrelle, au contraire, ça pre- 
nait un air de pourboire à un 



domestique, parfois d'aumône à un 
mendigot. »* 

(J. RiCHKPitV.) 

Les uns sont des caducs à barbe inculte et jaune. 
Vieux pilons de retour surpris, parles chemins, 
Obsédant, de la rude ordure de leurs mains, 
Le passant invoqué qui détournait l'aumône. 

(PaTSBKB BiaRICHON.) 

— MENDIANT A DOMICILE OU 

par lettre. Arcasse*, Arcassien *, 
Pied-de- biche. 

— MENDIANT SOI-DISANT 

MOADU par un chien enragé 
et qui deuïande de quoi faire 
un pèlerinage à Saint-Hubert. 
Ilubin*, Ihippin*. 

— MENDIANT Ql'I CHANTE, 
JOUE OU fait des tours devant 
ou dans les établissements de 
consommation et fait ensuite la 
quôte. Manchiste. 

n Mais vous avez un joli talent, dis-ie 
au musicien en mettnnt mon obole 
dans la coquille qu'il me tendait. 
Pourquoi ne jouez-vous pas au 
théâtre ? 

— Monsieur, me répondit-il, je dois 
vous avouer que je gagne plus 
comme manchote qu'à racler dans 
un orchestre; et puis... j'ai ma 
liberté! a 

— MENDIANT QUI SIMULE 
UNE IXFIIlMITÊ, une mala- 
die. Mafinçreux, Stroftial à l'es- 
toc ou à Veslorgue. 

MENDICITÉ. Mendigoteric, Pilon- 
nage. 

« Moi, j* cou^e pas dans la mendigo- 
teric et j'aime mieux donner une 
thune à un poteau qu'est mouisnrd 
que d' foute seurment deux floches 
à un pilon qui m'arrange. *• 

MENDIER. Aller à la chasse avec 
un fusil de toile (se dit des 
mendiants à besace), Balander*, 
Battender *, Mendigoter, Pilonner, 
Tunei'*, 

« Une vioque qui vient d* calancher 
avec soixante millets dans sa pail- 
lasse, soixante sacs qu'aile avait 
atTurés en mendigotant à la lourde 
des bottes à messes. » 



M EN 



— 31l> — 



MEN 



Bj' pilonna, cj' demand' de» sous 
A ceus qu'en & : les ceux q«i'eï.t saoAls 
D' boire etd* manger, les ceux qui rotent 
Dans r nez des vicut comin* moi qui s' frottent 
El' vente au lieur ed' boulotler, 
Uerd'!... Vlà un sergol.... Faut m' trotter.... 
Pourtant i' fais du tort ù pcr:»onue : 
Ej' pilonne. 

{k. B.) 

MK\ILMOXTA\T. MMlinuche, 

Ménilmonpanais . 

« En revenant d* la Maz, on s'a 
arrêté au TrAne pour l'apéro ; pis, 
on a r'monté en soce à Ménilmon- 
panais où qu'on a sucé un dergnier 
glasse su' la chaussée. » 

J'ai flasque du poivre à la rousse. 
Elle ira de turiic eu garno. 
Do Mnxibnitrhfi à Muniparno, 
Sans pouvtiir remouohcr mon ;;oia8se. 

(J. RlCHKPI.<(.) 

MEXOTTES. Alliances, Bouclage, 
Bracelet, Bruk^ Cabriolet, Cha- 
pelet de Saint-François, Ficelle, 
Lac^t, Ligottante, Ligotte, Ma- 
nille, Serrante, Seire-pogne. 

* C qui r faisait 1' plus prou ter, 
c'était d' penser que r laune allait 
y passer les alliances pour traver- 
ser r pat'lin. » 

» Et paisiblement, comme s'il cher- 
chait son mouchoir, l'homme de 
police fouilla dans les basques de 
sa redingote et en tira trois de ces 
instrum<»nts (ju'on appelle, en argot, 
de? cabriolets. 

— Des menottes ! s'écrit-rent-ils indi- 
gnés. Vous voulez nous mettre les 
menottes?. . » 

(IIfctom Fha5cb.) 

« ht chapelet de Saint- François est la 
chaîne dont se servent les gen- 
darmes départementaux pour atta- 
cher les prisonniers qu'ils condui- 
sent d'un lieu à un autre; c'est 
aussi les menottes du policier pari- 
sien baptisées bracelet^ lacet, ficelle 
ou lufotte par les malfaiteurs. » 

« Pour aller de ma pistole au cabinet 
du juge, le garde de Paris, qui 
devait voir en moi un malfaiteur 
dangereux, m'avait passé au bras 
le srrre-pogne de fer qui me meur- 
trissait la chair. » 



MEXSOXGE. Bateau, Battage, Bi- 
chet, Bigornio7i, Blague, Canardj 
Chiqué, Chiquet, Couleur, Cou- 
leuvre, Dévidage à restoc ou à 
Vcstorgue, Doublage, Doublé, Em- 
blème ", Forgerie, Franc* (iron.), 
Joncherie*, Montage de Itateau, 
de cou ou de coup, Plau (arg. des 
typographes), Picasso^ Picosse, 
Vanne. 

<t Vous ne voyez donc pas que je vous 
conte un bateau... Mons»ieurLe Har- 
deur n'a jamais été pour moi que le 
plus excellent des parrain:*. » 

(U. BJAimoY.) 

« Non! tout ça, c'e.-t du battage. Le 
prince Victor ne marchera pas. 
Nous non plus. » 

(JOIKVILI.B.) 

a Que vont-elles devenir, mes quatre 
poules, dans les journaux améri- 
cain^? En (piels fantastiques canards 
se seront-elles chanjçées? » 

(J. HiCHEPIN.) 

Si le soleil mange les couleurs, ma 
chéro Nini. mon rédacteur en chef 
les avale difficilement. » 

(L. llo'iSiGNor,.) 

« Quelles couleuvres ne in'a-t-elle pas 
servie? pour arriver à découcher 
une ou Jeux fois par mois! » 

(BAroA.) 

V Plusieurs de mes correspondants 
n'ont vu dans mon récit qu'une 
zwanze, comme on dit en Belgique, 
c'est-à-dire une plaisanterie, un 
montage de coup. » 

(Alpiio.<<s> Allais.) 

Il fait la chariK^? Chiqiw ! 

La maison est au coin du quai : 

On n'y rend pa5 l'argent. 

(P. Pau.lbtti.) 

MEiXSTRUES. Affaires, Anglais, 
liande sur Vaffiche, Cardinal, Car- 
dinales, Chemise, Choses, Confi- 
ture, Coquelicots, Débarquement, 
Débarquement des Anglais, Dra- 
peau de la Commune, Drapeau 
rouge, Époques, Groseille, Fleurs 
rouges, Histoires, Influences de la 
Lune, Iniquités, Insulaires, Maie 
semaine. Marque, Marquet, Mar- 



— AVOIR SES MENSTRITES. 

CoMcr la finit' f ou la gueule à 
ion charbonnier, à son porl'ur 
d'eau. Écraser det tomatei. Etre 
à chtsal. Paire relâche. Faire 
tasociile. Marquer, l'iturerdes 
larmes de lanff, Traverter la 
mer Rouge, Voir éflore la rote 
ronge. Voir Sophie. 

" La grosse Angélique résista de 
toutes ses rurces aux téuéraires 
entrepriseaderardentPieJ-de-Bouc. 
Elle le gina, l'é^ralignn, lui tordit 
■on lonx nez, lui arractia une poi' 
gnée des poils de sa barbiclie, et ue 
parvint a lui Taire Idrher prise 
qu'en le mcnaçaat d'appeler son 
mari. Il se relira liuuteux et conrus, 
maU persuadé de la vertu de in 
belle, qui n'avait tout siuipleineut 
que ses histoirei. * 

[Lfi Jai/tuutri da tégintal.j 

m Trois jours elle me bouda, puU 
finalement me nt risette. 

— Eb bien, quoi? lui deiiiandai-}e... 
C'est donc passé, cette lubie de 

— Gros serin, riposta- l-etle. Ce n'est 
pas la lubie qui est passée. Vous 
n'avez donc pas compns que i'icra- 
sais des lomatesl « 

(lu.) 

■ Qui va danser à l'Alcazar, ce soir ? • 
On répondit : — ■ Moi!... Moi!... 
Moil... " Clara reprit : — . J'irai» 
bien, moi. Seulement. ]e ne danse- 
rai pas beaucoup. Comme c'est le 
I( Juillet, j'ai mis le drapeau rouge. 
— Tiens! moi aussi, fit uue bloD- 
dine de vinfjt ans pftie de chlorose. > 

• Ln petite lui refusa malgré set 
vive^ iuslan'^es. Il crut que c'était 
par vertu; rien de cela ; elle avait 



I prés de la belle Julie 



m'attendais pa^. Elle ii 



{Le, 

n Voici quoiquei-unes des périptirases 
de l'argot réininin li^niriant qu'une 
femme est i la période menstruelle : 
Avoir son cardinal, ici mois, sa 
chtmise, sa mate S'^maine, ses ordi' 
nairea, son marquis, Martin, tes 
iitiquîUi, tes choses, ses affaires, ses 
anglais. Quelques actrices disent 
encore : Avoir une bonde sur 
l'affiche. . 

(1)' HlCL V,LLI.«..) 

MENTErn. Batteur, Blagww, 
Ckiqueur , Comte, Craïuelin', 
Doubleur, Gossïer ', Picasse, Pi- 

1 V a' dit jamais la vérité; c'est un 
batteur, un c/iiqutur; fi tu l'es- 
gourdes, î' t'en pouss'ra jusau'i 



MENTIR. Accrocher un paletot, 
Battre, Battre comtois, Battre 
contre, Blagun; Chii/ucr, Chiquer 
balle. Chiquer contre. Doubler, 
Emblfmer , EmbUmir', Casser 
dea emblèmes'. Plaquer', ilonter 
le coup ou le cou, un bateau, un 
schtoiise. 



Il It nncoalri ptt 

Conm' r ■' pron'n 
CcrtaiBiourqa'il a 
Eir Ini parut $tati 



HEXTOK. Banquette, Bichonnet. 



I .UÉPRIS. V. Geste. 
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MÉPRISABLE. Se traduit [)ar 
les équivalents de Abject, Laid, 
Mauvais, selon les choses ou les 
êtres qu'il qualifie. 

MÉPRISER. V. Dédaigner. 

MER. Fleuche^ Grand court-bouil- 
lon , Grande jatte , Grand pré, 
Grand ruisseau , Grand salé. 
Grande tasse y Lance à foison, 
Marsouine, Ogresse. 

« Vous, mon j?arçon, <lit le nouvel 
adjudant en s'adressaiit au Parigot, 
vous, vous avez une tirelire à eiller 
casser des cailloux à Biribil... Et je 
vous conseille de filer votre nœud 
sans rouspéter, si vous ne voulez 
pas un jour passer le grand ruis- 
seau autrement que sur un bateau 
de plaisance. » 

Thalassès, c'est la grandi lassr, 
La mer, quoi! Poluphlusboio, 
Je le traduis avec aud8C0 
Par : qui vous polit la boyaux. 

(K, PoxcuoN.) 

MERCERIE. Corsmelolrie\ 

MERCIER. Coesme % Coesmelotier*, 
Coesmclotier liuré*, Mercelot*. 

MERCURE. Sirop de baromètre ou 
de thermomètre, 

MERCURIALE. V. Admonesta- 
tion. 

MERDE! inl. Cambronne, Merdre, 
Miel, 

« — Moignasse, se soulevant sur une 
fesse : Miell je suis encore assis 
sur un lapin! » 

(Michel Thitars.) 

J'ai bâti des maisons étage par étage ; 
J'ai Tieilii ; j'ai souiïert de la faim et du froid; 
De meudier mon pain u'ayaot pas le courage, 
Kyec mon chat, je crève en mon grenier étroit. 
Je lègue ma charogne aux gens de la clinique, 
A mon portier ma pipe et mon vieux dalzar bleu ; 
Et je dis à Paris : Cambronne pour ta clique! 

(BAmiLLOT.) 

Faut-il que vous soyez 
\ ce point, pauvres pieds, 

Des gourdes, 

Des gourdes, 



MES 

Trop de fleurs, trop de fleurs! 
Quelles qu'en soient les couleurs, 

Ahl merdre! 

Ah ! merdre/ 

(R. PONCHON.) 

— Subs. V. Excrément. 



MKRE. Dabe, Dabesse, Dabuche, 
Baronne, Doche, Maternelle, Pro- 
nière *. 

— JECAE MÈRE. Dahichonne, 
Datuchetle, Datuchonne. 

« Raquedallc, c'était une vache; il 
fsait cocu mon père, mais comme 
pèze, i' foutait qu' nib à ladabuche. » 



« Pendant que j' jactais avec la môme, 
v'id sa daùesse qui rapplique et qui 
la r'conduit à la tôle à coups d' 
ribouis dans V fion. » 



« Sa maternelle venait le voir tous 
les jeudis et lui laissait des frian- 
dises qu'il partageait avec René. » 

(J. La?idkk.) 

Allons, ma fill', l'est temps d' brilTer. 
Au truc!... Quoi? Tu veu\ rentiffer? 
Gv ? Pas la peiu' d'èt' si gironde! 
Afor^n, ta doch', lu la gob' pas ? 
Faut qu'air tortor'. Nih dans l' cabas. 
Qui qu'a massé pou' t' fout' au monde ? 

(J. KiCHKPIN.) 

Ma dab' m'a pondue y a seize ans 
Dans la ru', par un' nuit d' décembre. 

(L. DR B»CY.) 

MÉRIDIONAL. En parlant des 
personnes : Moco, 

« Bretons trapus et roux, mocos 
souples et bruns à Tair avantageux 
sont là, tripotant à pleines mains 
les quartiers de bœui... v 

(J. LOBRAIR.) 

MERVEILLEi:X. Chocnosof, Choc- 
nosogue, V. Beau. 

MESSAGER. Matignon, 

MESSE. Ancicle * ou Encycle *. 

MESURER (SE). Causer, Y faire. 

« Ceux enOn avec qui il pouvait cau' 
scr, c'étaient bien les lutteurs, les 
hercules et les gymnastes. » 

* (J. RiCHKPIN.) 



Ail! nom dcUiei!. .{a i> l.anlor:... 

(A. B. Ltt Saalaltquti <ÏUoi\un Conilanf. 

MÈTRK.vlRcrce, Jetée. 
UETTUE. Coller, Fiche, Pichev 
Flanquer, Foutre. 



« C'est-y qu" \ 



(T.i.1 



■ Je lui ilt'signe enfin le monlnnt des 
acouiples à donner aux rojrniS' 
seurs et, au besoin, je les flanque à 
la porte s'ils se montrent par trop 
exigeants. » 

K i\oui de Dieu! tùiupi'ta le dief, 
qui est-ce iiui lu'a encore foutu le 
caliier d'ordres dons ce tiroir? » 

■ Ah ! il n'y a plus de place à l'ins- 
titut, répondit le patruD, cU ben, 
fouteîAe aux gogucs et donnez-moi 
la rtloumelle des « Petits joyeux. » 

MEl'BLES. lioix. 

— URLLKlt KES HBITBLBS. 

Déménager par la eheminie. 

— KMI>OIITKRCLAXDESTI>K- 

MK.-«T KKS HEl'BLHS. />«lild- 

nui/erii lucloclie de bois. V. Dé- 

ménagar. 

MEUMEn. GripU, Grippe-fletir, 

Grispis, Grispain,Grifpin, Large 

MEURTIIK. nutaije, Hule.ISutUi'ic, 
Butte, Refroidissement. V. Assas- 
sinat. 

.MElIllTItlElt. buteur, Itutteur, 
Escarpe. V. Assassin. 

MEL'ltTltlR. Jainboniier, Murer. 
V. Blesser. 

Nombril'. 



MIJ.VURËE. Chorholte, Julie, So- 
phie, Tata. 

— FAinE LA niJAURËE. Faire 

son aabipitte, sa chochotte, ton 
étroite, sa gueule, sa merde. 
V. B4gneule. 

TafaU UmBui>;iae:Ëlt: llche-niti 11 piii! 

.MILIEU. Cuisse. 

n Si la carte gagnante occupe le mi- 
lieu du jeu, le boimeteur prévient 
le comte par le mot ' caisse n 
ou glisse dans son boniment 
une phrase commençmt par ; 

.1IIUTAIRE. V. Soldat. 
MILLK, Un millet. S'emploie pour 

dësigncrle nombre Mille, comme 

pour la somme de Mille Trancs; 

dans ce derniersenson dit aussi 

Un sac. 



.MI\AUDER. Se traduit unliriaj- 
remenl par les locutions siRni- 
lianl Faire sa Bégnenle, su Mi- 
janrde. 

MIKCE. V. Maigre. 

MINE. V. Allure. 

MIMSTÈUE. Maroquin. 

Kil-ll plua forl ou plus coquin 
QuB «lui qui l< tinl n.euire? 

'"'(l'mVmct".)' 

— On dil d'un politicien qui a 
(|uel(iues l'Iiaiiccs de laire 
partie d'une rombinaison 
ministérielle qu'il esUJinis- 
Irable. 



MIN 



— 319 



MIS 



Ost presque tous des gens trù5 hiou, 
On les appeir : Les Afinistrablct. 

iNous aut', 00 est den geas de rien, 
les socialos, des raisérattles.) 
l's font des magnes, des chichi«, 
Kt, pour avoir un porlereuillo, 
Ils nous rouiraient l)ien dans V gâchis. 
(A. B. Les SouloloqueH d'Honoré Constant.) 



MIMSTERK PUBLIC. Avocat 
bêcheur, Grosseur j Ècorneur, Ècor- 
neux, Fargueur. 

« Le substitut se leva pour requérir. 
Musique, car c'est sou vrritable nom, 
lui cria : « Toi, V avocat-bêcheur, tu 
peux piailler à ton aise, je prépare 
mon instrument. » 

(Mack.) 

« r s'en tir'ra avec cinq piges, si V 
Grosseur ne s' montre pas trop 
vache <Jans son boniment. »> 

MIXUIT. Nèyre. V. Horloge. 

MIxXUTE. Braque, Hroquille. 

m Si c'était à moi qu'on Trait ça, j' 
hésit'rais pas une hrof/ue : j'irais 
mette lus pattes en l'air au bon- 
homme ! M 

« Il a été au moins cinq broqnilles 
avant d' pouvoir prende la parole. » 

MIROIR. Miradou, Mirant, Mi- 
rante, Miroitant, Ilembroquant, 

Et, à (' momonl-lù, le jour vint 
Et j' m'aperçus que rifomm' l>ivin 
(i'étiiit mui que j' m'otais collé 
D'vant r miroitant d'un marchand d' vin. 

(JsHArt RiCTDS.) 

MI8E pauvre. Goupine *. 

MISÉRABLE. (Malheureux, Pau- 
vre.) Bourlingueur, Cascaret*, 
Claquepatin, Dêchard, Faridon, 
Faridonneau, Ferlampitr, Fcrlan- 
dicr, Grelotteux, Malingreux, Mi- 
séreux, Mistou/ier, ^Mistou|lard, 
Miteux, Mouiiard, Pané, Pion- 
g*tur^ Pommadin, Purée, Purotin, 
Qui est à la comédie, à Vé tanche, 
à la faridon, à la faux, Qui est 
dans le bœuf, dans la bouillasse, 
la bouillie, la bourlingue, la con- 
fiture, la débine, la dèche, la de- 
tosse*, les eaux-basses, la limo- 



nade, la marmelade, la mélasse, la 
merde, la mistouffe, la mistouf/le, 
la mouscaille, In mouise, la mousse, 
la moutarde, la panade, la pane, 
la panne, la pommade, la purée, 
la schtourbc, le troisième ou le 
sixième dessous, 

— MISERA Itm SANS DOMI- 
CILE. Clochard, Fileur, Fileur 
de comète, Qui est à la cloche, 
Qui file ta cloche, la comète, Qui 
la refile, Qui sorgue à la paire, 
liefileur de corniste. 

— Le nombre de noms com- 
posés qui désignent les mi- 
séral>Ies est considérable et 
la littérature se joint aux 
argotiors pour en forger 
chaque jour de nouveaux. 
En voici quelques-uns : Bat- 
la-dèche, Bat-le-pavé -sans- 
bouffe r, Bou/fe- la -guigne, 
Crève-la- faim, Fout-la-dèche, 
Fout-la- faim , Gratte-pavé, 
Sans - can ijutte , Sans-glle , 
Sans-le-rond , Sans-maison, 
Sans-pain, Sans-pognon, Sans- 
sorlots , Trainc-cul- les-hoU" 
settes. Traîne-guenille, 
Traine-misère, Ventre-creux, 
Ventre-plat, etc. V. Gueux. 

« Tu peux <lonc pas dégoter un 
flanelle qui t' rapporte au moins la 
croûte, qu'on V voit toujours dans 
la tnouisel » 

« Les fileurs, I(»s faridonneniLx, les 
mouisards pourront bâcher à Tllôtel 
du Tapis Vert. » 

« En attendant, j' suis à la faridon, 
V taulier m'a fermé la porte. » 

» Il a loué un local à Levallois- 
Perret, acheté quebjues lits qui 
seront affectés aux plus dèchards, » 

(Cu. Malato.) 

« Des sergents de ville se mettent à 
quatre, à huit, à seize pour traîner 
au poste un pauvre grelotteux. » 

(A. GuULLf.) 

<t Y a-t-il un quantum de cadavres à 
atteindre pour que Ton songe aux 
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miséreux qui déambulent la nuit, le , 
long des rues, échouent dans les 

f>ostes de police, la faim au ventre, 
a rage au cœur, ou s'abattent sur 
les bancs des promenades publiques 
en exhalant leur dernier râle'? » 

(Mektor.) 

«« Qu'i's économisent? Mais quoi donc 
quM's mettraient à gauche, les 
pauv' purées, i's n'ont rien ! » 

« Quand nous arrivâmes à la posada, 
on ne voulut pas nous recevoir; 
Taubergiste nous trouvait, comme 
disait La Martinière, mon compa- 
gnon de route, trop miteux. » 

(IlKrroR FnAMCB.) 

« Il est venu beaucoup de gens à 
l'atelier, des panés, des bohèmes, 
des bat-le-pavé'Sans-bouffer. » 

(G. ÔH.'^rr.) 

M Autour du billard et à travers la 
fumée de cent fourneaux de pipes, 
on distinguait, grouillant, braillaut 
et gesticulant, un tas de fainéants, 
de crève-la- faim, et aussi de petits 
bourgeois venant régulièrement là 
chaque soir pour y tenter la chance. » 

(Luuis Dartl.) 

La grande table 
km purothis serTait de pieu. 
Très confortable 
Lit de milieu. 

(P. Paillette.) 

Voici le boQ troupeau des fileurt de comète \ 
Hétéroclite tas do tremblants déclassés. 
Cordonniers sans travail, calicots déplacés... 

(Paterne Bkhb tenon.) 

MISÈRE. Bouillasse , Bouillie , 
Bourlingue^ Confiture^ DéhinCyDè- 
chCf Détosse", Faridon^LimonwJe, 
MarmeladCy Mélasse, Merde^ Mis- 
touffe , Mistouffle , Mouscaille , 
Mouise t Mousse y Moutarde, Panade ^ \ 
Paney Panne, Pétriny Pommade, \ 
Pure, Purée, Rafale, Schtourbe. 

m Le paletot râpé abrite autant de 
souffrances que la blouse, mais il 
les montre moins apitoyantes. La 
débine de l'employé est sans issue, 
sans espoir. La redingote, cuirasse 
de détresse, supporte des assauts 
et cache des blessures secrètes et 
profondes que ne connurent jamais 
veste et bourgeron. » 

(ËDMOnO LbPELLETIER.) 



« La maladie était venue et avec elle 
les jours noirs, les jours de dé- 
chéance corporelle et de dèche mo- 
rale. Ils souffraient. Ils ne se plai- 
gnaient pas. » 

(J. Claretik.) 

(( Je me suis mise dans la panade 
pour Taider. » 

(GOBOR.) 

« Quand il n'y a plus de son, les ânes 
se battent, n'est-ce pas? Lantier 
flairait \& panne; ça l'exaspérait de 
sentir la maison déjà mangée. » 

(E. Zola.) 

« Mon cher ami, je suis bien fâché, 
mais ce n'est pas parce que tu m'as 
prêté quelques louis autrefois, 
quand j étais dans la purée, que je 
suis forcé de faire jouer toutes tes 
maîtresses dans toutes mes comé- 
dies. » 

(J. Marri.) 

« 11 faut que je fasse revenir une gui- 
tare d'Espagne pour remplacer celle 
que la scntourbe m'a fait lourguer. >• 

(A. Laborik.) 

« Ici, c'est la mouise : les rupins se 
font la paire ; on va bientôt s'en- 
voyer des jetons. » 

(ID.) 

MOBILIER. Bots. 

MODE. Manière d'être, de se con- 
duire, de se vêtir, de parler selon 
la mode: Snobisme. 

— Personne qui affecte cette 
manière : Snob, Snobinette. 

— Ceux qui sacrifient à la 
mode nouvelle sont : Dans 
le train, Du dernier bateau, 
Modem style, Nouveau jeu; 
les réfractaires sont : De l'au- 
tre bateau. Vieux jeu. 

— La dernière mode est Le 
dernier ou Le suprême chic. 
Le dernier cri, La dernière 
sirène. Le dernier vlan, Le 
nouveau jeu. V. iilégant. 

tt Edouard Pailleron, ayant à parler 
des prix de vertu, me disait : « Tant 
pis ! Je vais faire crouler la voûte I » 
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La Yoùte n^est pas même lézardée. 
Elle s^habitue a tout. Elle entend 
Bans stupéfaction et sans tressail- 
lement tout ce qu^on lui fait enten- 
dre. Elle est modem style aussi, 
malgré ses grisailles, et le nouveau 
jeu ne déplaît pas aux statues 
austères qui décorent l'ancienne 
chapelle du collège des Quatre-Na- 
tions. » 

(J. Claketib.) 

«• On retrouverait tous ces traits di- 
vers dans ses livres. Après une 
scène de snobisme ou un modèle 
d^inconsciencc, un dialogue où telle 
conversation entre un frère et une 
sœur parlant argot ferait douter de 
la famille, on tourne une page, et 
l'ironiste aussitôt amène à nos 
yeux une larme en nous montrant 
un père qui grisonne et un iils qui 
grandit regardant passer un dra- 
peau troué. » 

(ID.) 

< Dans la comédie de M. Maurice 
Donnay, la petite snobinette peut se 
moquer spirituellement des raseurs 

2ui parlent et reparlent sans cesse 
e la dépopulation de la France. Il 
n'en est pas moins vrai malheu- 
reusement que c'est un fait comme 
Teibaissement par l'alcoolisme. » 

(ID.) 

« Je suis de Vautre tmteau ! Je ne suis 
pas un navet, une poire et je ne 
veux pas être arrangé, même par 
les grandes idées. » 

(P. Paillbttb.) 

« J'assiste à ces cérémonies impecca- 
blement ordonnées, du dernier cri, 
du suprême genre. » 

(\LEXANDBE IIci'P.) 

MODESTE. Pas féroce. 

k's s* contentaient r jour de leur noce 
D'un* petit' toilett' pat féroce 
Et d'un' jeannette en similor, 
A la Goutt'-d'Or. 

(A. B.) 

MOI. Bibi, Mézière, Mézig, Mézigo, 
MézigiiCj Mon gnasse, Mon guère, 
Mon gniasscy Mon gnière, Ma 
gueule. Mon orgue. Ma poire, et la 
plupart des équivalents de Tôle, 
précédés du possessif Mon ou Ma. 



« Faut pas chahuter avec Bibi 1 » 

« On la fait pas avec mézig ! » 

tt Que qu* vous jactez core sur mon 
gnèrel » 

c'est pas qu' j'ay' peur ed' d' la grand' sorgue 
J' m'en Tous comme d' Colin-Tampon; 
— La Gn du monde après mon orgue. 

(A. B.) 

J' Tais lu pige à Mossieu Léonce, 
Et d' la gerce à tir'-larigot... 
C'tte vi'-Ia, Tois-tu, c'est un rêve!... 
Les Tomm's ^eul'nl toutes d' mézigo.,» 
y la r lève. 

(iD.) 

— On se désigne encore per- 
sonnellement dans le mon- 
de argotier par L'homme^ La 
femme, suivant le sexe. 

» Allez, ho! tout d' suite, venez 
d'mander pardon à Vhomme. » 

u Vous êtes content quand vous faites 
r'ssauter la femme*l mais j*en ai 
mare et, un jour, j' vous plaquerai. » 

MOIiVE. Barbichon, Burlut*, Cha- 
pon, Penaillon*, Trompeur*. 

MOIS. Marque, Marqué, Marquet. 

« Y a plus d^ six marques qu* j'ai pas 
vu ma dabe. » 

« Le morlingue du vieux, le bob en 
jonc que tu as fourgué, l'autre mar^ 
que, tout ça se retrouvera ! » 

(0. M*T«inBB.) 

MOITIÉ. Mèche. V. ParUge. 

MOLLET. Jacquot. 

« A s' camoufle en cyclissc pour que 
tout r trèpe y voye lesjacquots, » 

MOMEXT. C'csile moment: C'est 
le coup. 

— A ce moment- là : Sur ce 
coup de temps-là. 

a Quiens, vMà justement Ugène, c'est 
t' coup d*y bonir c' qu'on t'a cassé 
su' son orgue. » 

m Su* c' coup d' temps-là, v*là les làu- 
nes qui s'amènent. » 

21 
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MOIVDE. Maraille, Tigne, Tine, 
Trèpe, Trèple. V. Foule. 

tt La maraille rappliquait de tous les 
coins du patelia pour voir raccour- 
cir le gonce. » 

(H. Frakcb.) 

a Ces bergères-là, on d'vrait leur-z-y 
foute la fessée devant tout' la Une. » 

* &i t'aurais vu, dis donc, 1* trepe ra- 
dinait d' tous ios côtés ; on n* tait 
au moins deux m. Ile. » 

— DEVANT LE MONDE. A la 

tête^ A la tête du camp. » 

« C* qui Ta surtout fait r'ssauter, 1' 
Rouquin, c'est qu' sa largue y ait 
envoyé ça à la tête du camp. » 

— LE GRAND MONDE. La Haute, 
Le High-Life. 

« Et Tévénement d'une affaire, entre 
les savates du Trône et les poings 
de la Maub', demeurera toujours 
incertain, car il est légitime que les 
jolis sports, les mœurs athlétiques 
et les jeux choisis appartiennent 
aux messieurs de la haute. » 

(H. Badeb.) 

(t 11 n'est pas rare de rencontrer des 
fils de famille, flétris par les vices, 
qui traînent le nom de leurs ancê- 
tres, en protégeant des prostituées 
du high-life. » 

(Macé.) 

— FEMME DU GRAND MONDE. 

Belle madame. 

« Les lutteurs sentent leur fruit, c'est 
vrai, mais ça n'empêche pas les 
belles madames d'en faire leurs 
choux gras. » 

^ LE MONDE DE LA GALAN- 
TERIE. Bicherief Demi-monde^ 
Quart-de-monde. 

On voit défiler, avec un frou-frou 
de soie, la haute et la basse bicherie 
en quête d'une proie, c quœrens 
quem devoret. » 

(Frêuadlt.) 

« Dans ce qu'on appelle le demi- 
monde, il y a nombre de filles en 
carte, véritables chevaliers d'indus- 
trie de la jeunesse et de l'amour, 



qui, bien en règle avec la préfecture, 
mènent joyeuse vie penoant quinze 
ans et éludent constamment la po- 
lice correctionnelle. » 

(Léo Taxil.) 

MONXAIE. Achetoivs, Aubert, 
Braise j Carme y Croix* y Douilley 
FlaCy Galette, Gâteau, Gruau, Me- 
nouilley Monailley Monouille, Mor- 
ni/le. Pèse, Pèze, Pognon, Zozotte. 
V. Argent. 

— FAUSSE MONNAIE. Carme à 
Vestoc ou à Veslorgue, Moimifle 
tarte. 

— FAUX-MONNAYEUR. V. Fauz. 

MOXOCLE. Carreau. 

« r fait r Jacques avec son carreau 
dans l'œil. • 

MONSIEUR. Faraud*. V. Indi- 
vidu. 

MOXSTRE. Monstrico. 

MONT-DE-PIÉTÉ. BloCy Conser- 
vatoire*, Clou, Gi^and guinal, 
Horloger, Mont, Pégal, Pègale, 
Plan, Planque, Ma tante. 

« 11 assura à sa grand'mère que sa 
montre était chez V horloger. Mais 
la bonne vieille, qui comprenait ce 
que ça voulait dire : Allons, grand 
polisson, donne-m*en la reconnais- 
sance; et tu aurai ton oi^on di- 
manche, si tu viens en permission. » 

« Tes boniments, tu peux les porter 
au régale ! Tu verras si on te prô- 
t'ra d'ssus I » 

a Y en avait du trèpe aujourd'hui, au 
Plan ; on voyait qu' c'était la veille 
du terme. •• 

a Quand j' mets quéqu' chose au 
Planque, j' fourgue tout d' suite la 
r'connaissance pour avoir pus à 
m'en occuper. » 

— COMMISSIONNAIRE AU 
MONT-DE-PIÊTÊ. Petit mont. 

MONTER. Hautocher. 

— JE MONTE. Scaiais. 



MON 



— 323 — 



MOQ 



MONTPARNASSE. Mont par, 
Montparno, Montper, Montper- 
nasse f Montperno, 

« Y avait la bande à Glochard-du- 
Trône, dit Patte-Kolle, celle à Bras- 
d'Acier, 1' tombeur du Siontpar,.. » 

« r perchait là-bas, rue d' la Joie, à 
Montper^ avec ses vieux. » 

Depuis que j' l'ai pus j' me fais vieux, 
Et pendaut qn'a m'attead aux cieux, 
J'rends quéqu's servie* à Camescasse, 
A Montpemasse. 

(A. B.) 

MONTRE. Arrondie, BabiUnrde % 
Berzélius (arg. des écoliers), Bob, 
Bobe, Bobino, Bog, Bogard, Bogue, 
Cadichon*, Cadran, Couesu \ To- 
cante, Toquante, Trotteuse, 

— GROSSE MO:\TIIE. Bassinoire, 
Oignon, 

« A lui fauche son bobina avec la 
gourmette et tout son gruau. » 

« J' tire mon boguard : huit plombes I >» 

« Fs mettent toute leur ambition à 
pouvoir, un jour, s'offrir une to- 
cante et une bride en plate, pour 
frimer au borgeois ; comme si suf- 
fisait d'un bogue pour faire 1' 
bonheur. » 

« Puis, ayant regardé sa montre, un 
oignon de Tautre siècle, {)areil à 

auelque bonbonnière de présidente : 
ous avons encore trois minutes et 
demie. » 

(R. Mauxrot.) 

— POSSESSEUR D'UNE MON- 
TRE. Bogue. 

MOQUER (SE). Acheter, Baucher, 
Bêcher, Blaguer, Chariboter, Char- 
rier, Chiner, G aussiller*. Jardiner, 
Mécaniser, Mener en bateau, Pas- 
ser à la bêche, à la chine, au 
chairiage. Plancher, Se fiche, Se 
foutre. Se foutre du pape, du 
peuple, de la république, S'en 
battre laprunelle, la pupille, tor- 
bite. S* en tamponner le coquillard, 
Se jpayer la fiole, la gueule^ la 
poire, la télé de, Somer, 



• N*ayez pas Tair de m'acheter ! s'écria 
rhercute; Je n' suit pas disposé à 
me laisser bêcher et je tape dans la 
musette du premier qui m emra... ! >» 

« Les copins nous ont passés à la bê- 
che à cause qu'on est rangé des 
voitures. » 

c Et puis, Manj^anèse peut blaguer, 
lui qui apprit 1 ocarina sur un mor- 
ceau d'Emmenthal.. .par économie. • 

(Narcissk Lbbeau.) 

a Vous étiez content quUl fasse chou 
blanc, vous vous foutiez de sa 
poire. » 

(Goaon.) 

c Le protecteur d'une fille publique 
en maison de tolérance peut carré» 
ment se payer la tête des agents 
de police. » 

(ID.) 

« Dans trois semaines je serai à Paris, 
il répondit insolemment : Je m'en 
fous I M 

(HoccKs Lb Roox.) 

« Il n'y a pas, sous la calotte des 
cieux, quelqu'un qui se bat la pu^ 
pille comme moi de l'amour. » 

(J. Marni.) 

K J'aime pas les gens qui charibotent 
tout r temps! » 

— QUI SE MOQUE DE TOUT. 

Je-m'en-foulisle. V. Inf ouciant. 

— On dit de quelqu'un qui se 
moque de vous qu' // vous la 
fait à l'oseille ou qu'il vous la 
fout belle. 

— Pour se moquer de quel- 
c(u*un qui lui fait une offre 
inacceptable ou lui tient 
des propos inopportuns, Tar- 
gotier se servira d'une des 
locutions suivantes : Ahl 
quel temps! Allons, bon, voi^ 
là r orage ! Il pleut ! Il va pleu- 
voir ! Quelle averse ! Quel 
temps ! Voilà que fai oublié 
mon pépin! 

MOQUERIE. Bêchage, Bêche, Bla- 
gue, Charibotage, Charriage, CW- 
nage, Chine^ Jardinage. 
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« Nous "vivons par la biaoue, par 
rignorance, par l'outrecuidance... » 

(G. Flaodbbt.) 

11 ne supportait pas aisément le 
chinage. Son grand plaisir était ce- 
pendant de passer ses camarades 
au charriage ; à propos de tout et 
de rien sa moquerie s'exerçait, 
acerbe. » 

« La chine sur mon compte, disait le 
Parigot, ça m'est-z-égal I Mais je ne 
"veux pas* c|u'on fasse du jardinage 
sur mes vieux ! »> 

MOQUEUR. Bêcheur, Blagueur, 
Charrieur, Chineur, Jardineur, 
Jardinier. 

MORALISER. Bérengériser (du 
nom du sénateur Bérenger). 

c Le Père La Pudeur, qui fonctionne 
au bal de l'ÉIysée-Montmartre, bé- 
rengérise les danseuses qui lèvent 
la jambe à hauteur de l'œil sans 
pantalon. » 

(VibiiaItri.) 

MORALISTE. Bérenger, Bérenge- 
riste, Pèi^e- la-Pudeur. 

MORCEAU (PETIT). Lichette, 

« G*est tout ce que vous me donnez? 
une lichette comme pour un oi- 
seau! » 

(Badda.) 

MORDRE. Habiner\ Happiner\ 
MorfilleTf Morganer, 

« r fallait r voir morfiUer dans son 
bout d' gringue ! » 

« Le négro avait été tei^e avec lui. 
Quand il avait vu quV n'était pas 
r pus costo, il a morgané V blair 
du Nantais et i' y en a enl'vé un 
loubé. > 

MORFONDRE (SE). V. Attendre. 

MORGUE. V. Affectation. 

— LA MOAGUE. Boite aux dége- 
lés, aux refroidis, Musée de la 
Camarde, Musée des cronis, des 
refroidis, V. Cadavre. 



— APPAREIL FRIGORIFIQUE 
DE LA MORGUE. Séchoir, Ti- 
roir à macchabées. 

MORIBOND. V. Malade. 

MORPION. Morbac. 

MORT, subs. m. V. Cadavre. 

— Adj. V. Mourir. 

— Subs. f . Cane, Crevaison^ 
Crève, Dégel. 

« J* fais encore partie d'une aut'e so- 
ciété, eh bien I un coup qu' t'es vio- 
que, qu* t'as soixante ans, on t* 
donne vingt sous par jour jusqu*À 
ta crevaison. >» 

(P. Paillxttb.) 

« Y a pas d*erreur, ma vieille, si tu 
continues ce p'tit truc-là encore 
seurment six marques, c'est la crève : 
on V conduit & Saint-Ouen 1 c'est V 
dégel I » 

— LA MORT. La Blafarde, La 
Camarde, La Camuse, La Cane, 
La Carline, La Cône *, La Coste, 
La Guedouze*, La Guidouze*, 
La Macabre, La Sèche, Sophie- 
Tourne-l'œil. 

« La Blafarde peut venir, le diable 
me flambe comme ces papiers si je 
regrette la vie. » 

(G. D'EsPABBkS.) 

« J'étais salement attigé et i* s'en a 
fallu qu' d'une broque que j* déripe 
chez la Camuse. » 

MORUE. Mouillante \ 

MORVE. Morviat, MorviaUp Mor- 
viot. V. Mucosité. 

^ MORVE QUI PEND au net 

d'un enfant. Chandelle, Poids. 

<t En voilà un petit cochon! toujours 
à renifler ! Tu ne peux pas moucher 
ta chandelle au heu d être tout le 
temps à remonter tes poidsl » 

(J. Xandri.) 

Mais, quoi I Cet Tentrus sur leurs piedt 
N' peuv'Dt plut supporter leur garlot, 



MOT 

Dam 1m Teines d' cet estropiés 
Au lieu d' sang il couF du morviot. 

(J. RlCHBPUI.) 

MOT. Ne pki dire mot : Ne honir 
que dalle, quenib, que niente^ que 
peaUf quepoulc, etc. (V. Rien), Ne 
pas mouffeter, Ne pas piper. 

« Il a écouté la remontrance sans 
mouffeler. »» 

(H. UaRTI!<.) 

Aussitôt que la ténèbre 
Vient dédorcr nos roteiux, 
Ce gouTernemcal funèbre 
S'occupe de nos complot». 
Certes personne »e pipe 
Non plus que s'il était mort 
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Ou que s'il fumait sa pipe. 

R. Pc 



(« 



oKCiion. 



MOU, adj. V. Faible, Fainéant. 

MOUCHARD. V. Agent, Dénon- 
ciateur, Espion. 

MOUCIIARDEK. V. Espionner. 

MOUCHETTES. Paurhe-ar dents \ 
Tranche-ardents *. 

MOUCHOIR. Aniterge \ Aspirant 
de narines j Blavardy Blave, Blavin, 
Chiffon *, Fassolctte , Pompier , 
Quatre-coinSf Tire-moelle, Tire- 
jus. 

« Mais r leur des Morts, faut tirer son 
blave de sa fouille et faire 1' chiqué 
d' s*éponger les ch&sscs. » 

« Et, comme le sous-ofT lui deman- 
dait ce qu'il avait fait de son mou- 
choir d'installage, le Parigot lui 
expliqua que, sur deux aspirants de 
narines que lui octroyait le gouver- 
nement, s'il en distrayait un, il se 
verrait obligé, guand l'autre serait 
sale, de recourir au tire-moelle du 
père Adam, chose qui lui semblait 
peu digne d*un soldat français. » 

MOUE (FAIRE LA). Faire la 
gueule f le nez. 

ft Ton père a fait la gueule^ hein ? — 
Oui, il a marronne. » 

(J. MAam.) 

MOUILLÉ. Uonsé. 



MOULIX. Torniquct, 

MOURIR. Calancher, Caler, Ganer, 
Clamsery Claquer, Counir, Crab- 
ser^ Crampser, Cramser, Crapseï*, 
Crevei\ Cronir, Crounir, Déména- 
ger, Dth'alingîier, Déteindre, Dê- 
visser, Glisser ; plus d^innombra- 
blés métaphores dont voici les 
plus employées : Aua/e»* legoujon, 
Avaler sa cartouche, sa chique, sa 
cuiller, sa fourchette, sa gaffe, sa 
langue. Baiser la Camarde, la 
Camuse, Boire le bouillon ou un 
bouillon d'onze heures, Casser sa 
canne, sa pipe, sa queue de billard, 
Cracher son embouchure. Crever 
son pneu, Déchirer son tablier, 
Défiler la parade, Dégonfler sa 
vessie, Déposer son bilan. Déposer 
ou rendre son mandat. Descendre 
la garde, Dévisser son billard. 
Épouser la Camarde, Éteindre son 
gaz. Être dégommé, exproprié, 
reguisé, Faire le grand voyage, 
Faire sa crève, sa crevaison, sa 
malle, son paquet, sa valise. Fer- 
mer son livre, son parapluie. Filer 
son cdblc par le boîit. Foutre le 
camp, Frapper au monument, 
Graisser ses bottes. Lâcher la per- 
che, la rampe, Lâcher pied, La 
gober, Passer Parme à gauche. 
Perdre le goût du pain, Perdre 
pied. Poser sa chique, Prendre la 
secousse, Prendre mesure d'un pa» 
l'ilôt de sapin, Becevoirson compte^ 
Bemercier son boulanger. Remiser 
son fiacre, son sapin, Renverser 
son absinthe, son café, son maza- 
gran. Sauter le pas. S'évanouir, 
S'habiller de sapin. Se laisser 
glisser. Sortir ou s'en aller les 
pieds devant, Souffler sa calbombe, 
sa camoufle, sa lampe. Tourner 
de l'œil ; et enfin la plupart des 
équivalents de S'en aller, Fuir. 

« L'àme qui s'échappe du corps, le 
paradis et les garnisons de là-haut, 
après qu'on a claqué. » 

(II. LaviOAM.) 



Uoi'j'sniipli'iuinniiri'lJ'pii'd'IiEuaula. 
(A. B. Ir, UBalùloguti (Tllawi ConOanl.) 

■ Je r cruvHis fini, n. i, ni, crdni, 
Bibi I > 

n Que veiiX'tu, mon bonhomme, 
quand od mie <le pégrenne, on ne 
rieole pas I « 

(«.... 1 1.....,.) 

• — Comment! le colonel Estilégommél 
C'est pour (& qu'on est si jo^^euxl 
C'était pourtant un brave bomme. " 



■ Pauvre vieille, elle a divûsé 

nant des Toirea. « 

ilei Propoi du Command 



1*. B.) 

• Eb bien, reprit Hulot, qui possédail 
éminemment l'art de parler la lan- 
gue pittoresque du soldat, il ne faul 
pas quo de bons lupins camm< 
nous se laissent embïler par des 
cbouans... Vous allez, à vous qua 
tre, battre les deux cAtés de cctt 
route... Ticheide ne pas desctndr 
la garde, et Éclairez-moi cela vive- 

> Le plus blackboulé, le plus inconnu 
pendant sa vie devient un grand 
nomme aussitôt qu'il a Idchi lu 



MOC 

Et pi). pl-iV qn'à lotte d' chercl 



■I de U. Garvu.) 
laatr nia prpt/Attit-i 



— ÊTRE MORT. 

Voici un aperçu des dilTéreatei 
pbrases que l'on peut employer 
pour annoncer le décis de quel- 
qu'un : Il est mort, il a rendu l'ame, 
il est nelloyé, il est raiibus, il eat 
/ami, il est cuil, il eat frit, il est 
fricassé. il est ratiboisé, il est oceii, 
il est cra''ié, il a passé l'arme à 
gauche, son comjile eit réglé, il a 
avalé sa rhîgue, il a passé te Slyx, 
il est rincé, on l'a mis dans la hoSle 
à dominos, il a débouclé sa vali»e,i[ 
est cane, il a Idclié la rampe, il a 
cassé sa pipe, il a fermi son unsittoM, 
il a démoulé son chouberski, il a dé- 
vissé son billard, il est claqué, il a 
renversé sa chau/ferelle, il a dé- 
boulonné sa colonne, il s'est taitse 
glisser, il a loui-n^ de l'o'il, il a 
fait la culbuir, il est •'ans le 
royaume des taupes, on vient de 
lut offrir un paletot sans man- 
ches, etc., etc. » 

(£t Jonnal des Refroidit.) 



irnsl 



i''c-;.{*dl™*'è 



iuind on a l> Eu'eul- da boiiT 
B. leiSeaMoqueliaonoréConilant.) 

— MOURANT. Qui a son compte 

réglé, son linge lavé, ses carottet 
cuites. Qui est au bout du rùu- 



MOU 
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leau^ Qui file un mauvais coton ^ 
Qui n^a plus dyniite dans la 
lampe. V. Agonie, V. Vieux. 

«( En entrant dans l'âge mûr, il était 
usé déjà comme un vieillard. Et 
qu'il fildt un mauvais coton et fût 
au bout de son row/e^M. c'est ce que 

' lui avait dit en propres termes sans 
mâcher ses mots, 1 excellente et sé- 
vère Mélanie, lorsqu'elle s'était ins- 
tallée au chevet du |>eintre comme 
garde-malade. Pour sa dernière ma- 
ladie, bien sur, pensait-elle, le pau- 
vre diable (encore une des expres- 
sions imagées chères à Mélanie!) 
n'ayant plus beaucoup d'huile dans 
sa lampe. » 

(J. HiCHIPIK.) 

MOUSSE. Quand un verre de 

bière est servi avec trop de 

mousse, on dit qu'il a trop de 
Faux cul. 

MOUSTACHE. Bacchantes, Hiron- 
delles, Ombreuses. V. Barbe. 

MOUTAUDE. Ciment (arg. des 
Francs-uiarons), Navuce, Rele- 
vante, 

MOUTARDIEU. Dijonnier, 

MOUTOiX. Lainéy MorriP, Mornos. 

MOYEN. (Procédé.) Ficelle, Truc. 
Ces expressions comportent une 
légère idée de malice ou de finas- 
serie. 

« On lui fait dire ce qu'on veut, au 
législateur! Et puis, il y a des 
trucs... des ficelles; je me prêterai 
à ce qu'il faudra. » 

(Michel Pnovixs.) 

— IL Y A MOYKN. Il y a Jeu, Il 
y II mOche, Il y a plan. V. Im- 
possible. 

« Oh ! pour ce soir, mon vieux lapin, 
il ny a pa.ç;>/rti, j'attends le baron. •• 
{L Evénement Parisien.) 

MUCOSITÉ nasale. Crapaud, 
Loup, Loulou, Tableau, 



« On disait que, lorsque le vieux cri- 
tique se désintéressait de Paction, 
son occupation principale était de 
se tirer clu nez les crapauds qui y 
avaient séché, s 

Ml'LATRE. Fumeron, Zan, 

Ml'LET. Se désigne par les équi- 
valents de Ane ou de Cheval. 

MUK. Duraille. 

MUIŒ. (Fruit.) .Meure, 

J'iroDs boire ù la brnnch' de houx 
Uq pichet d' riu qui sent lu meure. 

(J. RlCHBPlR.) 

MURMURER. V. Grogner. 
MUSCLÉ. Costeau, Costo, Homme. 

MYSTIFICATEUR. Fumiste, Le- 
micC'Tei rieux. Monteur de 6a- 
teaux, Plancheur*, 

« Sapeck était le roi de» fumistes ; 
c'est Alphonse Allais qui lui a suc- 
cédé. )• 

« 11 y a beaucoup de Lemice-Terrieux 
dont le meilleur passe-temps est de 
faire marcher la police. » 

(GOBON.) 

« Ces infatigables montews de hateaux 
passaient une bonne partie de leurs 
soirées à combiner les farces ({u'ils 
pourraient bien faire ù leurs créan- 
ciers, à leurs amis, à leurs parents. » 

(J. Lanprb.) 

MYSTIFICATION. Bateau, Fu- 
misterie, Scie, Sorte (arg. des 
typographes). 

« Cette imn^ination burles(iue, née 
de la similitude des noms dans la 
cervelle de Cartonet, fut le point de 
départ d'un de ces bateaux dont 
s'cnoriiueillissait notre joyeux ca- 
marade. » 

(Michel Cohoay.) 

« Un pétard faisait explosion, hier 
matin, sous les roues d un tramwav, 
boulevard Magenta, en face de la 
rue de Chabrol. Agents secrets et 



gardiens do la paix le pré ci pi tant... 
st conil&teat une loi» de plu» qu'il 
l'utit d'une sicuple fumUUne. • 
(Amaiim Oura.) 

HY8TIFIER. Charrier, Faire aller, 
Mener ou] pronuner en bateau, 



Monter des bateaux, Monter utu 
scie. V. Se moqner. 

: Il adorait monter (tel ÊCie$ k c« 

SBuvre sarçoQ qui coupait dans 
lui Im bateaux. ■ 



K 





NABOT. Bai-du-cut, Poutriquel, 
Loin-du-ciel, Loubat, Trois ou 
six pouces de jambes et le cul tout 
de suite. V. Petit. 

NAGER. Flotter, G-fer (arg. lyon- 
nais), Tirer sa coupe. 

Ou fitlU, aa pnaddci doatb'a.'. 



r*i j*mil> jt« li miHillll 
r iuUtKDp«... tremjitci 



NAGEUR. Flotteur. 

NAÏF. Calino, Godot, Gogo, Gogo- 
bMt , Jean-jean , Nigaudinos. 
V. Candide, Dnpe. 



D» c.mVl. .^1 
Qui du auffiig' 



Y«a aura don' lauiours des gonrdM t 
J)aa poch'Làa iTiJeun deboordu: 
Uuniimir (ïofa. HaDiianr Bénit. 

(^ Soiaciis^'d^DulaiipiD^"'* 

' 'QQi"onl' la n'it»'"'"'" 

{A. B.} 
Ou-^u'il «t Ion .mi L.iare! 

Kl judii gol boulTail Ion paia '" 
Tout an t' TeadasI comma aa baur I 
Et tu fringin*... et la dironne... 
ab.qualutban^MnV^. 

NAIN. V. Nabot. 

NAITRE. Décarrer du crac (obs- 
cène), En jeter un sur l'exislenee, 
Mettre le blair à la fenêtre. 



NAÏ 
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NAIVEMEIVT. Bonifacement, 
NAÏVETÉ. Calinotade. 

NAPOLÉOX. r Ancien, V Autre, 
Le Corse, Le Petit Caporal, Le 
Tondu. 

— NAPOLÉON II. L'Aiglon, 

— NAPOLÉON III. Badijigue, 
Badinguet. 

\APPE. Voile. 

IVAKIiXE. V. Fouiller. 

IVATL'REI^, adj. (Sans affectation, 
sans apprêt.) JSature, V. Nu. 

M J' ^ol)e c' mec-là I i' fait pas d' chi- 
chis pour vous bonir c' qu'il a su* 
r cœur; i' vous sort ça d* rif, et 
nïe dune ! Il est naturel » 

J'ai olmuil : j'ûtoufTe en mon corsage... 
I)égrairc-le-moi s>i tu peux... 
Allous, di^p^che-loi... sois sage... 
Non .. mon corset... attemls un peu... 
Tiens c'est fait ! Me Toic i nature. 
Cher poète, suis-je tk ton goût ? 

(P. I*AlU.tTTE.) 

NATURELLEMENT. Nature, Na- 
tur licite, V. Simplement. 

NAVET. Barbillon de \arenne*, 
Naviot, Navarin, Olive de save- 
tier, 

NE, NE PAS, NE PLUS. Pour 
signifier l'absence, le manque : 
Nib de, Juste nib. 

« Tu voulais pas qu' j'aille avec les 
aniinches à la rigolade; j'avais jw^/e 
nih d'aubert ; et tu m' conobles. 
jaiiuc ra(iuer mon fade. » 

NÉANT. Nib, V. Rien. 

NÉCESSITEUX. V. Misérable. 

NÉGLIGER. Dans le sens de Faire 
sans soin une chose : Saloper, 
Savattr. 

— Voyez-moi un peu ça, s'excla- 
mait la première, vous croyez que 
la cliente acceptera cette jupe-là'? 
Est-ce assez mai fichu, est-ce assez 
savate l » 



a Mais ses yeux se fatiguaient à la 
lumière insuffisante de la petite 
lampe fumeuse et, malgré elle, la 
pauvre femme salopait ses derniè- 
res douzaines de cravates, quUi fal- 
lait à tout prix le lendemcdn ma- 
tin. » 

(G. Amyot.) 

NÈGRE. Bamboula, Bdton de ré- 
glisse, Bdton de zan. Beau blond. 
Blond d'Egypte, Boide-à-pef-au- 
feu. Boule de neige, Cirage, Ciré, 
Doublesix, Mal-blunchi, Minuit, 
Moricaud, Pean-de-boudin, Satou^ 
Zan, 

a (le brave homme avait mis son cou- 
teau dans les côtes de trop de chré- 
tiens sans parler des mat-hlancltis, 
pour se faire une idée de nos scru- 
pules. » 

(Hueras La Roux.) 

« Comment qu' c'est qu'on célèbre la 
Noi^l, au Pays de la Réglisse 'i •» 

A Avance ici, Bamboula, fit le sergent 
en s'adressant au nègre qui vendait 
ses cacahuettes, olfre ta marchan- 
dise à ces dames ! >• 

NÉGRESSE. Nymphe de Guinée. 

u Sa peau reluisait au soleil comme 
un bronze florentin. Elle était snge, 
disait-on, n'ayant encore eu, uial- 
gré SOS dix-huit ans passés, qu'une 
demi-douzaine d'umants à qui elle 
restait fidèle jusqu'au lâchage fatal. 
Un soir, je devins possesseur de 
ses charmes. Mais je me lassai après 
une semaine à cause de l'odeur pé- 
néiranie de cette nymphe de Guinée. • 
{Les Propos du Cofmnandeur.) 

NEIGE. Mouches ou papillons d'hi- 
ver. 

NÉOPHYTE. Noyau, 

NERF DE BOEUF. Canard sans 
plume. 

NET. (Propre.) Net comme torchetle. 
S'emploie également pour signi- 
fier Catégoriquement, Sèche- 
ment. 



NET 
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H C'est elle qui le faisait vivre, qui le 
soignait tendrement, ({ui rétablis- 
sait, chaque matin, dans son fau- 
teuil, avec du lin^'C blanc, 71^/ comme 
torcheltef et qui entretenait chez 
lui rillusion uVtre un bourgeois, 
un homme étnbli. " 

NETTOYAGE. Aaliquaue, Aslûjue, 
Fourbi, Mastic (arg. des garrons 
limonadiers). 

« T&chez moyen de me faire un asti- 
quage ù la hauteur, que le capistun 
en rote, mille vingt Dieux! » 

M Ça n'était pas celui-l«à qui s'abruti- 
rait 8ur le fourbi, pour sûr I il lais- 
sait bien tout aller de bric et de 
broc ; et s'il n'y avait que son po- 

§non pour engraisser les marchands 
'encaustique et de tripoli, oh ben ! 
alors, ils pouvaient crever. » 

« Il est trois heures quand on va se 
coucher; et faut «Hre là à huit, 
pour faire le mastic. » 

NEl'F, adj. Balif, Mtifon. 

NEZ. Blair, Blaire, DlaircaUj Bon- 
teille, Cepy Chandclicry Dérognoir 
(arg. des typographes) , Nase, 
NazCy Nazareth, Sazicot, Nazon- 
nant, Os à moelle. Pif, Pinceau, 
Piton, Pivasfe, Pivose, Poignard, 
Renâclant, Renillant, Tasse, Tas- 
seau, Tourniyuv, Truffe, Tubard, 
Tube. 

y rouch' qu^ijuTois daos los fortifes; 
Mais un s'curnum' du ccrveiiu. 
L' leud'iniiin, on fuit 1' cii,il qui r'nilfc 
Et 1' blair' coul' comme un rioz d' veau. 

(J. RlCHEPIM.) 

Y a pa», faut attend' qiio ça r'birlic. 
Et, poure r'bicher, ça r'hich'ra : 
Au jor d'auinrd'liui, le pcap* s'en fiche : 
liais c'eU pt-^tn d'maio qu'i'marcirra... 



au nnzcl* 



E«t-c' qu'on sait c'qui nou<i pend i 

L* MiTait-i' Feli^que? i' tannait '. 

Moi j' m'en fous : J' pt^che au ivr de vase, 

En attendant, à Courtenay. 

(P. TAILLSTri.) 

« Elle a un pif affreux et une peau â 
plaques vertes, ta passion; une 

Çeau à faire des i)ortc-cartes avec, 
u vois que je sois qui c^est. » 

(J. Marmi.) 



Mais, lion Dieu ! t'es don' pus un homme? 
l'n garçon d'attaque.., un h-irbeau? 
Kais itou' du foin... fais don' du schpromme, 
Va don* crever Nib de Tasseau ! 

(A. B.) 

D'abord, c' gonricr là, cV«t un mufTe, 
I:n «alaud, ouo' ^achc, un f^agouin ! 
Kt, si ji; r poiss' dan' un p'tit ieoin. 
J'y foutrai mon poing su lu tmffe! 

(L. OB BEacY.) 

— .\KZ ÉPATft. Patate, Pied de 
marmite. 

— GRA.ND \E/. Èteignoir, Quart 
de brie. Trompe. 

— NEZ LONC; ET ROUGE. Au- 
bergine, Vitctotte. 

a Ah! si t'aurais allumé c^ tubardl il 
aurait fait la pigo à la trompe du 
Tonkinois. Aussi fallait entende les 
loupiots, qu-md i' passait : 

— Ah ! c' quart de brie ! 

— Pigo donc Vos à moelle du frère! 
dix dV/p/V/no//'.' 

— lié, tiugusse, pas d' besoin d'ar- 
moire à ^Mace avec un piton comme 
ça! i* doit y carer ses limes. 

— Dites donr, m'sieu, effacez donc 
un peu vot' vit'lotte, que j' voye 
l'heure à l'église. » 

— NEZ RI:thouSSË. Blair en 
trompette, oit il pleut dedans. 

— NEZ ROl'GE. Betterave, Nez 
culotté. Qui a coûté cher â 
mettre en couleur. 

— PERSON.M-: Ql'l A LE NEZ 
ROl'GE. Qui a un blair à ne 
pas sucer de la glace, comme la 
lanterne du quart ou du bureau 
de tabac. 

NIAI8. V. Béte. 

MAI8E1UE. Lof fitude. \. Bêtise. 

NID. Chaudet. 

NIER. Aller à Niort, Battre un 
ban*, Battre Niort, 

Va, lorsque t'es ballon, à A'iorf : 
Si tu jaspinaia l'aurais tort. 

(IIooiu-Gbisom.) 

Si tu n'es pinglc sur le tas, 
bien qu'on te jacte d'indulgence, 
Si lei gerbîen n'ont eonublance, 
Batt toujours Niort, ne l'ouTre pu. 
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NOBLE. V. Aristocrate. 

NOBLESSE (LA). V. Aristocratie. 

NOCE. Bombe, Riolle. V. Bom- 
bance, Fête. 

NOCER. V. Bambocher. 

NOCEUR. Fêtard. 

« Et de tout cela, que pense Âliette, 
la délaissée? Elle est de fort mé- 
chante humeur, vient au château 
des Besants avec un cortège fan- 
tasque de fêtards et de féLardes, fait 
du scandale, ruine toutes les 
chances d'Hubert à la députation. » 

(Catulle HENoàs.) 

NOCTAMBULE. (Viveur.) Va- 
drouillardf Vadrouilleur. 

— Sans domicile : Clochard, 
Fikur, Fileur ou refileur de 
comète, de cloche. 

« Et la pauvrette restera sous la 
neige, durant toute cette nuit de 
liesse et de chienlit, pour offrir aux 
vadrouilleurs et aux grues ses vio- 
lettes frisées par le gel. » 

(H. SOMBKB.) 

Faat qu'aile aye eun* santé, ta largae ! 
Ta n'y l'aiss's môm' pas un fléchard : 
Tout ton pognon l' pass' par la gareue, 
Aussi t'es d' la r'vu : Tes clochard, 

(A. B.) 

Miteux, gougoafiers ou poètes, 
Filons, meodigots, purotains, 
Fileur 8 de cloches... de comètes,.^. 
Fils de ribauds, fîls de putains. 
Manchots, aveugles, culs-de-jatte, 
Fripes, fripouilles et Tripons, 
Nous sommes les sans>canijatte... 
C'est nous qui couchons sous les ponts. 

(iD.) 

NOCTAMBULER. Par plaisir : 
Vadrouiller, 

— Par nécessité : Filer ou re- 
filer la cloche, la comète, La 
refiler, Sorguer à la paire. 
V. Coucher. 

« — Huit jours de permission?... 
Pour aller voir votre connais- 
sance?... 

— Non, mon capitaine. 



— Qu*est-ce que vous fou très de vos 
nuits, alors?... Vous vadrouilleret*t • 

NOCTAMBULISME. Vadrouille. 
S'emploie aussi pour désigner 
les gens qui pratiquent le noc- 
tambulisme. 

« Depuis si longtemps que les règle- 
ments l'obligeaient à se coucher de 
bonne heure, il avait perdu le goût 
de la vadrouille, v 

Allons, la Vadrouille^ 
Marchons tous au pas. 

(Bonde de la Vadrouille.) 

NOIR. Sorne. 

— IL FAIT NOIR. Il fait nègre. 

NOISETTE, NOIX. Cassante, PâU 
d'ermite. 

NOM. Bague*, Bagou*, Bagout*, 
Blase, Blaze, Brac*f Centre. 



Le nase 
C'est r blaxe 
Du tirailleur algérien 



Qui marche Dien. 



Dl 



(A. B.) 



« Pis, quand qu* t*auras gàflUé' mi 
patarafe et r noble mon centre, tu 
rras : « Tiens, c*est c* cochon d* 

Bibi! » 

— FAUX NOM. Faux blase. Faux 
centre et, par jeu de mois, Fou- 
blast Faussante. 

« Je prends la tôle sous faux blaze^ 
tu feras le turbin et on s*arrajcigera 
pour le carme. » 

(0. MiTÉMim.) 

« On Tapp'lait Bidel, par'c* qu*ii aTail 
été garçon de piste dans eune mé- 
nagrie. Mais c*était un faux centre. * 

— Personne dont on ne con- 
naît pas le véritable nom. 
M. Faublas. 

« D'où venait-il? qui était-il? Per- 
sonne ne savait rien de sa vi< 
passée ; il était fermé à tous, mém< 
a ses complices, qui le stimom- 
maient entre eux : M. FaubUu, > 

NOMADE. Chemineau, Chemineux, 
Cheminot, liimardeur. 
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« La mère Berland était une goule 
qui avait usé deux maris et un 
nombre infini d'amants ramassés 
parmi les mendiants et les chemi- 
neaux. » 

(GOROJÏ.) 

J'allais à la ville voisine. 
Car, par un cheminot, j'appris 
Qae ma flile uuique, en gékine, 
S'y meurt et m'appelle à grands cris. 

(FaAMçois GoppAb.) 

« Trimardeur^ chemineaUj mais jamais 
pilon — mettons presque jamais. » 

(Ch. Malato.) 

NOMBRIL. Boudiné. 

NON. Niby Nisco, Nix, V. Refus. 

« — Dis donc, Maréchal... ta con- 
naissance! 

Maréchal, dit Touraille, se re- 
tourna : 

— Ma pauvre petite Kreiral — fit-il. 
— Oui. c'est vrai ! Si près et si loin 
d'elle a la foisi 

— Tu corresponds toujours? — lui 
demanda l'autre. 

— Hum!... c'est difficile. D'autant 
plus que Merlier me surveille. 

— Je te crois. Il en pince joliment 
pour la mouquëre. 

— Oh! pour lui, c'est comme des 
dattes, niscol Rien de fait! » 

(Michel Mobphy.) 

tt ~ Et alors, vous n'êtes pas des 
nôtres, ce soir? demanda le no- 
taire. 

— Nix, fit l'autre, Ma tante arrive de 
Paris par 7.45; et le respect dû à la 
famille m'interdit, pendant le séjour 
de cette brave femme, la moindre 
équipée, n 

NONCHALANT. V. Apathique, 
Fainéant. 

NON-LIEU. Bénéficier d'une or- 
donnance de non-lieu : Décarrer 
de belle. 

NORMAND. JargoUier\ Jergol- 
lier *. 

NORMANDIE • Jargolle * , Jer- 
golle •. 



NOTAIRE. Brodancheur à la cym- 
bale, au macaron, à la plaque, En- 
ti/leur à la plaque, Plaque doran- 
chée (allusions aux panonceaux) ; 
Inutile, Serard*. 

NOTE (MAUVAISE). Manquesse. 

— AVOIR UNE MAUVAISE NO- 
TE. Piquer une Sèche (arg. de 
Saint-Cyr). 

NOTE A PAYER. Douloureuse. 

« On arrive au bal de l'Opéra, tout 
frais, tout mignon, tout pimpant, 
bien brossé, plein d'illusions, et 
l'on s'en retourne couvert de pous- 
sière, harassé, avec sa blanchis- 
seuse ou la fille de sa concierge au 
bras, supercherie dont on ne s'aper- 
çoit qu'au moment de la doulou- 
reuse, et l'on rentre chez soi avec 
cinq louis de moins dans son porte- 
monnaie, quelquefois avec un œil 
au beurre noir, un mal de tête 
atroce, et, malgré cela, avec l'envie 
de recommencer le samedi sui- 
vant. M 

(Léon Rossionoi..} 

NOTE DE MUSIQUE. Fausse 
note: Canard, Couac. 

« Le caporal clairon s'indignait qu'un 
garçon qui lui paraissait dégourdi 
ne pût pas sonner l'appel sans 
faire de couacs. » 

NOURRICE. Abéqueuse*, Dabu- 
che. Nounou. 

« Soudain il avisa sur un banc une 
petite nounou... Oh! mes enfants! 
ce qu'elle était chouette! mille 
baïonnettes! avec son petit tablier 
blanc bien plissé, son grand bonnet 
et sa robe noire qui moulait d'une 
façon avantageuse les rondeurs de 
la poitrine... et des rondeurs, oh ! 
là là!... » 

{La Baïonnette.) 

NOURRIR. Abéquer\ On emploie 
le verbe Foutre suivi d'un com- 
plément signifiant Aliments , 
Nooiritare. 
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« Quand il avait pas d' quoi crouler 
c'est moi qui y foutait la pâtée,., 
aujourd'hui il n* s'en rappelle pus. » 

— SB NOURRIR. V. Manger. 

NOURRITURE. Becquetance , Bec- 
tancCf Boustifaillej Briffe, Crous- 
tille, Croûte y Frigousse, Morfe *, 
Plue *. V. Cuisine. 

tt l's s' demandent comment qu'i's s* 
démerd'ront pour trouver la roufle 
et la bectance. » 

« Tous les sans-fortune ne sont-ils 
pas obligés de se louer pour la crous- 
îilU^ >» 

(P. Paillsttb.) 

« De quoi te plains-tu? demanda le 
Parigot. Le gouvernement te fiche 
des harnais épatants et un pardeusse 
comme n'en aura jamais le maire 
de ton patelin; tu as le plumard et 
la croûte assurés ; sans compter que 
tu peux te ballader avec un flingot 
sur l'épaule I sans port d^arme et 
même en temps prohibé I » 

— MAUVAISE NOURRITURE. 

Ragougnasse. 

— BONNE NOURRITURE. Ché- 
rance. 

— NOURRITURE DES PRI- 
SONS. Hation de ta liamée*, 

— NE GAGNER QUE SA NOUR- 
RITURE. Faire juste la croûte^ 
Ne fait^ que le biscuit^ que le 
bœuf. 

« Dans cette nouvelle place, il était 
employé au pair et n'avait même 
plus les petits pourboires qu'il ré- 
coltait chez son ancien patron. 

— Sale botte, disait -il, on ne fait que 
le biscuit! » 

— PRIVÉ DE NOURRITURE. 

V. Faim. 

NOUS. Nousailles, Nouzière, Nou- 
zierguet Nouzig, Nouzigo, Nou- 
zigues. 



n Je ne turbine pas souvent, mon 
vieux La Gaule... c^est pas de ma 
faute... les singes sont trop rosses... 
Eh bien ! quoi qu'il faut faire? 

— T'affranchir comme nouiierguee» > 

(B. LiPEixcnnu) 

« — Nous allons voir el' feu d'arti- 
fice, viens-tu avec nouzailiest n 

NOUYEAU-NÉ. V. Eniant. 

NOUVELLE, subs. Fausse nou> 
velie : Canard, 

« On sait en quoi consiste le canard 
et (|uelle est sa fabrication. Il en est 

2ui se sont vendus à des milliers 
'exemplaires, tels « Le Serpent de 
la rue Lacepède » et <« L'Assassinat 
de Rochefort. >* 

(G. ACKKR.) 

NOUVELLE-CALÉDONIE. Là- 

bas, La Nouvelle, Y. Bagne. 

« Les uns voudraient gue la « Nouvelle • 
rendue à la colonisation libre, les 
forçats fussent enrégimentés en 
brigades volantes. » 

(B. BnonuT.) 

NOUVELLISTE. V. Journaliste. 

NOVICE. Noyau, V. Apprenti. 

NOYÉ. Bouffi, Dessalé, Flotteur 
(iron.). 

NOYER, subs. Cassant, 

NOYER, V. Dessaler, Faire flotter. 
On dit également Balancer ou 
balanstiquer dans le bouillon, 
dans la flotte, dans le jus, etc. 
V. Ean. 

— SE NOYER. Boire à la grondé 
tasse. Se dessaler, Se faire 
flotter, 

NU. A poils, Nature, V. Naturel. 

Où se cachent les effigies 
Qui, sur des écus varia, 
Constatent les patbologies 
Des potentats aTartés ? 
Où les Républiques augustes 
Mais à poils, inscrivant des lois 
Sur l'or des louis d'or, très justes 
Quand arrivent les fins de mois T 
I (Laurkitt Tailkaob.) 



NUIT. Brunette, NtuilU, NoUU, 
Sorne, Sorgue. 

f Ce soir, i la neuille, on s' trouv'ra 
derrière I' Père Lacnaise el oa l'ei- 

pliquera. ■ 



_ Qu{ pugnolt ni ) 




. 1. 



V 



!■■ 




— Moi... je ne sala pas... je tireraii 
peuWlre... et, Tair. ■ 

OBÈSE. Bidonnant, Btrdomtlard. 

OBÉSITÉ. V. Abdoman, 

OBSCÈNE. Cochon. 

• Comme elle le piquait de littérature, 
elle reuilletait les auteurs à la mode, 
aHn d'eo pouvoir causer le cai 
âchéaot, mail ne tiiait complète- 
ment un ouvrage qu'après s'être 
n»9ur^e, auprès des camarades, qu'il 
contenait des passages • cochoni. ■ 
1j. L.««.) 



OBSCÉNITÉ. Cochonnerie. 
■ A la musique, le dimanche, i 



mail, ils se promenaient, brai des- 
sus bras dessous, en frères, et ils 
nietlaient tout leur esprit à inven- 
ter des cochonneriei, qu'ils se débi- 
taient à haute voix en passant près 
des groupes déjeunes Biles. - 



Ce ne sont pas seulement les vieux 

noceurs, — que la Tète, trop long- 
temps menée, a obligés .'i dételer 
et que laieaent impuissants tous 
les elixlrs connus, — qui se pas- 
sionnent pour les spectai-ies eroti- 
ques et assistent dans des lupanars 
ou des X bains » spéciaux à des 
saturnales saphico-soera tiques ; la 
clientèle de voyeur t se >^ (impose 
---' ' ■ s gens et de jeu 



OBSÉDER. V. Agacer. 
OBSERVATEUR. Sondeur. 
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« C'était un sondeur qui connaissait 
son Paris sur le bout du doigt. » 

OBSERVATION (SE PLACER 

EN). Faire la planque, Se mettre 
en planque, V. Espionnage. 

OBSERVER. Allumer y Remoucher, 
Sonder. V. Guetter, Regarder. 

OBSTACLE. V. Embarras. 

OCCASION. Chopin.Flaubert, Oc- 
case, Tuile (iron.). y. Aobaine. 

— ATTENDRE PATIEMMENT 
L'OCCASION. Laisser pisser le 
mouton ou le mérinos. 

« Quand le lion, avant de sauter sur 
sa proie, s*aplatit et rase le sol, 
celui qui ne le verrait qu'ainsi con- 
clurait que cet animal est un taffeur, 
qu'il se fait petit pour s'effacer et 
se cacher... 
11 n'en est rien, pourtant! 
Donc, que les écœurements de 
l'heure présente ne nous découra- 
gent pas : faisons notre turbin de 
propagande, éparpillons les idées 
aux quatre vents et laissons pisser 
le mouton, n 

{Père Peinard.) 

OCTROI (COMMIS D*). Gabelou, 
Landier *. 

« Pendant le siège de Paris les gabe- 
tous étaient armés et montaient la 

Sarde concurremment avec les sol- 
ats. » 

(Sdtteb- Laumàici .) 

OCTROYER. V. Donner. 

ODEUR. Goût. 

« — Ça sent un drôle de goût quand 
on entre ici, fit la petite blanchis- 
seuse ; c'est une odeur comme à 
Téfflise. 

— C est un peu de cascarille que j'ai 
fait brûler; le parfum ne vous en 
déplaît pas? » 

(Bauda.) 

— MAUVAISE ODEUR. Corna^e, 

Embuement, Danse. 

— ODEUR QUI S'EXHALE DES 
CHAUSSURES, des bas ou 



chaussettes des gens malpro 
près. Essence de facteur, de 
chaussettes, Protoxyde de gen- 
darmium, 

«Au retour des marches, le règle- 
ment exige qu'on tienne les fenêtres 
et les portes fermées pendant que 
les hommes changent de linge. On 
leur évite ainsi rhumes et bronchi- 
tes ; mais on les astreint à respirer 
pendant une heure les miasmes 
que dégage le protoxyde de gendar- 
mium, » 

— RESPIRER UNE MAUVAISE 
ODEUR. En prendre plus avec 
son nez qu'avec une pelle, En 
prendre une prise. 

OEIL. Ardent, Châsse, Châssis, Clair, 
Clignot, Clignotant, Coquillard, 
Godet, Lampion, Lanteime, Lou- 
chant, Luan*, Lucarne, Mire, Mi- 
rette, Quinquet, Reluit, Vitre. 

Avoo*-Ie, va... t'es impaissant, 
Tu clos tes ehâsêetf l'es sans scrupules, 
Et tu protèg's du mèm' sang-rroia 
L' sommeifdes Bous et des Crapules. 

(JtHAN Rictus.) 



Tes clignotants soot Tatigués ! 



(b.) 



a — Eh ben l quand vous serez là, à 
écarquiller vos coquillards 1 » 

{Gil Blat.) 

Si j* te rois fair* l'œil en lir'itre 
A ton perruquier du hoo ton, 
Irma, i' suis fâch^ de te 1' dire, 
Foi dooiDine, i' te crève un lampion I 
(Chanson populaire.) 

y*là Teo ma docb' qui radin' subito. 
Mèm' qu'elle avait encor peint ses mirettes^ 
Poudré son blair et rougi son museau. 

(NViLLY.) 

Tes là des hear's que tu t'admires ! 
A t' coller du roug' su' la peau 
Ht du bleu tout autour des mires ^ 
T'as quasiment l'air d'uu drapeau. 

(L. DE BicacY.^ 

Or, comm* J'avais d' jolis quinouets, 
Aux bonshommes que la noc' déplume 
On m'euvfiya vend' des bouquets 
Sur le bitume. 

(b.) 

« C'est comme Polyte, il a beau s' les 
laver avec de l'eau de rose, il a tou- 
jours les godets bordés d^ jambon. • 
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— OEIL MITEUX. Cireux, Se dit 
également de la personne at- 
teinte de mite. 

— OEIL NOIR. Pruneau, 

— OEIL ROND. Boule de loto, Ca- 
lot, 

A Paotia, mince de potin ! 
Oa T connaît ma gargarou;sso, 
Ma uole, mon pif qui relroua^c, 
Mes ealoUde mec au craliu. 

(J. HlCHEPIIt.) 

— OEIL POCHÉ. Cocambo, Coq, 
Coquard ou Cocard, Œil au 
bewre noir, d la coque, Tape-à- 
Vœil. 

« 11 aperçut Bibi-la-Grillade qui lisait 
également rafûche. Bibi avait un 
œil au beun'e noir, quelques coups 
de poing attrapés la veille. >* 

(Emile Zola.) 

Net- 



^DESSILLER LES YEUX. 

loyer les lucarnes. 

« La petite soubrette fit tant qu'elle 
nettoya les lucarnes du baron et lui 
fit voir clair comme le jour qu'il 
était arclii-cocu » 

{Les Propos du Commandeur.) 

— OEIL EXERCÉ, attentif. Œil 
américain. 

« Le vieux commandant s'apercevait 
bien que son sacripant deneveu tour- 
nait autour des jupes de Mariette et 
semblait humer les parfums « sui 
generis » autant que champêtres 
qui s'en exhalaient comme on hume 
ceux d^une rose, il voyait approcher 
le moment de la décisive culbute, 
aussi se promettait-il d'avoir Vœil 
américain, c'est-à-dire d'ouvrir l'œil 
et le bon. » 

{Les Propos du Commandeur,) 

— OEIL LARMOYANT. Œil ma- 
récageux, 

— OEIL LANGOUREUX. ŒAl 8Ur 
le plat, en tirelire. 

— OEIL LOUCHE. V. Louche. 

— OEIL DONT LES PAUPIÈRES 
SONT ROUGES. Œil bordé 
W anchois, de jambon, de rosbif. 

— OEIL MALSAIN, constamment 
malade. Œilgogotte. 



— OEIL PETIT. Châsse en trou 
de p.„, en trou de pipe, 

— Qui qu*a les miretfa gogottes ? 

— Cest Charlotte. 

— Oui les a bordé's d^anchaU ? 

— C'est François. 

— Qui qu'a les chàss's en trous <f pipe 7 

— C'est Philippe. 

— Qui qu'a toujours un coquard ? 

— C'est Bernard. 

{Vieille scie.) 

— OUVRIR L'OEIL. Allumer ses 
claii's, ses lampions, Écarquiller 
ses châsses. 

— OUVREZ L'OEIL ! Deux sur 
dixl (arg. des employés de 
bazar). 

« Les employés de bazar se prévien- 
nent entre eux en annonçant : 
« Deux sur dix ! » ce qui signifie : 
« Ouvrez vos deux yeux sur les dix 
doigts du clieut. » 

OEILLADE. Appel, Coup de châsse, 
Coup de mircj Gingine *. 

— LANCER DES OEILLADES. 

Faire des appels. Envoyer des 
coups de châsse, Ginginer*, 

tt Tu parles que, si Cécile avait frimé 
la sœur en train de m' faire des 
ap/els, j'y aurais pas coupé d'une 
cérumone et qu' 1 aute aurait pris 
quéqu' chose pour ses coups d' 
châsse, » 

(*ÎUF. Avergot, Coco (arg. des 
enfants). 

OFFICIANT. Prêtre officiant : 
Babillard, Jaseur, 

OFFICIER. Off, Officemar. 

« Tous les offs étaient réunis autour 
du colon qui s'échaulTuit et leur 

Sarlait certainement du scandale 
e la veille. » 

— OFFICIER D'ÉTAT-MAJOR* 

Topo, 

— OFFICIER DE PLACE. As de 

carreau *, Vert de gris, 

« Le revers rouge que portaient 
autrefois les officiers de place 
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quand ils étaient de visite de poste 
les avait fait surnommer as de car- 



reau 



— OFFICIER SUPÉRIEUR OU 

GÉNÉRAL. Grosse légume ou 
simpl. Légume^ Poireau. V. Au- 
torité. 

" OFFICIER COMMANDANT 
L'ÉCOLE DE SAINT - CYR. 

Tout cuit. 

— OFFICIER D'ADMINISTRA- 
TION. Chien vert, 

— OFFICIER QUI NA PAS VU 

LE FEU. Capiston de mar' 
mites. 

— OFFICIER EN BOURGEOIS. 

Marchand de marrons. 

— VIEIL OFFICIER. Culotte de 
peau, Ramollot, Ronchonneau. 

— OFFICIER DE GENDARME- 
RIE. Rouant*, Rouen*, 



— OFFICIER 

Y. Marin. 



DE MARINE. 



— OFFICIER DE PAIX. Bricul, 
Cabestan, Cierge*, Grand Meu- 
don*. 

— OFFICIER DE JUSTICE. Sa- 
cre. 

OFFRIR. Se fendre de, V. Donner. 

ce Elle s'était enfuie comme une nym- 
phe farouche surprise derrière les 
saules, criant en un tumulte de por- 
tes refermées : « Dites à monsei- 
gneur de m'attendre, Je ne suis 
pas encore habillée. » Et elle avait 
reparu aussitôt, radieuse, les che- 
veux relevés en çoignée au-dessus 
de la nuque, souriant, avec, autour 
de ses cuisses fuselées, blanches 
autant que des fruits savoureux où 
Ton voudrait mordre et étancher sa 
soif, des jarretières de valenciennes. 

^ Et TÂltesse avait été si sensible à 
cette marque de déférence qu'elle 
se fendit, le lendemain» d'un triple 
collier de merveilleuses perles dans 
les cent cinquante mille. » 

(R. Maizerot.) 

— OFFRIR A BOIRE. V. Boiro. 



OIE. Angauche, Angluce, Anglusse, 
Decfigue de cordonnier. 

OIGNON. Olivet, Pleurant. 

OISEAU. Bécant, Beccant, Insecte, 
Porte-plume, Volant, 

Et dans les b anch's et sa' les loits 
Ces vach's de bécants batifolent - 
Et gueul'nt pus fort aue des putois. 

(Jehan Rictus.) 

Et méziç, parmi le grenu 
AYant nvauché la fr&line, 
Dit : « Volants^ tous eoualez chenu. » 

(J. RicHBpm.) 

OLIVE. Nisette*. 

OMNIBUS. Aïe-Aïe, Boite à sar- 
dines, Bonbonnière à filous *, Bus, 
Face à face. Four banal *, Omni- 
croche. Roulotte à trApe, V. Impé- 
riale. 

« On a pris V bus pour nos trois flè- 
ches. » 

ONANISME. V. Masturbation, 
Masturber. 

ONCLE. Frangin-dab, Tonton (arg. 
des enfants). 

ONGLE. Avoir les ongles sales : 
Avoir les ongles en deuil ou Por- 
ter le deuil. 

OPPOSITION mise sur des va- 
leurs de bourse. Cognage. 

— VALEURS FRAPPÉES D*OP- 
POSITION. Faffes ou fafs 
cognés, 

« Moi, ]" s'rais cambri, j' carderais 

Sue r plate et l' jonc: et dans V taf 
u cognage, y balanc rais toutes les 
images dans i^ rif. » 

Pour qu'on paume nib sous ion toit 
Des fafs cognés défargue-toi : 
A moins <^\ïk Londres tu les fourgnet. 
Tu n'en tirerais pas deui bourgues. 

OR, subs. Jognard, Jonc, Orient*. 
On dit encore Bath par opposition 
à Toc. V. Beau, Faux. 

Avant un marque, i' s' rai fringue : 
Frusqué d* premier , bridé, bogue, 
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Arec dnjognard plein mes fouillei: 
El j' TOUS emmouscaiU'rai, panouilles ! 

(L. DE Bercy.) 

« Après avoir refroidi la vieille, ils 
n ont trouvé dans l'armoire qu'un 
peu de blanquette avec un bol) en 
jonc qui valait pas deux ciguës. » 

— PIÈCE D'OR. Bonnet jaune", 
Bouton j Jaune t. 

« — Je demande le chancre de mon 
billet. L'employé le prend, fiil cla- 
quer le papier,'le passe à la luniit-re 
en le re^^ardant par transparence — 
et m'allonge mes dix souverains 
en or. 

— Superbe! 

— A ce point, je fîûUis pousser un 
cri de joie. Ueureusement, je pus 
me retenir. Je ramassai les ^'aunet.t 
sans me presser... et puis je m'en 
allai le plus tranquillement du 
monde. » 

(l.FRWIN.V i'i LÉVfOl-'K.) 

— Pour désigner la valeur des 
monnaies d'or, on se sert 
des expressions suivantes : 

— 1000 FRAXCS. Fifly (angli- 
cisme, arg. des bookmakers); 

— »00 FRANCS. Un poney (id.); 

— 100 FRANCS. Une livre, un 
mètre j une pile ; 

— iîO FRANCS, t'ne demi-livre, 
une deini'pile; 

Lorsque le chiffre 50 s'ajoute 
à une quantité indiquée par 
mètresy on l'énonce comme 
en français ; exemple : 
450 francs, quatre mètres 
cinquante ; 

— 40 FRANCS. Deux ciguës, deux 
cigardsy deux sigards^ deux 
sigues ; 

— 30 FRANCS. Vn ciguë et 
demi ; 

— 20 FRANCS. Un cigue, un 
cigardf un sigard, un sigue; on 
disait autrefois sigolle * ; 

— 10 FRANCS. Une bouge^ une 
pis tôle ; 

-* K FRANCS. Un dollar. 



Quelques fantaisistes appel- 
lent GEuf sur le plat la somme de 
15 ou de 25 francs présentée sous 
la forme d'une pièce de 5 francs 
en argent recouverte de la pièce 
d'or. 

'< IWef, le Courtemiche en question 
avec des magnéres tout à fait à la 
mode, aborde V mec à la renconte 
su* i' rade, et i' y présente dix 
ciguës conte deux laffes d'une 
pile. >» 

Nous ou <^t*rit l'argot des zi};ues, 
Des Bilii. dfH L^loi Coustnnt 
Qui lu r'it'v' ù MéoilmODtant 
£t qui b'ea veut pois^aul des ciguës, 

(A. B.) 

« On tourne autour de toutes les 
combinaisons, on se fait tous les 
prix, on se donne tous les noms ! 
On finit par en arriver, dans la 
façon de se rabattre une pistole ou 
de se ])roposer cent sous, à une 
sorte de pathétique, et le coup 
d'œil, à ce moment-là, est vrai- 
ment grandiose et grouillant. » 

(Maubicb Talmkyh.) 

L' principal est de s' laisser vivre, 
San» einA«8c, et de s* fair' du lard 
Kt, qu'on la r'trou^s' d'cun* demi-livre, 
D'un ciijard ou mùin' d'un dollar. 
Du momont qu'on a la bectance 
Et des guuzcM's qui s' mett' à g'noux, 
On crie : « A bas la préfectance ! 
El viv'nt DOS berger'.' Et viv' nous ! n 

(L. DE BracY.) 

ORDO\XA.\CE de médecin. Con- 
tremarque pour le Père-Lachaise 
ou tout autre cimetière. 

ORDURE. Cochonnerie. V. Obscé- 
nité. 

ORDRES. V. Décoration. 

OREILLE. Anse\ Cliquette, Es- 
couille*, Escoute, Écoutille, Es- 
gourde, Esqourne*, Esgouveme*, 
Loche, Oche *, Scouane. 

« — Y es-tu, ma petite pouliotte, y 
es-tu ? As-tu bien ouvert tes écou" 
tilles ? n 

(J. RicHiriji.) 
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Dans TOt' loche entrez les conseils 
D*un Tieux roumard, un d' tos pareils. 

(Hocum-GaisoM.) 

Les pèlerins 

Ont pris le train, 

Le train de Pâques : 
Oe l'eau de Lourdes plein leurs gourdes, 
bas bons conseils plein les esgourdea^ 
Et du pain bis dans leur bissac. 

(FaARC-NOHAIN.) 

— i; BANDE OREILLE. Feuille 
de chou, Plat à barbe. 

OREILLER. Polochon. Cette 
expression signifie aussi et plus 
spécialement Traversin. 

ORFÈVRE. Joncher, Orphelin. 

ORGUE. Comiflant. 

ORGUEIL. Piaf, Pose. V. Embar- 
ras. 

ORGUEILLEUX. Poseur. V. Em- 
barras. 

ORIGINAL. Se traduit par les 
équivalents d'Amusant. 

ORTEIL. Hancot. V. Pied. 

OS vendu au prix de la viande. 
Réjouissance. 

OSÉ. (Hardi.) Qui a du culot, Qui 
n'a pas de puces, Qui n'a pas la 
trouille, Qui n'a pas chié la honte. 

o — Eh ben ! mon cochon, Vas paz 
de puces de venir dire que c*e8t moi 
qui t'ai chauffé ton quart! Plus 
souvent que je voudrais boire à la 
même auge que toi I » 

OSTENTATION. V. Affectation. 

oIjî Interrogation dans un sens 
de moquerie, d'ironie ou de re- 
fus. Chez Bobèche? Chez hache? 
Chez Plumeau? Chez qui?N . Com- 
ment. 

OUBLIER. Manger la consigne, le 
mot d'ordre. 

« — Alors, c'est entendu, nous vous 
attendons lundi, pour tirer les 



rois. Allons, adieu; et surtout ne 
mangez pas la consigne! »» 

(J. Laiidbi.) 

OUI. Gi, Gigot, Go, Gy, Jospin ', Ji, 
Jy. 

Gy, mon chéri, oui, gy, mon homme. 
Tout mon fricot c'est pour ta pomme... 

Gy, t'en auras 

Tant qu'l'cn Tondras 
Du beau pognon qu'est dans mon bas. 

— L'affirmation, l'approbation 
se traduisent souvent par des 
périphrases comme : Je te 
crois ! Je V écoule! Tu parles! 
Tu causes ! Un peu, mon ne- 
veu, etc. 

« — Mon ami, lui dit le Jeune homme, 
puisque tu me gobes tant gue ça, 
veux- tu me rendre un service? 

— Mince alors!... Vous parlezU.. » 

(LcRMiNÀ et LivÊQirx.) 

OUTIL. Ensemble des outils d*un 
ouvrier : Bibelot, Biblot, Clous. 

— Ensemble des outils d'un 
malfaiteur : Agobilles, Alê- 
nes ou Halènes, Bataclan, 
Cadets. 

« Deibler, maintenant, veut avoir ses 
clous auprès de sa piaule, m 

« Ne pouvant supposer que je saisis- 
sais leur langage, il parlaient argot 
à côté de moi : 

— Moi, disait le plus petit, je ne 
monte pas en rair sans cadets; 
trouve aes halènes et je marche. » 

^ OUTILS DE CHIRURGIEN. 

Baume d'acier. 

OUVERT. Débouclé, Débridé. 
V. Ouvrir. 

OUVERTEMENT. A la tête, A la 
tête du camp. V. Effrontément. 

OUVRAGE. V. TravaU. 

OUVREUR DE PORTIÈRES. 

Déboucleur de roulantes. 

OUVRIER. Bouleau, Boulot, Prolo, 
Turbin. 




— Par ironie, on altère l'or- 
(bographe d'Ouvrier dont 
on fait Ouvarier, Ouverre- 
rier, Otierrier, etc. 

( C'était pas ud public de gouapenn ; 
y avait rien qu' dei bouUaux. des 
vrai* lurbini qui massent dans lei 
UHines, dei ouvtiTÏeri d' fabriques. 
Eh ben, dis donc, i'i esgourdaient 
■ans en piper une. • 

Ctt la ftamt proloi _ 



— BON OUVHIBR. Boulonneur, 
Colletineur, Collineui; Maaeur, 
Twbheur. 



AniKOUiernuliiMiur 



ouv 

' MAUVAIS OUTRIBB. Caltur 



s — Un sabûl t répéta le conlre-conp, 
un sabot qui commence sa semaine 
le mardi et qui ne fiche rien de 
bon '..., Il ne fera pas long feu I > 

OUVRIÈRE (PETITE). Petite 



Les peliles mains gagnent leor via 
en coûtant les uns aux autres de* 
lés de blanc, de rouge, de blea. > 



ca im», dt f nii nr{Oiu ! 
T.iébrïdtx la aDMla*; 
ur da pLte et d«i cbtBSDnsI 
{J. BiKHiia.) 




.t 





PAILLARD. Baiseui; Bandetir, 
Cliau'l Je la pince, Chauffeur, Co- 
chon, De l'abbayeile Loiigchamps *, 
De l'abbaye des Dames ', Fouaît- 
leur', Fourrageur, Fourreur, Pou- 
tailleur', Pouleur, Godeur, Got- 
leur ", Goujnol. Homme à femmes, 
àpassionii,JupOHmer, Lareotlief', 
Largottier', Marchcui-, l'ianteur, 
Porté sur l'article, H ir.trd\Houi- 
cailleiir. Rosse (areol des Flan- 
dres), Soudrillard' . Tendeur. 
V. Dégniser. Ces expressions 
sont obscènes, à l'excejJlion des 
quelques- unes qui sont couran- 
tes en littérature cl en journa- 
lisme. 

• Mais ainsi ne vonlaienl-ila pas agir, 
«ui, les caisc-cœurs, restés iaé 
liranlatileDicDt paillas son s el rhaiiili 
•le la pince, certes, aussi, et restas 
en même temps, chacun & sa façon, 
le bei hoiuQie dont la philosophie 



tl fou ^1° d"*lV "^ '"HP""" =' 



sB[is la sottise de hcli&tre qui s'aû 
tache {l'^nùialeiuent à cette dOno- 



(FÉL.C 



:..) 



L C'était le plus gmnii jiiponnitr que 
j'oie jomais connu. Sans cesse en 
chasse, dans le champ des TauTeltes, 
ayant l'art de plaire et celui de s'y 
prendre, il revenait rarement bre- 

(Lêt Propoê d^ CommmiikKr.) 

' Le petit vicomte, nouvellement ma- 
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rié, a présenté sa jeune femme au 
vieux marcheuVy son oncle. 

— Eh bien ! vous plaît-elle? demande- 
t-il. 

— Si elle me plaît? répond le vieux 
marcheur y tous mes compliments! 
Je Ven souhaite beaucoup comme 
ça... » 

{Le Jwrnal.) 

« Et la gamine demeurait pensive 
devant le dessin de Forain, se de- 
mandant de quoi avait bien pu rire 
sa tante et ce qu'il pouvait y avoir 
de drôle dans ce dessin d'une vieille 
servante, apportant le petit déjeu- 
ner à un couple couché, et cette 
légende : « L^ chocolat du Pian- 
teur, » 

(F. Donne.) 

PAILLASSE. Bardannière (arg. 
lyonnais), Plumard, V. Lit. 

PAILLE. Pertange, Fertillante, 
Fertille, Frétille, Pelouse, Plume 
de BeaucCy Plume de trois pieds, 

PAIX. Artie\ Artif*, Arton\ 
Brichetofiy Briffe, Brignolet, Car- 
me*, Gringale, Gringuey Lartie, 
Larlif, Lartille, Larton, Pierre à 
affûter. 

« Tai faim I qu'on me donne au moins 
du bricheton, » 

(GOKOII.) 

« — Un coup de jus. mon vieux 
birbe, et une croûte ae brignolet. » 

(HOYSMANS.) 

« Ben moi j' trouv* que c'est schbeb! 
Et quoique j' gob* pas beaucoup les 
robins et tout c' qu'i's appell'nt la 
Justice, f dis que l* Maj^naud (tu sais, 
r président du tribunal ed' Ch&teau- 
Thierry qu'avait renvoyé blanch' 
la bonn' femm' qu'avait grinchi un 
gringu^ pour son môme, tout der- 
gnièr'ment ?) j* dis que 1' Magnaud 
est un homme. » 

Tout d' môm', dis pas niort au persil. 
Sans lui, boudoir la bagu'naud' ronde ! 
Moi, r suis birbass', j*ai b'soin d* larton. 
T'as donc un palpitant d' carton? 
Qui qu'a massé pou' t' fooi' au uMMide? 

(J. RlCHKPiK.) 

«« — Hé! p'tit Louis, passe-moi la 
pietTe à affûter, dit, en tirant son 



couteau, le loucherbème. J'ai une 
dent ce matin à croûter un sergot. » 

— PAIN BLANC. Artie de Meu- 
lan*. Chalet, Larton savonné. 
Mousseline. 

Je lui jaspine en bigorne 
Qu'as-tu donc à morflller? 
J'ai du ch'nu pivots sans lance 
Lonfa, malura dondaine, 
Et du larton savonné 
Lonfa, malura dondé. 

(Chanson argotique.) 

— PAIN BIS. Bissard, Brutal. 

— PETIT PAIN. Meurt-de-faim. 

— PAIN DE QUATRE LIVRES. 

Maçon. 

— PAIN DE TROUPE. BouU, 
Boule-de-son. 

« — Qui c'est qui s'a core endormi 
su' ma houle**, fit-il en se rétablis- 
sant sur la planche à pain. Si jamais 
je le chopï)e, j'y montrerai fa dix- 
septième, à çui-là! vingt Dieux! » 

— RATION DE PAIN DU PRI- 
SONNIER. Demi-houle. 

PAIX DE SUCRE. Enfant de 
chœur *. 

PALAIS. Dalle. V. Boire. 

PALAIS DE JUSTICE, à Paris. 
La Cigogne. 

Je monte à la Cigogne^ 
On me gerbe à la grotte 
Au tan et pour dix ans. 

{Vieilîe chanson argotique.) 

PALETOT. Alpague, Alzingue. 

« Des salauds, avec des falzards tout 
neufs et un alpague du bon tail- 
leur. • 

(Tbdblot.) 

— PERSONNE VÊTUE D'UN 

PALETOT. Fracassé. 

PALIER. Paron. 
PANIER. Pagne. 
PANONCEAU. Cymbale, Macaron. 
PANSE. V. Abdomen. 



\ 
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PAXTALOA\ Bénard, Culbutant, 
Culbute, DalzaVj Étui, Falzar, 
Falznrd, Fendard, Fouitenard, 
Fourreau, Foutanard, Grimpant, 
Montant, Pantalzar, Phalzar, 
Porte-trèfle*, Serroucl, Tuyaux. 

« Avec une def à dix-neuf ronds, un 
bénard à pattes d'un thunard et un 
bourgeron d'un tarante, le v'ià 
harnaché. » 

Arec le cul 5ur un coussin 
On n'a pas 1* plaisir épatant 
D' d6tacbpr auprès d'un roussin 
Un' pastiir dans son culbutant. 

(J. RiCIIBPIX) 

Elle roucoule, elle nù(<^ 
Devant les gens stup^raiti, 
Et tout ça dans sa culbuta. 
Et ça ne sent pas mauvais. 

(Raûcl i'oNCHort.) 

C.herehMa, poivrot!... Tu déblatères 
Pour de quoi? Que qu' lu roux prouver?... 
Tu gueul's cont' les parlementaires, 
C'est-i' ça qui t'I.i Tra retrouver 
Ta bon Dieu d' clé !... la clé d' la lourde... 
Fouiir ton gilet... Fouill' ton falzarl 
Espèc' de veau!... bougre de gourde!... 
... V.' que l'aurais perdu', par lia-iard? 
(A. B. /jis Souloloquea d'Honon^ Constant.) 

Avec mon chat, je crève en un grenier étroit. 
Je lègue ma charogne aux gens d«; la clinique, 
A mon portier ma pipe cl mon vieux dalsar bleu ; 
El je dis à Paris : Cambronne pour ta clique! 

(Barrilixit.) 

Mes chaussettes? C'est pu» qu' des mitaine», 
Ma reguingote a fait d' la peine 
Et mon phalzar, y m' Fait du tort. 

(Jbhax Rictus.) 

J'en connais des tas... des peinards. 
Qui s' Font casquer par leur losbombe 
Des trottinett' et des fouit'narâs. 
Au lieur que moi Faut que j' me bombe, 
Et que j' m'en aill', clopi, dopant, 
Avec mes ribouis en pantouFe, 
Pendant que 1' vent du Nord i* soure 
Par les trous du cul d' mon orimpant. 

(A. B.) 

(« Par analo<^ie le pantalon s'appelle 
encore gnmpant^ montant, tuyaux, 
étui, fendard ou fourreau, » 

— PANTALON 1>E ZOUAVE. 

Jupon. 

— PANTALON LARGE DES 
OFFICIERS D'AFRIQUE. Flot- 
tard. 

c Le lieutenant portait le pantalon 



collant, mais le capiston avait con- 
servé d'Algérie Thabitude du flot- 
tard. » 

— PANTALON D'OUVRIER* 

Colle. 

tt ... Les complets de drap ont rem- 
placé la colle de velours sur les 
reins du dernier nervi. » 

(Jea.n Lorbaih.) 

— CEINTURE DE PANTALON. 

Gra?id col. 

— Les prudes, qui ont aussi 
leur argot, appellent le pan- 
talon Inexpressible. 

PAPE. Franc Razis*, Patron ou le 
Dab, le Daron de la Ratiche. 

PAPERASSE. V. Papier. 

PAPEUASSER. Fafioter. 

PAPERASSIER. Fafioteur. 

PAPETIER. Fafioteur, Papelar- 
dier. 

PAPIER. Fafe, Faffe, Fafiot, Faf- 
fiot. Mince, Papelard. 

«« Mais Boule-de-Neige mâchait tou- 
jours le papier pour faciliter son 
passage dans Testomac. Alors 
Oiseau-Mouche lui pince le nez de 
manière à couper la respiration et 
lui dit : 

— Maintenant, beau matamore, il 
faut cracher le fafiot, c'est indi- 
gestp. 

Et le papier, repoussé, se pro- 
jeta sur le sol. » 

(Cl. MAct.) 

« Le papelard, c'est le papier sous 
toutes ses formes : journaux, com- 
plaintes, indicateurs des rues de 
Paris, canards, etc. >• 

(G. ACKEB.) 

— PAPIERS D'IDENTITÉ. 

V. Acte. 

— FAUX PAPIERS. Faffes à Fes- 
toc, à Vestorgue, sous faublas, 
Luques *, Luguets *. 

^ PAPIER TIMBRÉ. Chifforde, 
Papier à douleur. 
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— PAPIER A CIGARETTES. 

Fafe à griller^ à rouloter. Se 
dit aussi sinipl. Fafe. 

PAQUET. Baluchon, Paquemont, 
Pacsin^f Pacsoiu 

M — Mais eofin, mon petit homme, 
suppliait-elle, qu'as-tu à me repro- 
cher? 

— Tu le sais bien... Et puis,... en 
voilà assez I j'en ai soupe!... Fais 
ton pacson et fous-moi le camp I » 

(A. Laborie.) 

u — Oui, oui, nous la connaissons, 
celle-là! Venu à Paris sans le sou, 
en sabots, et avec deux chemises 
dans un baluchon ! C'est la légende 
de tous les goujats millionnaires. » 

— PAQUET D'OBJETS VOLÉS. 

Cadets. 

« Quand on Ta cerclé, 1' Frisé était 
core fargué d' tous ses cadets ». 

PARADE de foire. Postiche, Pos- 
tige, V. Annonce. 

— FAIRE LA PARADE. Flam- 
ber^ Pasticher^ Postiger. 

« Pauvre Tabarin, tandis qu'il flambe, 
Isabelle le cocu fie. » 

« Le public est nombreux pendant 
qu'on postiche; mais quand il faut 
y aller de son pognon, il se barre. » 

PARADER. V. Embarras. 

PARADIS. Paradouze. Cette 
expression sert fréquemment à 
désigner un lieu de plaisir. 

PARAPLUIE. Landau à baleines, 
Paralance, Pépin, Riflard, Ro- 
binson. 

Muni d'un immense pépin^ 
Le bas el cauteleux Kodin, 

Parfait jésuite, 
Frac boulonné jusqu'au menton, 
Allonge un énorme piton 

bn pomme cuite. 
(Chanson du Père Lunette.) 

— PARAPLUIE DE COTON 

dont se servent certains fo- 
rains ou marchands ambulants 
pour abriter leur marchandise. 
Mauve. 



« Le mauve est toujours en coton 
rouge ou vert. » 

{Physiologie du Parapluie.) 

PARASITE. (Pique-assiette.) Qui 
ctiassc au plat. Qui cherche la 
gueulée. 

PARBLEU ! Tu parles! 

« — Tu leur donnes du pourboire, à 
ces braves gens, sous forme de 
kilomètres en moins. 

— Ils aiment mieux cela. 

— Et toi, aussi? 

— Tu parles! » 

(Alpuo.xsc Allais.) 

PARDESSUS. Pardeussc. 

— PARDESSUS TRÈS LONG. 

Gâteuse* 

« Et, dans V fond, je m* gonflais d* 
pouvoir plaauer ma bâche, ma def 
a la noix; d^ chanstiquer mon fal- 
zard à la Bénard conte un fendard 
à la mode ; de m' coller su' 1' leurd, 
au lieur d'un rideau, un alpa^ue un 
peu gandin et un pardeusse a Tan- 
glaise. » 

PAREIL. V. Analogue, Équiva- 
lent. 

PAREXTS. Les vieux. 

• A quinze berges, a plaquodt ses 
vieux pour faire la bombe. » 

PARESSE. V. Fainéantise. 

PARESSER. Vachotter, plus les 
équivalents de Fainéanter. 

u Comment que ça se fait que tu 
f amènes à des heures pareilles, toi 
qui vachettes, le matin, dans ton 
pieu, jusqu'à des midi passé?... » 

(Michel Piovirra.) 

PARESSEUX. V. Fainéant. 

PARFAIT. V. Excellent. 

PARFAITEMENT. Au pouce. 
Aux pommes, Aux petits oignons. 
Aux petites oignes, Chiquement^ 
Chouettement, Dans lesgrandsprix, 
De première, Salement (iron.). 
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« Je lui ai servi ca aux pommes î Ça 
valait l'os ! V n a pas d'maDdé son 
reste I » 

a — Vous savez, elle est cocasse votre 
chausonet vous l'avez détaillée aux 
petits oignons l >» 

(Edgar Mo^tkil.) 

u — Un maigre aux choux et chouet- 
lement fade ! » 

fl — Tu aurais pu t'en payer de le 
rouler dans les grands prix. >» 

(J. Maiini.) 

— Sous forme affirmative. 
V. Oui. 

PARIA. Espouton \ 

PARIEUR. Backer (anglicisme), 
Bettingmanni'id.), Donneur^ Piel- 
der (anglicisme). 

PARIS. Pampluche\ Pantin, Pan- 
truc/tCf Paroiiart *. 

Et sur la bascule à Chariot, 
11 a pay^, nno* dire uu mot : 
A la Hoquette, un beau malin. 
Il a fait voir, à ceux d' Pantin, 
Comment tarait mourir uo broche 
De la Baittoche ! 

(A. B.) 

Et Toilâ!... Mince d' chopin!... 
Faut vraiment ôlre guenucho 
Four venir chercher son pain 
A Pantruchê. 

(Id.) 

PARISIEN . Pantinois, Pantru- 
chardf Pantruchien, Parigot. 

« Cest pas un cambrousien comme 
toi, un panas, qui viendra faire le 
poil à un Pantruchard comme 
sézig. » 

Les fortifs... mais c'est In ballade 
Des Pantinoiê, où chaqu' lundi 
Les Inborieux, en rigolade. 
Vont respirer Tair eu' Bondy 
En admirant la I>cir nature... 
Et s'allonger sur le gazon. 
Sous la fumé' des trains d' ceinture 
C^ui leur obscurcit l'horizon. 

(A. B.) 

« — Ça vous ferait rien que je me 
faufile sur le si<^ge? 

— Si mon cocher veut. 

— Lui, un Parigot,., Pas de danger 



qu'il refuse!... Pas vrai, Ten- 
tiammé? » 

(LEBMiriÀ et Lévêqdb.) 

PARLEMENT. Aquarium, V. Dé- 
puté. 

PARLER. Dérider. V. Causer, 
Jargon. 

— PAKLl!:U UNE LANGUE 
ÉTUANGÈUE. Hacher de la 
pnille. Celle expression s'ap- 
plique plus spécialement à la 
langue allemande. 

PARLOIR de prison. BoUe aux 
singes, Urle*. 

PAROISSE. Paroufte\ 

PAROLE. V. Éloquence. 

— SUH PAUOLE. Sur le verbe. 

PART. Fade. V. Écot. 

PARTAGE. Décarpillement, Fa- 
dage, Falmuchage, 

— GAnDER LA PLUS GROSSE 

PART du partage. Faire griflon 
ou soldat. 

— CONSERVER POUR SOI ce 

qui était destiné au partage. 
Faire t'esgard, t'esque, 

— PARTAGE PAR MOITIÉ. 

Estiic, Estugue. 

PARTAGER. Aller chez Faldès, 
DécurpiUer, Estuquer, Fadei\ Fat- 
mucher, Stuquer. 

Quand un gas te frime à flancher 
Va chez Faldès arec sézigue : 
Tu l'empaumes avec uu ciguo 
Et tu l'empêches de cracher. 

« On a fade le barbotin au cabaret 
du père Lerouge. » 

« A preuve que les frèr's- j' t'agricbe 
ont pris toute la tierce avant qu'ils 
ay'nt eu V temps d' falmucher, » 

^ PARTAGER UNE CONSOM- 
MATION. Faire un bras. 

« Quand on n'avait pas l'argent suf- 
fisant pour renouveler entière- 
ment la tournée d'absinthe, la 
moitié seulement des camarades 



moitié. Tout le moDtle oiiDii rebu- 
vcût et les frais étaient moindrei. > 
((J. A.,0,.) 

— On (lit, et ces expressions 
sonL Aujourd'hui courantes, 
Faire te bon ou le mauvais 
fourrier pour Partager, en 
se réservant la meilleure 
pari ou la moindre. 

PARTIE jouée par deux filous et 

une dupe. Galiote, Gaye. 
PARTIES GÉNITALES. V.Sâxe. 



PARTISAN. On désigne, dans les 
difTércnls argots artistique, po- 
litique et littéraire, les partisans 
d'un homme, d'une école, d'un 
système, en aiuulanl au nom de 
ce système, de cette école, de 
cet homme une terminaison en 
ard, litre, ien, islc, etc. 

<c Une reprise preique socrâe que 
celle do ce soir et qui a le caractère 
d'une manifestation : umnifes talion 
aussi curieuse dans son ucnre que 
lapremiére au Nouveau-ThËfttre de 
"TriBlaii et Tseult "; après leslViijin!- 
rtenjquand uii^uic.les Offtabachiaiet 
irrt'ducliblea, la « IJl'Uu Hélène >■, 
MeiltiacctlInlûvy.SchnsideretSilly, 
la distribution de la pi emicre. Gre- 
nier dons Calchas, Ménëlai Kopp et 
Couderc Asamemnon, et dans Par- 
thénis et Loiéna, les deux courlî- 
lanes de Nauplies, Amélie Latour 
et je ne sais quelle autre gronde 
impure d'alors t « 



{J..^ 



1,.) 



■ Quand je débutai dans le journa- 
lisme, j'avais un auii très remar' 
quoblc, alors avocat, depuis jour- 
uallile, et stendkalien en diable, ;i 
l'heure où j'étais un hiigoidtre Sot- 



i«.) 



^jllla, 



;r. Po!>< 



■'■) 



Des bourgeois, jusqu'ici modères, 
se découvrent une Ame de torUon- 
naires; d'anciens révolutionnaires 
sont devenus ataiellaubeuritttt ; les 
anarchistes soutiennent un gouver- 
nement; les sceptiques se pas- 
sionnent pour une idée, les entbou- 
■iastei se flrbent de tout; des cens 
sont poursuivis pour des opinions 
qu'ils n'ont pas et d'autres les pour- 
suivent au nom d'idées qu'ils n'ont 
plus ; ta France est divisée en deux 
camps : les traqués et les détra- 
qués... Mais les derniers sont les 
plus nombreux. » 



{J.., 



«.) 



PARVKMR. Dans le sens d'Arri- 
ver à une situation : Grimper. 

■> Bien que sorti des rangs, le capi- 
taine Kll-de-fer avait i^rïinjf^ rapide- 
ment, gr&ce à, ses campagnes colo- 



rapidement le surmené dont un fait 
divers nous a dit, l'autre matin, la 
tragique bistoire... Itûroalde de 
Verville ajouterait facilement, au- 
jourd'hui, uu chapitre narquois à 
sou • Moveu (le parvenir. ■ 

(JCLU Cl«..,..) 

— QUI SE PARVIENT PAS ou 

n'est nos parvenu. Râlé. V. 04- 
olass*. 



- As-tu du periotî 
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PASSEPORT. EscrachCy Faflard, 
Luque * , Liiquel * , Passecrick , 
Passecrique. 

— MONTRER SON PASSEPORT. 

Escracher. 

PASSER. Pasliquer, 

u r s'est fait poisser à pastiquerde la 
mornifle tarte. » 

PASSER (SE). Dans lescnsd'Étre 
privé : Se bomber. Se brosser, Se 
gauler, Se gratter. Se taper. V. Se 
Priver. 

PASSION. Pépin sérieux, V. Ca- 
price. 

PASSIOXNER (SE). V. Aimer. 

PÂTÉ. Parfond. V. Église. 

PATISSIER. Dariolcur. Celle ex- 
pression se prend en mauvaise 
part; on sait que la dariole est 
une sorte de ilan très ordinaire. 

— OUVRIER PATISSIER. Four- 

nali^te. 

PATIENC:E ^PRENDRE). Laisser 
pisser le mouton, le mérinos. 
V. Occasion. 

PATRIMOLXE. Saitit-frusquin. 

PATROX. Bauce\ Hausse \ Boss\ 
i)ab, Dnron, Galeux, Uers *, Man- 
che, Marpau *, Mec, Meg *, Pâte, 
Pilier, Singe. V. Chef, Maître. 

« Comme i' fsait du rebecca et quV 
disait qu'on d'vrait déclarer la grève, 
r galeux y a foutu son sac. » 

— PATRONNE. DflMce/'Mse *, Baus- 
seressc*^ Boxseresse*, Dabesse^ Da- 
buche, Daronnt», Grélesse, Guenon, 
Singesse, Tronne. 

« J'ai profilé que la singesse est allée 
au cimetière pour venir voir com- 
ment Vil mon auioureux, dit-elle au 
sous-officier, et puis aussi pour vous 
demander de lui faire passer ce 
petit paquet-lù. » 

« Mais les éclats de rire s*éteignirent 
subitement. L'apprentie, qu'on avait 



placée en observation, venait de 
s'écrier : « Paix, paix ! V'ià la tronne 
qui 8*amène I » 

(A. Lauorie.) 

~ FILS DE PATRONS. Dabe- 
muchc, Dabicule. 

m Un afTreux marmot, le dabicule, 
tyrau de la maison, qu'on eût aimé 
écraser comme une punaise, pous- 
sait des cris de paon. » 

(Les Propos du Commandeur.) 

— VOILA LE PATRON !Dix-«e/></ 

Vingt-deux! 

<( De tous côtés on entendait crier : 
(( Dix-setd ! » pendant que le gros 
Frisé faisait le tour de ses rota- 
tives. » 

« — Vingt-deux \ cria l'arpette. 
Et tout renlra dans le silence. » 

PATROUILLE. Patraque*, Sime. 

PATURAGE. Civard. 

PAUPIÈRE. Stoje. 

« V'ià la mère qui baisse ses stores, V 
marchand d' sable est passé. Faut 
aller s' plumer ! » 

— PAUPIÈRES ENFLAMMÉES, 

ViOVGV.S. Anchois, Jarnbon, Ros- 
bif. V. ŒU. 

— PAUPIÈRE INFÉRIEURE 
FRIPPÉE. Porte-monnaie, Va- 
lise. 

« il avait a peine la quarantaine; 
mais la patte d'oie et les valises qui 
lui marquaient les yeux, naguère 
très beaux, lui donnaient l'aspect 
d'un homme de cinquante ans. » 

PAUVRE. V. Misérable. 
PAUVRETÉ. V. Misère. 
PAVÉ. Diamant, Diamç. 
PAYE. Banque, Saiiite-Touche. 

PAYEMEXT. Arrosage, Billan- 
chnge, Petit cadeau (arg. des 
filles). V. Acompte. 

« Je veux bien être aimable avec toi ; 
mais, tu sais, il faut me faire mon 
petit cadeau. « 
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PAYER. Aller au refil, Allumer, 
Banquer^ Billancer, Billancher, BU- 
1er, Braiser, Carmer, Casquer, Cra- 
cher, Cracher au bassinet. Danser, 
Dérondiner *, Douitler, Éclairer, 
Illuminer, Raquer, Se dé f arguer , 
Se fendre, Y aller de; plus les 
verbes Aligner, Allonger, Lécher, 
Défiler, Fusiller avec, comme ré- 
ffime direct, un des équivalents 
d'Argent monnayé. 

« On TeDgraine dix ronds par dix 
ronds et, quand 1' mec fait la IVure. 
il a banque ses deux pièces. » 

« Trubr allonger du carme à une 
dame, mince, alors ! » 

(Trublot.) 

Tu fais pas crédit aux fabriques : 
Faut t' carmer aussitôt 1' turbio. 

(P. Paillbttb.) 

« Et ce n'est pas fini. Je guigne la fa- 
mille Bcauoarnais pour la reprise, 
puis la famille Talleyrand, ensuite 
les Murât, d'autres encore. Il n*y a 

3ue les d^Orléans sur qui mon in- 
ustrie se brise. Ils ne casquenl pa^ 
pour le théâtre, u 

(E. BimoBBÀT.) 

«I C'était peu ; mais heureusement que 
le gouYcrnement, sur les fonds 
secrets, m'en a aligné, avec reçu, 
cent mille autres pour tomber Na- 
poléon, dont rOmbre était aussi du 
complot. » 

(lo.) 

« Les associés tolèreut cet « amant 
de cœur » en se disant qu^un jour 
viendra où ils seront peut-être 
obligés de remplir l'emploi, emploi 
utile, reconnu par eux, et qui con- 
siste à organiser les parties de dé- 
bauche, à faire la chasse aux loges 
de théâtre, à racoler des jeunes 

f^ens naïfs et riches pour les attirer, 
es conduire, les faire danser chez 
la maîtresse commune et, & Tocca- 
sion, les ruiner par le jeu. » 

(G. Micf.) 

« Les attractions de PExposition 
c'est des trucs pour faire défiler 
V pognon des gourdes. » 

M Au moral pour vous conseiller, vous 



diriger, enrayer un béguin et sur- 
tout faire douiller Tennemi. » 

(J. Mabhi.) 

« — Ah I mademoiselle ! La mère de 
Monsieur vient de couper le gaz à 
Monsieur... 

— Couper le gaz? 

— Eh bieni oui; elle a fermé le 
compteur ; elle n^éclaire plus, quoi ! » 

(H. Latedan.) 

Oa s* disait : C'est des marloupins 
Qui s'amus' à trouer leur lioge, 
Oa ben des poseurs de lapins 
Qui veurnt raquer en monnai' d' singe. 
A moins que ça soy' des vieu» salauds... 
Des vielirs vadrouilles d' noctambules... 
Des Tieux cochons... des saligaudst 
Eh ben ! non... c'était Mossieu Jules. 

(A. B.) 

— PAYER LES POTS CASSÉS. 

Gober la sauce, 

H C'est toujours Jacques Bonhomme 
qui gobe la sauce, » 

— NE PAS PAYER, par faveur 
spéciale, une chose que paie le 
commun des mortels. Passer 
devant la glace, 

K Ce n'était pas que le scrupule 
l'étouff&t ; mais il savait que le colon 
ne plaisantait pas sur ce chapitre- 
là et arrachait impitoyablement les 
sardines des graaés suspects d'aï- 
phonsisme. Il se contentait donc de 
passer devant la glace au grand 6 
et ne percevait, comme rémunéra- 
tion de ses caresses, qu'un paquet 
de tabac fin tous les deux jours. » 

— N'ÊTRE PAS PAYÉ. Passer à 
Vas, à gauche. Cette métaphore 
s'emploie également pour dire 
Ne pas payer. 

Raroeneur, donno de ton claque 
Au pigeon une contremarque, 
Fais-le nettoyer chiquement 
Pour afiurer ton cinq pour cent. 
Si, par hasard, le grec qui 1* fauche 
Voulait te fair' pasger à gauche, 
Dis : « Si tu m fais passer à t'as, 
y te bidoun', tu poissras M axas. » 

(HoGiKB-Gaisox.) 

— PARTIR SANS PAYER. Faire 
le saut, Faire pouf ou un pouf^ 
Fuser, 
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— On dit en parlant d*un 
créancier qu*on ne veut pas 
payer : Il petit y mettre deux 
P, ou /', P. 

PAYEUR. CarmcuVy Casqueur, 

Écout*-moi bien, ma p'tit' Julie, 
J' suis pas jaloui d* Ion vieux eaaqueur^ 
Je saii au tu m' gob's à la folie 
A preuv que j' suis ton amant d' cœur... 
(EoG. LmBRaBR.) 

PAYS. Padin , Pacquelin , Pâte- 
/m, Terrant*. 

c Après avoir passé deux mois chez 
ma grand'mèrc, dans un petit pate- 
lin des Hautes-Alpes, je suis arrivé 
ici. » 

(Goao5.) 

PAYSAGE. Peinture de paysage : 
Plat d'épinards. 

PAYS AA^ . Betterave , Bicanat . 
V. Campagnard. 

PEAU. Basane f Couenne ^ Cuir, Étui, 
Pelctte. 

• Il était sur sa machine, au milieu 
des flammes qui lui rôtissaient V 
cuir, » 

« C'est boni... Tu sais que je Vai 
dans Vétuiy et tu voulais te payer 
ma fiole I Mais ouvre Tœil et le 
boni » 

(E. LCPBLLBTIIR.) 

Et maintenant n'allei pas croire 
Qae doit nous rester la tictoire : 
Car, à moins que ces eaillards-là 
Ne soient pinces à la douane 
Ils se feront arec nos eouenne3 
De riches habits de gala. 

(R. PoncHOx.) 

— Les ouvriers gantiers ap- 
pellent Jubile la peau qu^ils 
économisent sur leur coupe 
el qu'ils s'approprient. V. Bé- 
nénce. 

PÊCHER à la ligne. Ferrer, Ta- 
quiner le goujon, Vablette, le gar- 
don, etc. 

PÉDANT, PÉDANTE. Poseur, Po- 
seuse, V. Embarras. 



«Oh ! ce qu'elle est poseuse^ cette Jo- 
sianel » 

(J. Mahmi.) 

« Cesi tout simplement un poseur, et 
rien de plus. » 

(J. RiCHCPIN.) 

PÉDÉRASTE. Bichon, Bique et 
bouc, Boye, Brodeuse, Casse-poi- 
trine, Chevalier de la rosette. 
Chatte, Chienne, Chochotte, Col- 
leur de timbres-poste, Copaille, 
Coquine, Cordonnier de campagne, 
Coi'vette^ Cousine, Emile^ Em' 
manche, Emposeur, Emproseur, 
Encloué, Enp{ré,Fellateur, Piotte, 
Frégate , Germiny , Gosselin , 
Homme modiste, Honteux^ Jésus, 
Lapin, Lope, Magneuse, Magnusse, 
Mam'zelleBibi, Mignon, Mignonne, 
Peaufin, Peaufine, Pédé, Pédéro, 
Pénélope, Popographe, Qui che- 
vauche à Vantique, Qui donne de 
Vognon, du rond, du petit. Qui 
en donne. Qui en est. Qui donne 
des coups de tête dans les mar- 
ronniers. Qui ramasse des marrons 
ou des épingles. Qui sait se baisser, 
se retow^ier. Qui s'en fait jeter, 
Setmette, Sonnette, Tante, Tapette, 
Tata, Tuileur, Vivette, Zouavette, 
et la plupart des équivalents de 
Prostitaee. 

Ce monde de marions, de pantres, 
Où pas un 6tre n*est heureux; 
Où tant de cœurs, où tant de rentres, 
Où tant de cerveaux sonnent crenx ; 
Ce monde de pédéa^ de chattes. 

{V. Pàillkttb.) 

Il Ta mis dans ses bois. Un savant profenenr 
Lui donne des leçons. Comme anli -féministe 
Far sa tante amoureuse il est déji quelqu'un : 
L'obscur manourrier devient membre-oculiste. 
11 mangeait, l'an dcmicr,les miettes d'un raquin, 
L'ancien mec i la mie a des jaunets en pile, 
Bien fringu^,bien meublé : Le beau lit de milieu. 
Ses désirs sont des lois pour le rieil imbécile. 
Imbécile, j'ai tort, cette lope est bon fieu; 
C'est la riche copaille éclairant bien les danses. 

(ID.) 

« Cyclistes, crevant de santé dans des 
maillots chiffrés, des maillots de 
soie comme des copailles, les mol- 
lets nus... » 

(JiAR LoaaACi.) 

23 
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«f A raquait d'un côté, comme coquine ; 
ça y rev'nait d' l'aute, comme bar- 
beau. » 

« Son petit Jésus, reconnu malade, 
est à l'infirmerie de la Santé. Tous 
deux ont tiré profit de l'imprudence 
commise par un père de famille qui 
a lié conversation avec ledit Jésus 
dans les latrines des Halles. » 

(G. Macé.) 

« Et tous sont instruits. L'un d*eux 
est licencié en droit et surnommé 
par les pédérastes de profession : 
« Cordonnier de campagne », parce 

?[u'il travaille pour hommes et pour 
emmes. » 

(ID.) 

« A côté de ces vulgaires sodomites, 
et en dehors de ceux qu'ils exploi- 
tent, existent des associations de 
dépravés... Connus sous la désigna- 
tion d hommes-modistes, ils se re- 
crutent dans le haut commerce 
« spécial M à tout ce qui a rapport 
à la coquetterie féminine. » 

(Id.) 

« Mme Le Corbeiller, allumée par ses 
désirs monstrueux, fouillait Paris, 
depuis les magasins, les boudoirs 
et les riches salons jusqu'aux bou- 
ges, depuis les appartements dis- 
crets des proxénètes jusqu'aux mai- 
sons de tolérance et aux antres des 
talas et des lesbiennes. » 

(DuouT OE Lafobcst.) 

Jac(^uet, ignorant la pratique 
D'Hippocrate et de Galien, 
Chevauchait^ un jour, à l'antique 
Margot que chacun connaît bien. 

« 11 avait des manières étroites et 
précieuses, il se parfumait comme 
une femme et était toujours cosmé- 
tique ainsi qu'un jeune marié. 
D'anciens troupiers d'Afrique, qui 
lui supposaient des habitudes con- 
tre nature, l'appelaient zouavette ; et 
cela le faisait inelTablement sou- 
rire. » 

A Biribi, c'est là qu'on râle 

On râle en rut, 
La nuit on entend hurler 1' no&le 

Qu'aurait pas cru 
Qu'un jour i' s'rait forcé d' connaître 

MamzelC Hibi, 
Car tôt ou tard i' faut en être, 

A Biribi. 

(A. B.) 



J'en ai eu deux : deux saligauds, 
Deux tant's, deux filous, deux fagots, 
Deux rach's, deux cochons, deux tapettes. 

(iD.) 

J'am'rais ben moi aussi, mon Guieu, 
Avec les gas qui sout au sac 
(Suis pour ça m' fair* mignonne ou omic) 
Virre en donxelle et en joyeux. 

(Jbhan Rictvs.) 

« — Ah ça, et Caillé, il en est aussi? 
— Mais oui, il est chevalier de la ro- 
sette, comme on dit. » 

(AC«USTB VlTO.) 

— LIEU DE RÉUNION DE PÉ- 
DÉRASTES. Canapé, 

— LE MONDE DES PÉDÉ- 
RASTES. Voignon, Le rond, 
La rosette. 

— A VOI R DES RAPPORTS AVEC 
UN PÉDÉRASTE. Vempétar- 
der, Vencaldosser, Venfifrtr, 
Ventaler, etc. Toutes ces expres- 
sions sont de la plus basse obs- 
cénité. 

P£1GIVE. Râteau, Ratichon \ 

« Les fileurs invétérés ont toujours 
sur eux un morceau de savon et un 
râteau, parfois même un bout de 
miroir. » 

PEIGNER. Ratisser le gazon^ la 
hure, 

PEINDRE. Faire de mauvaise 
peinture : Croûtonner. 

— Peindre avec trop de fini : 
Blaireau ter. 

PEINE. V. Chagrin, Difficolté. 

— ÇA VAUT LA PEINE. Ça vaut 

le coup, le jus, l'oignon, Vos, le 
pognon. 

« Sans char, mon vieux, j' m'en aurais 
voulu d' pas avoir été voir ça! 
Vrai I ça valait V coup ! » 

PEINER. V. Travailler. 

PEINTRE. Barbouilleur. 

— PEINTRE EN BATIMENT. Ba- 

layeur, 

— APPRENTI PEINTRE. Mar- 
cassin. 
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PEINTURE. V. Peindre. 
PÊLE-MÊLE. V. Désordre. 

PÈLERL\. Coquillard, 

a Deux tables plus loin, un coquillardy 
avec son costume complet de pèle- 
rin, épeiait la complainte de Sainte- 
Heine. » 

(V. Hugo.) 

PELOTON DE PLMTIOX. Bal, 
Danse, Peloton de chasse. 

« Allez ! en place pour le bal ! cria 
l'adjudant, et allez me chercher le 
sergent de semaine de la 'è^ du 2, 
irous lui direz qu'il vienne com- 
mander le peloton de chasse. » 

PEXDRE. Agrafer, Angtier\ Bé- 
quUler\ Grupper*, Mettre au 
haie ", au rung % Vendenger *. 

PEXDU. Duc\ Évéquc de cam- 
pagne*, des champs*, Fourdu*, 
Grup *, Oui bénit avec ses pieds, 
Qui garde les moutons à la lune. 
Par jeu de mots, on dit encore 
Gambilleur de tortouse et Qui 
meurt du haut mal. 

'< Un des susdits sera ceste année 
faict esvèquc den champs, donnant 
la bénédiction avec les pieds aux 
passans. » 

(Kabilais.) 

PEXnULE. Ber loque, Breloque. 
V. Horloge. 

PÉNÉTRER. Embarber,Enquiller. 
V. Entrer. 

PÉNIBLE (C:'EST). Dureté! ou 
Cest dureté, 

« Entendre des trucs comme ça et 
n' pouvoir rien bonir! Dureté ! » 

PENSER. Sorbonner. 

PENSION, PENSIONNAT. 

Bahut, Boite, Maldine*. V. Col- 
lège, École. 

— PENSION BOURGEOISE. 

V. Restaurant. 

— Revenu annuel ou mensuel. 
Flotte (arg. des étudiants). 



PERCEPTEUR. Dégraisseur. 

PERCER. Bouliner, V. Trouer. 

PERCHE. Ravault \ 

PERCHOIR. Juc *, Guche, 

PERDRE . Chaumir " , Laumir * 
(V. Jargon), Paumaquei*, Paumer. 

« Alorsse, tu t'impatientes et tu va* 
à un aute guichet où qu'y a un 
gonce qui n'en fout pa' eun' broque 
et qu'est en train d lire su' V Jor» 
nal des Courses V canasson su' qui 
qu'i' va mette un' thune (quT pau- 
m*ra, comme de jusse). » 

— PERDRE AU JEU OU dans 
une spéculation. Boire^ Boire la 
goutte^ La daiiser. Passer au 
gabaHt, Prendre une culotte, Se 
faire enfiler. 

« Celui-là était un brave homme de 
cultivateur qui avait hérité quel- 
ques biens de son père et qu'a* 
valent promptement mis à sec de 
maladroites spéculations. 11 avait 
bu la goutte avec le Panama et 
s'était vu dans l'obligation de tra- 
vailler pour autrui... » 

« Après l'avoir dansé d'une vingtaine 
de louis, le vicomte auitta le cercle 
et gagna à pied la demeure de la 
chanteuse. » 

(p. DoMsac.) 

« J*ai eu beau y faire 1' ser, il a tout 
d' même voulu essaver du bonnet 
et i' s'est fait enfiler a deux pièces. » 

PERDREAU. Trinsmart, 

« Les braconniers n'ont pas tous la 
même aptitude ; beaucoup sont spé- 
cialistes. Les uns se livrent à la 
chasse aux perdreaux, dits trins" 
marts; aux perdrix, dites gallines, 
et aux faisans, dits cocos. » 

(G. MAci.) 

PERDRIX. Galline. V. Perdreau. 

PERDU, (lluiné.) De Vf, Enflaqué, 
Esgourd, Fumé, Lessivé, Nettoyé, 
Rincé. 

PÈRE. Da6, Daron, Paternel, Pro- 
nier*. 

« V canait tout 1* temps la classe et 
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son dah y ûlait des pâtées à chaque 
coup. » 

« C'était sa dabe qui marnait pour 
toute la taulée, V daron s' piquait 
r tube et n*en foutait pas une 
datte. » 

PÉRIODE de punition, de service 
militaire. Temps, 

— ACCOMPLIR UNE PÉRIODE 

de punition, de service. Faire 
son temps, Tirer. 

« Sa maîtresse, une petite carton- 
niëre, qu'il avait eue sage, lui avait 

f>romis de Tattendre et il devait 
'épouser lorsqu'il aurait fini son 
temps. » 

« Elle vient de tirer six marqués 
pour dégringolage. » 

(0. MÉTijfin.) 

« Ayant trois jours de prison à faire, 
ils se font écrouer avaut cinq 
heures du soir, après avoir copieu- 
sement déjeuné. C'est un premier 
jour de tiré. » 

(G. HAci.) 

PERMIS, Franc. 

« — Je veux bien aller croustiller 
chez ta frangine, mais si le pet est 
franc. » 

PERMISSION. Condé, Franc 
condé. V. Autorisation. 

PERMETTRE. V. Autoriser. 

PERPÉTUITÉ (A). A perpète, A 
perte de vue y A vioque, Pour Vaf. 
V. Forçat. 

PERRUQUE. Boubane\ En- 
géante*. Gazon, Panoufle*, Ré- 
chauffante, 

« La patronne de la t61e était une 
vieille maca d'au moins soixante 
piges qu'avait d' faux crochets, d' 
faux rondins et un' réchauffante en 
poil de carotte. » 

PERRUQUIER. Perruquemar, 
V. Coiffeur. 

PERSOXXAGE , PERSOXiVE . 

V. IndiTidu. 



PERTE. V. Perdre. 

— PERTE SÉMINALE. FauSSe 
couche (obscène). 

PERVERSION. Affranchissement, 
Dessa lage, Dessalemen t . 

PERVERTIR. Affranchir, Dessa- 
ler, V. Initier. 

PESER. (Avoir du poids.) Barder. 

«< Et avec ça, su' les endosses, un as 
de carreau qui bardait dans les 
seize kilos. » 

PET. Cloque, Haricot, yavel, Pas- 
tille, Perle, Prout. V. Pantalon, 
Vesse. 

« Un jeune amoureux va rendre visite 
à sa timide fiancée. Il entend sur 
le palier au-dessus de sa t^te, la 
porte de l'appartement qu'elle habite 
s'ouvrir, puis une flatuosité sonore, 
puis la voix harmonieuse de la 
chérie qui dit : « Premier navetl » 
Seconde flatuosité: « Seconànavetl » 
dit la voix. Troisième flatuosité : 
a Troisième navet! » Et ainsi de 
suite jusqu'à la demi-douzaine. Dé- 
bouté de cette harpe éolienne, il 
fait un mouvement pour fuir. La 
demoiselle se penche et Taperçoit : 
« Quoi! Monsieur, c'est vous? Vous 
étiez donc là? demande-t-elle, rouge 
comàie une pivoine. 

— Oui, Mademoiselle, depuis votre 
premier navet. » 

(Hectob Fra.xcb.) 

PETER. Avoir ta peau trop courte, 
Cloque)*, Fuser, Lâcher le gaz, une 
perte, une tubéreuse, Laisser tom- 
ber quelque chose, Ouvnr sa casso- 
lette, sa tabatière. Roter d^tns sa 
chemise, Se lâcher, Semer despois, 

~ PETER LONGUEMENT. Dé- 
chirer de la toile. 

n Cette petite était vive et gentille, 
dodue et faite au tour, et je l'eusse 
volontiers gardée comme amie. 
Mais, quoique bonne à orner un lit, 
comme disait Rabelais, elle le par- 
fumait trop. Elle ne faisait gue 
lâcher en dormant une succession 
de tubéreuses et un chapelet de 
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pastilles n'ayant rien de commun 
avec celles à\i sérail. » 

(Les Joyeusetés du régiment.) 

" — Et tu crois que c'est pas emmiel- 
lant (le Coucher avec un type comme 
ça! Le bougre de salaud ne fait 
toute la nuit que déchirer sa toile. 
Tu penses si ça danse dans la 
piaule. » 

{Les Proji'ix du Commandeur.) 

PÉTEUH. Cloqueur, (iazier. 

PETIT. En parlant dos gens : Bas 
du cul, Bout de cul y Fond de bairiy 
Loin du ciel. Six pouces de jambes 
et le cul tout de suite, et les équi- 
valents d*Avorton, de Chétif. 

PÉTITIOX écrile. Babillard, Ba- 
billarde, Babille, V. Placet. 

PEr. Pas bezef, Pas cher. Pas 
rhcrot , Pas gras, Pas lourd, 
y. Beaucoup. 

— ClIOSK 1>E PKU l>E VALEUR, 

de peu d'importance. Machi- 
nette, V. Valeur. 

PEl'PLE. Populmichc, Populo, 
V. Refuser. 

'« (TtHaient dos camarades de misère, 
doâ poteaux, \\\x populo comme lui. » 

(J. Riciiiri.'K.} 

PEl-ll. Flemme, Flubard, Flubc, 
Fluxion, F rousse t Pétasse, Taf, 
Taffetas* f Trac, Venctte^ Vessc, 

— AVOIR PEUR. Avoir la chiasse, 
la flemme, le flubard, le fluhe, 
les foies, les foies blancs^ bleus 
ou tricolores, la frousse, la pé- 
tasse, le taf, le taffetas*, la 
trouille, la vesse, Caner, Ca- 
potier, Chier dans sa chemise, 
dans sa culotte^ dans son grim- 
pant, Ftuber, Foirer, Frousser, 
Serrer les fesses, les miches, 
Taffer, Traquer, Vcsscr. 

'< Vidoc({ prit la parole : En voilà des 
fainéants! 8*6cria-t-il ; si vous avez 
tous la flemme, je vnis y aller, moi, 
chez votnî négociante.* Je ne vous 
demande qu^une chose, c'est de me 
donoer son adresse, m 

(U. Mario et L. Lauhay.) 



Alors, tu marclicft pas... Vax V flube. 

{A. B.) 

Toi que j* croyais ud chouette, un mule 
Mais, nom de Dieu !... Vai donc V foi blanc ? 

(ID.) 

J'ai Tait chilM». V avais la frousse. 

(J. KicHiPirr.) 

" r se r'présente pas aux élections 
parce qu'il a la pétasse de n* pas 
et' renommé. » 

(Dt'CHÉM.) 

« Comment, tu veux que jo-te recon- 
duise! iUis donc la trouillet » 

« Yai pas /' taf, mais j'ose pas. » 

I.a pauvrette, prise de frtitisse, 
Arueule eu loug le boulevard 
Telle une autruche dans la brousse 
Fuyant devant le léopard. 

(J. KRDEL»l>EauSR.) 

PEUREl'X. Froussard, Taffeur. 
V. Gapon. 

PIIARMACIEX. Pharmacot, Po- 
tard, 

(Maudicator ayant découvert qu'il e&iste 
Deii comtefMî»'ailleurs qu'aux romans de Balitc, 
\ chaussé des {;ants paille et rcvMu le frac : 
Oïl le prendrait, tant il e.st beau. pour un dentiste. 
Jadis poturd, ex|>ert à triturer des bols. 
Il rêvait, dédaignant le nom d'apothicaire, 
A des in-folios connus d'L'psal au Caire... 

(Lachsnt Tailhaoe.) 

PHOTOGRAPHE, PHOTOGRA- 
PHIE. Photo. 

— l'HOTOGRAPOIE OBSCÈ^iE. 

Polka. 

PHYSIONOMIE, y. Visage. 
PIAXO. Armoire, Buffet, Commode. 

— MAUV.ilS PIAXO. Bahut, 
Chaudron. 

« Tu ne te figures pas que je voudrais, 
pour un cachet de dix francs, m*at- 
tabler devaut la commode toute une 
après-midi et toute une soirée. » 

(A. 11a.xobi.) 

N Au-dessus de chez moi, un atelier 
de couturières où cinq « silen- 
cieuses > font un vacarme du diable 
du matin au soir; au-dessous, un 
professeur de piano qui ne cesse de 
taper sur son chaudron; en face. 
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une usine à vapeur. Comme vous 
voyez, le calme parfait. » 

— JOUER DU PIA.XO. Caresser 
ou taquiner f ivoire. 

PIC. Picon \ 

PIE. Gnace, Margot. 

Chouetr, mon p'tit gam, vMà qn'i' lanc'qiiiae, 

Si ça fait reutrer les margotê 

An bois, c'est pas moi qu ça taquine : 

Ça fait sortir les escargots. 

(A. B.) 

PIÈCE DE MOXXAIE. V. Ar- 
gent, Billon, Or. 

PIÈCE DE THÉÂTRE. Ours. 



— PIÈCE OUI XA 
SUCCÈS, tour. 



PAS DE 



« — C^est une pièce charmante faite 
pour votre théâtre. 

— C'est bien ce que je pensais : Pre- 
nez mon ours\ » 

(J. Dl'FLOT.) 

« Comme cet auteur dramatique qui, 
au lendemain d'un échec, déclinait 
rhonneur d^ôtre l'inventeur des 
fours au théâtre, et s'en proclamait 
simplement le propagateur, ils se 
rappelleront qu'avant eux, des 
artistes qui eurent un certain talent 
et qui par la suite finirent par 
acquérir quelque notoriété, furent 
aussi des recalés. » 

(Pai-i. Bo?ihoiimi.) 

PIED. Arpioriy Courrier, Gadin, 
Haricot, Harpion, Inconstant, 
Maillochon, Main courante, Patte, 
Paturon, Portant, Soubassement, 
Trottin, Trottignole. Ces deux 
derniers mots s'appliquent éga- 
lement à la chaussure. 

Près des théâtres, dans les gares. 

Entre les arpions des sergots 

C'est moi que j* caeill' les bouts d* cigares. 

(J. RiCHIPIN.) 

Princes, gens d* la haut", tas d' mich'tons, 
Vous nous croyez des carmagnoles. 
C'est pas vrai. Doux comm' des moutonSi 
Du cabochard aux iroitignoles, 

(Id.) 

« Rigoler? Quand j'ai l'estome dans 
les gadinsl » 



« On m'a trop serré les haricots, c'est 
embêtant de marcher ainsi. » 

(Goao**.) 

H Ah! tu es venu passer quarante- 
huit heures à Trouville et tu veux 
rentrer chez toi? Eh bien! mon 
garçon, tu vas nous payer deux 
Fouis pour te ramener. Tu refuses ? 
Eh bien, rentre à pattes si le cœur 
Ven dit. » 

(ALrHO?(Bl Au.Ais.) 

y Tas pas pas loin, mon tas chancelle, 
Me% paturons, y sont trop las, 
C'pendant tout vit, érlat', ruisselle, 
Ça sent la vierge et les lilas. 

(JiHAN Rictus.) 

PIÈGE. Amarre, Pont. 

— TENDRE UN PIÈGE. Monter 
le vert en fleur, Poser un giuau. 

— TOMBER DA>S UN PIÈGE. 

Farcher ou faucher dans le 
pont, Vaner, et les équivalents 
de Croire. 

« C^est un naïf, un simple, un bon 
qui se refuse à croire au mal et 
tombe sottement dans tous \es ponts 
qu^on lui tend. » 

(Ddbus.) 

PIERRE. Duraille, Dure, Miche de 
Saint-Étienne. 

PIERRERIE. Duraille. 

PIÉTÉ. Bondieuserie. 

a D'abord, pour moi, leur 6oyidieu«Vi>, 
c'est du chiqué. » 

PILORI. Tap \ V. Palais de Joa- 
tice. 

PIMBÊCHE. V. Bégueule. 

PINCE. Les malfaiteurs ont une 
quantité de termes pour dési- 
gner la pince avec laquelle ils 
pratiquent TeiTracti on. Voici les 
plus employés : Bibi, Biribi, Ca- 
det, Charlotte, Dau/fe, Dauphin^ 
Dombeur, Frère Jacques, Jacques, 
Jacobin, L'enfant, Monseigneur, 
Monsieur un tel, Pied de biche. 
Plume, Suc de pomme, Rigolo. 
V. Dévaliser. 
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•« Il est à remarquer que les cambrio- 
leurs baptisent fréquemment des 
mêmes noms Toutil nécessaire à la 
reproduction et celui qui sert à 
fracturer les portes. C'est ainsi qu'ils 
disent pour désigner ces deux 
choses : mon jacnueSy frère Jacques, 
monsieur un tely Venfant^ cadet, 
bibi, mon sucre de pomme, char^ 
lotie, etc. » 

« Arrive la nuit. Avec les bonnes 
dispositions de la population ac> 
tuelle, avec cette armée, sans cesse 
croissante, de rôdeurs de nuit, sou- 
teneurs, caroublcurs, casseurs de 
portes, vagabonds, ivrognes, poi- 
vriers et escarpes, qui se répand 
dans Paris, cherchant fortune à la 
force du monseigneur ou à la pointe 
du surin, il n'est pas prudent de 
laisser sortir seul un gardien en 
uniforme. On est donc obligé de les 
faire circuler par deux. » 

(HoGiiH-naisoN.) 

PIjVGRE. Dur à la détente. 
V. Avare. 

« Porter leurs missives, leur procu- 
rer des amants, leur trouver des 
fonds lorsqu'elles en manquent, et, 
au besoin, jouer le rôle d'amant 
platonique quand le vieux devient 
dur à la détente : voilà leur mis- 
sion officielle;... leur escroquer de 
Targent, voilà leur but caché. » 

(IIo<.IBl-GillBO?C.) 

PIXTE. Goupline\ 

PIOCHE. Prussienne, THue, 

PIPE. Bouffarde, Brûlot, Chiffàrde, 
Godelte, I/homme du peuple 
baptise souvent sa pipe d un 
prénom féminin : le plus usité 
est Joséphine. 

« Asseyoz-vous et bourrez vos bouf- 
fardes \ » 

(R. BCBCBItAT.) 

PIQUE. (Cartes.) Croqucmort, M., 
Tunnel, Piche, V. Jeu. 

PIQLE-ASSIETTE. V. Parasite. 

PIQUETTE. Briolet% Ginglard, 
Ginglet, Picola, Pme en Pair, Be- 
ginylard. 



« r nous a fichu une bouteille d'un 
p'tiot ginglard qu'était pas piqué 
des astibloques. » 

« C'était un petit picolo pas fort en 
degré mais bigrement nerveux, un 
de ces petits vins de pisse-en-Vair 
qui vous rendent aimables auprès 
du beau sexe. » 

(A. Ladoiib.) 

PISSEIt. V. Uriner. 

PISTE. V. Suivre. 

PISTOLET. hagafe\ Burette,CrU' 
cifix. Crucifix à ressort. Manda- 
let\ Pétouae*, Pied de cochon, 
Pitroux, Soufflant, 

PITUITE. Flume. V. Crachat. 

PLACE PUBLIQUE. Placarde. 
V. Marché. 

— PLACE DE LA BASTILLE, 

à Paris. La Dastoche. 

Il ^tait né près du canal, 
Par lu... dans V quartier d' l'Arsenal, 
Sa maman, qu'avait pas d' mari, 
1/appelait »on petit llenri... 
Mais on l'appelait la Piloche, 
A la licutoche. 

— PLACE MAUBERT. La Maube. 
V. Quartier. 

— PLACE OÙ SE FONT LES 
EXÉCUTIONS CAPITALES. 

La Plaine Rouge, 

— CHA.NGER DEPLACE. Cam6u/er, 
Décambuter. 

PLACER. V. Caser, Mettre. 
PLACET. Babillard. 

Ma largue part pour Versailles ; 
Aux pieds de Sa Majesté, 
Kir lui fonce un babillard 
Four me fair' dèfouraillor. 

(V. Hc(H».) 

PLAFOXD. Flaquet, 

Travaillant d'ordinaire 
Ia sorgne dans Pantin, 
Dans mainte el mainte affaire 
Faisant très bon chopin. 
Ma gente cambriotte 
Redoublé' de camMotte 
De la dalle au flaquet. 

( Vieille ehanton d'argot. 
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PLAGIAIRE. DémarqueuT. 

PLAGIER. Démarquer^ Démarquer 
du linge (Tautrui. 

PLAIDER. Blanchir y Lessiver. 
V. Avocat. 

PLAIDOYER. Blanchissage, Les- 
sive ^ Médecine j Purgation, 

<« Collez-moi cinqutDte balles et je vous 
coque une médecine flambante. » 

(ViDOCQ.) 

PLAIE. Abreuvoir àmouches^ Cor- 
huche *. 

PLAIGNANT. Péteur. 

PLAINDRE (SE). Se traduit, se- 
lon le'cas, par quelques équiva- 
lents de Grogner ou de Plearer 
(V. ces mots). Les typographes 
disent Gourgousser et appellent 
Qourgousseur celui qui se plaint 
constamment. 

• De mémoire de compositeur, per- 
sonne n*a vu le gourgousseur satis- 
fait. Son caractère morose et gron- 
deur fait le vide autour de lui 
mieux que ne le ferait une machine 
pneumatique. >» 

(E. BOOTMT.) 

PLAIRE. Boiter, Chanter, Chaus- 
ser, Ganter, Taper dans rœil. 

Que Toulcz-Tous, à ce moment, 

Il me boitait^ cet homme, 
Et le le bottai mémemenl. 

C'était bien juste, eu somme. 

(R. PONOIOM.) 

« Elles vous chantent à vous, ces 
grandes nefs gothiques transfor- 
mées en écoles pour petits protes- 
tants, des bancs a la place de Tautel, 
plus de vitraux dans les ogives et 
puiant le vide et le froia d^une 
église sans culte? » 

(JCAN LOBBAIN.) 

« Elle avait d'emblée tapé dans Vœil 
du baron qui lui avait aussitôt offert 
son cœur agrémenté du petit hôtel, 
du coupé et de la paire de steppers 
traditionnels. » 

(DOKBPC.) 

— On dit dune chose ou 



d'une personne qui plaît : 
C'est mon numéro. C'est ma 
pointure. Je l'encaisse, 

« Cette petite femme-là avec ses 
grandes mirettes et son bec rose 
est tout à fait ma pointure. » 

« Ce gonce-là, avec son châsse à la 
manque, j'ai jamais pu l'encaisser, n 

PLAISANT. Coq, Coquet, Gandin, 
Pallas. V. Beau. 

PLAISANTER. Blaguer, Chiquer, 
Chiquer balle, Chiquei* contre^ 
Couillonner, Couyonner, Flacher, 
Flocher, Plancher, Rigoler. 

« On n' sait jamais quand ï parle 
sérieusement, faut toujours qu*i* 
chique, quT dise des blagues. » 

« — Permission de huit jours! répé- 
tait le capitaine! Permission de 
huit jours!... Ah ça! mais... Est-ce 
que vous couillonnez, mon lascar? » 

Est-ce que tu rîQoleSf 
mon cousin Nicole, 
Va, retourne à l'école. 

(R. PORCBOIT.) 

~ EN PLAISANTANT, POUR 
PLAISANTER, TU PLAISAN- 
TES ! Pour/ Poi/r bêcher, Pour 
chiquer. Pour la chique. 

« Coupe pas ! C'est pour bêcher que 
j* t'ai dit ça. » 

« C'est pas pour chiquet*, mais Tes 
rien veinard! » 

« Si gu' ça s'rait seurment pour de 
vreii, mais c^est pour la chique. » 

« Que qu* tu dis? V la r'trousse du 
ciguë avec une rouchie pareille? 
Pour! » 

PLAISANTERIE. Chiqué, Chi- 
que t, Couillonnade, Couyonnade, 
Flache, Fumisterie, Sorte (arg. 
des typographes). V. Mystifica- 
tion. 

Le Mariage : Couillonnade I 
Peut-on trou?errien de plus fade ? 

i Mouron qui ne plait qu'aux serins.) 
^'amour libre est loi de Nature, 
Tout autre est mensonge, imposture. 

(F. pAILUrîTB.) 
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— CELA X'EST PAS TXE PLAI- 
SANTERIE. Cest pas de la 
bêche, Sans char, 

« Ah! tu sais, vieux, sans chat\ 
c'était tout d* m^'uie une chi(]ue 
ballade, j' te V jure. »> 

On rigol' comm' de<; ouistitis ; 

V peupe il eu a d' la réjouissance : 
L' Bœuf gras e^t rtHahli en France, 
Tout r monde tn mang' dc^ confetti ! 
Les dégui-M.^s i' soitt nomhroui ; 

Y eu a dcA charsi et d' la musique : 
V'ià r Triompir de la Ht^puldique! 
C'egt ptis d' la bêchf, on s' sont heureux. 

(F. I'ailleiti.) 

PLAISIR. Rigolade. V. Amuse- 
ment. 

PLAXCIIE. Carant \ 

— PLA.XCIIE A ASTI^^lEIi. 

Sarah (ar^'. de Saint-Cyr). 

PLAT, subs. ButrCy CroUc % Croule *. 

PLAT, adj. En parlant des per- 
sonnes : Affiche, Limande, Pu- 
naise, V. Maigre. 

PLEUR. Viaupe, 

PLEURER. Baver dot cUgnots, 
Chanter, ChaSfier des reluits *, 
C hier des chdsises, Chialrr, Chigner, 
Chouigner, Couiner, Plaquer des 
calots. Gicler des mirettes. Lâcher 
les écluses. Pisser de l'œil, de la 
mirette, des châsses, Reniquer, 
Viauper, Y (dler de sa larme, 
Zerver*', et quelques équivalents 
de Pleuvoir. On aioute parfois 
à ces expressions le comparatif 
Comme une Wallace, 

« Pleures donc bien et chiés bien 
ftes yeux, vous en pisserés moins. » 

(BCnOALDS Dl VlRVIU-K.) 

— Ah! ah! dit 1' Fri<é. te t'U morte! 
Ht r grand niqu'doul' s* mit h pleurer. 
Oli ! oh! qu'il ehialait^ faut qu' j'emporte 
Vn liout d souTcnir pour l'adorer. 
Kt prenant la cotte et les bas, 
Jl est parti là-bas, là-bas. 

(J. Ricuipiji.) 

€ Hé! les gars, venez donc voir Néné 
Archeneaud, il est saoul, il en 
couine l » 



« — Alors, la v'ià qui se met à 
chigner : 

— Je vas te dire la vérité... C'est que 
j'ai pas man^é dc][)uis avaut-hier. 

Du coup, je Tai lâchée, et j'ai 
sorti ma pi«Ve de vingt ronds... Je 
voyais bien qu'elle ' ne mentait 
pas... EWe pissait de Vœil avec trop 
de conviction... 

— Si c'est ç.'i, que je lui dis, v'iâ 
de quoi aller bouifer... » 

(0 MhTKMEII.) 

— OX PLEVRE, OX VA PLEU- 
RER. Va de l'oignon, 

tt Chaque fois que le p^rc rentre 
saoul, ya de toignon à la piaule. » 

PLEl'RMCUEUR. Chiakur, Gei- 
gnard, Geigneur, 

PLEl'YOIR. Lnncequiner , Lan- 
guincr, Lansguiner, Vaser, Vasi- 
ner. 

Huand c'est donc que je pourrai m' dire : 

— Ma tioiir, ça y e»t, tu vas t' plumer! 
.*ïi c'o^t l'Hiver... p'têf qu'y fra chaud, 

Si c'est l'Kté... p'trf qu'y Tra tendre, 
y\h\% qu'y Uinnquine ou qu'} fass' beau, 
]tfon guieu, comme y fra bon d' s'étendre ! 

(JlHAX RlCTl'!».) 

Saufi but.... sann savoir, faut aller 
Mdm' (juand i' vaiin tout* la nouille. 
Si tu t arn^teft d' cavaler. 
C<orom' flkur, la r'uillett' te rueille. 

(L. DB Behcv.) 

PLOMB. Doucine*, Doussin *, Gras- 
double, Limousine, Mastar, Xoir, 

« Le qras-double^ c'est le plomb qu'on 
arrache aux chéneaux et aux gout- 
tières, les tuyaux qu'on brise, les 
boutons de porte qu'on scie, les 
ferrures qu'on détache,... tout le 
métal de construction qu'on vole 
s'appelle du gras-double, w 

(E. Lfpki.i.etier.) 

— TUYAU I>E PLOMB. Saucisson. 

PLOMBER. Doussincr \ 

PLOXGEOX. Faire un plongeon 
malgré soi : Faire une passade. 

PLUIE. Bouillon de chien. Lance, 
Lancequine, Lansquine, V. Eau. 
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« Depuis ce temps, j^ai plus de goût 
à rien ; j'ai fait que poiroter sous les 
lansquines en battant mon quart. » 

(LOCIBE UlCHEL.) 

PLrME. Barbue, RamCy Volante , 
Vol-au-vent, 

— PLUME A ÉCRIRE. Bon-bec, 
Brodeusey Courante, Gri/farde, 
Griffonnante, 

« Son biirton commençait comme ça : 
J' mets la griff'arde à la p(*gne pour 
vous broiîer qu' mon gnière est 
guéri d'puis deux plombes. » 

« Comme le juge d'instruction lui 
montrait la traite qui avait motivé 
son arrestation : 

— Quoi ? lui dit-il, c'est-il moi qui ai pu 
fabriquer ce flanche-là; j'ai jamais 
su tenir une brodeuse de ma vie. » 

(J. LàvY.) 

PNEUMATIQUE. Pneu. 

POCHE. Bacreuse, Baguenaude, 
Balade, Ballade, Bouchon, Fabe, 
Pelouse *, Filouse *, Fouille, Fouil- 
louse, Four chaud *, Glochetle *, 
Grande, Gueularde, Larçon *, Pro- 
fonde, Prophète, Vague, \ague- 
naude, Valade, Vallade. 

Tout iV môm\ diit pas niort au persil ; 
Sans lui, bonsoir la bagu'naud' ronde. 

(J. RiCHEPI.X.) 

« Alors on a monté au Uochouart et 
on est entré dans un' tôle que la 
porte est comme une église. Ça 
s'appelle?... J' me rappelT pus!... 
Attends, faut que j* gâfille su' l' 
prospectus eq' j'ai là dans ma va- 
gue... » 

« Plus d'aubert n'estoit en fottiUouse. » 

(lUnELAIB.) 

« r prend sa rallonge quUl avait 
toute ouverte dans su fouille et m'en 
passe un coup. » 

« Un peu de monnaie, quoi ! trois, 
quat francs! histoire de ne pas 
baltrc les chemins sans seulement 
un pauvre pélaud dans Euprofonde. « 

(G. COCRTELIM.) 

— POCHE SECRÈTE. Finette. 

« Le grec a dans son habit, au dos 
de son pantalon, une ou plusieurs 
petites poches dites finettes, dans 



lesquelles sont placés les jeux qu'il 
doit substituer à ceux de la maison. » 

(R0UERT-H0UDI?T.) 

— L'individu sans le sou, pour 
indiquer que ses poches sont 
vides, dit que Les doublures 
se touchent. 

POÊLE, subs. m. Goulu, Gueulard. 

« Allons, quoi ! mets du lusquin dans 
r gueulard ! » 

POÊLE, subs. f. Méruché. 

POÊLOX. Méruchon. 

POÈTE. Poigre \ Poite. 

POIGXARD. Bon-dieu, Flambart, 
Flamber t et les équivalents de 
Couteau. 

POIGXARDER. Figuer\ Fiquer % 
Linguer, Suriner. 

POIL. Brigeant\ Brigant\ PU. 
V. Barbe, Cheveu. 

« — A moi, mon vieux, on me V met 
pas : j'ai trop d* fil dans la trousse, n 

— POIL AU PUBIS. Paquet de 
maryland, de cinquante, de 
quatre-vingts, de tabac. Sapeur. 

« — Aile a d*jà des moustaches à 
seize berges. A doit avoir quéqu* 
chose comme sapeur; mince de 
paquet d* cinquantel » 

— POIL SUR LA POITRINE. 

Dessus de malle. 

— POIL SOUS LES BEAS. 

Lapin. 

« Le régisseur se mit en colère : 
— Au lieu de chercher à épater les 
copines avec vos boucnons de 
carafe et vos toilettes de cinquante 
louis, vous feriez mieux de peigner 
vos lapins et de vous brosser les 
crocs. » 

POIRE. Pente. 

— POIRE CUITE. Ct^tted^enniie. 

POIRE D.VNGOISSE. Pirenaïle. 

P018. Roulant. 

POISOX. Baume de porte en terre^ 
Boucon, 5fauvais café. Poivre, 
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« A voulait pas aller à Thospice pa'c* 
qu*a s* figurait qu' les carabins, 
c|^uand i's pouvaient pas vous gué- 
rir, vous donnaient le baume de 
porte en tei*re^ pour vous expédier 
plus vite. » 

POISSOX. Caillé. Cayer, Flotlant, 
Nageoir, I^oujon, Pdnieur, 

POITRIXE. Cuimsac, Devant de 
gilet f Plastroji. \. Sein. 

POIVRE. Avoiyie de curé, Fortin y 
Fretin^ Relevant, Sable jaune. 

n D^attaque et d'aplomb, il était, mal- 
gré la cinquantaine voisine, vigou- 
reux et vert-galant, toujours prêt 
à faire bonne chère aux danics, 
sans avoir besoin d'avoine de curé. » 

(Hector France.) 

« — Un peu de relevant, mon cousin? 
demanda la bouchère en lui ten- 
dant le poivre. 

— Oh I pas encore, cousine ! on est 
encore solide au poste ! » 

(Herdcrt.) 

POIVRIÈRE. Fortiniéi'c. 

POLICE. Arguche\ Arnac, Ar- 
nache, Aimacle, Arnaque (ces qua- 
tre dernières expressions sont la 
contraction de La Renâcle), Ar- 
nif (contraction de La Renifle), 
Bigoi'ue, Casserole, Ces mess. Ces 
messieurs, Louche, Lousse * (V. Jar- 
gon), Marmite, Mouche, Pousse *, 
Raclette, Raille, Rapporteuse, Re~ 
nacle, Renacletie, \Renaque, Re- 
nifle, Reniflette, Rousse, Volante, 
V. Malice. 

— QUI APPARTIENT A LA PO- 
LICE. Qui en est. Qui est de la 
botte, de la boutique, du coin du 
quai (pour Pans seulement), 
de la grande maison, de ta mai- 
son, de la rue de Jérusalem (pour 
Paris), de la tôle. V. Agent. 

m Acres, v'ià VArnaque, fit TOncle 
tout à coup. 9 

(0. IIÉTR.ME1.) 

Je l'ai aimé« aatant qu' j'ai pu, 
Mail j'ai pus pu lorsque j'ai su 



Qu'a m' trompait, arec Anatole... 

Ça d'vait arrîTer, tôt ou tard, 
i'MT Anatol* c'est un mouchard... 
La marmite aim' ben la caâs'rolle, 
A Batigaolles. 

(A. B.) 

C'est les rou5sin9, quoi !... ces messieurs 
Qui voi'nt tout, <!' i'ile à laliarrière, 
Comm' celui-là qu'avait deux yeux 
L'un par devant, l'autr' par derrière. 

(Id.) 

« Il jeta un coup d'œil circulaire dans 
le bouge et, voyant dans un coin 
deux physionomies qui ne lui 
étaient pas familières, il fit demi- 
tour on disant : a Ça sent la mou- 
che, icigo. » 

« Tâche de pas te faire poisser, y a 
deux jours que la renacletie te 
r'file. »» 

Car, dans ce coio de Bordeaux, 
On rencontre dos badauds 
Qui Tont manger leur galette, 

Eu cachette ; 
Ht, pendant qu'on' les détrousse, 
Plus d'un mnriou... plus d'un grec, 
Se fait chauffer par fa rousse 

A Mériadeck. 

(A. B.) 

— BRIGADIER DE POLICE. 

Doub/e. 

— SOUS - BRIGADIER. Sous- 
verge, 

— OFFICIER DE PAIX. V. Offi- 
cier. 

— COMMISSAIRE DE POLICE. 

Quart, Quart d'œil, 

— VOILA LA POLICE! Lorsque, 
dans un établissement public, 
des malfaiteurs veulent s'aver- 
tir d haute voix de l'arrivée de 
gens di* police, ils disent : Le 
train va partir, La voilure est 
à la porte, Notre voiture nous 
attend, Passez-moi le Larousse, 
Voyez cela dans le dictionnaire 
ou toute autre phrase du même 
sens. 

POLICIER, y. Agent. 

POLTROX. V. Capon, Lâche. 

POMME DE TERRE. Cartofie, 
Cartouche, Crompire, Krompire, 
1 Patate, Truffe, 
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« — Et vous iî, numéro deux, vous 
n'avez rien à réclamer? demanda 
l'officier. 

— Je ne réclame rien, mon capitaine; 
eeulementje vous dirai que fa soupe 
est un peu maigre. On nous fait 
tous les soirs éplucher deux sacs de 
patates, et le lendemain, on trouve 
juste dans sa gamelle deux krom- 
pires qui se battent en duel. » 

« — Encore des cartofles ! fit Jean en 
voyant qu'on servait encore du 
ragoût. J'en ai soupe ! » 

(H. Soanni.) 

« Avec la croustille du ballon, y a pas 
d' quoi faire la noce : Des vestos 
ou des truffes tous les jours, sauf 
er dimanche et F jeudi où qu'on 
vous fout un boutd' barbaque qu'un 
clebs en voudrait pas. » 

POMPIER. Grenadier du rifle. Vi- 
dangeur, 

POHO. Rossignol à glands. V. Co- 
chon. 

PORTE. Discrète, Encarde, Fen- 
dante, Guimbarde*, Lourde, Ys*. 

« On avait combiné V truc dans c'tte 
tôle-là à cause qu'i' y a deux encar- 
des et qu'on peut démurger sans 
que r lourdier vous r'mouche. >» 

(0. UkTt.'VIEB.) 

— METTRE A LA PORTE. Ba- 
lancer, Vider. V. Chasser. 

Tu vad balancer V parlement... 
r faut assaioir la boutique... 
Puis, faut vider V gouvernement, 
Four netloyrer la République... 
Tu n' travaiH'ras pis pour la peaa, 
Kn faisant un p'til deux décembre... 
Car, tant qu' yaura d' la merd' dans l' pot. 
Mon vieux, ça puera dans la chambre. 
(A. B. Les Souloloques dt Honoré Coiutant.) 

PORTEFAIX. Ange fie grève % Col- 
tin, Coltineur, Colletin. Colleti- 
neur, Mignon de port *. V. Fort. 

PORTEFEUILLE. Ployant, Porte- 
luque *, Portemince. 

— PORTEFEUILLE GARXL.Va- 

ielas. 

« Pour offrir deux francs à un misé- 
reux qui vous rapporte avec siuï- 



plicité un pareil matelas, il faut 
pratiquer, à une dose véritable- 
ment surprenante, cette opinion 
féodale du riche que tout lui est dû. » 

(AtSXAlIDRB UkPP.) 

PORTE-MOXXAIE. Artichaut , 
Artiche, Morlingue, Porte-me^ 
nouille, Porte-monaille, Porte- 
momifie. V. Anglais. 

J'ai pus qu' la peau dans mon morlingue : 
Pas même d' quoi pour deux ronds d* gringae ! 
Ceux qui m' voient avec ma bell* friogae 
Doivent pas s* douter qne V fais ballon. 

(L. DB Bbbcy.) 

PORTEUR D'EAU. Cnblevr de 

lance *. 

PORTIER. V. Concierge. 

PORTRAIT. Photo (apoc. de Pho- 
tographie), Mouchard, 

— PORTRAIT-CHARGE. Binelie. 

PO.SER. V. Mettre. 

POSITION. Avoir une position 

élevée, lucrative : Être dans les 

eaux grasses, dans les légumes, 
V. Autorité. 

POSSÉDER. Itrer % Litrer \ 

— POSSÉDER CHARNELLE- 
MENT. S'appuyer, S'envoyer, 
S'orchestrer, V. Jouir. 

'( Vlà une gonzesse que ]e m'appuie- 
rais bien... mais faudrait trop de 
pognon pour me Venvoyer, m 

POSSIBILITÉ • Mèche , Plan . 
V. Impossible. 

« — Je veux bien te payer à déjeuner, 
au besoin t'avancer le louis pour 
taider à te sortir de la pouillerie, 
passagère, je Tespère; je Toffre 
même Thospitalité, pour ces huit 
jours que mon amie doit rester ab- 
sente ; mais parler pour toi au pa- 
tron, pour ça, vois-tu, mon vieux, 
pas plan ! » 

(J. Li5Dai.) 

POSTE DE POLICE. Clou, Lam- 
pion rouge, Planque à flics, à ser- 
gots; et la plus graude partie 
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.des termes signifiant Prison. 
V. ce mot. 

« Mais une fois dans la planque à 
sergots^ ï s'a mis à faire une mu- 
sique des cinq cents dinbes, si 
bien qu*i' s*a fait poncer dans les 
grands prix. » 

POSTE AUX CHEVAUX. Vèloze. 

POSTICHE . Paquet postiche 
dans les magasins. Anglais, 

POSTILLON. Vélo. 

POT. Marmouset *, Turin. 

— POT-AU-FEU. Marmouset*, 
Riffauir. 

— POT A BOISSON. Crupaulr, 
Goupin j GoupinCy Gouplin* , 
Goupline*, Gour, Gruppelin. 

— POT A BRAISE qu'emploient 
les commères eu guise de 
chaufferette. Gueux. 

« Accroupie près d*un gueux sur les 
cendres duquel une cafetière ron- 
ronne. M 

(P. Mahalin.) 

— POT DE CIIAMBIIE. Jules, 
Thomas, Thomas grosses lèvres. 

POTENCE. Abbaye de Monte-à-he- 
gret *, Béquille *, Credo *, Fowr- 
dolle*j Giffle*, Hallegrup *, Jam- 
be-en-Vair *, La Montjoye *, La 
Veuve* j Montagne de Géant*, 
Sans-feuilley Turterie*. 

— CORDON DE POTENCE (en 

cuir). Baudrouse*. 

POTIROX. Boule jaune. 

POU. Coquillon, Espagnol j Gau, Go, 
Got, Grenadier, Habitant, Loca- 
taire, Loupac, Loupaque, Lou- 
pâte (V. Jargon], Mie de pain à 
roulettes, Pégosae, Picanti. 

— Au pluriel : Garnison. 

« La petite bohémienne était gentille 
à croquer et pas du tout farouche, 
seulement je m*aperçu8 qu^elle avait 
la tête pleine de coquillons. » 

{Les Propos du Commandeur.) 



H Dans les villages et les faubourgs 
arriérés des grandes villes, il ne 
manque pas de femmes, ignorantes 
autant que malpropres, qui préten- 
dent que des grenadiers sur la tête 
d'un enfant entretiennent la santé I m 

(Hector Frahcb.) 

Quand il a souci de son teiaf, 
l'ar un merlan le purotin 
Se fait gratter pour on rotin 

Lfî long des herges ; 
Et, par les matins de oeau temps, 
S'ils deviennent inquiétants, 
Il peut noyer ses habitante 

Le luug des berges. 

(L, DE Bercy.) 

C'est un métier d* purotin, 
Faut trimarder dans Pantin 

En savates, 
Faut chiner pour attraper 
Des loupaqu' ou pour chopper 

Des miir pattes ; 
Dame, on nng' pas dans 1' benjoin, 

A Saint-Ouen. 

(A. B.) 

« — Nom de Dieu! fit-il en retournant 
les draps du malheureux bleu; 
mais vous avez des locataires, mon 
garçon! Voulez faire concurrence 
au commandant d'armes?... Vous 
avez une garnison l.., Ser'-major, 
vous me commanderez quatre hom- 
mes de corvée qui iront, avec leur 
brosse de chiendent, me décrasser 
ce lascar-Ià à Tabreuvoir et me le 
débarrasser de ses pégosses... Et vous 
le ferez coucher quatre Jours à la 
malle, qu'on ait le temps de chan- 
ger sa fourniture. » 

« J'aim'rais mieux filer la cloche nue 
d' plumer dans une tôle pareille; 
j'aurais V flube d'y poisser des 
morbaques et des gos. » 

POUCETTES. Alliance, Pouce- 
reau.Y. Menottes. 

— METTRE LES POUCETTES. 

Empoucer. 

POUDRE DE RIZ. Farine, Plâtre. 
V. Fard. 

€ Ces gonces-là, leur faut des gonzes- 
ses avec des diames, des dentelles 
et tout le tralala; et la pus belle 
des bergères leur-z-v dit qu* nib, si 
a n'a pas un kil de farine su' V tro- 
gnon. M 
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POUDRER de poudre de riz. Su- 
crer la tarte. 

N Vous vous arrangerez chez une som- 
nambule... On se trotte à Neuilly... 
La llave surenchérit. 

— Que lui disiez-vous, espèce de dé- 
bauchoir ?... La môme est plus cra- 
moisie que (e blair à Victoria... Dé- 
pèche-toi d'aller sucrer ta tarte^ 
petite... » 

(K. Maikbiioy.) 

POUILLEUX. Loupely Pégossier. 

n On dit tous les biffms pégossiers; 
c'est là une calomnie. J'ai vu des 
iutérieurs de chiffonniers fort bien 
tenus, où le plancher était lavé, les 
meubles époussetés, les ustensiles 
brillants. » 

POULAIX. Galtron, 

POULAILLER. Ornière. 

POULE, hccante, Becquante, Esta- 
blCy Estafe, EstaflCy Estaphley Or- 
nie, Sive *. 

« Ou a briffé une ornie qu'il avait 
poissée à Fàgnolet, chez un cul- 
terreux. » 

POULET. Bécant, Becquant, Orni- 
chony (h'nion. 

POUMONS (LES). La doublurCy 
Le mou. 

POUPÉE. Pèpée (arg. des enfants). 

POUR. (Afin de.) Histoire de. 

« Histoire de riçoler, on y avait mis 
d' Tavoine de curé dans sa vi- 
nasse. » 

POURBOIRE. Camionnage, Drin- 
guelîCy Pourlicfic, Poursoif. 

« — Et il n'y a rien pour le camion- 
nngey dit Maxime en rendant la 
monnaie. » 

POURPOINT. Georget \ 

POURSUIVI par la police. Qui a 
les pieds dans le dos, ilans les en- 
dosses, dans le rdbe.W. Recherché. 
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a Pour détourner l'attention du pu- 
blic d'un tas de tripotages finan- 
ciers et de compromissions politi- 
ques, on fout la chasse aux liber- 
taires. » 

(La Renaissance.) 

POURVOI. V. Cassation. 

POURVOIR (SE). Id. 

POUSSER. Bouler, Drosser, Esha^ 
lancei'*, 

PRAIRIE, PRÉ. Fenouse, Filouse, 
Mouchoir à bœufs, Paludier*, Pe- 
lard, Pelardier. 

— PRÉ FAUCHÉ. Pelé. 

PRÉCAUTION. Garde à carreau. 

— PRENDRE DES PRÉCAU- 
TIONS. Épargner le poilou*. 
Se garder à carreau. 

u Armand Marast était de ceux qui 
ont Part de se faire des amis d*uii 
jour, quoiqu'il gardât toujours une 
pointe d'impertinence, il appelait 
ça se garder à carreau. » 

(AnsfcSTS HOUWATB.) 

PRÊCHER. Ègrugo'. 

PRÊCHEUR, Babillard, Jaseur. 

PRÉCIEUX. (Objet de prix.) 
Bath. 

« C'est une goyo à la mode, a porte 
que du bath. » 

PRÉDICATEUR. Zà*uart\ 

PRÉFECTURE. Préfectance. 

« Tiens, v'ià qu'on le fourre dans une 
voiture... Ça ne va pat traîner : 
En route pour la Préfectance. » 

(LkHUIXK et LBTtQOI.) 

— LA PRÉFECTURE DE PO- 
LICE. La Boite, La Boutique, 
Le Bord de Ceau, Di Cuisine^ La 
Curieuse, La Grande Maison, La 
Judée, La Tôle, Le Coin du Quai. 
V. Conciergerie, Police. 

PRÉFET DE POLICE. Bah des 

renifleurs. Baron de la Raille , 
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Grand condé. Mec de la Rousse, 
Patron y Père la lienipetle, V. Po- 
lice. 

« Vous voulez me cuisiner, dit-il, c*est 
comuie (les dattes, vous ne saurez 
que nib ; et si le jacte, ça ne sera 
que devant le Patron. Si'jc casse le 
morceau, je veux que ça me rap- 
porte des douceurs; et c*est pas 
vous, simple quart d'œil, qui pouvez 
me les faire avoir. » 

PRÉMÉDITATION. A rAmac, à 
V Arnaque. 

PREMIER. Preu. 

« Quand on jouait à courir, j'étais 
toujours le preu. » 

— OUI AniilVE PREMIER. 



OUI A 

lui le • 



A lui le .pomfjonf Qui décroche 
le saucisson, le Jambon, la tim^ 
baie, Qui tient ta corde. 

Lorsque se préseole un jupon, 
U(^me si quelqu'un d'autre ferre. 
Lui neul vient ù bout de l'afTaire : 
C'est toujours d lui le pompon. 

(Blédobt.) 

N Tas beau te démcincher V flgn*dé, 
t'as pas beau jeu; V Rouquin est 
plus mariolle que toi. Cest lui qui 
décroch'ra V jambon. ►• 

— LE PREMIER CLlEST.Étren- 

ne. Qui et renne. 

£n rôdant autour des tables 
A la poKe des caféi, 
Elle dit des mots aimables 
Aux messieuni bien attifés. 

— La coquine est dt'jà belle ! 

— Ça ue peut que mal tourner! 

— Bons messieurs, marmure-t-elle. 
Vous devriez mtUrétnner. 

(Clovis Hl'goes.) 

PRENDRE. Chauffer, Chorer. 
V. Attraper, Saisir, Voler. 

PRÉOCCUPATION obsédante . 
Cauchemar. V. Ennui. 

PRÉOCCUPER (SE) outre me- 
sure. Se cauchemarder, Se faire 
du sang, 

« Ne vous cauchemardez donc pas 

Jour si peu, allez, ma pauvre dame, 
e ne comprends pas qu*on se fasse 
du sang pour un nomme. » 



PRÉPARATION. Cuisine. V. Pré- 
parer. 

PRÉPARER. Ama}rer, Arnaquer, 
Maquiller, Mijoter. V. Arranger. 

PRÉPARER UNE AFFAIRE. 

Èb*e dessus, Marcher dessus. 

— PRÉPARER UN JOURNAL 

au point de vue de la rédaction 
et de la mise en pages. Faire 
la cuisine ou Cuisiner. 

« Knseigne-t-on le journalisme comme 
on enseigne la cuisine'? Le mot est 
courant dans le métier : la cuisine 
du journal. Mais c'est la confection 
même du numéro dout il s^agit ici. 
Je ne méprise pas ce point parti- 
culier : la cuisi?ie du journal, c'est 
sa vie même, il est des Vatel et des 
Carême, des geos de génie dans 
Tart de cuisiner une gazette. Ceux- 
là ne sont pas toujours les plus 
•glorifiés, ils sont souvent les plus 
utiles. » 

(JULKS Cl.AUBTIE.) 

—Ces expressions s*appliquent 
également au théâtre, aux 
institutions et aux pratiques 
qu'emploient les gens de 
police i)our préfjarer les 
aveux d un inculpé. 

a Auguste Germain qui nous montra 
d'abord avec une verve si causti- 
que le guignol des planches, qui 
nous initia aux recettes de la ciit- 
sine thé&trale, qui blagua dans une 
suite de dialogues à Temporte-pièce, 
savoureux, poivrés, ex({uis comme 
du Donnay ou du Capus du meilleur 
cru, les filles vouées au maillot et 
aux couplets sur Toseille... • 

(KiMk Maueiioy.) 

Oo vole, on viole, on assassine ; 
C'eiit très rigolo la cuigine 
De l'ordre social pervers. 

(P. Failletti.) 

€ Pendant les sept premiers jours de 
ma détention, j'étais amené tous 
les jours à la Sûreté. Là, on me cui- 
sinait. H 

(ROOOT.) 

— PRÉPARER UN OUVRAGE, 

un travail. Labourer*. 



à 



_ PnËI>.4REIl VN MAUVAIS ' 
TUI'II il mieUta'un. Lui faire 

Mrtde^Juf,. I 

— PRÊPAKER l'X vol., 1IU cri- 
me. Agriehir le grel'/t. ,lrru- 
ehtr du ehitndent, Emmailloter . ■ 
engraUter ou tu/urrir un tuar- 1 
mol, un iii'ime, un pouj'ard, 

l'ItÉPI'CE. Ctihoclion (le ruÈJs, Ca- ' 
lotu; Ciisqiietle. Chapeau . ■ 



lui retirer celte piict à conTiction, 
uui ne Quura pu aux débats. > 

PHÉSIDEXT. Franepilois ', Grand 
mer, Grand meg '. V. Colonel. 



PBKSKItVATIK. siibs. Armure 
J'i'rfts, V'ipole. C'ipole angliiise,Ci- 
ij'irclle. CAii/n'Od, Soiiielle, Ruban. 

. In (.'ûiiMral n'irnit.- a coniervô Inute 
uui- !";rii; iiVr|iii[ifuieDls militaires, 
l'n jiiiir, il mantniit à d'niinablea 
visiteuses ses vrleuientn de (.'riiidc 
et petite tenue iiu'il porte vncurc 
avec iiruiicil, en iiun-nctivilé, apri-s 
le» avoir omnieuês sur tous les 
rtinuips deliataille de ion temps. 
Les ji'lies curieuses s'extasiaient : 

— Oii : s'>:>-]'ia l'une, <|ue d'uni tonnes : 
que de sliiikos ! que de capotes'. 

ajiiuï'a In lielte i-ur'eusc. 

'r;il la re),'nr<lu uu peu sur- 



pri! 



Ma fui. madame, Je 

(llr. 



1 pn- 



» Vt.v. 



> baujc Cià^ael avoua au président 
des assises iju'en feninie prudente 
elle avait dans son cliilTuunier une 
provision de ces confectinns de 
mode anglaise que débitent à l'aris 
des frères de tiuiu italien, confec- 
tions 4ui> 11- Hviii* «ii'clc fraKonar- 
(lesc(ue ap|>clait Armurea iFEroa, 
rarqunis ri'gers où il conserve ses 
DécliL'S et que notre siècle, plus 
Icrri' à terre, appelle les water- 

Eirnurf lie l'iiinnur. L'iufurtuni Ciiur- 
ial était enciii-e revêtu de cette 
cuirasse imperuiéabli' quand il rci;ut 
le ci'Up fatal. Seule avec Bun ca- 
davre, sa complice s'empressa do 



PHENSER [nV^).Sedéearensier,Se 
ilemancher, Se démancher le trou 
du cul. Se grouiller, Se grouiller 
ou se magner le eut, le fiacre, le 
Pyne, le Âon, le tal, le train, etc. 
ou simpl. Se magner. Se patiner. 
V. S'empreiBflr. 

1 Aus^i vous voyant tout turlupiné 
pour les histoires qu'on raconte 
sur votre p^re. Je me suis déear- 
catii, j'ai c^icrctië, j'ai trouvé. ■ 

(LUHISI SL LKtQi:!.] 

AllDiji. poliite-M, non licDi; 
filinc vl Suah tontes btlln 

uûïî 'u'L°arni!''L*i*hï^Dd«ii« 
Noui coDduironl au Bit.y»doa. 

{?. flIttïTIt) 

All«, Un: dip'J«rM Btajii'-(oi f fyne 

(BL»««t.)"' 

PllÊT. adj. V. Précaution. 

PltËTE-.\«>M. Mannequin («ten- 
sion ilu mut français). 

PItËTEXTiEl'X. V. Embairai. 

l'ItlÎTItE. Calotin, Coin, Coineoin, 
Corbeau, Emblt'meur', Emeigne de 
cimetière, Fusain, Goimé-raiis', 
.Varcussin, Moule à antiennes, 
Oremus, Ratlii-noir, Hatiehon, 
Hase-wocio Itasé], Amis, Ho- 
chet, bac à charbon. Sanglier, 
Taupe, Yobiscum. \'. Confesiaiir, 
Officiant. 

T-j>iiiii; i'ia %itaAf i carhtaia: 

'■>•! ir«iqu'i'«»..nt jn». qo'i't ■ontbcin. 
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Eh ben ! chacun son goût, moi, j' raque. 
Un*, deui,... par ici la sortie... 
Et j'ai m' mieux les bergèr's de claque 
Ouc les puoais's de sacristie. 
(A. B. Let Soulohçues cTÈonoré Constant,) 

« — Moi j'aim* pas rencontrer un 
marcassin : les radis-noirs et les 
oremus ça porte malheur, aussi 
quand j'en trouve un su' mon che- 
min j'touche du fer pour qu'i' m'ar- 
rive rien d'salc dans la journaille. » 

« Nous autres paysans, ouvriers et 
citadins, nous avons voté tout de 
m^me pour Thomme qui avait mi% 
les princes à la porte et les vobis- 
cum au régiment. » 

(GeOROBS TaitBADD.) 

« Le sanglier a voulu lui faire em- 
brasser la croix avant de calancher, 
mais il n'a pas marché. » 

Il est en colère, V bon Dieu ! 



Pourtant i' n' fait pas d' politique... 
Mais, d'après ces bons ratichonSf 
V croit qu* nous somm's tous des cochops 
Depis qu'on est en république. 

(A. B.) 

« Un radis 7ioir\ Ça porte malheur I 

— Quand ou voit un sac à charbon, 

faut toucher du bois et du fer. » 

PREUVE qu'on tient d'une faute, 
d'un délit ou d'un crime commis 
par autrui et qui est demeuré 
secret. Cadavre, 

PRÉVEXTIOX. Plan de comité, 
Prévence, V. Flagrant délit. 

PRIER. Bigoter, Jaser. 

— PRIER AU PIED DE SON 
LIT. Bouffer sa paillasse. 

PRIÈRE. Jasante. 

PRIXCE. Pranc-ripois*, Linspré 
(V. Jargon). 

PRIXTEMPS. Honnête. 

PRIS. V. Arrêter, Découvert. 

PRISE DE TABAC. Chouine, Pin- 
cée de ciment, de grézillon. 

PRISER. Fanfouiner. 



PRISEUR. Fanfouineur. 

PRISOX. Abbaye des sots bordels * 
Baly Balançoire, Ballon, Bignouf 
Bloc, Blouse, Botte, Boîte aux 
cailloux, aux fayots, Bonde, Bou 
de. Cage, Campagne, Canton^ Ca 
ruche, Carruclie, Cartuche *, Case 
Castu, Castuc, CastuCy Château de 
rOmbre, Collège, Complouse, Ga- 
ruche, Gerbe, Hôpital, Hosteau, 
Hosto, Housteau, Housto, Jetard, 
Loir, Lycée, Pension, Plan, Plan- 
que, Schtard, Séminaire, Tas de 
pierres. Tirelire, Trou, Tune*, 
Tuneçon *. 

— En argot militaire : Boite, 
Came, Grosse, Grosse lourde, 
Grosse tôle, Lourde, Malle, 
Mazaro, Ours, Tôle. V. Em- 
prisonner, Hôpital. 

« Au coin du boulevard, il rencontra 
deux gardiens qui emmenaient une 
fille. 

— Tiens, la Momignarde! Toujours 
les mêmes, alors I Y a pas quatre 
jours qu'elle sort du ballon, » 

(Oscar HiTÉifin.) 

«Et pis tous ces gonciers-là, qui 
ffueulent dans les métingues qu'i' 
faut casser la gueule à ceutses oui 
pensent pas comme eusses, quTs 
soient de n'importe quelle opignon, 
j' te les foutrais tous au bignouf, >> 

« Et tout de suite la danse commen- 
çait, la manne céleste des nuits de 
botte et des basses corvées. » 

(G. CooBTn.iRi.) 

(c — Vous savez, me dit le commis- 
saire de police, c'est la cinquième 
contravention que l'on vous dresse ; 
à la sixième, c'est la boucle. » 

« Pauvre Chariot!... en v'ià un qu'a 
d' la guigne I... c' qu'il en a bouffé, 
d' la case I » 

Disciple de la bande noire. 
Pour bien te caler l'ayaloire, 
Dans la complouse de Poiisy, 
Ten tressais... J'en tressais aussi. 

{Chanson recueillie par 
HoGica-GaifON.) 

24 
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« Mes complices alors sont dans le 
6a/, tant mieux, nous irons tous 
nous laver les pieds à la Nouvelle. » 

(G. Maci.) 

« — Le juge a Tintention d'en termi- 
ner avec vous cette semaine. 

— Ce n'est pas moi qui lui faciliterai 
sa tâche, il a beau me laisser en 
marinade dans ma cagey personne 
ne connaîtra mon passé. Mes po- 
teaux mêmes Tignorent. » 

« — Est-elle aussi en fuite? 

-- Non, elle m'écrit de sa campagne ; 
c'est ainsi qu'elle et ses pareilles 
désignent la maison d'arrêt et de 
correction de Saint-Lazare. » 

(Id.) 

A présent qu' me v'ià dans les planques, 

(A. B.) 

... J'en étais louf !.... Alors ej* pique 
Ma course au boul'vard Sébasto 
Où que j' (omb' dans les bras d'un fliquc 
Oui voulait m' conduire a Yhostol... 

(Id.) 

J' fais quoi que j' peux. J' tous dirais ben 
Pourquoi c'est que j* suis pas d' la haute. 
J' l'avais mém' dit à m'sieu Rich'pin. 
Hais Taut croir* que ^ doit pas s* dire, 
Puisque pour s'ét' fait mon écho. 
On l'a fourré dans la tir'lire 
Avec les pègres d' Pélago. 

(J. RicHsr».) 

— ÊTRE EN PRISON. Pincer ou 
jouer de la harpe. 

— MAISON CENTRALE. Les 

bondeSy Centrouie^ Dure^ Motte. 

— LA CONCIERGERIE. La Ci- 
gogne, La Tour, La Tour poin" 
tue; on disait jadis La Lorcefé 
pour : La Force (V. Jargon). 

— MAZAS. La Maz, Maz, Taz, 
Tazas. 

— LA SANTÉ. La Santoche, 

— SAINTE-PÊLAGIE. Pélague^ 
Pélago. 

— LA ROQtJETTE. La Grande, 
La Rotonde. 

— LA PETITE RO(^UETTE. 

La Petite. 

— NANTERRE. Asile des rosières 
ou des pucelles. 



— LE CHERCHE-MIDI. U 

Grand Mazaro. 

— POISSV. La Poisse. 

— SAINT-LAZARE. La Résur- 
rectionf La Lorcefé des poniffet^ 
Lazaro, Saint- Lag, Saint-Lago^ 
Saint- Lague. 

— PRISON MILITAIRE OU 
MARITIME DE PORT DE 
MER. Pontaniou (arg. des ma- 
rins; du nom de Pontaniou, 
lieu voisin de Brest,où se trouve 
une prison maritime). 

PRISOXNIER. Ballonnéy Bloqué, 
Bouclé, Cantonniery Cojfré, Col- 
lardé *f Collégien, Enflaqué, En- 
christc, Enchtibé, Enfourailté, 
Malade, Remisé, Serré, V. Empri- 
sonner. 

— PRISONNIER LIBÉRÉ. Guéri. 
V. Libéré, Plume. 

PRIVER (SE). (Manquer.) Se 
bomber. Se brosser. Se brosser le 
ventre. Se cloquer. Se fouiller, Se 
gauler. Se gratter. Se taper. 
V. Bottine. 

Quant à vous, c'est elatsé 
Vous vous êtes tous broué 
Le ventre. 

(R. Poncaoïi.) 

— ÊTRE PRIVÉ DE NOURRI- 
TURE. Mêmes termes que ci- 
dessus, plus : Danser devant le 
buffet. Se caler des brigues (on 
ajoute parfois : à la eauce 
caillou), S'envoyer des cloques, 
des jetons, Se taper sur le bide^ 
sur le bidon, sur la lanterne. 
Tirer la langue.\. Faim, Jeûner. 

— ÊTRE PRIVÉ DE DOMICILE. 

Être à la cloche, à la comète. 
Filer la cloche, la comète, La 

âler, La refiler. V. Domicilo, 
[isérable. 

— ÊTRE PRIVÉ DE TOUT.^/re 

à la faridon. Être faridonneau. 

PRIX. Vendre à vil prix des mar- 
chandises achetées à crédit et 
qu'on n*a pas payées : Paire un 
coup de fusil, un coup de pistolet^ 
Fusiller. V. Commerce. 



PRO 

PROCÉDURE. Promoncerie. 
PROCÈS. Promont. 

PROCUREUR GÉNÉRAL. Dab 

de la Cigogne f Zéruinois *. V. Mi- 
nistère public. 

PRODIGUE. V. Dépensier. 

PROFESSEUR. Pendu, grand ou 
petit pendu (arg. de Saint-Cyr), 
Syntax. 

— PROFESSEUR D'ADMINIS- 
TRATION MILITAIRE. Chien 
vert (arg. de Saint-Cyr). 

— PROFESSEUR DE LÉGIS- 
LATION MILITAIRE. Chien 
jaune (id.;. 

— PROFESSEUR DE GÉOGRA- 
PHIE. Gogo (id.). 

— PROFESSEUR DE TOPO- 
GRAPHIE. Tapir (id.). 

PROFESSION. Se traduit par les 
é(^uivaients de Travail et d'Af- 
faire. 

— En pariant d'une personne 
qui exerce la même profes- 
sion que soi-même : Il est 
du bâtiment. 

PROFIT. V. Bénéfice. 

— QUI NE SAIT PAS TIRER 
PROFIT D'UNE AUBAINE, 
D'UNE SITUATION. A la mie. 

« Ce gonce-là, c^est un broche à la 
mie. » 

— TIRER PROFIT D'UNE 
CHOSE. La faire belle. 

PROJET. Martin\ 

PROJECTILE . Dragée, Prune, 
Pruneau. V. Balle. 

PROLÉTAIRE. Prolo. 

L'Auto-Moblot 
C'esl assarémeat V blot 
Du jofeui rigolo 

Qui fait d' Tépate, 

Mais c'est pas 1' blot 
Du malheureux prolo 
Ni du bon populo 

Oui marche i patte. 

(A. B.) 
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PROMENADE. Balade, Ballade. 

Va, mon vieux, pouss'-toi d' la ballade 
En attendant 1* jour d'aujord'hui ; 
Va donc, ya qu' quand on est malade 
Qu'on a besoin d' pioncer la nuit. 

(A. B.) 

— PROMENADE DANS LES 
PRISONS. Balade, Dévidage. 

PROMEINER. Balader, Ballader. 

De son métier, i' faisait rien, 
Dans r jour i' balladail son chien, 
J^ nuit i' rinçait la cuvelte, 
A la Villelte. 

(b.) 

— SE PROMENER en doDDant 
le bras à deux autres personnes. 
Faire le panier à deux anses, 
Faire sandwich. 

— ENVOYER PROMENER. Bar- 
rer, Dinguer, Envoyer à la 
balançoire, à Chaillot, à Dache, 
à la comédie, à la gouille, à 
l'ours, au bain, au Banc, aux 
chioUes, auxgogues,auxpelotes, 
Envoyer baigner, bouler, chier 
(on ajoute parfois : où lu mets 
ton pain), dinguer, se faire 
daupner, se faire enfiler par les 
Grecs, faire fiche, faire foutre, 
faire lanlaire, pisser, rebondir. 
Refouler à Bondy, Scier. 

« Un docteur très distingué est appelé 
par Baudelot, sérieusement indis- 
posé : 

— Je crois, docteur, que j^ai la mala- 
die à la mode. 

— Parbleu I la dengue ; c'est ridicule, 
tous mes malades ont la dengue, 
maintenant. 

— Et... le remède... à la dengue? 
Le docteur, impatienté : 

— Uenvoyer dinguer... voilà tout! » 

{Rouge et Noir.) 

V parait qu' yavait du turbin 
C lui d'avant pouvait pas y faire 
r s' s'rait fait envoyer au bain. 

(A. B.) 

Aussi, vois-tu, ma pauv* Alice, 
Malgré qui' soy' joli garçon. 
Puisque ton homme est d* la police 
r faut r quitter comme un cbautioa... 
Qu'i' foute l'camp... qu'il aille à Dachi.,. 
Qu'il aiir plaoquer ou qu'i' voudra... 

(Id.; 

« Elle me rend la vie impossible, j'ai 
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bonne envie de tout envoyer faire 
fiche. » 

(J. Makmi.) 

« El M. Le Bargy n'est pas content, 
et il brandit sa démission comme 
une menace ! Laissez partir Tircis : 
gu'ii aille se faire lanlaire et goûter 
sur d'autres tréteaux l'ombre et le 
frais. » 

(HE5aT Baceb.) 

PROMEXEUR. Baladeur, Balla- 
deur. 

PROMU. En argot militaire, on 
dit de rofiicier promu à l'an- 
cienneté quil Passe l'annuaire 
sous le bras. 

PRO\OXCER MAL. Bafouiller, 
Hacher de la paille. V. Bredouil- 
ler, Parler. 

PROPOS en l'air. Foutaise. 

— A PROPOS. A pic. 

PROPRE-A-RIE\. V. Fainéant. 

PROPRIÉTAIRE. M. Vautour, 
Piaulent, Prohloque, Proprio, Tô- 
lier. V. Hôtelier. 

Et ATsieu Vautour, mon probloque 
Qui s'imagin' — le loufoque: — 
Boulotter lout mou poguou! 

(L. DE Bbrct.) 

« Le père Pastor, c'est mon pvoprio. 
Ils ont tous, comme cela, dans le 
pays, des noms bucoliques. » 

(Sétebinb.) 

« — Oui, me v' là à la cloche : parce 
que j'y dois deux semaines V tôlier 
m'a refusé la clé de ma carrée. » 

PROSPÉRER. Boulotter, Faire 
^on beurre. 

m — Ben, ça va bien, à c' que j' vois? 
— Dame, oui, ça boulotte. » 

tt C'est des gens pas délicats, mais 
comme ils ont fait leur beurre dans 
le commerce, on les salue quand 
ils passent. » 

PROSPÉRITÉ. Veine. 

PROSTITUÉE. Les expressions 
dont se sert Fargotier pour dé- 
signer les marchandes d'amour I 



sont très nombreuses; nous 
avons cherché à les classer par 
groupe, mais ce classement n'a 
rien d'absolument déûnitif. 

En parlant de la fille qu'il 
exploite, le maquereau dit : Ma 
bergère, Ma fesse. Ma gerce. Ma 
gironde. Ma gonzesse, Ma laisée, 
Ma lampe, Mon lard, Ma largue 
(on disait autrefois Larguepé*, 
Larguepré*, Largue*), Ma lesbombe. 
Ma lésée, Ma lézée. Mon linge. Ma 
louis, Ma louis X V, Ma marmite. 
Ma marmotte. Ma marque, Ma 
marquise. Ma ménesse. Ma môme. 
Ma ponante. Ma pone. Ma ponette, 
Ma ponif, Ma poniffe. Ma ponisse. 
Ma poule. Ma pouliche ; ou toute 
autre expression équivalant à 
Amante, Épouse ou Femme. 

— Avec une idée de mépris, 
il appelle les autres prosti- 
tuées Asticot, Botte à vérole. 
Boudin, Bourdon, Brancard, 
Gagne, Catau, Cathau, Cato, 
Chameau, Chamelle, Chaus- 
son, Choléra, Coco, Colibri, 
Colis, Cricri^ Cricri ravageur, 
Gadoue, Gibe, Giberne, Gibier, 
Gothon, Goton,Gouge, Gouine, 
Grenouille, Guenippe, Gue- 
non, Guenuche, Lièvre, Mar- 
got, Morceau, Morceau de 
cochon ou de salé. Morue, 
Paillasse à hommes soûh. 
Paillasson, Peau de chien, 
Peau de cochon. Pétasse, Poi- 
son, Poivrière, Pompe funèbre. 
Pou, Portion, Poufiasse, Pou- 
pée, Punaise, Ragoût, Raquin, 
Hat d'égout. Bat mort, Rou- 
bioUjRouchie, Roulure, Sang^ 
5ue, Sansonnet, Saucisse, 
Taupe, Têtard, Torchon, Tor- 
tue, Toupie, Tréteau, Vache, 
Veau, Veau mort-né. Vessie, 
Vezon, Voirie, Volaille, Vo- 
leuse de santé. 

La jeune fille qui commence à 
se prostituer est la Gigolette, la 
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Mectine, la Puce (apoc. ironique 
de Pucellei.laflimie ; elles filles 
soumises rappellent méprtsam- 
menl Conasse, jusqu'au jour où 
elle a sou inscription à la police. 
Eu possession de sa carte, elle 
devient Assermentée, Biémée, En- 
cariée. En brfme, Suméniée. 

La racoleuse est baptisée Am- 
bulante, Araignée de pissotière, de 
trottoir, Asphalteuse, Batteuse 
d'antif, Bitumeuse, Bmilevardiire, 
Demoiselle de bitume, de trottoir 
ou du bitume, du trottoir, Fleur 
de macadam, de rade, Gonzesse 
gui bat l'antif, son quart, qui fait 
le boulevard, lu place, le rade, la 
retape, le tas, le Irimard, le trot- 
toir, le truc, le vague, qui fait son 
persil, qui ta au persil, qui va en 
chercher, qui descerid, qui sort. 
Marcheuse, Marneuse, l'ersilleuse, 
Pierreuse, Radeuse, liameneuse, 
tietapeuse, Tasteuse, Tiimardeuse, 
Trotteuse. 

Quand elle ne quille pas le 
seuil de sa maison pour guetter 
le client, elle Fait la lourde on 
la porte ; si elle l'appelle de sa 
fenêtre, elle est Fenétriére ou 
Fait la fenêtre, la quitourne ; au 
bal, c'est la Leveuse, CAUumeuse. 

La fille qui prend sa clientèle 
parmi les troupiers se nomme 
Bri<iue, Femme à soldats, Femme 
sauvage. Giberne, Marie-Mange- 
mon-Prél, Paillasse à soldats, Pail- 
lasse de corps de garde, Rempar- 
deuse. 

La proslituée qui racole le 
lon^' des berges est une Ponton - 
(itVi'c; cellp qui « fait » le bois de 
Knulogne s'appelle Boidonnaise ; 
celle qui clicrclie pratique en 
chemin de fer ou en omnibus 
Fait le pigeon voyageur. 

Celle qui dévalise ses clients, 
est Barboteuse , Dègringoleuse , 
Fourchette, Ten-inUre. 



Les gens qui font la traite des 
prostituées les nomment Cotis, 

La fille de maison de tolérance 
est Femme de maison, en maison, 
Goiuesse en tôle ou de tôle, de ou 
en claque, en clac. Dans le " tra- 
vail » par couple l'une est la 
Doubleuse de l'autre. 

Il est des prostituées qui se li- 
vrent dans leurs pratiques à cer- 
taines spécialités, selon lesquel- 
les elles se dénomment Age- 
nouilli}e. Blanchisseuse de tuyaux 
de pipe, Daussiire,Dauphiére,Do- 
fière, Dossè, Dossiire, Magneuse, 
Maîtresse de piano, Puce travail- 
leuse, etc. 

En prenant de l'élégance, la 
fille devient Apèritiie, Belle mi- 
nette. Belle de nuit. Belle petite. 
Biche , Bi-edastrctt , Cascadeuse. 
Chiffonnée,Cocodetle,Cocotte, Cre- 
vette, Dégrafée, Fille de murbre, 
Frôleme, Horiiontale, Impure, 
Instantanée, Lionne, Lolo, Lorette, 
Madeleine, Manon, Momentanée, 
Nymphe, Odalisque, Petite dame, 
Prétresse de Vénus , Soupeuse, 
Tendresse. Au summum, cest la 
Caoutchoutée, la Demi-mondaine. 

La prostituée occasionnelle, 
bourgeoise ou femme du monde, 
se nomme Demi-catlor. 

Lorsqu 'apparais sent les rides 
et les dieveux blancs, la prosti- 
tuée s'entend appeler Viei 



garde. Vieille lanterne. Vieille 
paillasse. Vieux pusse-lacet. Vieille 
pieuiie; c'est alors qu'elle ensei- 
gne son art aux débutantes et 
devient Lanceuse et Professeur. 
V. Entremette nse. 

Le monde bourgeois dit d'une 
fille que c'est une Créature, une 
Farceuse, une Garçonnière, une 
Gueuse, une ilouquette, une Hou- 
leuse, une Roulure, une Trainie. 
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Enfin, on dit encore ou on a 
dit d'une manière générale pour 
désigner les marchandes d'a- 
mour : Abbaye de s'offre à tous *, 
Almanach des 23 000 adresses* y 
André *, Arlhurine *, Attouchetise, 
Alltel de besoin, Bagasse % Ba- 
leine *f Biche d' Alger, Boucanier e y 
Boun^e de soi>, Cabrioleuse, Calêge, 
Cambrouse*, Cameloite, Campe- 
roux*, Carpe, Casserole*, Chau- 
dière à boudina blancs. Cité 
d'amour, Couillère*, Curé de cam- 
pagne *, Descente de lit *, Dessalée, 
Digue, Di^omadaire, Fille à partie. 
Fille à passe, Flibocheuse*, Fou- 
tinette, Galupe, Galraudeuse, Gau- 
pe, Génisse, Goualeuse*, Goule, 
Grue, Herbiére*, Jacqueline*, Li- 
mace *, Lipéte *, Lipette *, Lou- 
dière. Louve, Madame ou Made- 
moiselle de Montretout, Marie- 
Calèche (arg. algérien), Marguine- 
ton *, Mectonne^ Méquesse, Morue 
dessalée. Omnibus, Outil de be- 
soin. Panthère*, Pantume*, Panu- 
che*. Passade, Poutronne*, Qui 
fait la petite chapelle. Qui soulage 
l'humanité souffrante, Rouscail- 
leuse, Hutière*, Tapeuse de tal. 
Trouille*, Truqueuse, Turbineuse, 
Vadrouille, Veilleuse. 

Je l'ai traitée comme elle le méri- 
tait. Je l'ai appelée feignante, cité 
d*amour, chenille, machine à plai- 
sir. M 

(G. MaoU.) 

D'où que j' deviens?... D'où dou ' que j' sors? 
J'étais d'daos et me v'ià dehors !... 
Ej' suis encor' plein comme un œuf. 
Parbleu ! j' deviens du ffrand Dix-neuf : 
Chacun son goût... M' les faut d'attaque* 
Et m' faut au«!«i la garantie... 
Moi j'ai m' mieux les bergers de cloque 
Que les punnis's de sacristie. 
(A. B. I^s Souloloques d'honoré Constant.) 

Comme i's sont presque tous au sac, 
Ya des bergers qui les y r'joignent : 
Des bath gonzest s qu'ont l'esiomac 
De s' les imycr pendant qu'i's s' soignent! 
I's sont vidés romm' des lapins, 
Ya pus au' nib et c'est d' la foutaise, 
Mais i's lont encor' des cliopins 
Avec leur pèze. 

(A. B.) 



Aussi, faut profiter d' l'occase 
Pour crever la gueule à ton lard 
Et bouffer I' blair i Nib-de-Naie. 

(b.) 



Vous me r'direi : — Mon vieux cochon. 
Quand on veut qu'eun'mormoff' turbine, 
Faut pas qu'aile ay* l'air d'un torchon 
Ni qu a soy' trop dans la débine. 

Et pis après jo nt* fais là paire 

Et j' prends eun' gonxeue en maison. 

(ID.) 

Et pour fair' chanter la pratique. 
Elle fut vite au diapason. 
Puis elle entra dans un' maison 
Où de suite elle eut son diplôme. 
Ma même. 

(ID.) 

Four six rondj, au Cbâteau-Ronge, 
On sortait avec sa gouge ^ 
A la plac' Maubert. 

(b.) 

On choisit tout le long du bois 
Car ya que d' la grenouilV de choix ! 
Et ya mém' des gongett't de rois ! ! 
Au bois d' Boulogne. 

Kt tout ça vient fair' Bon persil. 
Au bois d' Boulogne. 

(ID.) 

J' viens encore d' cbopper la mâme 

Qui marche i côte d' moi... Sacré 

6' Aameau !... p'Ut veav. .. chaqa' fois j' la panna 

A fair* des clients pour lentré! 

Sal' chaudron, sal cal<H>if^rc!... 

Sal' fourneau, paillasse à komm's saouls ! 

(ID.) 

Grande, élancé*, came, d'attaque, 

Le poing dur et bien attaché, 

Ferme et râblé', sous la casaque, 

Eir faisait la chasse au michet 

A coups d' marteau ou d' sucre d* pomoii 

Et, souvent, la batteus' d'antif*. 

Comme un mâle, abattait son homme : 

C'était la Terreur des Fortifs. 

(ID.) 

Madame Scapiglione 
Bonapartiste lionne 
Qui se coiffait de bouquets 
Et qui fournit aux caquets 
Est, dit-on, encor vivante. 

(KODERT DE MonTKSQUtOO.) 

Les quarts de mondaine et les grues 
En automobile iront faire lettr persil. 

(Eue. LiMBRaKa.) 

Ce sont les raquins 
Les petits boudins 
Qui fontlacatin, n' sachant pas faire aatr'chot 

r*h 
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Moi, j'ai besoin qu* ma Louis turbine. 
Sans ça j' tire encore un cnnf é 
A la Max ! Gare à la surbine ! 
J' deviens grinch' quand j'ai pas mangé. 

(J. RiCHBPirc.) 

Si j'ai pas 1' rond, mon surin bouge. 
Or, quand la pouffiace a truqué. 
Chez moi son l)eurre e^t pomaijué; 
Mieux vaut t>outTer du blanc qu' du rouge. 

•• 

Si j'ai pas 1' rond, mon xurin bouge. 
C'est pourc^uoi qu' la youinf a truqué. 
Pour qu' Bibi Aoit pas pomaqu^. 
Mieux vaut bouffer du blanc qu' du rouge. 

(Id.) 

Car. c' soir, vraiment, j' peux pus m' cont'u'r 
J'éclate : Ya trop d' joie, trop d' morues 
Ya trop d' rigolos dan» les rues. 

Des bandes d' rouchi't et d' poivrots 
Des candiduls au copahu. 

(Jehan Rictu».) 

« Trois jeunes gens en habit noir 
s'empressent et galantisent autour 
de ce spectre ou de cette volaille. 
Les soupeuses de Paris, ah ! le beau 
livre à faire ; mais on y perdrait 
sa santé, toute son énergie, et il 
faudrait tabler sur vingt-cinq louis 
par soir. » 

« La nK^re Berland était une goule qui 
avait usé deux maris. » 

(GuBo:(.) 

« Ainsi, si c*est V tour du G. 

— Alorsse? 

— Alorsse. Quand i' fait du foin, i* 
rappelle nonzesscy gerce, garce, go- 
thon, gaivaudense, gueuse, gre- 
nouille^ grue^ galupe, gaupe, gouine, 
gouge^ guenon^ guenippe^ g^ie, ga- 
doue, eq cQîtera. 

C'tte s'mainè-ci, c'est 1' P qui 
marche. Et dis donc, j' te V jure, i' 
marchait cher. Si t'aurai' entendu 
c'tte sérénade ! 

r l'app'lait peau, pétasse, putain, 
punaise, poufiasse, portion, pam- 
pine, passe-lacet, pierreuse d'occase, 
paillasse à grivetons, paillasson, 
plume au châsse, poupée d' quat' 
reisch, ponette à la noix, passe à tra- 
vers, propre à rien, poniffe de car- 
ton, pou, pied, paquet, poire, poi- 
reau, peau de chien, pantrouillarde, 
pétrousquine, pochetée, pointue, 
prouteuse, pousseuse de zeph, pé- 
tardiùre, pieuvre, poisseuse, poison. 



pignou (fesse, panade, purée, poi- 
vrote, pet d* lapin. » 

N Eh ben! après? faudrait-y pas que 
j' casse les jambes à ma bete pour 
deux sales roulures, n 

(J. UkMX.) 

« Elle crie partout que j'ai enlevé 
l'institutrice de sa fille, que je suis 
un misérable, une crapule, que je 
vais la ruiner certainement avec 
toi, que tu as des instincts de co^ 
cotte... » 

(iD.) 

Chauds, les marrons, chauds! Ia vieille ra(/eu«« 
Dont l'appel étonne comme un glas 

Et qui bnt non quart, tristement hideuse. 
Par la gelée et le verglas... 

(L. DE Bercy.) 

« Les carpes de ces messieurs, turbi- 
neuses d'amour, rôdeuses de bitume, 
splendeurs fleuries d'Opéra, noc- 
tambules des cabinets particuliers, 
demi-castors, marquises complai- 
santes, toutes sont égales au pied 
de l'autel du grand saint Alphonse. 
Celle qui donne cent louis et celle 
qui donne cent sous les ont ga- 
gnés du même travail. » 

{Fin de Siècle.) 

« Filles aimables, prêtresses de Vénus, 
vierges folles , horizontales de 
grande marque, apéritives et belles 
minettes, écoutez l'histoire suivante : 
La doyenne des femmes galantes 
de Paris, celle qui s'était appelée la 
Du Harlay. l'amie de la Guimard, 
la maîtresse de Barras, du beau Bar- 
ras, vient de mourir à l'hôpital de 
Pontarlier. 

Elle était née en 1780. Le vice et 
la misère en avaient fait un être 
repoussant. » 

(Gil ûlas.) 

m Néanmoins, il s'exhalait de toute sa 
personne ce léger parfum de la 
rem me galante, ce je ne sais quoi 
provocant qui fait qu'un Parisien 
expérimenté reconnaît aussitôt, ce 
que nos pères appelaient une co- 
cotte, et ce aue l'argot du jour ap- 
pelle une belle petite. » 

(Éaouard Docbet.) 

Dire que j'aime cette gueusel... 
Elle a seize ans, la malheureuse. 
Et des yeux noirs comme l'enfer. 
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Deax yeux de froide charmereue, 
Où iamais pitié ni lendresse 
N'aflumeroot le moindre éclair. 

(AMDlft GlLL.) 

« Fille de petits brocanteurs juifs, 
elle avait rambition et la ténacité 
des femmes de sa race ; jetée à seize 
ans sur les planches aux figurations 
et aux féeries, elle avait vite eu 
honte de ce métier de grue, » 

(HCNRT BaOER.) 

(c Elle le laissa partir, sûre quUl re- 
viendrait. Mais il la bouda pendant 
trois jours. Alors elle craignit 
d'avoir été trop loin, redouta la ri- 
valité des tapées de guenuches qui 
n'auraient pas demandé mieux que 
de lui manger son homme dans la 
main, et elle lui rendit un peu de 
sa personne, pour le tenir en ha- 
leine. » 

(Cauille Lbmormbii.) 

« Je regardais l'autre jour, au Con- 
cours hippique, la petite barrière 
qui nous sépare — nous autres fem- 
mes du monde — de cet être bizarre, 
exécrable, étonnant et... nécessaire 
que Ton a, suivant les époques, 
appelé lionne y cocotte t hétaïre, belle 
petite^ tendresse^ horizontale ^ mo- 
mentanée y mouquette ou chiffonnée , 
afin de n'omettre aucune catégorie 
de cette vaste corporation. » 

(COLOMDI.HX.) 

« Un soir, elle descendit poussée par 
la faim... Quinze jours plus tard, 
elle était une habituée de Mabiile, 
et faisait rager d'envie les persil- 
leuses célèbres qu'elle éblouissait 
par un luxe princier. Elle devint, 
plus tard, une grande dame, et renia 
Clara et Pomaré, qui furent, avec 
elle, les étoiles du chahut ! » 

(Ch. ViRUAiraB.) 

V AU Casino, les dames ne viennent 
point toutes pour s'amuser. Il y a, 
parmi elles, une catégorie de fem- 
mes qu'on a flagellées de l'épithète 
de leveuses. Pour celles-ci, le nal est 
un prolongement du trottoir.. 

La leveuse a l'instinct du chien de 
chasse; elle eu possède le flair, 
pour suivre la piste de l'homme 
chic, provincial ou étranger, et le 
lever suivant son expression cyué- 
gétique. » 

{Ces Damet du Casino^ 1862.) 



^ RECEVOIR DK L'ARGENT 
D'UNE PROSTITUÉE. Aiier 
aux épinardsy En bouffer^ En 
manger ^La relever ^La retrousser, 

PROSTITL'TIOX. Dans Target 
des filles, ce genre de commerce 
s'appelle Travail ; elles le dési- 
gneyt donc par tout synonyme 
argotique de ce mot. On dit 
encore : Bizness (corruçt. du mot 
anglais Business), Persil, Truc. 

PROTECTEUR. Piston ^ Piston- 
neur, 

PROTECTION. Piston, Pistonnaye 
ou Coup de Piston. 

(( Cependant, malgré quUl fût bien 
noté, Toupinel craignait qu'unpasse- 
droit, un coup de piston en faveur 
d'un autre ne lui ftt longtemps 
encore marquer le pas. » 

(AUGCSTB AXOY.) 

PROTÉGER. Pistonner. 

PROTÊT. Papier à douleur. Celle 
expression s'emploie pour toute 
espèce de papier timbré, de fac- 
ture, de note à payer. 

PROVEXCE. Les artistes et les 
écrivains qui exaltent la Pro- 
vence, sa langue et ses coutumes 
se nomment Félibres (dont le fé- 
minin est Fdlibresse) ; leur asso- 
ciation forme le Fdlibrige ; leur 
fête est la Félibrejade\ les néo- 
phytes et les enfants s'appellent 
Pélibrions. 

Strophes, montez aTec les sères! 
Ëgavez-vous, niJs et berceaux! 
Ceii toujours dans le temps des texte 
Que les Félibres vont à Sceaux. 

(Clovis UuGon.) 

Mai*:, u'étant rien quo félihrette... 

(l.ftORTI.Ne GoiMA.'VD.) 

« La félibrejade ne commença que le 

lundi. » 

(Hectob Fbaiick.) 

a Je pus entendre quelques conver- 
sations, oui me convainquirent que 
s'il y a des réactionnaires dans le 



PRO 



— 377 — 



PUE 



félibrige, comme dans toute eociété, 
il 8*y trouve aussi des républicains^ 
et de toutes nuances. » 

(Id.) 

PROVIDEXCE. La Haiite\ 

« La Haute* t'aquige en chenastre 
santé. » 

{Le Jargon.) 

PROVINCE (LA). La Vironne, 

PROVOQUER. Chercher du rogne 
ou des rognes, Jeter le caleçon^ le 
gant. 

« J'y disais rien. Pourquoi qu'il est 
v'nu m' chercher du ror/ne ?... 11 est 
attigé, c'est pain hénit! » 

PROXÉNÈTE. V. Entremetteur, 
Entremetteuse. 

PRl'DE. V. Bégueule. 

PRl'DEAniEXT. En douce. En 
pénard. En sondeur, V. Discrè- 
tement. 

PRLDEXCE. Penardise. 
PRUDEXT. Pénard, 

T'as p'I-ôt' tort de quitter 1' boulot 
M'iusiuuait c' pénard de Trublot. 

(P. Paillette.) 

PRLD HOMMES (APPELER 
AUX). Envoyer un bouquet ou un 
bouquet de flettrs (allusion au 
marché aux fleurs situé près du 
Tribunal de commerce, a Paris. 

PRUXE. Davone. 

PRUSSIEX. Pruscot et les équi- 
valents d'Allemand. 

PUAXTEUR. Cornage, Cufignon, 
Daniie. 

« Le cafignon est Todcur nauséabonde 
qui se dégage des pieds ou des 
chaussures malpropres. On appelait 
autrefois cafignon une sorte d'es- 
carpin que portaient les gens du 
peuple. » 

PUBÈRE. En parlant des filles : 
Catherine. V. Menstrues. 



« Pleure pas, Maria, on t'en achètera, 
un drapeau, comme à nous autres. 
Seulement, faut attendre encore un 
an ou deux, vois-tu... Tu seras Ca" 
therine à ton tour, va !... » 

(Mamcsl Pmétobt.) 

PUBLIC, subs. Pingouirr, Poitou % 
Trèpe, V. Foule. 

PUBLICATIOX. Papelard. \. Pa- 
pier. 

PUCE. Eiipngnolr, yàgresse. Pi- 
quante, Piquantine, Sanguine, 
Sauterelle, Sauteuse. 

PUCELAGE. V. Virginité. 

PUCELLE. V. Vierge. 

Pl'ER. Boucaner, Chasser, Chelin- 
guer, Chelingoter, Chelipoter, Co- 
cotier, Corner, Danser, Embouca- 
jier,Foisonner,FoissonnerfFlouser, 
Fouetter, Fouillotlcr, Gazouiller, 
(iogotter, Moiter, Plomber, Polkei\ 
Riinuer, Heniflcr, hepousser^ Sau- 
ti r, Schlinguer, Schlingoter, Schli- 
potcr. Taper, Trouilter, Trouillo- 
tcr, Vezouiller. V. Haleine. 

Depuis quelque temps, par la ville, 
On voit paistrr à chaque iustant, 
Sa Uajeslé l'automobile 
GrÎQçanl, trépidant, sursautant; 
Ça souffle, ça ronfle, ça fume. 
Ça fouettt au nei des l^antioois, 
Car ça pue autant que V bitume 
Quand on répare V pavé d' hoir. 

(A. B. 

Moi, pour les expulser sans bruit, 
Je les lamine entre mes lèvres. 
Mais, sachant qu'ils sentent leur fruit, 
Afiu que nul ne me soupçonne. 
Je dis, avant : Dieu ! quelle odeur ! 
Puis j'agis : lors, quand ça foissonne^ 
Je piano, étant le délateur. 

(P. Paillette.) 

Et d' Monlmerlro i l'av'nu* du Maine... 
Ça trouillût', du c6té d' Pantin ! 

(JlUAN KiCTCS.) 

J' coucir quéqu'fuis sous des voilures 
Mais on attrap* du cambouis. 
J' veux pas ch'linguer la peinture 
Quand j suc' la pomme i ma Louis. 

(J. RlCHBPlX.) 

Comme un ord champignon ta plombe*. 

(ID.) 






PUI — 3' 

■ Elle (Jeanne d'Arc) devait avoir. ■ 
non le roseau que lei «culplures 

s inouirent, mais une t'p(G pe- 
'. trente livre», suspendue 
ing paysnn. Aucune étoffe 
de acic : la. bure den moines. Itien 
des parruma oui nmoUieseut; em- 
portée a granas galops fous, l'ais- 
selle ruisselante sous ses rouges 
bras lournuynuli. elle devait tmbou- 
caner, puer l'action, rouler aulour 
d'elle TOpaiïse odeur enivrfinle 
d'un scie vierge et des militaires 
fatigues. ■ 

(G«»cu i,-BM..«nt..) 

■ Assez joli finrvon, pas dépourvu <le 
chic... l'euibëiaut est qu'il puait 
des goussets et des nrpiims : bref il 

{Ui Joyiuiflrl du lUgi>«e«i.) 

« — Oh! la lai ça nasouitle, dil Clé- 
mence en se bouchant le nez. ■ 

iE. /ÛL.,) 

■ — lion sanK! ra sMipole ici, tit le 
double : Usp'oral de rhaïubrëe, 
faites ouvrir les lenétres. 

— (iof, ciTjt deviiir Tiiro observer le 
Parigot, c'est l« Breton qui moile 
comme ça. 11 n'est pas comme la 
chanson qui dit : ■ J'ai uu pied qui 
remue -, il rtmue des deux, lui, et 
sérieusement! u 

■ Oh : non, cnl'vez-nous 1' froniji, i' 
vezouillt trop ! » 

PUITS, liouhi. 



PUNIR. Coller l'arg. dea écolier 
cl des militaires). 



PUMTION. Cotlt (arg. des écoles). 
Les prisonniers appellent Jfrunc- 
earreau la punition qui les oblige 
à coucher au cachot sans cou- 
chette. 
— Le troupier q^ui se fait infli- 
ger une punition ditau'il Se 
fait matrieultr ou qu on lai 
Piend son matricule. 

PURGER une condamnalîon. 
Payer, Raquer; plus Tirer avec 
un cumplément direct. V. Pé- 
riode. 

' FHsé est afn^nchi, il est 



— SKPVttGEA. Se neltoy tria ea»- 
serol', le cornet, It plomb, etc. 
(V. Estomac), RigaUr ees amii. 



■ Tous les l'ère-la-Pudeur, tous les 
Bértnger du Sénat n'empêcheront 
pas la poussée des sèves. • 

— FAIRE LE PUBITAIN. Puti- 

PUTAIN. Y. PruUtnto. 




^ 




Ql'AKD. Inlerrogalif et dans un 
sens ii-onique : Ckes Buhiehe, 
Chet Dache, CAe; Plumeau, Chez 
qui. V. Commant. 
Q(:aNTITÉ (GHANDE). Chiée, 
Flambée, Plaupée, Ptoppée. Foul- 
tilude, Friclée, Potée, Piaulas, 
Tapée. V. Abondance. 
— La grande quanlilé s'in- 
dique encore par Cinq dr, 
Dix dff. Quinze île, locutions 
qui s'emploient également 
lions le sens ironique. 
V. Rire. 
« Tu^Bftis c' qu'a fail aulord'huiî \ 
fait'r tnic. El y en a des flambée] 
qui^sont cotume elle. " 
a El la femelle portail dans ses bras 



et traînait û sei jupes de» frieUes 
de uiariDaillc. » 

(J. R.CMu;..) 

I El c'est pour avoir dérobé, ces 
™_^L o »1.,.Ia„— -"TTiptoirs (lu 



jet. 



pariui leiqi 
Lllacon d'od< 



leiqueli u 



. qu'efie viendra 
s'asseoir, jeudi procnain, sur les 
bancs des prévenus de la huitième 
cbambre correctionnelle. « 

lJ..,.lLLlj 

Kt ti> >'i> 'cor' uni un raHi). 
C>9t luujouri ei' dir fP |>u»e. 



QUART D'HEUKE. MéchiUon. 

QUARTIER. En argot l'article 
précède souvent le nom du quar- 
tier. On dit : Le Guitlim, L'Ecole, 
Le Saint-Georges, Le Rockouart 



Scontraclion de Rorhechouart], 
',e Uontpar (apoc. de Montpar- 
nasse), Le Javel, etc. 

— Le quartier des Arts-et- 
Métiers se dénomme Le 
Sètiaslo; le quartier Sainl- 
Viclor, La Maub, la Uoube, 
La Haubert, La Moc-aux- 
beaux, La Moeobo; le quar- 
tier du Gros-Caillou, La 
Caillasse ou La Caille; le 
quartier du faubourg Mont- 
martre, te Faubourrj; le 
quartier de l'Hôpital Saint- 
Louis, le Canal; le quartier 
de la Roquette, La Rotonde; 
celui de Sain te- M argue ri te, 
Sainte-Margot ou Le Fau- 
bourg Antoine; la Bastille, 
La Rastoche; ta SalfièlriÈre, 
L'Hôpital; le quartier de la 
Santé, La Saniocbe ; relui de 
Saint-Lambert, ta Yaugire; 
Grenelle, L'École; Mont- 
martre, Montmerie, ISont- 
merire, ou La butte ; la 
Villelte, La Villouie; le 
quartier d'Amérique, Les 
Carrières; celui du Pont-de- 
Flandre, Les Abattoirs; Bel- 
leville, La Coiirtanche. La 
Courlochc ou La Courlille ; 
et Mëiiilmontant, Mènilmu- 
chc ou Menilntonpannais. Un 
appelle le quartier des ËcO' 
les Le Latin; les étudiants 
disent LeQuartîerel le reste 
de Paris dit Le Quartier 
Latin. EnHu, certains quar- 
tiers se subdivisent en îlots 
qui prennent le nom d'une 
voie ou d'un monument 
leur appartenant ; c'est ainsi 
qu'on dit Les Princes, La 
Mattbuée, Le Brcda, Le Lion 
pour désigner la partie du 
quartier où se trouvent le 

fassage des Princes, la rue 
laubuée, la rue Bréda, le 
Lion de Belfort. 



• Les poul' étaient d' la loce, excepté, 
bien entendu, cell's qui lont à 
Salnt-Lago, A l'hosto, ou qui tur- 
bin' en Iblt. Tu parl's d'eune 
équipe 1 On niait au moins deux 
ceotx. Et rien qu' la crème t 

ï avait la iiande à Clochard-du- 
Trâne, dît Patt' Polie; 

Celle d Toto-la-Cloche, d' Vau- 

Celle i Cha rlot l' Priiâ dei Teraea, 
dit k Bell' Tripière; 

Celle à Bras d'Acier, 1' tomtwur 
du Monipar; 

Cell' des Defi Blancbei d' Billan- 
court conduit' par Gugusie 1' mari- 
nier, surnomuiÊ le iloi du coup 
d' tronche; 

Celle à Cl^mence-la-Vacbe, d' la 
Bastoche, rien qu' dei gerc'a qui 
font les KBs su' 1' rsd' pour la des- 
cente en touille; 

Ceir des Ëtrangleurt ed' ta Gare 
avec Milut, dit Caaut'chouc; 

Ceir du Marquis, dit 1' Rouquin 
d' l'École, rien qu' des Cambris; 

Celle à Nei-Cassé d' CEatrepôl, 
ditCjrano; 

Celle à DardilloD, dit Ferreur, dit 
l'Emporteur, dit La Canne, dit 
Verre de Lampe, de Ménilmuche ; 

Celle à Plomboteau, dit La Moni- 
che, un' copaill' qui Tait les viocs 
pour le coup du chantage, d* la 
Vitlouze : 

Celle au Mat'Iot du Latin, dit Bri- 
sefer, dit 1' Casto d' la Dauphine; 

Celle à Cartouche du Sibaito; 

Celi' des Monte-en -l'air ed' Slont- 
marte avec l'ancienne équipe d' 
la Galette; 

Celle à Nib-d'Esgourd", la Terreur 
ilea Gravillier- 



Les Fourche», d' Neullly; 

Lu Ling'rie, d' Clichy; 

l.a Bi't^ni', du Point-du-Jour; et 
des tas d'auf» que j' me rappetl' 
pni. 

Bref, tout' la Tierce. • 
lia sont couiuic ça toute une bande, 
opérant du Jai-ei aux KIoulineaux et 
dont la spécialité est de ■ faire let 
vcrdouziers. <• 



QUOTE-PART. Paiic. V. Partage. 



QUÉUANDKUR. Conneur, Ptton- 
neur. Sonneur. Tapeur. V. Em- 
pnmtenr, Mendiant. 

QUENELLE. P..e d'enfant mort 
(arg. (le Saint-Cyr). 

QUEItELLE. V. Dispute. 

QUÊTE. Hanche. 

QUÊTER. Faire la manche. 






«, fail 



(DLtDOBT,) 

QUÊTEUR. Hanchiste. 
QUEUE. Festitliinte, Frétillante. 

— Ql'BlTE A LONGS POILS. 

Plumeau. 



QUUVTE. Au piquet, la quinte, le 
quatorze et le point s'appellent, 
pour certains joueurs, la Char- 
rue complète . 

QUITTANTE. Difargue. V. Ac- 
quit. 

QUITTER. V. Abandonner. 




l»* 



lir' 




RABACUEUR. Gla.i. 

RABATTEUR. (I 
Gnare, Guenaril. 

RABOT. Criminel. 

RACCOMMODAGE. Rebouisage. 

RACCOMMODER. RebouUer. 

RACCROCHER. En parlant des 
filles : Battre le trimar, son quart, 
Bilwiter, Faire le bizntss, la 
place, le i-accroc, la retape, k tri- 
mai; le trottoir, te truc, Faire son 
persil, Persilkr, Tasser, Truquer; 
Travailler et ses synonymes 
argotiques : Boulonner, Marner, 
Masser, Turbiner. 



le trimar. V. Prostituée. 
Mni) cette canaille lui a fait croire 
que Je la trompaii avec une autre 

8ui truque lur le boulevard dei 
aUgaoftei. ■ 



(Cou 



— Et tu ne lorjplui? 
- Tu ne voudrais pas, ma chère, 
dit-elle presque froinée. Le baron 
m'entretient Biiex cbiiiuenieul pour 
que JG n'aie plus besoin de faire du 
iniché!... El toi, coa pauvre Flora, 
ajouta-t-elle en se radoucissant, tu 
toujours?... pour engraisser 



ton ChariesT... 



(Do. 



> Ile supputent mentalement les gros 
gains que râaliseraient Poil-aui- 
Pattei et l'Anguille en dressant ces 
petits anges et les mettant sur le 
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« Et le jour, la nuit, le long des 
bitumes, des deux côtés de la Seine, 
elle travaillait, battant son quart, 
le quart sinistre, le quart des 
pauvres femelles, ce quart des 
damnées en vie qui manque à TEn- 
fer du Dante. >• 

(bURt'T DE LaFOBBST.) 

Quan' on met eua' môme en quarante. 
On boufT pas tout comme un poireau ; 
On la fringue !... Avec un tarante 
On y pare eua jupe au Carreau. 

(A. B.) 

Aile avait pus ses dix-huit ans. 
Air 'tait pus jeune d'puis longtemps, 
Mais a faisait encor' la place 
A Montpemasse. 

(iD.) 

Bmbrass' pour moi ma p'titTegam' la Fernande 
Qui fait la retape au coin d' l'av'nu' d' Clicby ; 
Dis-y que j' l'aime cl dis-y qu'a m'attende 
Encor' quèqu' t;*mps et j' vas et' affranchi. 

(ID.) 

C'est naturel qu'y soit feignant, 

Pauvr' chat, 1 turbin c'est pas sa sphère, 

Moi, j' m'en rattrape en persillant ; 

J' me ballad', quand y pleut j' me mouille, 

Y m'attend tranquiU'mcnt au lit 

Et quand j'y rapporte la douille, 

Ah ! faut voir comme il est poli. 

(A. GiLL.) 

Tous les soirs, j' descends au boul'vard 
Ma marmit* pour qu'aile v turbine; 
Et du temps qu' la raôm fait son quart, 
Je m' iiV du scbnick par la trombine. 

(L. DE Behcy.) 

« Ils étaient en train de dresser la 
gonzesse avant de l'envoyer battre 
le trimar, lorsque les roussins, les 
vaches survinrent et coupèrent 
court à l'idylle. » 

(ALnsBT Cm.) 

« — Depuis combien de temps mènes- 
tu cette vie-là? 

— Y a bientôt deux ans que f fais 
le truc. 

— Tu n*as donc plus ni père ni mère? 

— J'ai pas connu ma mère, parait 
qu* c était une chouette roulure ; 
quant à mon p'pa, il aimait trop 
les bons coups, ça fait qu'il est a 
l'hôpital des fous! » 

(IlKNaY Badib.) 

« Près de la Porte Maillot, on ramasse 
une vieille femme de soixante-trois 
ans; elle n'a jamais couché dans un 
lit depuis vin^t ans; le Bois est à 



elle et, à son âge, elle y fait le 
trottoir; pire encore, elle a des 
clients. » 

{Git BloM,) 

Yen a des tas, yen a d' partout : 
De la Bourgogne et du Poitou, 
De Nanterre et de Montretout, 

Et d' la Gascogne : 
De Pantin, de Montmorency, 
De là, d'où, d'ailleurs et d'ici. 
Et tout ca vient f air' son persil 

Au bois d' Boulogne. 

(A. B.) 

RACCROCnEUSE. V. Prosti- 
tuée. 

RACHETER. Défourguer, Déplan- 
quer. S'emploie plus spéciale- 
ment pour un nantissement. 

« J'ai déplanqué les reconnaissances 
à la dabe. » 

RACIIITIQUE. V. Avorton. 

RACLÉE. V. Coup. 

RACOLAGE. V. Prostitution. 

RACOLER. V. Raccrocher. 

RACOLEUSE. V. Prostituée. 

RACONTER. Se traduit de même 
que Dire. 

RADIS. Riffault % Riffort. 

RADOTER. Déconner. 

RADOTEUR. Se traduit par les 
équivalents de Béte, précédés 
du qualificatif Vieux. 

RAFFOLER. V. Aimer. 

RAGE. (Hydrophobie.) Game. 

RAGER. V. Colère. 

RAI DE de caractère. Pète^sec. 
V. Sévère. 

RAIDEUR. V. Affectation. 

RAILLER. V. Se moquer. 

RAILLERIE. V. Moquerie. 

RAILLEUR. V. Moqueur. 

RAISIX. Calvin *, Clavin \ 
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RAISOXXEMEXT. Pour : Écoute 
mon raisonnement, on dît cou- 
ramment dans le peuple : J' te 
vas dire une bonne chose. V. Ar- 
gument. 

RAMASSER. Ramastiquei\ 

« Une gonzesse qu*il a ramastiquée 
dans Ta rue, qu'il a harnachée, et à 
qui il a foutu la tôle et la croustille, 
et qui y fait des vachVies! l' dWrait 
Templàtrer! » 

RAME. Bois, Pelle, Plume (arg. 
des canotiers). 

RAMER. Appuyer sur le bout de 
bois. 

— Les canotiers disent Endu- 
rer pour s'Arrêter de ramer. 
V. âanoter. 

R^IMONEUR. Ramona, Hirondelle 
dhiver, 

u Ça sent la brume et les frimas : les 
hirondelles d'hiver font entendre 
par les rues leur cri sinistremcnt 
monotone. » 

(Bauda.) 

RAXGER (SE). Fig. Acheter une 
conduitCf Dételer, liemiser. Se 
ranger des voitures. V. S*A8sagir. 

RAPACE (Pris substantivement). 
Corbeau, Vautour. 

RAPIDEMENT . Quoniam bon 
train. 

RAPIÈRE. V. Épée. 

RAPINE. V. Vol. 

RAPINER. V. Voler. 

RAPPELER une chose. Recorder, 
Rencarder. Signifient également 
Renseigoer. V. ce mot. 

RASER. Gratter, Racler, Ratisser. 

n — Tiens, v'ià dix ronds, va te faire 
gratter la couenne et mets-toi sur 
ton trente et un, tu nous retrouve- 
ras chez la mère Lapoire à Charen- 
ton. M 



m Je ne peux pas sortir comme 
avec une barbe de trois jours. Je 
vous demande un quart d'heure, 
juste le temps de me faire ratisser ; 
et je suis d vous. » 

M Ce pauvre bougre avait toujours du 
linge douteux, des vêtements tachés 
et ne devait se racler que tous les 
huit jours. » 

(A. Laboub.) 

BASOIR. Grattoir, Gi^atou, Racloir. 

« J'étais rupin dans ma pUure neuve 
et j' m'étais fait donner un sérieux 
coup d' racloir : j'avais Tair d'eune 
rosière I » 

RASSEMBLEMENT. V. Foule. 

RAT. Croquant, Gaspard, Treton, 
Trottant, Trotteur. V. Bois. 

RATTRAPER. Baùer, Rebaiser, 
Rechoper, Repaumer, Repiger. 
V. Arrêter. 

« Mon cochon, si j' te r'paume, tu m' 
paieras ça! » 

« — Puisque vous m'avez repigé, je 
sais que je vais chopper huit et 
sept; mais bouclez bien la malle, si 
vous voulez m'y retrouver demain. » 

RAVAUDER. Rapioter. 

RAVISSANT. V. Beau. 

REBIFFER. V. Regimber. 

REBUT. V. Invendu. 

RECEL. Lieu de recel : Fouraillis, 
Moulin. V. Boutique. 

Quand ta tiens le barbotia. 
Ne loii jamais trop galfàtre : 
De ce qui n'ott jonc ou pl&tre 
Te défarguet au moulin. 

RECÉLEUR.Careur, Carreur, Gros- 
seur, Fourgat, Fourgue, Franc de 
maison*, Meunier, Ogre. V. Ca- 
baretier. 

— RECELEUSE. Careuse, Car- 
reuse, Crosseusr, Fourchue, Four- 
gale, Meunière, Ogresse. 

25 



■ La fouFjiate eil à deux pus. Sitôt 
■ervi, sitOl bloqui ! Et je te garantis 
qu'il y a graa. b 

RECRTTE (CAHÇO.V DE). Dé- 

ijraUifuv, Helereiir de pcsuehef:. 
UECEVOIR. V. Coap. 
ltÉ(:iIArt'l''KR. Oéfi!,,'}: 
HECIIEHCIIÉ par la polirc. Qui a 

la pieih ilans le dos, ilam If nlbc, 

dam /f.'i reim. 

■ — Je te la Terai reudre, mol, Ion 
njorUiiKiic! 

— Je suii volÉI je suis voli- ', répétait 
le vieux inconscieiil. 

— Va donc I puisque je le tu feraj 
rendre! je jaspiiierui au quart. Ils 
aui-aiit tous li> pinds dant ir dat, 
dciiinin : as pas peur. « 

(U. Mi.L»i.i.,) 



RÉCIDIVE. CAi-t' 



lUnignoU; 



un placard-réclaini' mir 
ventre et un sur le dos à 
queue leu-leu par les ities 
les boulevards. 
ItËCLrsiO.V. tes bondes. \. Pr 
son. 

RËCLrNIOXXAIRE.CntrcrW.r 

fret. Fnlouiile, Fatjnl, F<fju 
V. Récidiriite, Forçat. 
• Les repris de justice ge siibdivîseï 
en margotina, colitla, falourdtt 
fagolt, s'il faut en croire le » Iloi d 
grccs>, mélodrame deBElotJouËi 
mars I8S3. Le point de di^part • 
toutes cet subdivisions ne doit p 
Hre cherché ailleurs que dans /î 

(LoUÉBiS L.K.IÏ.) 

RE(:o.MMA.\DER. PUlOHner. 
KECIIMME.\CEI{. Rebiffer, Hep 
qiier, Repiquer au Irue, tiu (ai. 

■ J'en ai mare de tes saladeal Bouel 
lai Et si tu r-biffei, J' te cass' 
gueule! ■ 
J'ai twiii j coller du chïliinH 



> La Prûtecture de police compte 
aujourd'hui une collection de plus 
de qualre-ringt mille ti^lc* de cri- 
minels, cl, à chaque instant, cette 
collci-tiiin Mrt aussi bien en pro- 
vince qu'à Paris à reconstituer 
l'ideutité de dangereux c/irikiux de 
itl-iui; <|Ui, sans elle, protesteraient 
de l'imuiaculée blancheur de leur 
casier judiciaire. 



(Ho.< 



"?. B» 



flS.) 



.«.) 



(A.(i 



a de 



ItËCO.\r.lLlATIO\, 

Rebonnelaiie. 



Le r'boni. 



Rebeclay 
"9 



voulu m' Taire an r'beelas 
J' les ai nick'lés : ]' inarèl 
C'est barré, et bien barrât. 
'lagt, nlbé ! ■ 

ltlCC(>\CILIER. Rapapillùter, R 
miler, ReU-cter, IleooRneter, 



RÉCLAME. Battaae. BoMmeiil , 

Piilla". (les expressions sont em- 

jiloyées en mauvaise pari. 

— On a appelé llommcs-sanil- 

K'icA les malheureux qui se 

promenaient naguùiv e — 



eiller. > 

(J. U»«^) 
Un a voulu les r'becler, mais l' Roi 

Juin voulait rien savoir. 11 a mto 
it i Firniln qu'un jour ou l'aul 
il aurait la peau. ■ 
C'est tocard de «' bouffer I' bti 
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entre poteaux!... IVbonnlez-\ous, 
quoi, en aminches! » 

RÉCOXFOKTER. Rebecter, He- 
quinquer, V. Guérir. 

— SE RÉCONFOHTER AU 
MOYEN D'ALIMENTS. Se 

souder, 

RECOWAITRK. Ikcoiwbler, Re- 
conobrei\ Hembroqucry Renobler. 
V. Abaisser. 

« Alors quoi? tu me r nobles pas? — 
Bibi, Bibi d^ la Courtille ! » 

« Ah! j' vous t'oonobrel toujours les 
mêmes, vaches et cochoasl » 

RECOl KS. V. Grâce. 

RECRUE. V. Conscrit. 

RECULER. Mêmes tennes que 
pour Hésiter. 

REDINGOTE. Redingue, Rcgotte, 
Reguingotte, RequimpeUv . 

Pour afTurcr la lionn' gartouze 
A d^griogolait 1' poivrio. 
Faisant la redingue et la blouse, 
Le boargeoii, comme rouTrio. 

(A. B.) 

T'as pot d' grimpant... t'as pas d' lîqoaite, 
"Tes lapp'-la-bou baiirat de dooleor, 
Et pour c' qui est d' ta reonimpette 
Aile est lai lié' dans du malheur ! 

(JiHAsi Rictus.) 

REDRESSER (SE). V. Embarras. 

REFAIRE une chose. RemaquUler, 

REFAIT. (Berné.) Chocolat, De la 
revue. V. Dupé. 

PaiMeu ! ca Trait aon mare an dar^. 
Tandis qu nous... nous serions cT ta r'9ue. 
Lui. . . i' raisonne à son jpornl d* tm 
Et daus l'intérêt d' fon basar. 
(A. B. Les Souhloquei d'Honoré Constant,) 

RÉFLEXiOiX. V. Conscience. 

RÉFORME. Dans Targot militaire 
et administratif, être mis en 
réforme se traduit par : A\:oir 
Voreille fendue. 

« Sa iMille de 1S70 le faisait souffrir 
et il craignait qu*on ne lui fendit 
C oreille pour les fréquentes absences 
que nécessitaient ses douleurs. » 



REFUS. Les formules de refus 
sont nombreuses en argot ; voici 
les plus employées : A Chaîllot! 
A bâche! A l'ours ! Ah! mince ! 
Rarca! Rasta! C'est comme dea 
dattes! C'est comme des nèfles! 
Cest comme des pommes ! C'est que 
f chie! Cest que j' crache! C'est 
que f me mouche ! C/est que f pè- 
te ! C'est que f tousse ! Chez Bobè- 
che ! Chez Dnche ! Chez Plumeau ! 
Chez qui ! De la merde ! De ranis. 
Des allumettes! Des mouchettes! 
Des navets ! Des nèfles ! Des panais ! 
Des panais, Rosalie! Des petites 
nèfles ! Des petits radis I Des plis I 
Des plis, Fanny ! Des radis! Des 
tomates! Du flan! Gniente! Il est 
midi, midi sonné ! Il pleut ! ^faca' 
che! Ides blosses ! Mes burnes! Mes 
c lies! Mes deux! Midi! Mince! 
Mon no'ud ! Mon œil ! Mon paf! 
Mon zeub ! Nada ! Nib ! Nibé ! Ni- 
berguc ! Niberte ! Niente ! Peau ! 
Peau de balle ! Peau de balle et balai 
de crin! Peau de nœud! Peau de 
zébi! Plus souvent! Quel temps! 
Tu fen ferais crever! Tu t'en fe- 
rais éclater le cylindre^ peter la 
sotiS'Ventrière ! Tupeux te bomber, 
te cloquer, te fouiller, te gauler, 
U gratter ! Zut ! 

REFUSER. Ne pas marcher, Ne 
vouloir rien savoir; et presque 
tous les équivalents de Envoyer 
promener. V. Promener. 

fl II eut un mouvement de révolte et 
asséna un coup de poing sur la 
Uble. 

— Ah ! et puis quoi, après tout! Je 
ne sois pas un voleur, je marche 

poM 1 » 

(0. HtTftmBa.) 

Pour mi qn'an s' creT'rait après tool ? 
Ponr Popolmiehe ! Il est trop veule. 
1* vêut rien sawoir, el hénél : 

Suaad OB r dessale, i' fait sa gnenle. 
oi j' me les roule à Coortenay. 

(P. Pailutti.) 

— REFUSER A UN CONCOURS, 

à an examen, à une élection. 



s 11 pourrait Lien se fnirc que Maxence 
de TiiiirnpcoLirt fût blackbouU ou 
Cercle des Trulîea. • 

tru.-o.,) 
1 — Il a tlu Inicnt. c'eut încniites- 
talilc, n'est-ce |>as ? Eh bien ! tu ver- 
ra» quiÈ îern encore boulé au pro- 
chain Salon. > 

{P. Dvpiwi.) 

■ Les boni M ont m tir trois croyaient u 
une épidémie d 'immigra ut», expul- 
sés par leun propriétaires, et qui 
venaient cherclier mile et protec- 
tion Bou!i un ciel plus clément- 
Or, ton» cet « rléiiiénaués k 

oV'lnient autres que le* recalét dea 
salons de peinture, qui, la mort 
dans l'Ame, ralsaient reprendre ii 
li'urs toiles le chemin de rntclier. » 

•I Ha l'ont lei/iiilU ovcc perte et Ira- 

■ Mais l'anni-c où je fus reloijué au 
baccalauréat, uea vacaoces furent 
particulii-rement pénibles. > 

ItEGAftXEI). Hafftircr (a/furer de 
nouveau). 



— SE nËCALEIt. Se poiiriécliri; 
,S> i-i/urléc/ier Ifs babiitet, les 
babouinet. 



REGAHUER. Abor-jner; Allumer, 
Allumer son ;iai. tei dairs, ses 
mires, Baillûquer, Bu/uncrr ses 
châas(s, liorgna-. En jeter un 
covp. une représentation, une 
séante ou sim[il. En jeter un ou 
lins. Escravher', Fioler, Frimer, 
Oïlf'-r, Giiffillcr, Lwr ", Miroilrr, 
Murdre, Siouchailler, l'iijer. lU- 
l'ouiii'-r, Rel/oiiistr, Uelw/uer, 
Hembro'iucr, Htmoucker, lieuter. 



< — Mais t'as don' Jamal» Hambé di 
la pantomime?... voyons, eigou 
un peu et tâche d'entraver, c'est] 
dilScile : 

T'es-t'en seigneur. Tu débouc 
In lourde... t^n jell' un dans 
piaule... tu vois qu' nib, tu i 



uillei. La mÂuie radine : t' 

.-■ . ■ 1 rappl 

l' t't-n laisse tomber un su' la 



des p'tits pains; 



fv f 
piiqi 



J'en risque un par le trou d' la si 
diiie et j'en jelle une léance dans 
condition, pour ^i'uttr c' qu'i's i 
briquent tous les deux. ■ 



[J. H.»i.) 
A m' répond : Si tu toux, m 
homme, mais un pen pus loin... ( 
si i' passe des pedzouilles, qu' 
puiîs'nt pas nous frimer d* 

Quand a pass' su' 1' rade, Ici au 
gonzegses disent : ■ Mordt dODC, 
femme à Uibi, c'est pus Cér 
Constant, c'est Marne trosson I 
Ça fait chapeau, maint'nant ! (a ■< 

Pige donc le mec ! c' qu'i' fait eu 

Four mcUrc un pulc *a ihiridi, 

Ac«oiitopbi«at'cilllnai|a'il t. 



(IIOB. 



«0 



! ie t'y prends â rcluijuer le c 
illage, monsieur le Parisien ; 
e (|ue vous en écrirez encore < 
il. et de lu moule et de l'oursi 
e fols da retour dans votre V 



(lu 



!■.! 



REGI.MRKH. RexMUter, Se rebe 
•lucr. Se rflièaner; et pre«ii 
luus Ifs équivalema de Se melt 
L'u colère. V. Colàra. 
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RÉGISSEUR. Amandier fleuri, 
Amendier, 

REGRETTABLE. Foutant, Renau- 
fiant. 

« C'est r'nnudani tout d' même de 
s'étc foutu tant d' bouleau pour uib 
de nib. » 

RÉGULIÈREMEXT. An^ouce, 

« N'ayant encore, apn*8 deux ans de 
présence au corps, encouru aucune 
jmuition ni essuyé la moindre ré- 
primande, faisant son service nu 
pouce, il est noté comme un trou- 
pier modèle. » 

RÉIIABILITATIOX. Blanchis - 
sage, Rebectage, Rebéquage. 

RÉHABILITER. Blanchir, Rebé- 
quei\ 

« Il est des faisants qui, après binelle, 
font les plus grands sacrifices pour 
obtenir leur concordat et qui, une 
fois rebéqués^ arrivent à se servir 
de leurs anciens créanciers comme 
références, dans le but de monter 
de nouvelles et considérables escro- 
({ueries. » 

REINE. Dabesse, Dabuche, Pran- 
che ripe*, Mékesse, Méquesse, 

« H ne s'attendait pas à trouver la 
fille du Rougon à Paris, amoureuse 
maltresse d'un chef d'escarpes dont 
il avait été le compagnon de capti- 
vité à l'ile Royale. Cette mystérieuse 
D'chimba était là, devant lui; et 
une bande de scélérats l'appelait : 
la MeC'Mékesse des grinches. » 

(BUTBL et GlLQCIX.) 

REIXS. Rdbe, Rd}^. V. Dos. 

RÉITÉRER. V. Recommencer. 

REJET d un projet de loi, d*une 
proposition. Enterrement (arg. 
politique). 

REJETER. V. Jeter. 

— REJETER UN PROJET, une 

proposition, ime poursuite. En' 
terrer. 



a Les précédentes commissions 
avaient enterré le projet de loi 
sur les accidents du travail. » 

{La Lanterne.) 

RÉJOUI. Arve\ V. Gai. 

RÉJOUISSANCE. Arvant*. 

RELATION amoui-euse. Couche- 
rie, Passade, Passe. V. Accouple- 
ment, Coït. 

« On la dit intelligente. Moi, elle 
m'assomme : elle ne m'a jamais 
entretenue que de ses coucheries. » 

(J. Laxdbi.) 

« Pour désigner cette courte flambée 
des sens, plus sérieuse que les 
vulgaires coucheries j moins inté- 
ressante que les folies de tète, les 
professionnels ont trouvé ce nom, 
jovial comme un nom libertin, 
sinistre comme un coup de lance : 
une passade. » 

(WiLLY.) 

Non, Trai... cei chos's-li ça m* dépasse ! 
Faat4' au'ean' gonzeit' soy' paqaet 
D' prenare on franc cinqua'nt pour eun' pa^se 
Quand a peut d'mander larant'quet... 

(A. B.) 

RELÉGATIOX. Bain de nieds. 
Grotte, Relègue, Relingue, V. Ba- 
gne. 

Si, pour culurer les l>ODf pieds. 
Tu braRsef faiTes à l'estorgue 
Sois péoard ; ou c'est pour ton orgue 
La controuse ou le bain de piedt, 

« — Tu comprends, disait William, 
je ne marcoe plus dans ces expé- 
ditions-lÀ ; si j étais poissé mainte- 
nant, ça serait la relègue. Je me 
range : je suis commissionnaire on 
marchandises. » 

J^ELÉGUÉ. Rclingue. V. Argot. 

RELIGIEUSE, subs. Caneuie du 
Meg des megs*y Femme à Jé$u8, 

— RELIGIEUSE DE SAINT- 
VINCENT - DE - PAUL. Gri- 
saille. 

RELIGIEUX, subs. Chapon, 
Rase, V. Prôtre. 

RELIGIEUX (OBJETS). Bon- 
dieuseries, 



RKMAKIFR. Dans l'arg. des lypo- 

prajilii"* : Atio' en Germanie (je 

IlKMF.l'TItE. V. Donner. 



KEUOItDH. Ilegoiit. 



KEltlUltO l'Elit. L'enrhami. 

- r pleuvra ilciiiaii), on enlooil 
Cfivhume d'ici. • 

RKMOL'UHE. R-tdkrer, 

RKMOI'LEL'It. RadiCTtur. 

REMI'L.Kj.WT. Mwmeiiuin. ((il 
a|i[H'lait ht rFm[)l&i;anl militaire 
Oj'-hon icndn '. 

RKM:(>\TREH iinel<iuiiii. Tom- 
ber en frime uift, \', Regarder. 

RKX1)EZ-V«rs. Ilenrwil, tlcu- 
liùre, Iteiidez. V. Renieignar, 
Vanrien. 



] lui a donuij 



Lu (lonieiiso 

pour jeudi. » 

Il eil orrivO en retard au n-iidèv 

(In avnit rendez pour une pion 

devant in L'nrc de Lyon. ■■ 



1 (kiuime te client faisait du chnm- 
bnrd i\ la porte de l'entre-torl, lu 
Torpiito lui iffiquu ton po^'non. • 



« C'est core cunc vacherie du Rou- 
quin, mail je 1' /"rui au même : 1 
n'y perdra rien : - 

ItE.\FOIU:ER. V. Fortifier. 
KEXUAUK I SOLDAT). RempUt'. 
UF.XG\Gr.n (SE). Rel'iffi-r, Item- 
piU'r, Ui-jii'iiici-, Vendre .syii w 






ait repiqué pour cinq ana dai 
lir d'entrer ù Snumur et d 
icher i'épaulettc. u 

REXGAIMi:. Guitare. 

u - (iBsuinons, fit le prt'ident, voi 
parlez trop, et nulleuieut â voti 
iv.intnf;e. I^i prouiesseï que voi 
avez rnitea n l'accusi-c étaient don 
nicnson^res 1 

— 01) ! inetisoneei forcés! Çn te pn 
met tou]ours,1e n]ariai.>e. S'il folln 
Éjiouier toutes les rêuiiaes aui 
quelles on cbante cette auilait, o 
■ornil pin» polyeame qu'un Turc! 

RKKGOItGER (SE). V. Embai 
ras. 

RE.MPLER. RemoHier seipoids. 

RE\0», REK«I<UUÉE. Prépare 
la renommée d'une personueo 
d'une cliusc, c'est la Lancer 
l'oiiûratioii se nomme Lanct 
meut, Lanpige; et celui qui s' 
évertue est un Lanceur. 

— La Lanceuse est ordinaire 

ment une vieille jirositîtué 

ijui met son expeiience a 

service des commentante: 

" Elle ae revËmorait souTent, au 

inornea révcila, l'époque joyeui 

où on l'avait lancée. ■ 

ij. HiCllIFIK.) 

•I Les petites boonei femuiea le h 
valent sans le lou, auiii ne lu 
réclamaient-ellce jamais la rdiau 
nâration de leurs faveur*. C'ei 
qu'il avait ia réputation de con 
naître des diplomates et d'flre ui 
lanceur de jireuiier ordre. ■ 

{la Gaudriole.) 

■ Il voulait qu'elle t'occupit du ^aii 
iat/t de son nouveau volume. Eli 
coonaisaait atiei de monde, qoi 



— l'ersonnaj^e dont la renom 
méc dépasse celle de tou 
les autres : Le litM du joui 
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REXOXCER. V. Abandonner. 

— RKNONCER A L'AMOUR. 

Détclfr^ Remiser^ Se ranger des 
voitures. V. S*a8sagir. 

— On dit en parlant des fem- 
mes : hetvinmer son éventail. 

RENSEIGNEMENT. Record, Ren- 
card, Tube, Tuyau. 

« Si tu vois La Voligc, donne-lui le 
record pour qui' ne s' goure pas. » 

» Ça valait Juste dalle, l' rencard que 
tu m^as donné. L' mec a démurgé 
d^ puis deux longes. » 

'( Un matin Cartonet, qui épluchait 
les faits-divers en mangeant des 
radis, releva triomphalement la 
t^te : 

— Tuyau^ messieurs ! J'apprends par 
le journal que notre camarade 
Giraud, ici présent, a tué hier, à 
Paris, une vieille dame très riche. » 

(Michel Corda y.) 

RENSEIGNER. Recorder, Rencar- 
der (cette dernière expression 
signifie également Donner ren- 
dez-vous), Tuyauter. 

u Si tu nous avais mieux r'cordés, on 
s' s'rait pas fait poisser comme des 
glaudes! >' 

« Tu la connais, toi, c'tte lœur-là? 
Rencarde-moi sur son orgue. » 

RENTE. Rahiage. 

RENTIER. Chanoine, Rembale. 

RENTRER. Rembmber, Rcnquiller, 
Rentiffer. V. Entrer. 

M — 11 est trois plombes, remàarbons, 
on verra ça d main. » 

«< — Allez, hol renquillB à la piaule, 
hurlait le marlou hors de lui. » 

(H. SoNraB.) 

« J' poux pas renti/fer chez les vieux, 
çiu a disait, mon dab me pas8*rait 
à ponce, i» 

— RENTRER CHEZ SOI. Se 

lôier. 

« Moi, j* vous plaque; je m* M/e,]'ai 
envie d' pioncer. n 



RENVERSER. V. Abattre. 

RENVOI. Balançage, Balancement, 
Balayage, Blackboulage, Bour- 
lingue, Dégommade, Dégommage, 
Dévoie ment, Sacage, Sacquage, 
Sciafje. 

— RENVOI EN MASSE. Lessive. 
V. Changement. 

RENVOYER. Balanstiquer. 
V. Chasser, Promener. 



Nom do Dieu! Si j' m'appUais Fêlisque, 

du gâteau !... 



J' te leur en fouirais 
Car, enfla, bon Dieu ! qu'ost-c' quT risque? 
r n* trarailTrait pas pour la jieaa 
S'i' les balamtiquait d' Tassiette... 
Car, tant qu' yaura du beurr' dans V pot, 
Ces gonc's-là'raaag'ront d* la galette. 
(A. B. Les Soutoloquea d'Honoré Constant.) 

RÉPARER. Rebouiser. 
RÉPARTIE. V. SaUUe. 

REPAS. Boulottage, Coup de figure, 
Gobelottage, Gueulée, Lampie *, 
Morfe *, Récarelure, Refaite *, Ta- 
page de'téte, de tronche, Tortore. 
Dans i*argoi des employés de 
nouveautés, on dit ôauchc. 
V. Nourritnre. 

« On s^a envoyé un boulottage sérieux 
à tt Mon château » avec du cacheté 
de première. >» 

« Après un bon tapage de tête chez 
Michoud, on est monté à la Galette. » 

^ REPAS COPIEUX. Lucullus. 

REPASSEUR. Radicreur. 

REPASSEUSE. Branleus'e de gen- 
darme. V. Blanchissenae. 

RÉPÉTER (SE). Pincer toujours 
la même guitare. V. Rengaine. 

RÉPONSE. Se tradnit par les 
équivalents de DiscoiirB : Boni- 
ment, Salade, Vanne. 

REPOS. Le troupier appelle le re- 
pos Marche par le flanc. 

REPOSER (SE) Battre ou tirer sa 
flemme. V. Fainéanter. 



REP 



— 392 — 



RES 



REPRÉSENTER. Frimer, La don- ] 
ner, La jeter , La soufflei^ Mar- 
quer, 

« 11 avait voulu frimer au rupin : il 
avait un tuyau d' poêle et des ver- 
nis, un eilet blanc et un alpague;^ 
mastic. Mais si t'aurais vu c^ qu'i' 
la soufflait mal là-d*8sous ! h 

€ — S'agit pas que d7a donner, faut 
avoir de Tos, et c'est souvent 
ceuss's qui font l'pus d'chichis qui 
foutent V moins d pourboire. » 

a G' que tu ia jettes mal avec tes 
guiches I » 

(GOROK.) 

« Ils avaient vu rentrer madame X... 
avec quatre individus qui avaient 
de mauvaises figures et qui mar^ 
guaient mal. » 

(ID.) 

RÉPRIMANDE. V. Admonesto- 
Uon. 

RÉPRIMANDER. V. Admones- 
ter. 

— JE VAIS LE RÉPRIMANDER. 

Je vais lui conter quelque chose, 
lui dire deux mois. 

REPROCHE. V. AdmonesUtion. 

REPU. Gave, Gavé. 

RÉPUDLIQUE (LA). La Marianne, 
ou simpl. Marianne, La Princesse, 

— Les partisans de la monar- 
chie disent La gueuse. 

Sûr qu'il a eu raison Y Sarrieo, 
D' nous euToyer tous en vacauces... 
Qu'est c' qu'on foutait à Paris?... Rien, 
On bâillait à lout's les séances, 
On s'emmerdait à valider, 
On perdait son temps, sa jeunesse!... 
V vaut-y pas mieux s' balfader, 
Aux frais d' ta pn'nceste ? 
(A. B. Les Sonlologties d' Honoré Constant) 

m Elle est plus maligne que notre 
pauvre Marianne, cette forte Eglise 
apostolique et romaine qui implante 
l'un de ses représentants partout où 
il y a un certain nombre d'&mes 
réunies. Elle ne laisse pas le moin- 



dre troupeau d'ouailles sans bercer. 
Aussi, vous voyez comme elle tient 
le monde! » 

(E. BncicBAT.) 

« Brusquement, une génération s^st 
levée, qui ne s^enivre que de bocks 
idéaux, ne connaît d'autre maltresse 
que la Marianne; et en elle revivent 
les sentiments généreux, les soucis 
ailiers, les nobles abnégations des 
jeunesses de 1830 et 1869, dont le 
souvenir est si justement légen- 
daire. » 

(Joseph Cahaoubl.) 

« La gueuse a la vie dure, et M. de 
Cassagnac lui-même confesse qu*elle 
a trompé jusqu'à présent les espé- 
rances de ses ennemis. » 

{U Voltaire.) 

RÉPUGXAXCE. V. Dégoût. 

RÉPCGIVAXT. V. Abject. 

RÉPUTATION. V. Renom. 

REQUÉRIR. En parlant du mi- 
nistère public : Crosser, Parguer. 

« L*avocat-bôcheur l'a crosse cher. V 
V farguait tant qu'i' pouvait; et 
r pauv' vieux a poissé la passe. » 

REQUÊTE. Étourdissement. V. Sol- 
liciter. 

RÉQUISITOIRE. Crachoir, Crosse, 
Fièvre . 

— RÉQUISITOIRE IMPITOYA- 
BLE. Redoublement de fièvre. 

RÉSERVISTE. Réservoir. 

<c — Ah ! messieurs les ré8efn>oir8, dit 
l'adjudant, on va vous faire mousser 
un peu pour vous débarrasser de 
vos bedons qui ne sont jamais à 
l'alignement I » 

RESPIRER fortement. Racler 
(contraction de Renâcler). 

RESSEMRLANT. Tout chié. 

« C'est r portrait d' son parrain, tout 
chiél » 

RESSORT de montre taillé en 
scie dont se servent les prison- 



RES 



nicrs pour scier leurs barreaux. 
Plier/. 



RESTAURANT. Gargot, Maldinc% 
Mangeoire, Planque à tortorew 
Ces expressions se prennent or- 
dinairement en mauvaise part. 

« J'y ai fait avoir à croumc à mon 
g argot. » 

V y comaicncc à avoir Bérieuscment 
la dent. Conobres-tu une planque à 
torturer dans c* coiDsto-la? » 

RESTAURATEUR. Empoison- 
neur. Empoisonneur patenté. Fri- 
pier, 

u Faut ben ninn<;er chez Vempoison- 
ncur quand on ne peut pas faire 
sa frigousse à la maison. » 

RESTES. (Déchets.) On nomme 
Quitjui les déchets d'os et de 
viande des restaurants dont on 
se sert pour faire du bouillon 
gras. V. Rogatons. 

RESTITUER. Aller au refit, Reco- 
quer. Refiler. 

« r faudra qu'il aille au r'fil de mon 
bogard !... Je V donnVai putôt chez 
1' quart!... Kt pourtant J suis pas 
bourrique! » 

« Allons, va, r'ple-\\x\ son palet et 
qu'i' n' nous coure pus ! » 

« I* n' veut pas me r'coqucr mes har- 
nais tant que j'y aurai pas carmé 
les sept balles que j* dois pour la 
carrée. » 

RESTITUTION. Refit, Ristome. 

RETARDATAIRE . Qui arrive 
comme le marquis de C.Jleverte 
(obscène). 

RETORS. V. Malicieux. 

RETOURNER. Dans le sens de 
Revenir. Aller à Tours, 

a J*ai manc^ué de me faire chauffer 
aux courtmes ; Je ne peux pas aller 
à Tours avant trois marques. >i 

RETRAITER. Fendre Voreille. 
V. Réforme. 
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RETROUVER. Repérir. 

RÉUNION. V. Assembléfr. 
RÉUSSI. Envoyé, Tapé, V. Bien. 
RÉUSSIR. La faire belle. Mettre 



ou taper dans le mille, Y avoir 
la main, V oignon, Vos. 

a Quand tu as fait ta théorie sur les 
femmes qui entretiennent des 
gigolos, tu as mis dans le mille. Oh I 
tu étais inspirée ce soir ! On t'au- 
rait fait un scénario, tu n'aurais 
pas mieux conduit ton dialogue. » 

(Gi:o«GU On!«Bi.) 

« Toi, mon vieux, pour les tours de 
lézélon, on peut dire que tu y as 
rognon ! y» 

REVAXCIIER (SE;. Faire ou re- 
faire au même. V. Rendre. 

RÉVEILLOX. Boudinage, Frte du 
Boudin, Se dit snécialementpour 
le réveillon de Noël. 

RÉVÉLER. V. Dénoncer. 

REVENIR. Rabouter, Badiner, 
Rappliquer, V. Arriver. 

RÉVERBÈRE. Glacier pendu", 
Gladère pendue ", Glacis pendu *, 
Incommode, Mouchard à bec. 
Pendu glacé, 

REVÊTIR. Enflaquer. 

REVOIR (AU). A la revoyure, 
V. Main. 

RÉVOLTE, RÉVOLUTION. Mê- 
mes termes que pour Boulever- 
sement. 

REVOLVER. Azor, Basset, Bec de 
cane, Crucifix à Vesbrouffe, Re- 
poussant, Rigolo, Soufflant, On 
dit aussi pour le revolver de po- 
che : Blavin, Mouchoir, Permi!>- 
sion de minuit, Pipe, 

« Il Ta m'nacé d' son rigolo^ comme 
si, entre garçons, cV'tait avec Azor 
sous r blair qu^un doive s'cspli- 
quer. « 
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n — Vous ne craignez pas de rentrer " 

au milieu de la nuit par des voies 

aussi désertes? 
— Oh! répondit-il en montrant son 

revolver, mun bec de cane est là 

pour un coup. » 

(A. LABoniB.) 

« Ne touche pas à ma mère ou je te 
hrîile la gueule avec mon rigolo, » 

(iiORo:i.) 

RHUM. Verre de rhum. Pape, 
RIBOTE. V. Ivresse. 

— RIBOTE BRUYANTE. Saint- 
Glinglin, 

K En v'ià un pétard ! Ts sont tous 
blindés dans la tôle : c'est la Saint- 
Olinglin I m 

RICHE. Braisé^ Rraiseux, Cale, 
Douillard, GatetteuXy Huvé*^ Mil- 
lour, Milord, Moussu, Plein, Plein 
d'auberl, Plein de pognon. Quia le 
matelas, le sac, Qui est à l\is, au 
fric, au picot, au pèze, au po- 
gnon, au sac, Riffarà, Rupin, Sa- 
qué, On peut encore désigner le 
riche par un synonyme dlndi- 
vidu suivi d'un mot signifiant 
Argent : Gonce au pognon. Mec à 
sonnettes, etc. 

— PERSONNE TRÈS RICHE. 

Gonce à coffiot, à matelas. 

Ceux-ld, y ^ffo'nt cinq cîgs par mois 
Ht vcul'nt lii faire au\ f;n9 braist^s. 

(JkHAN KlCTCS.) 

(Juand on n'eat pas braiseiix d' nai^yancc. 
Pour viv' laul beu truquer un peu... 

[A. B.) 

a TouteSf tant que vous êtes, les 
douiltat'des comme les purées, vous 
devez avoir vos peines. » 

(Thcblot.) 

'( — Si je me colle jamais, disait 

Flora, je me fiche que le bonhomme 

soit beau; pourvu qu'il soit galet- 

teux et solide au poste, je me 

moque du reste. » 

(P. DuMcac.) 

'( II a mis r doigt sur une bergère 
épatante qu'a un baron et qu'est 
pleine d'auberl. » 



« J* suis plein; ma marquise m'a refilé 
une livre, j' vas en profiter pour 
m'offrir un complet, m 

« Ce peintre était un homme effrayant, 
un homme comme il y en a j^eu ; il 
n^avait pas le respect des million- 
naires et les traitait comme des 
laquais... Il travaillait de chic, mais 
d'un chic si renseigiié ! N'importe, 
l'homme au sac était vexé de cette 
soi-disant négligence; il trouvait 
que Tartiste allait trop vite, n 

(Maurice Moictéqct.) 

Le plus stupide de l'aiTiiire, 
C'est que nul n*a le cœur contant : 
Gras rupin^ maigre prolétaire, 
Sur leur sort gémissent autant. 

(P. Paillkttb.) 

RICIIES8Ë. V. Aisance. 

RIDE. Marche du palais. Se dit 
seulement des rides frontales. 

RIDÉ. Marqué, Dans Targot bou- 
levardier, on dit Fanoche^ Fano- 
chè en parlant d'une personoe 
que commencent à envahir les 
rides. 

« — Ben, elle n*a pas embelli, tou- 
jours I 

— Oh! elle est iolieî 

— Ça dépend des goûts!... elle est 
déjà vieillotte, fanochée... • 

(Gtf.) 

RIDEAU. Coqueret, Discret, Gueu- 
sard, Vilquet. 

RIEX. balle. Digue, Flotièrê\ 
Flou*, Floutière*, Gniente, Gninte^ 
La digue, Lape, La peau, La, poix^ 
La tringle, La tringue, Sada, Nib, 
Nibergue, Niberte, Niente, Pêau^ 
Peau de balle. Peau de balle et 
balai de crin. Peau de nœud, Peau 
de paf, Peau de zeb, de zébi, de 
zeub, Pouic, Poitou, Poix, Quel- 
poique. Tringle, Tringlette, ÏVm- 
gue, Zif, On fait souvent précé- 
der ces mots de Juste ou de Que. 

Moi, j'embrasse rien ni personne ! 
J'embrass' gnxnU et ^uic, dalle et pemu ! 
Kt j'ai beau m' fouiller la sorbonne, 
J'ai pas r souT nir que su* d' lapMtu 
J'ay' jamais collé m«>s babouioM. 

(L. Dt BncT.) 
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.V<6 d.ius r hi<lon et nib su' 1' râpe. 
Et duiis ma \à\a.d', juste làpel 

(iD.) 

Maisp<?(ii/ de balle et balai (U^ crinl 
Oui donc pourrait leur serrer le frein, 
Aux dent marions prcoaut du terrai» 
four leur escrime u coups de surin? 

(J. KlCBEPIX.) 

C'est tout d' mi>m' clioucttod' s'embarquer 
Dans les roulottes li' premier' classe, 
Huand ou a peau <l' balle à raquer... 
Dame, à pri>4<*nt, j' voyage au châsse ; 
J'ai ma carlo d' circulation. 
Je m' fais traîner en h'rand' vitesse 
Jusqu'il n'import' quelle station, 
Aux frais d' la princesse. 
(A. B. Les Soulolot/ues cC Honoré Constant.) 

a C'est bath, c* (|iie t'envoycs su* ton 
affiche. Mai.s, vois-tu, mon vieux, 
tu y es j)as ; tu conoblcs qu' diffue 
îi la politique ; et les luecs que c'est 
le métier u*en faire, d' la politique, 
i' doiv'nt pas avoir el* tlube de ton 
goassc. » 

<« — Moi je 1*1* ve... je cherche quelque 
chose de mieux. Je cherche, mon 
cher, une balle... une petite balle 
qui ne laisserait de ceux quelle 
atteint rien... rien... rien!... 

— Et vous pourriez appeler cette 
balle la balle Nib-Nihl » 

(0. UiinEAC.) 

Allons, y a trop longtemps qu'on V goarre ' 
Vieux populo, soupe cett' fois. 
Dis au politicard qu'i' t' courre 
Sur l'haricot avec ses lois ! 
Dis-lui : J'ai mare d' la postaillo, 
Frocanis, juf^rs et aatr* fourbU 
Du mêm' tonneau, qui font ripaille. 
Quand moi que j' trim' ytiipeau tC sébil 
{Le Père Peinard.) 

n C'est un crosseurl Si tu Pécoutei, i' 
t' dira qu'il a des trucs épatants pour 
affurer du pèze; et il atîure juste 
tringle Hf. » 

'* Si a raque pas, a peut s' gauler : J' 
marche pas pour la iringue. » 

Ne flanche pas si t'es pavois 
Tu n'alTurerais que la poix, 

(Hooibr^Grison.) 

— ÇA .NE SERT A R1E.\. Ceêt 
comme des dalleSy comme des 
pommes^ Cest midiy II est midi 
sonné. V. Inutile. 

- ÇA NE VAUT RIE\. Cest de 
la gnognottf*, de la roupie^ de 
la rousselette. V. Valenr. 



— A RIEN. A cherche (arg. des 
joueurs). 

» T- Où en sommes-nous de la partie ? 
-r- Cinquante- trois à cherche. » 

— NE RIEX FAIRE. N'en pos 
fichCf n en pas foutre unebroqucy 
une Ovoquille, un coup, une se- 
cousse. V. Fainéanter. 

— \E RIEN nOîKE. Boire de l'en- 
cre. V. Boire. 

— NE RIEN .MANGER. V. Faim. 

— NE RIEN AVOIR. V. Se 

Priver. 
RIPOSTER, liedouiller. 

— RIPOSTER COUP POUR 
COUP, ilipostcr du tac au tac. 

RIRE, subs. Riyolade. V. Amuse- 
ment. 

RIRE, V. EsQanacer *, Richonnev, 
Rigoler, Se bidonner, Se bolcr. Se 
boyauter, Se boyoter. Se cintrei', 
Se crever y Se dt*guiser en tirebou- 
chant S'en payer ou en prendra 
un bol, une bosse, un plat, une 
tranche, Se fêler, Se gondoler, Se 
gonfler, Se gonfler le mou, Se ma- 
rer, Se piler, Se poiler. Se rouler. 
Se tirebouchonner, Se tordre. Se 
tordre comme une baleine. V. S'a- 
muser. 

« Peut-être ai-je le rire facile, mais 
je suis forcé d'avouer que quand 
on m'a conté celle-là, avec les 
expressions exactes, je me suis 
absolument gondolé, cintré, tire- 
bouchonné. » 

(['. PAiLi.im.) 

u Dites-leur qu'ils ont volé l'État : 
ils se tordront. L'État, c'est eux, 
d'abord, et les douaniers sont faits 
pour exciter les honnêtes gens à la 
contrebande. » 

(E. BnotaAT.) 

« Ah ! la sœur, qu'est-c' qu'a prenait : 
cinq d'engueulade et dix de gnons I 
Et i' y en disait ! et i* y en con- 
tait !... Âh ! mon vieux ! lu t' s'rais 
gonflé ! » 
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<« J' la connais ta romance des plom- 
bés. On la chantait à l'hosto» pen- 
dant la promenade. On s'poiiait !...>» 

« Oh! oui, j' sais bien, j' peux cre- 
ver! Tu t'en fous, toi, tu t' mares, 
Ven prends un bol : ra t' touche pas. » 

RISIBLE. V. Amusant. 

RLYE. V. Bataille. 

ROBE. Impossible , Scrpilliùre , 
Traineuse. 

— BELLE ROBE. Mordante. 

— ROBE DE CHAMBRE. Douil- 
ktle. Gâteuse. 

ROCIIËCIIOUART. Kochoîiart . 
V. Quartier. 

ROGATOxXS. Arlequin, Bijoux, 

Sans penser à tri^mper nol' suupe, 
N'imnorle où nous nous erapîitOQs 
D'arlequins^ li' brifFe et d' rogatons. 

(J. HlCUK[M>.) 

V Mais i' n'est pas embarrassé, pour 
SCS deux bourgues, i' s'envoye eune 



û quy 
: rôti. 



poisson et 



platée d' bijoux où qu'y a des fois 
un r'pas compl 
légumes. » 

— MARCHAND DE ROGATONS. 

Bijoutier. 

ROI. Dab, Mc€, Meg\ Franc Bi- 
pault\ Grand dab, Grand mec. 
V. Jeu. 

ROLE INSIGNIFIANT. Panne 
(arg. théâtral). 

« Une panne? Je n'ai jamais très bien 
compris le sens de ce mot-là. J'ai 
toujours cru — suis-je assez sot ! — 
qu'au théâtre il y avait de petits 
artistes et non pas de petits rôles. 
Je me souviens d'un acteur, dont 
le nom m'échappe en ce moment, 
oui n'avait (jue quelciues lignes à 
dire dans la3/or^ du ducd'Enghieu^ 
de M. llennique. Il eut, en dépit 
de cette panne, uu triomphe le soir 
de la première représentation. » 

(l'irunE >VoLir.) 

— dette expression s'applique 
également aux acteurs à qui 



ROU 

on distribue ces rôles, à 
cause de leur manque de 
talent. 

Dans les coulisses, d'un pas lent, 
Ell's se promèn'nt en somnolant. 

Les panneM. 
Ou bien cirs dorm'nt ou bien encor 
Ëirs regard'nt poser le décor. 

Les paniiei» 
EH's attend'nt, en croquant 1' marmot. 
L'occasion de placer leur mot. 

Les pannes... 

(GeobtiBS Bebu.) 

ROMPRE. V. Abandonner, Ban. 

RONFLEMENT. Cornage. 

RONFLER. Corner, Jouer de Cor- 
gue. 

n Y a pas moyen de roupiller ici, 
grognait le Pari^ot. Ils sont deux 
pétrousquins qui Jouent de t'argue 
toute la nuit. Demain, je mets leurs 
pieux en bascule. » 

RO<irET. V. Chien. 

ROQUETTE (LA GRAXDE). 

La Grande, La Rotonde, 

— LA PETITE ROQUETTE. La 

Petite. 

ROSSE subs. V. Choyai. 
ROT. Soupir de Bacchus, 

ROTER. Avoir une fuite de gaz 

dans Vestomac, 

ROTOxNDITÉS CHARNUES. Pe- 

lotage, V. Sein. 

a Moi, j'aime les femmes où qu*i' y a 
du pilotage.,, de quoi s'OCCuper ! ». 

ROUE. (Supplice aboli.) Garuche *, 
Lune à douze quartiers*, 

ROUÉ. Potence, Roumard*. 

« — Vous ne lui en remontrerez pas, 
c'est une vraie potence. » 

ROUEN. Amélie. 

ROUENNERIE. Amellerie, 

ROUGE, subs. Maqui, Maquis. 
V. Fard. 



ROU 

ROUGE, adj. Vermoisé. 

ROUGIR. Avoir un coup de fard^ 
Faire cuire son homardf Farguer, 
Piquer son fard y Piquer un soUil. 

« 11 s^amusait à la regarder dans les 
yeux, pour lui faire piquer son fard, » 

(Badda.) 

« Cette péronnelle piquait des soleils 
à la moindre allusion ; et elle fai- 
sait, en catimini, la fête avec un 
abbé et deux ofûciers. » 

(J. Lamdbb.) 

ROULADE. Cocotte^ Fignolade, 
Gargarisme, V. Chanter. 

ROULER. Bouler. V. Tomber. 

ROULIER. Roulotin, 

ROUSSE. Rouquine, V. Roux. 

ROUSSEUR. Taches de rous- 
seur : Son. 

— VISAGE TACHÉ DE ROUS- 
SEUR. Boule de son^ Plat de 
lentilles, 

•< — La gosseline est assez gironde, 
dommage qu'elle ait un plat de len- 
tilles, 

« Bah ! ca lui passera quand elle aura 
vu le foup! » 

{Les Joyetuetés du régiment.) 

ROUTE. Antif, Antiffe, Fileuse, 
Poivrière^ Poudrée^ Ruby Ruban, 
TiroUy Trimar, Trimardy Trime. 

— LA GRAND' ROUTE. Le grand 
trimar. 

Au nom des chemioeax d' la Tille, 
Coureu» de ra'n, battears d'antifi^ 
Qui sont des centain't et des mille..* 
Faut pas démolir les fortifs ! 

(A.. B.) 

« Les uns, les vétérans du trimar d y 
connaissent les bons parages. • 

(Ch. Halato.) 

« La route, la route longue, intermi- 
nable, c'est le ruby le ruban. Le 
fleuve est le rub de lance; la voie 
ferrée des chemins de fer, le rub 
de riffle. » 

ROUX. Rouquin. S'emploie adjec- 
tivement et substantivement. 
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Y D* faisait pas sa société 
Du géni' de la liberté, 
r n'était pas républicain, 
11 était l'ami du Rouquin 
Et le p'tjt homme à la Méloche, 
A la Bastoche. 

(A. B.) 

« On dit qu' les rouquines sont ou 
toutes bonnes ou toutes mauvaises ; 
bcn, moi j'en conoble une qu^est 
entrelardée. » 

— CHEVEUX ROUX. Poil de 
briquey Poil de carotte, V. Barbe. 

RURAN. V. Décoration. 

RUE. Se traduit de même façon 
que Roate ; mais on emploie de 

Ç référence les équivalents de 
tottoir. 

— L'argot boulevardier em- 
prunte le mot anglais Street : 
Auber strecty Bréda street. 

RUINÉ. BlanCy Chocolaty Coupéy 
Fauchéy Fleur. 

RUINER. Faire chocolat. Faire 
fleur, Faucher à blanc, Mettre 
dans la mélasse, dans la merde^ 
la mouisCf etc. , Rincer, 

— SE RUINER. Aller à Rouen ou 
à Roanne, Faire le plongeon. 
Piquer une tête, Tomber dans la 
dèche, la mélasse, la mei*de, etc. 
(V. Misdre). 

RUISSEAU. Barant, Doué. 

tt ... Les battoirs des lavandières, 
agenouillées au bord du doué, se 
mêlent au bruit berceur de la mer 
qui monte ou redescend. » 

(ANDaft TaBcaiBT.) 

RUPTURE. V. Abandon. 

RUSE. Dric, Estoc, Finoterie, Ma- 
nicle. Roublardise. V. Malice. 

« Pour le truc, le dric, le fil, le r*fil, 
le flair, le blaire, à lui la pose, i» 

(J. RicaipiM.) 

RUSÉ. Capon *, Fouinard, Fouine, 
Fouineur, Gerôme*, Mariol, Ma- 
riolle, Marie, Marlou, Pointu*, 
Serpent, Truqueur. V. Malicieux. 




RUSER. Caponna--, HoiMaidei- , \ 
Truquer. V. Tromper. | 


. - Il n'y 1 pns à 

l'ngunt; nous soi 
rauds ([U8 vous. • 


roiililartler avec 
I bien, lui dit 

mes aussi mo- 


. Mais diit les cou 


eurs i>&lissenl : 



on i>arle de l'humanilË, d'une Mule 
faoïille... MÉGancel En Tbooneur 
de cette famitle-)à, on l'apprête à 
truquer encore. ■ 

(Zo n'Ai».) 





SABBAT. V. Samedi. 

SABOT. (Escnrpin de Lfmoutiii, 
Eielop, Eiclût, Soulier en cuir de 
brouette. 

a 1' m'a m'aé dîna un guincbe de 
Llgorniaux où qu'y en avait la moi- 
tié qui tapaient dei ricio* avec 
leuri*r(bo«u en cuir de brouette. •• 

SABOTIER. Etclopé, Esclotier. 

SABRE. Flambant, Flambard, Fau- 
chon, GandUte ', Jacqueline, 
PlaHcKe '. V. Bols, £pée. 

— SABRE DE CAVALBRIB. 

Latte. 

— BABRB D'ARTILLERIE. Ban- 



— SABRE D'l\FA?STBRiB (arme 

rétoraiée depuii 1BH). Bon 
Dieu, Briquemonl, Briguel, Cùie 
de hauf, Coupe-thou. 



coupe-ehoux, lei lattet, Ici baiicad, 
les rigotoi, toufs iei armeF, el les 
nbua, et le* boulets, les cartouches 
et la poudre. On s' servirait des ca- 
»emei pour loger les purotios et 
le* nieurs de comète a qui qu'on 
dialrilmerait les lits et le» couver- 
tures des Kribicrs. ■ 

■ — Et le premier qui rousptte, (It le 

coquillard au comble de m colère, 

Je lui fais faire conaaissance avec 

JacquiUne \ 

El dans un gcite de défi il porta 



— SAC UB FANTASSISf. Armoire 
à poil. A» de tarrrau, Asor. 
V. Havniio. 



— METTRK EN SAC. Enflqequei; 

SAGE. V. S'auagir. 

SAUE-PEMME. Débâcltune, Dè- 
lalûuse de [xtits salis, Madame 
Guttle-au-Irou, iladnme Manicon 
obscène), MadameTire-le-monde, 
Miimeuse, itômiire, Tate-minelte, 
Tire-màmes, Tire-monde, Tire- 
pousse. 

1 Vgéaie s'est Toit une boise au ven- 
tre. Uni pis puur ellel Dani neuf 
mois, qa regardi^ra Madamt GuelU- 

(0, HÉitm...) 

SAILLIE. (Répartie.) Coupure, 

Pètiin, Salade. 
• Bien envoyée, la coupure I Tu y nt 

bouclé r bec. ■ 
■. Qu'esl-c" que c'est que 1' pépin qu' 

lu nous sors là? » 

SAIXT-CÏB. V. École. 
SAliXT-CVKlEX. V. Ëléve. 
SAI\T-DEM9. Sainl-Denailtes. 

SAL\T-ËTIEKNE (HABITAXT 

DE). Gaga, Qagace, Gagal. 

— Parkr le patois stéplianois : 
farler gaga. 

SAI.\T-LAZAItE. V. Priaon. 

S Al. \TE • M Alt GUERITE 

(QUAHTIEIt DE), à Paris. 

Sainte-MaTijol. 
SAIXTE-PÉLAGIE. V. Priaon. 
SAINT-SACItEAIE\T. Pori>-eptr. 
SAISIR. Agripper, Cherrei; En- 

christer. V. Attraper. 
s It est costeau, pour l'avoir fendra 

V roule uu coup d' tronche dans I' 

bide el 1' clierrer aux gambette». » 

SALE. Y. Abject. 

— PKRSOXXE (jt'l A DU LIXUE 
SALE. Qui parle It deuil de la 
blancbitseute. 



•• Elle n'est pas mal et e^ ferait mt 
toi une charmante compagne ai 
elle D'avait l'horrible tort de porlei 
trop louvent le deuil de *a blaneliit- 

SALIÈRE. Muronière '. 

SALIVE. V. Crachat. 

SALLE DE POLICE. Austo,Bloe, 
Boile, Caisse, Clou, Hosto, Hoslio, 
Jetar, Lourde, Malle, Matatane, 
ilaiaro, Oslo, Oxlio, Ours, Ouste, 
Ousto. V. Priion. 

— COUCHER A LA SALLB DB 
PQLICE. liottlei- le cAeeal de 
C adjudant. 
• — C'est bien, prenez votre couver- 
ture et descendez â la lourde! 

— Mais, cber, Je vous Jure que ce 

— Bien, pas d'observations ! Vous li- 
clamerei demain au rapport. Capo- 
ral Uéju, conduisez-mot ce la>car-lé 
à la boite I ■ 

■ — En voilà asseï, faut en finir, tout 
peloton couchera & la malle ce 



totr. > 



ilit. même guitare ; 



(CiOLn.) 
a L'adiudnut m'a fait monter ion eAe~ 
val durant une huitaine pour avoir 
oublié pendant vingt-quatre beures 
le chemin de la caserne; et il a la 
trot sec '. je vous en réponds... Je 
ne »ais avec quel sapin ils font 
aujourd'hui les lits de camp des 
salles de police, mais J'aimeraie 
autant coucher sur un lit de plume 
rembourré de noyaux de plcnei. ■ 



SALSIFIS. Doigls de mort. 
SALTIMUANQL'E. V. Forain. 
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— MATÉRIEL DE SALTIMBAN- 
Ql'E. Drague, Drague de Sa- 
tou, Salou. 

SAMEDI. (Le jour du Sabbat.) 
Schaveusse, V. Synagogue. 

SAiXDWICII. Enteirement. 

« Leur spécialité consistait à vendre 
pour deux sous ua morceau de 
pain dans lequel elles mettaient un 
morceau de gras-double rôti dans 
la poèlc ; les plus riches allaient 
jusqu'à trois sous; alors, pour ce 
prix, ils avaient une saucisse plate. 
Dans le langage du boulevard, cela 
s'anpelait un enterrement de pre- 
mière classe. M 

(Ch. VlRUAlTBI.) 

SAXG. Raisiné, Hougc, Rouquin, 
Vtrmois *. 

'i D*un bon renfoncement j^y ai aplati 
le pif. Le raisiné a coulé, et le 
môme est allé se bassiner dans la 
Seine. » 

(Tbcblot.) 

Et 1' iend'maio V sergok trouv* du rouge 
A MoDtrougc. 

(A. B.) 

SAXGLOTEK. Se traduit de 
môme que Pleurer. 

SANGSUE. Goujon (ThôpHal. 
SAXS-FAÇON. A la flan. 
SAXTÉ. Santoche, Santu. 

— PRISON DE LA SANTÉ. La 

Santoche. 

— A TA SANTÉ. Cric croc! 

SAOUL. V. Ivre. 

SAPIIISME. V. Tribadisme. 

SATIN. Douce. V. Soie. 

SATIHE. V. Critique. 

SATYRE. V. Lubrique. 

SAUCISSE. Bifteck de pané. 

SAUT. V. Cabriole. 

SAUTER. Faire des galipettes, Gam- 
biller, Gigoter. V. Danser. 



SAUTE- RUISSEAU. V. Ap- 
prenti. 

SAUVER (SE). V. S'Enfuir, Fuir. 

SAVANT. Calé, Ferré, Ferré sur 
toutes les coutures. V. Instruit. 

SAVATE. Cambrure, Galette, Traî- 
narde. 

SAVETIER. Bijoutier sur le genou, 
Bouif, Chirurgien en vieux. Chou- 
flic, Chouflinue, Gniaf, Graveur en 
cuir ou sur le genou, Mastiqueur, 
Ribouis, Riboul, Sabrenas, Sabre- 
not, Schûuflick. V. Cordonnier. 

tt Ces dessins, ces abominables — et 
superbes I — dessina du « Père 
Pemard », ébauchés au gros trait, 
à la manière d'affiches, et d'une 
tonalité si puissante, en dépit du 
manque de couleur, savez-vous de 

3ui ils sont? De galvaudeux, sans 
oute, de bohèmes, de ratés, de 
vieux gredins ayant noyé dans Tab- 
sinthe leur talent de jadis — ou de 
gniafs en mal d'esthétique 7 

Ouitche ! mes maîtres, vous 
croyez ça? 

lu sont l'œuvre d'Ibels, de Félix 
Pizano, de Lucc, de toute cette 
jeune et vaillante phalange d'ar- 
tistes classés, acclamés déjà, qui 
s*eu viennent derrière l'illustrateur 
de Paris, le maître Chéret ! » 

(StVElU.M.) 

SAVOIR . Conobler , Conobrei*. 
V. Connaître. 

— SAVOlIi l'NE LANGUE. Dévi- 
der, Entraver. V. Causer, Com- 
prendre, Jargon. 

SAVON. Glissant. 

SAVOYARD. Jean de la suie, Mar- 
mottier. Raclette, Rapiat. Ces 
épithètcs s'appliquaient plus spé- 
cialement aux ramoneurs ambu- 
lants et n*ont plus guère cours 
aujourd'hui. 

SCAXDALE. Baroi//", Boucan, Cha- 
banais. Pétard, Raffut. V. Bruit. 

« Moins d'ailleurs elles useront d'ou- 

26 
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trnnce et de boucan, plus sûrement 
elles frapperont. » 

(Alëxatiurg IIbpp.) 

« C*est un procès qui fera du pétard 
dans Loiiderneau. » 

SC:È\£ do Ihéàtre. La pelle, Le 
plateau, Les planchai. 

V Nom d^un chien, hurla le régisseur, 
je ne veux personne sur le plateau 
pendant que l'on plante le décor, 
personne que les machinistes. » 

(G. Amyoi.) 

Son ambition éloit de monter sur 
les planches ; c'était pour clic le seul 
mo^en de trouver un « monsieur » 
sérieux. » 

(1*. DOMBRC.) 

SCIE. Bastringue, Criarde, Mor- 
dante, 

SCIER ses fers ou des barreaux 
de prison. Jouer du violon, 

SCULPTEUR. Sculptiei\ 

SÉBASTOPOL (BOULEVARD). 

Le Sébasto, V. Quartier. 

r/élail r garçon 1' pus cotteaa 
D' la Bastoche au Sébasto. 

(K. B.) 

SEC. Neuillon, V. Maigre. 

« Seuillon est le sobriquet donné aux 
personnes maigres qui n'ont que la 
peau sur les os et sont en auelque 
sorte le neuillon ou noyau de Têtre 
humain. >» 

(COHTB JaUDEBT.) 

SECOxXD. Seuy Seg (arg. des en- 
fants). 

SECOUER. Dluster \ Chahuter, 

SECOURS. V . Aumône. 

— APPELER AU SECOURS. 

Gueuler à la chienlit, au charron, 
au vinaigre, V. Appeler, Crier. 

« Une femme de mœurs légères cau- 
sait du scandale, fautre nuit, vers 
une heure du matin, rue Lebouis, 
lorsque deux agents surgirent et 
l'arrêtèrent. 

— Au « charron !» Au « charron ! • 
se mit à crier la fille. 



Aussitôt, uuc demi-douzaine de 
souteneurs accoururent de toutes 
parts et se ruèrent sur les g«irdiens 
de la paix, qu'ils frappèrent à coups 
de couteau. » 

{Le Journal.) 

SECRET, subs.CaJat re. V. Méfait. 

— ÊTRE AU SECRET. Être 
quasi-mort. 

— ÉCRITURE SECRÈTE. V.Ëcri- 

ture. 

SECRÉTAIRE.Secrétaire de com- 
missariat de police : Cahot, cador 
ou chien de commissaire, de quart, 
de quart d'œil. On donne égale- 
ment ces noms au garçon du 
commissariat. 

« Le chien du commissaire a de mul- 
tiples besognes. 11 en avait une ja- 
dis, que les arroseurs municipaux 
lui épargnent maintenant. En été, 
il parcourait les rues de non quar- 
tier en agitant une petite sonnette, 
pour avertir les concierges et les 
boutiquiers que le moment était 
venud'arroser devant leur maison. » 

(GomoN.) 

(c C'est pas pa* c* que j'ai b&ché avec 
eV cador du quart que j' suis une 
bourrique. D^abord, il a raqué, tout 
comme un aute. » 

— SECRÉTAIRE DE RÉDAC- 
TION d'un journal. Cuisinier, 
V. Préparer. 

SÉDUCTEUR. Casse-cœur, Déni- 
cheur de fauvettes, Emporteur, 
Enleveur, Ferreur, Flamangel *. 

ft Qu'est au juste Max de Sîmiers? Un 
cœur tendre ou un caste-cœur J Un 
vieux polisson sentimental ou un 
brave homme ? » 

(L£oR-BniiAHP Dnowi.) 

« Grand dénicheur de fauvettes, il 
allait gaiement à travers la vie, 
vidant les bouteilles et emiriiesant 
les filles. » 

(Hbotor Fraikb.) 

C'est un emporteur de première ; 
toutes les gonxesses quT veut, i* 
les a ! n 

« r pourra jamais conaerver une 
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^onzcsse ; il est trop feneur et trop 
paillasson. :> 

— SÉUUCTEL'Ii DE LA FEMME 
D'ArTIllîl. (irilleur, GriUoL 

« C'est lies gonces qui sont jamais 
uiarid.i, à cause qui s' contentent 
des bergt'Tes des autes : c'est des 
griilofs. » 

SÉDUCTION. EntiflcKje. 

— ESSAI l>E SËIU'C TlOSi. Ap- 
pel. V. Courtiser. 

SKIIUIKK. Emporter, Paire, Faire 
un emportmjc^ Ferrer, Lever, 
V. Conquête, Courtiser. 

tt On s'est donné ça avec Eusrbe 
pour la Mt'loche, rapport que j'a- 
vais guinché avec elle à la Galette 
et que j' Pavais emportée. » 

« Dans un thr?âtre, le comique fait 
plus de femmes que le jeune pre- 
mier. » 

(AUBBLIK?r ScnuLL.) 

u Un homme qui lève dans un bal une 
demoiselle atlamée ayant la langue 
hieu pendue, c^est une chose qui 
se voit communément et qui ne 
mérite pas d'ôtre racontée, n 

(ThI^odobi dk Banvilli.) 

SÉDUISANT. S'exprime de la 
môme façon que Beau. 

— PERSONNE SÉDUISANTE. 

Dans un sens erotique : Go- 
bantt Qui porte à la peau. 

a II est des femmes qui quoique jolies 
ne portent pas à la peau, tandis 
que des laides font commettre des 
folies, u 

(Hector Franck.) 

« La petite bourgeoise était gobante 
en diable, mais, voilà le hic, sur- 
veillée comme jamais ne le fut le 
jardin des Hespérides. » 

{Les Propoi du Commixndeur,) 

SEIIV. Boîte à lait ou au lait, Cale- 
basse, LolOf Moussu, Mouzu, Nèné, 
Nichon, iVtni, Pelote, R^osoir, 
Rondelet, Rondin, Tété. 

— LES SEINS. Avant-cœur, Avant- 
scéne, Avant-poste, Avant-main, 
Bossoirs, Bossoirs (Tavant, Esto- 



macs^ Élai, fUa/uffe, Gardes" 
côtes, Oranges. 

— SEINS MENUS. Lcnlillcs, Man- 

darines, Œufs sur le plat. 

— SEINS MENUS ET FERMES. 

Minets, Titis. 

— SElNSOPULENTS.fio/j</e^ar- 
fjole, De ça. Des oranges sur 
Vétagère, Du monde au ùa/con, 
Du pelotage. Quelqu'un. 

— SEINS FLAS(JIUES. Ba'fuet de 
gélatine ou Haguet de colle, 
Blagues à tabac, Cuirs à rasoir, 
Oe'Ialine, G i basse. Pendante, TO- 
tarasses, Tétasses, Tripaille. Tri- 
pes. Ces expressions s'em- 
ploient également pour Poi- 
trine. 

a Le directeur iPun théâtre des bou- 
levards reçoit l'autre jour, de 
Mme Ilortensc B..., connue pour 
l'opulence de ses charmes, le billet 
suivant : 

« Cher ami, 

« Pouvez-vous mettre ce soir à ma 
disposition vos deux avant-scènes ? » 

Le directeur répondit tout de 
suite : 

« Oui, à charge de revanche. » 

(Hector France.) 

« Alors, comme on n'était qu* nous 
deux^ Cécile, histoir' de donner d' 
Tair a ses lolos, a dégrafé son cor- 
set. *» 

Certains niehoM, faits en forme de poire. 
Ont un boulon de roKO pour tétin ; 
D'autres sont ronds avec des Ions d'ivoiro, 
On des reflets de soie ou de salin : 
D'autres encore, austsi doux que la plume, 
Sont les coussins des ébats rolichons. 
Enûo, Messieurs, il faudrait un volumo 
Ponr détailler les grâc(^ de^ nichom. 

(El'u. Leubrcii.r.) 

« nia prit sur ses genoux et passant 
doucement la main sur ses seins, 
il lui dit : — Oh ! les bonnes peti- 
tes pelotes ! » 

{Les Propos du Commandeur.) 

f J' te r répèr, c*est tout c' qu'y a d' 
rupin, ta pHit^ salade en vers; mais 
faut aut' cbos' que d' parler des 

f)auv*a mignards, des loupiots sans 
iquette, des pauv's lardés qu^ont à 
téter qu* leur pouce à caus* que 
leur daronne a nib de lait dans les 
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roTidins et pas d' pognon pour en 
aj'ter. » 



« C'est la belle-sœur de noire hôte, 
j'espère quelle en a des bossoirs ; 
c^est gras comme une pelote, rond 
comme une bouée... aussi est-ce 
un plaisir. » 

(ftf ABIO ET LaC.'VAY.) 

« — Pensez que ses estomacs dégou- 
linent !... que ça en est dégoûtant! o 

(J. Mabm.) 

Uignarde, amoureuse, replète, 
Le néné ferme et rondelet, 
Tuut en sa personne me plait 
— Hormis son goût pour la toilette. 

(AbMAMO SlLVKSTnS.) 

M Les sœurs Souris, dont l'atnée avait 
élé surnommée la Reine des Amazo- 
nes, eu égard à certaine opération 
chirurgicale qui lui avait enlevé 
uue des oranges de son étagère. » 

(Paol Mahali».) 

« — N'allez pas me dire qu^une femme 
qui n'a que deux œufs sur le plat 
posés sur la place d'armes peut 
avoir une fluxion vraisemblable à 
une personne avantagée comme la 
commandante. » 

(Ch. Luc y.) 

ff — Moi, je n'ai pas peur de me met- 
tre à poil dans la loge, disait la 
commère. Je n'ai pas les lentilles 
de la petite Serly ni les blagues à 
tabac de mam'zelle Rolande; mes 
bols de garqotte, à moi, ça se tient 
et c'est du bath ! » 

SEL. Maron*, Morgane*, Muron*^ 
Sable blanc ou simpl. Sable, 

SEMAINE. Quart de marque ^ de 
marquet, V. Mois. 

semblable;. V. Analogue. 

SEMELLE USÉE. Feuilleté, 
Galette feuilletée. 

• Ça fait d' l'épate, ça crosse et ça n'a 
qu' du fcuilrté en fait d' pompes, m 

SÉXAT. Cambuse aux déplumés. 

SEXTENCE. Flambeau^ Vanne et 
presque tous les équivalents du 
mot Discours. 
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SENTINELLE. V. Factionnaire. 
SÉPAR.\TION. V. Divorce. 
SÉPARER (SE). V. Divorcer. 



SEPT. Le Crochet du chiffonnier j La 
Potence (arg. des joueurs). 

SEPTIÈME. Seyme. 

SERGENT. Pied'de-banCy Serpied. 
V. Gradé. 

SERGENT-MAJOR. Double. 
V. Gradé. 

SERGENT DE VILLE. Cierge, 
Fliquey Sergot. V. Agent. 

SERGENT DU GUET. Affurard \ 

SERINGUE. Insinuante. 

SERMENT. Salbin. 

— PRÊTER SERMENT. Salbiner. 

SERRURE. Bouclette, Serrante, 
Surdine. V. Ouvrir. 

« Pas plan d* rembardcr, la bouclette 
est bridée. » 

« La Méloche avait gardé la débou- 
clante, mais aile a été d' la r'vue. 
J'ai fait chanstiquer la serrante. » 

SERRURERIE. Brugerie. 

SERRURIER . Brugc, Gaffeur, 
Gouffeur, Tape-dur. 

SERVANTE. (Femme de cham- 
bre.) Cambreline, Cambrouse*, 
Cambrousse *. 

SERVI une seconde fois. Ressuct^e. 

SERVICE MILITAIRE. Temps. 

— FAIRE SON SERl'lCE. Faire 
OU tirer son temps, 

SERVIR. (Être domestique.) Cam- 
brouser*. 

-- Fournir, vendre des mar- 
chandises : Arranger (arg. 
des marchands). 

« — Achetez-moi quelque chose au- 
I jourd'hui, je vous atrangerai bien. •» 



SER — ■ 

SERVITEl'R. Cam&roua:*, Larbin, 
Lapin de corridor, de couloir. 
V. Valet. 

•■ JÉricho serrait les poin;;!, s'i..^.. 
riant do la belle ta';tin. stupérnit de 
se trouver si Lète de ne pouvoir 
lui, Parigot du la bonne érole.rnire 
la pige i un sale tnpïn de corridoi 

El l« géiH>nl H liiurde 



Pluageni. en rempli» 



W petit! rtgsnl . . . 
(J. IW„ 

SEUL. Suisse. Ne s'emploie que 
dans la locution Faiiv suisx 
Agir isolûmenl. 

• Tant BP poui'l.'-chent a achever le 
Tictimes r|ue Ion peut bien m 
pardonner df f'iire suisse d.ins 1 
sens de la rlêuience et mSiue de 1 
candeur. ■ 



(S*.. 



<E.) 



SÉVÈRE. A cheval (sur 1rs règle- 
ments, sur les principes, etc.), 
Pète-see, Rifle, Rosse. 

■ — Le sous-lieutenant I 11 sort à 
peine de Saint-Cyr. Quand il est 
arrivé au corps, l'autre mois, il 
frappait pour entrer chez le double 
et lui di9iiit : n Monsieur ■ ; inain- 
tennnt, c'est un pèle-aec qui ne 

S unit jamais les bomuica, mais 
aai|ue les f^radts dedans, à propos 
de boUes. • 



(Pll.L Boisi 



,x.) 



HF.R SfiVÈRE I 

vers quelqu'un. Lui terrer ta i 

SEXE, hataelm 

Cas, Histoire. 

— SEXB UE L'HOMME. 

verge : Andouille, Asperge, Aili- 



ir. Boutique, 



Aveugle, Iliblol. Ùiblosco, Bî- 
oiiie,IIUioquell';Pill<!.lliz')uarl, 
Draaueuiai-I , Ihgue, Dout, Rro- 
que,Broqiielte, Chiliie. Cholelle, 
Ckouart', Colonne, Courtaud, 
Cnurle. Crétileur,CyclO}ie, Ditrd, 
IiardUhn, Doigt sans ongle, Fé. 
iix, Ferdinand, Gaule, Goupil- 
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lon,Guiguille, Jacques, La Hi/e' , 
L'enfant. Lipos , Liiospime , 
Nœud, Os à moelle, l'aulard, 
l'af. Fanaii, Perche, l'élit frère. 
Pliilidor, Pine, Pipos, Poireau. 
Quéquette. Ringard, Touloire', 
Tringle, trir/uebit/e. Troisième 
jambe. Vit, Zeb, Zibi, Zibre, 
Zeub. — Les teslieales: Anlil- 
let, Allilles, Baladeuses, Bal- 
loches, llaloches, Baiots,Bailût3. 
Bistouille, Blosses, Burnes, Bre- 
loques, Couillei, Coui/loni, La 
Îuige proys ' , Olives, Pendantes, 
■endeloques, Pelittognons, flou- 
bifinoles, lloupettes. Bouleaux, 
Boustons, Ti'iiioirn.— L'ensem- 
ble : Le paquet. V. Prdpace. 



A m a gobe P» c quB ] tvjii 
Un /-«;«« .[a^ yAM.it 

Ln monsieur entre avec sa Tcmine 
dans un salon. Les invités présents 
se mettent à rire, en s'apercevont 
que son pantalon est cntre-b&illé et 
laisse passer un bout de chemise. 
Sa reuimc ti'en aperçoit aussi, et, 
pour le lui faire rruiai'r[uer à dcmi- 

~ Léon, lui dit elle, lu vas perdre 
tes brelo-iues... m 

lie Di..bl. nmo,..;;.x., 
Et donc, venons-en à Cftle expli- 
cation promise, inquellt! donnera 
auasi aux esprits subtils la clef de 
l'aulre nom porti- par lu Sli>re aux 
pouillards sur les registres de l'ins- 
cription luaritimc, tes susdits esprits 
subtils sont dùuient avertis que le 
vocable la bislouitle sifinifle, en 
vieux patois normand, te coniplé- 
luent naturel de la hisloquetle... - 
(J. B,u,.P„.i 
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servantin de Mirebeau, lui promit 
un habit, en condition qu'il le pas- 
snst oultre Peau à la cabre morte sus 
sesespaules. Car c^estaitunpuissaut 
ribault. Le pacte fust accordé, 
l'rère Couscoil se trousse jusques 
aux couilicSj et charge à son doz, 
comme un beau petit sainct Chris- 
tophle, le dict suppliant Dodin. » 

(Rabelais.) 

— SEXE DE LA FEMME. Abri- 
cot, Abricot fendu^ Barbarol^ 
fiarbn, Bénitin\ Bijou^ Biiou, 
Bis, Boite à grime ^ Boite à ou- 
vrage^ Bonbonnière, Bonnet à 
poil. Brèche, Bréviaire d'amour, 
Brelingot, Buisson ardent. Cage, 
Calendrier^ CotibistriXy Calibre, 
Cailibstri, Casemate^ Cha- 
pelle, Chapelle ardente^ Chat, 
Chaudron, Cheminée, Chifou- 
line, Chripsimen, Citadelle, Co- 
pier, Cloître, Coiffe, Coin, Con, 
(.^onasse, Convau, Connin, Co- 
quille, Coupdesabre, Crac, Crac- 
date, Craquette, Crevasse, Creu- 
set, Dé, Êcuelle, Enfer, Enclume, 
Évier, Fendu, Fente, Feuille de 
sauge. Figue, Fournaise, Four- 
neau, Grippart, Grippetle, Huî- 
tre, Lamlie*, Lapiu, Moniche, 
Motte, Mouniche, Panan, Para- 
dis, Rome, Sapeur, Schnok, Ta- 
bernacle, Tirelire. V. Clitoris. 

« — Alors, marquis, lui disait la 
Salvia, vous donnez dans les petits 
pieds sales? On m*a parlé de cela 
a l'Opéra. Il parait qu'elle est très 
jolie de corps et qu'elle a une jambe 
parfaite... Soyez franc, dans com- 
bien de temps allez-vous me lâcher 
tout à fait etjusqu'àquel âge laissez- 
vous mûrir ce petit abncolf » 

(Bdoai Morrrnu) 

N Pour faire petite chapelle, elles 
troussent leurs jupons, présentant 
à la flamme leurs jambes, colonnes 
du tabernacle qui est au fond. » 

(11. FHAJICI.) 

Prix do heautt^ de Spa, brune, boa caractère ! 
Au luiom aurait fait le bonhear d'un pachu ; 
Aime les animaux félins, tigre ou panthère. 
Et poss<>de, dit-on, un Tort beaa petit ehat! 
[Le Diable Boiteux.) 

Je CTo'i* itien que notre grand vicaire 
ALra mis le doigt au bénitier. 

BtaANGCR.^ 



Depuis longtemps de la oonzcllo 
Il avait pris ville et faubourgs, 
Mais elle défendait toujours 
Avec vigueur la citadelle. 

(PiaoK.) 

Voyez ce rougust trousse-cottc 
Oui voudrait nous manier la moite/ 
Oui, c'est pour lui qu'eu cuit chou moi ! 
Quien, l'abbé, v'ià tou ours pour loi... ji^j 

(VADfe.) 



SHAKO. Blockhaus*, Boisseau*, 
Capsule *. 

SIFFLER, pour appeler. Hisser. 

— En argot de théâtre. Égayer, 
Emboîter, Siffler azor. 

— ÊTRE SIFFLÉ. Boire la 
goutte. 

— OX VA SIFFLER. Il y a des 

bossus dans la salle. 

SIGXAL. Accent, Arec, Arçon, 
Duce, Dusse, Duse, Duze, Grippe, 
£er, Serre, Sei^t. 

« Les argotiers se préviennent qu'il 
y a danger en crachant d'une cer- 
taine façon; c'est ce qu'ils appellent 
Vaccent. » 

a Si c'étaient des amis de Pantin, je 
pourrais me faire reconnaître, mais 
des pantes nouvellement affranchis, 
des paysans qui font leurs pre- 
mières armes, j'aurais beau faire 
Varçon. » 

{ ViDOCQ.) 

Sans ter ni dut»', il faut savoir 
Chenaement faire le miroir. 

(IIoGIRR-Gni«0?l.) 

Voycz-Toai le Pèr* de l'Église 
Dire au moribond : T'es au bout? 
Monte au Ciel! D' là-haut tu m' fras rs^rrc*; 
Va fair' le Jacque au Paradis! 
Moi j'aim' mieux rester sur la Terre. 

(P. Paillkttk.) 

SIGNALEMENT. Camoufle. 
SIGNATURE. Babille, Firme. 
SIGNE. V. Signal. 

— FAIRE SIGNE. Arçonner. 
SIGNER. Taroquer\ 
SILENCE ! excl. V. Se Taire. 
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SIM 
SIMPLE. V. Naif. 

SIMPLEMENT. A la bonne flan- 
que tte (corrupl. de Franquette), 
A la flan. Au flan, V. Naturelle- 
ment. 



SIMULATION. Frimage, Frime. 

SIMULER. Chiquer balle on contrcy 
Frimer j La faire à ou au. V. Riche. 

« On voit des arpettes, des bouts 
d' culs, — à qui qu'on press'rait 
r tube qu'il en sortirait core du 
lait, — qui s' mettent des guiches et 
veulent frimer au barbe. » 

'< Quand on a enterré sa vioque, i' 
chiquait contre. V n'a pas voulu 
chialler. » 

SINGE. Bouzou. 

SIPUILIS. V. SyphUis. 

SIX de jeu de cartes . liue de 
Rivoli. 

SOBRIQUET. Centre à Vestoc ou 
à Vestorgue^ Sobre. V. Nom. 

•« Depuis qu'il est décarrc d' la Poisse, 
Firuiin a chanstiqué d' sobre. On 
l'appelle La Canne. » 

SOCIÉTÉ. Soce. 

Bonsoir la soc'...., mon vieux Alphonse, 
r vaut p't-ét' mieux qu' ça soy' la Cm ; 
Ici-bas, <|uoiqa' j'étais ? un goncc... 
La-haut j' s'rai p't-él' un S(^raphin. 

(A. B.) 

SODOMITE. V. Pédéraste. 
SOEUR. Praline, Frangine. 

Quand qu* j'étais goss'line 
J'enviais ma frâline 
\j\ii l'sait sa maiine. 

(L. DE BincT.) 

« C'est la première fois qu' ça arrive 
d'puisqu'Eloi cstavec ma frangine. » 

— Religieuse. Bibine, Frangine , 
Grisaille , Grise , Pampine^ 
Surfine. 

« Et à la fin, on sait pus si ça vaut 
mieux qu'y ay' des frangines ou des 
laïques dans les hospices. » 
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SOI. Se traduit de même que Lui. 

SOIE. Douce, Lyonnaise. 

SOIF (AVOIR). Avoir la pépie, le 
foie sec, une éponge dans le gosier, 
Cracher blanc, Cracher du coton, 
ile la ouate, des pièces de dix sous. 



ot Dis donc, vieux, tu banques d'un 
kil? J*ai une de ces pépies i... » 

« r fait une chaleur à cracher des 
pièces de dix sous. » 

SOIGNÉ. V. Excellent. 

— SOIGNÉ DANS SA TENUE. 

Uahuté (arg. de Saint-Cyr), 
Fichu ou foutu au pouce. 
V. Élégant. 

SOIR (LE). A la neuille. 

SOL. V. Terre. 

SOLDAT. Déguisé, Fiferlin, Fifre- 
lin, Poignard, Grébier, Grévier, 
Gribier, Griffeton, Grifton, Gri- 
vetofi , Grivier , Marionnette , 
Poupée, Rouf fier*. Supin*, Trou- 
bade, Troubadour, Troufion, Truf- 
fard, Trufper. 

— LES SOLDATS. La culotte 
rouge. V. Armée. 

— Les soldats ont, selon 
Tarme et le corps auxquels 
ils appartiennent, des dési- 
gnations argotiques spé- 
ciales; en voici le détail, 
quant à Targot militaire : 

— INFANTERIE en général : 
Court à pattCy Marche à teiTe, 
Méfiant, Romain*; 

— INFANTERIE DE LIGNE : 

Biffin, Bigorneau, Carapata. 
Carapatin, Couvre-bidon, Cul 
rouge, Dumanet, Écrevisse de 
rempart, Fantaboche, Fanta- 
bosse, Fiflot, Lignard, Milte- 
pattes, Piou, Pioupiou, Pousse 
caillou. Saute sur place. Tour» 
lourou ; 

— INFANTERIE DE MARINE : 

Basané, Gardien de bananes 
Marsouin; 
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— INFANTERIE LÉGÈRE DA- 
FRIQUE : Bal. éCAf., Joyeux, 
Zéphxr; 

— CHASSEURS A PIED : Bouf- 
feur de kilomètres, Casse-car- 
reaux, Chasse-pattes, Vitrier; 

— ZOUAVES : Chacal, Chacail, 
Zouzou; 

— TIRAILLEURS ALGÉRIENS : 

Bicot, Moricaud, Hase, Naze, 
Turco; 

— POMPIERS : Gf*enadifn* du 
rifle. Vidangeur; 

— COMPAGNIES DE DISCI- 
PLINE : Biribi, Camisard; 

— DISCIPLINAIRES COLO- 
NIAUX : Coco; 

— TRAVAUX PUBLICS : Tête de 
veau; 

— CAVALERIE en général : 
Cavalo, Crottin, Fourche à fa- 
ner, Talon; 

— CUIRASSIERS : Gros frère, 
Gros lolo, Gros père. Chaudron- 
nier, Coquillard; 

— DRAGONS : Citrouillard, Ci- 
trouille; 

— LANCIERS : Allumeur de becs 
de gaz; 

— CHASSEURS A CHEVAL : 

Chassemar; 

— CHASSEURS D'AFRIQUE : 

Chass. d'Af, Chasse-marée; 

— HUSSARDS : Ventre blanc; 

— SPAHIS: Margouillat, Homard; 
-^ ARTILLERIE: i4Wi77o^ Bronze; 

— ARTILLEUR A CHEl'AL : 

Flambant, Mulet de polygone ; 

— ARTILLERIE DE MARINE : 

Bigor; 

— TRAIN DES ÉQUIPAGES : 

Cambouis, Hussard à quatre 
roues. Mulet, Royal Cambouis, 
Tringlot; 

— GÉNIE : Bar bette fTerrassiei^; 

— GARDE MUNICIPALE : Cipal; 

—ADMINISTRATION: Chienvert, 
Riz-pain-sel, Mitron: 

— LÉGISLATION : Chien jaune; 
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— INFIRMIERS : Artilleur ou 
canonnier de la pièce humide. 
Pot à tisane. Tireur à genouj . 
V. Infirmier; 

— GENDARMERIE : Brasse-car- 
rée, Guignol, Laune, Polichi- 
nelle, Tournevis. \. Gendarme; 

— SOLDAT DE2« CLASSE : Bibi 
de £« classe, de S*^ bourrée, 
simple bibi, Officier de guérite; 

— SOLDAT DE fre CLASSE : 

Bibi de /" bourrée, de /^e classe. 
Ficelle rouge; 

— SOLDAT EMPLOYÉ, qui 
évite la manœuvre et les cor- 
vées : Embusqué, Fricoleur, 
Tireur au cul, au flaii, au are- 
nadier; ces expressions dési- 
gnent aussi le troupier qui 
cherche, par quelque moyen 
que ce soit, à faire moins de 
service que ses camarades; 

— SOLDAT MAL TENU : Soldat 
du Maroc, toujours prêt, jamais 
propre, Soldat du Pape; 

— SOLDAT INDISCIPLINÉ : 

Forte tête; 

—SOLDAT DÉSERTEUR: 

Franc- fileur. Narquois*; 

— VIEUX SOLDAT : Vieux pom- 
pon, Vieille shabraque; 

— SOLDAT MALADROIT : Co- 
saque, Garde national, Paquet 
de couenne, Pompier. 

— 11 fallait ouïr le vieux débagou- 
1er. Ahl nom de Dieu! c'est Jean- 
neton qui en a entendu de belles ! 
Sa vieille peau jaune comme le mé- 
nage du capitaine a pri.-^ la couleur 
d'une culotte de fi/lot, » 

(Hector F«ance.) 

Le bigor, sur terre et sur l'onde. 

ST...icb' pas mal des quat'z oicineuls : 

Il s'embarqu* pour le nouveau monde. 

Mais il a'ea retient pas souvent. 

Sans souci d'Ia couleur des filles, 

aime aux Ind's, tout comme aux Antilles; 

Et voilà, oui, voilà, voiU ! 

Oui, voilà le bigor Traiiçais! 

{Chanson de l'É/'ole polytechn\qut\\ 

Le conducteur, qui comprend l'im- 
portance de sa position et apprécie 
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ses vingt sous de paye à leur juste 
valeur, fait résonner flèrenient ses 
éperons devant le servant, qu'il 
traite avec dédain de grivier, de 
marche à iene et de carapata. Le 
servant, mortifié dans sa dignité 
d'homme, répond au conducteur en 
rappelant crottin. Et Thonncur sauf, 
chacun demeure dans ses limites 
respectives. »» 

(A. JoUDEIXT.) 

« — Moi, j*ai jamais servi aux biffins; 
je suis pas un 113* couvre-bidon', je 
suis zouave. » 

(G. D'EspAHnto.) 

lignard! bleu soMat de FraDce 
A l'œil ferme, nu cœur «ivandier, 
Troubade, (ils du eronadier, 
Pousse- caillou de l'oî^pérancc, 

Coq des bl^^-i vermeils et des seigle:», 
Sonae l'appel des bataillons, 
Arme ton ergot d'aiguillons. 
Vole vers le Hiiin! sus aux aigles! 

Hardi, biffin ! boucle ta hotte, 
Gretchen prépare ton fricot. 
Mets une aile à ton godillot. 
Loge une ànie suus ta capote. 

(Id.) 

<« il avait deux mètres, une fioignéc 
d*épis sous le nez, l'air terrible, et 
il avait gardé du métier sa calotte 
de chass d'AT] une tuile, un fez 
piqué tout uroit sur ses cheveux 
comme une grande rose. » 

(l».) 

Il arrive parfois 
Que la bourse est bien plate. 
On n'est pas des bourgeois 
Quand ou est mille-patte. 

(X.) 

Pour notre drapeau 

Exposant sa peau. 
Le marsouin est notre espérance. 

Car c'est au marsouin 

Qu'incombe le soin 

De porter au loin 
Les trois couleurs de notre France. 

(BLf.DOHT.) 

« — Voyez-vous, affirma le gros capi- 
taine Chavoye, — ce colosse dont la 
cuirasse ressemble à une ^'uérite 
dans laquelle on pourrait donner 
des rendez-vous secrets, — vous 
direz tout ce que vous voudrez, 
mais il n'y a encore que les coquil- 
lards... » 

(l'«>MI'0>.) 



J' t'^ris deux mots et j' profite d' l'occase 
Pour t'envoyer le refrain des Bat. d'Af. 

(A. B.) 

Le nase. 
C'est r blnze 
Du tirailleur algérien, 
Qui marche bien! 

(ID.) 

« Et le fricoleur — espèce précieuse, 
en campagne — prit au café en grains 
dans le sar (|ue portait le gros S.... 
mon com])agnon, l'écrasa avec la 
crosse de son fusil, pendant que 
d'autres enlevaient les cercles d'une 
barrique pour faire du feu. » 

(Sotter-Laumanm.) 

« 11 est incorporé aux compagnies de 
discipline comme forte tête, indis- 
cipliné, brcbi.^ galeuse, individu 
intraitable, donnant le mauvais 
exemple. Aucun tribunal civil ou 
militaire ne l'a flétri, les folios de 
punitions de son livret matricule 
sont noirs, mais son casier judi- 
ciairr est blanc. Pas un malfaiteur, 
un irrégulier. » 

(Gbokges Daribn.) 

Les petits vitriers — c'est ainsi qu'on les nomme 
Ont mis leur baïonnette au bout de leur fusil. 

(Paul DtaonLÈDE.) 

« J'ai vu de bons bougres de soldats 
traînant la "semelle sur les trottoirs, 
sac au dos et le ventre vide, à la 
recherche des riz-pain-sel qui 
avaient le toupet de leur refuser 
des vivres.» 

{Le Père Duchêne.) 

« Ça r'présente le tsar qui passe en 
chignole avec Alexandra et Félisque, 
traînés par des artiflots. » 

u Et il fallait entendre les quolibets, 
à l'arrivée au point de concentra- 
tion! 

— Ohé ! les bigorneaux, les saute-sur- 
place I Les casse-caireau.c vous ont 
fait le poil! 

— Pige doue les bou/feurs de kiio- 
mètres! Ils font les marioles: mais 
ce qu'on va les faire mousser I Et 
faudra les ramener dans les ba- 
gnoles des Iringlots! 

— Tiens, voilà les cavalos... Hé les 
gros frères! les citrouilinrds, les 
chassemars ! [a. botte à coco avant 
d' penser à la galtose ! » 
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SOLDE. V. Vente. 

SOLDKK. V. Vendre. 

SOLEIL. Beau blond, Bourguignon ^ 
Huré couchant*, Jean Bourgui- 
gnon , Le Glorieux, Le Grand Lu- 
mignon, Luis *, Luisant, Luisard, 
Luysard. 

J'ai toujours aimé 1' bourguignon, 
V m sourit cbaqu* fois qu'i' s'allume ; 
J' voudrais pas a?oir le guignon 
b' m'en aller par un jour de brume. 
Quand on s'est connu 1' teint vermeil, 
Hiant, chantant, vidant son verre, 
On aim' ben an rayon d' soleil... 
Le jour oùiqu'ou vous porte en terre. 

(A. B.) 

Touâ les matins, <iu point du jour, 
C'est Jean Bourguignon qui m' réveille ; 
r m' fait des blaga', i' m' dit bonjour, 
1' m' piqu' le nez, i' m' cbaufT l'oreille, 
r m' brul' la gueule, c' cochon-là, 
r s' promèn' dans naa barbe d' fuuve, 
r m' Tout plein les yeux de c' qu'il a, 
I' m'éblouit dans mon alcôve. 

(ID.) 

Avec ça I' Glorieux m' roussit l' crâne 
Et éclaire, comm' par calcul. 
Mes nipp's couleur de pissat d'&ne 
Les trous d' mes coud's et ceux d' mon cul ! 

(Jbbjoi Rictus.) 

Luysard estampillait six plombes. 
Mézigo roulait le Irimard* 

(J. RlCHEPIH.) 

SOLIDE. V. Fort. 

SOLLICITER. Cogner, Étourdir, 
V. Requête. 

SOLLICITEUR. Cogneur, Êtour- 
disseur, Pied-de biche, V. Qué- 
mandeur. 

SOMMEIL. Ronfle, V. Dormir. 

En naissant, eux ont eu leur route 
Toute tracée : ils sont certains 
D'avoir et la ronfle et la croûte 
A leur guise... >ious, purotins 
Il nous faut Gier la comète. .. 

(L. DK BiRCY.) 

SOMME, subs. f. Une pièce de,,, 
V. Argent, Billet, Billon, Or. 

(« Il gagne ainsi une pièce de cinq a 
six ou même de six à sept, mais on 
peut y trouver de quoi vivre. » 
(Maubicb Talmeyr.) 



SOIVXER. Crocher, Crosser, Dan- 
diller, Nocher, Plomber, Se dé- 
crocher. Se détacher. Taquiner ou 
tirei' le dandillon, 

V'ià déjà ménuit qui plombe 
Et j' SUIS pas encor rentré. 

(BlCoort.) 

(c Dégote à la piaule turbinante, v'ià 
quil se décroche deux plombes. « 

(0. MftTtmER.) 

« A c' moment-là, cinq plombes cros- 
saient et V père La R'toume débri- 
dait sa lourde. » 

Entends-tu. Valentin? 
Ça s'déiache 
A Saint» Eustaclie... 
Entends-tu, Valentin? 
Il est deux heur's du matin. 

(A. B.) 

SOIVXETTE. Brandillante, Brin- 
queballe, Cnardc, Dandillante, 
Dandillon, V. Cloche. 

SOXXEUR. Grosseur, 

SOPUA. Flâneuse, Foutoir (obs- 
cène). 

SORCIER. Gueunard, Gueunaud, 
Reni fleur, 

SORTIE. Décambutage, Décarrade, 
Décarrage, Décarre, Décarrement. 

a Le soir de sa décarrade de Saint- 
Lazare, son bomme l'attendait à 
la porte. » 

SORTIR. Décambutei\ Décarrer. 
V. S'en aller. 

SOT. V. Béte. 

SOTTISE. V. Bêtise. 

SOU. V. Billon. 

— SANS LE sou. V. Misérable. 

SOUCI (SANS). V. Insouciant. 

SOUDEUR. Plommeur \ 

SOUFFLER. Haloter. 

SOUFFLET. V. Claque, Gifle. 
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— Ustensile, outil. Bisard, 
Halot, Halotin, 

80UFFRK-D0ULEUR. Dabot, 

Egayé, Plastron, 

SOUFFRETEUX. V. Faible, Mi- 
sérable. 

SOUFFRIR. Malingrer. 

SOUHAITER. Lepeuple prononce 
Souhater, 

«< On vous la souhale bonne et heu- 
reuse. » 

SOUL. V. Ivre. 

SOULARD. V. Ivrogne. 

SOULIER. Coco, Crocji, Croque- 
notj Escafignoriy Flacon, Frappe à 
terre, Gadin, Gladiateur, Godille, 
Godillot, Grêlon, Grole, Grolon, 
Main vourante, Paf, Paff, Paffe, 
Panard, Passant *, Passe, Passif, 
Philosophe, Pompe, Ribouis, Ri- 
clot, Rigadin, Rigodon, Ripaton, 
Sorlot, Tartine, Trottin, Trottinet. 

— SOULIER VERNI. Luisant, 
Vprfio, 

— SOULIER D'OCCASION. i)eua: 

fois neuf. Dix-huit, Empereur, 
Fa/iot. 

— GRAND SOULIER. Auverpin- 
rhe. Bateau, Boite à violon, 
Écrase-ynerde, Mamois^ Péniche, 
Sac de voyage. 

— MAUVAIS SOULIER. Bot/eau, 

Feuilleté, Galette, Philosophe, 
Reniflant, Riflard, 

— SOULIER A RUBAN. Bichon. 

u Mais, mille pétards! allez donc 
faire avaler à un jeune I^ougre, pas 
tout à fait idiot, qu'il doit cirer la 
semelle de ses croqucnolst » 
{Le Père Peinard.) 

« — Ça cocotte rien dans la carrée, 
fit Robinet qui rentrait de permis- 
sion de théâtre. C'est encore ce co- 
chon de Breton! je vas lui mettre 
ses flacons dans les gogues. » 



« Il couchait a la rédaction, sous pré- 
texte de donner un coup de main 
au « départ » ; il mangeait avec les 
quelques sous que lui valaient les 
petites courses que nous lui faisions 
faire ; quant à son entretien, les 
rédacteurs y pourvoyaient en lui 
abandonnant leurs vieilles groles, 
leurs galurins et leurs vêtements 
esquintés dans les réunions. » 

(J. FUNELLI.) 

« Hélas ! l'état de choses a bien peu 
changé. 

Quant au ministre, il se soucie 
de tout ça comme de sa première 
paire de godillots. » 

(CA.VILLB DnBYKUS.) 

Crés viugl bons dieux!... J'ai la gueureèque! 
Si j' pouvais boir' comme mes panards '.... 
Euss' i's barbott'nt comra' des can.-irJs... 
Mais, moi, l'eau... j' peux pas faire avccquc... 

(L. DB Bebcy.) 

El mes passifs, déjà \euf« de semelle, 
M'oDt aujourd'hui piraté là toul à fait. 
{Chanson du routeur.) 

« Ah ! les frères ! Si que j' s'rais V 
Governement, j' te les recevrais à 
coups (V pompe dans l' train! » 

« — Toi! T'aurais mieux fait de ne 
pas ouvrir la gargoine ! T'as rien à 
toi sur le dos..., pas même tes ri- 
bouisl » 

(0. Métésieb.) 

«A m'a payé des balh riclots : des 
vernos a 12,50. J' la souffle avec ça ! ** 

L'Amour, y gonfle tous les cœurs, 
D'après 1' ciiichi des chroniqueurs. 
Quand c'est qu'y m' gonflera la panse? 
Ouand c'est qu'y m' foutra eun' pelure, 
Eun' liquelte, un tub', des sorlolsl 

(Jeham Rictus.) 

« — Quand partons-nous? 

— Demain, après-midi. 

— Pourquoi pas le matin ? 

— Parce que j'ai pas de souliers. 

— Diable ! 

— Mais ne te tourmente pas. J'ai mon 
afl'aire. 

— Loin dMci? 

— Avenue du Bois. Le cocher d'un 
comte qui me donne ses vieux 6a- 
teaux. M 

(HoGUEs Lb Roux.) 

Mon meilleur copain, c'est Bouroite, 
C'est lui qui m'explique un peu tout. 
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Y m'apprend à fair* d'mi tour... oitc! 
Et la pos' du soldat sans 1' sou. 
Pourtant, des Tois, y m' fait des niches 

Y vers* l'eau dans mon cuibulaul, 
Ou ben d' la sonp' dans mes péniches.., 
C'est malheureux a trinquer tout T temps. 

(Th. Ailladd.) 

Viv' la gaité ! J'ai pas d' chaussettes; 
Mes rigadins fout des risettes... 

(J. RlCHEPlX.) 

Nous somm's dans c' goût-là toute eun* troupe 
Des lapins droits corom' des bâtons. 
Arec un rideau sur la croupe, 
Ud grimpant et des ripatons... 

(iD.) 



SOUMETTRE (SE). Démorganer, 
Rengraciei', 

« Les détenus se levèrent. 

Le voleur de profession s'em- 
pressa de dire à Furet : « Je te 
présente le terrible et le Chef de la 
Sûreté, rengracie ou gnussille. «» 

(G. Mac*.) 

SOl'PÇOX. Huile, V. Doute. 

— ÉVEILLER LES SOUPÇONS. 

Faire du ragoût, V. Dénoncer. 

SOUPE. Bouillante, Jajfe\ Laffe\ 
Ménestre *, Mouillante, Mouise. 

— SOUPE ÉPAISSE. Cataplasme. 

— SOUPE MAIGRE. AveugU, La- 
vasse. 

— L'argot! er qui a mangé une 

bonne soupe dit qu'il a Ves- 
tomnc ou le gilet doublé de 
flanelle. 

« J*y ai connu la mistouffe : quand 
j'étais à la cloche, — oh ! autrefois ! 
— que j' savais pa' où plumer et 
que ]' déclarais avec pouic dans V 
bide, j* descendais aux Halles ; j'y 
trouvais d*autes mouisards comme 
mon gnasse sous les pavillons et, 
quand la r'naque venait pas nous 
ratisser, on risquait eun' corvée 
pour tois ou nuat* ronds et après 
on allait s'enfiler un ou deux uols 
de bouillante. Et on r'biffait si on 
était pas trop moisi à faire une 
aute corvée. Et la neuille s' passait 
comme ça. » 

« — Tiens, voilà Pourvoir qui rap- 
plique vers la section, dit le ser- 
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gent. r vient goûter la mouise, je 
parie. » 

SOUPER, subs. Refaite de Sorgue\ 

SOUPIÈRE. Marmouset Marmou- 
set*. 

SOURCIL. Cerclfi. 

SOURD. Dingo. 

« T'esgourdes pas? Tes donc dingot » 

SOURIS. Croquante, Trottante, 
Trotteuse, 

SOURNOIS. Lime sourde. 



SOUS-MAITRESSE de lupanar. 
Mademoiselle, Sous-macsée, Sous- 
vache, 

SOUS-OFFICIER. Basof, hazof, 

SouS'Off. V. Gradé. 

SOUS-ORDRE. Sous-verge. 

SOUSTRAIRE. V. Voler. 

SOUTANE. Serjnllière à ratichon. 

SOUTENEUR. V. Prostituée, Ma- 
quereau. 

SOUVENIR (SE) de quelqu'un. 
Retenir son matricule, son numéro. 
S'emploie avec une idée de me- 
nace, de représaille. 

o Vous, mon bonhomme, je retiendrai 
votre numéro. » 

SPAHI. V. Soldat. 

SPÉCULATEUR. V. Bourse. 

SPÉCULUM. Dab d'argent. 

SPERME. Foutre (obscène). 

— Certaines prostituées spé- 
cialistes disent Fumée, 

SPOLIATEUR. Spélican \ V. Vo- 
leur. 

SPORT. La langue sportive em- 
prunte à l'anglais la plus grande 
partie de ses expressions ; c'est 
un argot spécial qu'il faudrait 
traiter à part, ce qui n'est pas 
notre but. Nous citerons néan- 
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moins quelques exemples qui 
donneront une idée de l'impor- 
tance prise en France par 1 an- 
glomanie dans le langafçe. 

Les personnes que passionnent 
les sports sont des sporltmen 
ou des siiortswomen, suivant le 
sexe. Le concours sportif est un 
match; qui legaene lient un re- 
cord. Celui qui donne à parier 
est un bookmaker et, par abré- 
viation un liooh. Une voiture est 
un cali, un coach, un mail, etc., 
selon sa forme et son usage. 
Une course de chevaux s'appelle 
Steeple, Handicap, etc. 

Nos anciens jeux de paume, de 
mail et de baretle s'anglicisent 
en laicn-lennis, frochel, foot-btitl. 
Une association devient un club, 
ses membres des dubmen ; on 
est du howing-club, du Touring- 
c(i(6,duyacAttn9-c/u6, duftneinff- 
dub, etc., etc. 

Le sport vélocipédique, l'auto- 
mobilisme et l'athlétisme for- 
ment des associations qui se bap- 
tisent de noms, composés ae 
termes anglais ou français, et 

[larfois tellement longs qu'on ne 
es énonce que par leurs initia- 
les : T. CF., {]. V. F., U.S. F. 
S. A, signilient Touring-dub de 
France, Union vélocipédique fran- 
çaise. Union des socUléx françaises 
desportsalkléiiques. Ou va même 
jusqu'à apijeler les membres de 
ces sociétés par les initiales 
d'icelles; on dit les Uvcfistes, les 
Técéflstet. Lisez : les membres 
del'ir. V.F., du T. C. F. 

L'espagnol a aussi acquis droit 
de cite avec les courses de tau- 
reaux, dont les amateurs sont 
des apcionados. Le lieu de la 
course est une plaza; la course 
elle-même, une corrida ; ceux qui 
s'y livrent sont Inspada, les pica- 
dores, les toreros, etc. 
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courses... un grouillement de pa- 
rieurs, de baokmakers et de sporlt- 
meit bon luarclié foisonne devant 
la gare et dans la rue d'Auteuil, • 
(Ju. LP..4.:..) 

: Dimanche 2f) mai. — Grand Steeple 
d'Auteuil. Y eul-il jamais modes 
plui délicieuses et lORttant plus en 
valeur la beauté de la fcmmeT... ■ 

Nous nïions déjà la Vénus Noire, 
voici l'Apollon nègre, et en vérité 
c'est à désespérer de nous-mémei, 
quand on songe que malgré les 
entraînements variés, les football, 
les polo, les records en tout genre, 
nous ne semblona plus i la hau- 



(Ai-ii 



■ lien 



Le jouvenceau qui s'altarhe au bac- 
cara aime croire nar ce fait à sa 
: tes club- 



bile. < 



(Càii 



M.) 



Il serait plus juste d'ippeler la jour- 
née d'Iiior : Journée des ccaçha ou 
des guides, puisque la curiosité du 
public va vers ces derniers refugea 
de réié|;ance qui, dans vingt ans, 
seront, comme la berline, des sou- 
venirs de famille à l'usage des re- 
mises de ch&teaux. u 

iJo.r,) 

Nous empruntous à notre conlrére 
» Tous les Sports ", orsane ofticiel 
de VU. S. F. S. A., l'intormalion 
suivante : Au premier jour va naî- 
tre un nouveou cercle utlra-sclecl 4 
qui nous souimes heureux de sou- 
haiter la bienvenue... n 



3u'en vue de fociliter la solution 
es questions relatives à la i''édéra- 
tion américaioe. la réunion du con- 
seil de \'l. C. À., qui devait avoir 
lieu le 30 janvier prochain, A Paris, 
est remise au samedi 17 février. 

Le délégué de ta N. W. U. auprès 
de 17. C. A . sera désortiiais M. S. U- 
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gers de Veeckens, d'Amsterdam, 
au lieu de M. Massis. » 

(b.) 

« Dans les comptes rendus que don- 
nent les journaux de vélocipédie, il 
est souvent question des técéfistes. 
Les técéfistes ont fait ceci, ont dé- 
cidé cela... » 

(POKTAILLAC) 

« Incessamment, une des salles d*au- 
dience du tribunal de police cor- 
rectionnelle va servir de plaza à 
nos aficionados et d^niX-aficionados 
parisiens. » 

(JoixriLLB.) 

STALLE. Box, 

k La caissière assiste de son box a 
toutes ces scènes risquées, lubri- 
ques, sans paraître s'émouvoir. » 

(La Nation.) 

STATUE. Navet. 

« Malaval était en train de donner le 
dernier coup de fion à son navet 
qu'il devait envoyer au Salon le 
lendemain. » 

(G. Amyot.) 

STÉPIIANOIS. Gaga. V. Mar- 
seillais. 

STIMULER. Remontei* la pendule. 
V. Encourager. 

STRASS. Caillou, Diame à C estoc 
ou à Vestorgue. V. Bijouterie; 
Diamant. 

STRATAGÈME. V. Ruse. 

STUPÉFACTION. Babification, 
Épatement. V. £tonnement. 

« Quoi que voua puissiez penser de 
ceci et quel que soit votre degré de 
babification à cette surprenante 
nouvelle, — je vous dirai que c'est 
en savourant parallèlement une 
chope d'excellente bière double et 
la joie d'avoir recouvré mon pépin 
que j'ai recueilli la non moins sur- 
prenante histoire. >» 

(Gbobgi Aubiol.) 

STUPÉFAIT. V. Étonné. 
STUPÉFIER. V. Étonner. 



STUPIDE. V. Béte. 
STUPIDITÉ. V. Bêtise. 

STYLE . Écriture. 

« Le sujet, dis-je, aurait eu, comme 
invention, à peine de quoi suffire 
à l'un des cinq cents contes que 
pubHent, chaque année, les écri- 
vains coutumiers des journaux lit- 
téraires ; et,quantà l'écrt/wre, comme 
on dit, elle est si dénuée de tout 
éclat, de toute grâce, de toute trou- 
vaille, et, en même temps, de toute 
correction — cette ressource, pour- 
tant, des médiocres — que l'on 
s'étonne enûn qu'il ait été possible, 
même à l'auteur de la « Mort de 
Moche », d'écrire aussi extraordi- 
nairement mal. » 

(Catulu Hbndès.) 

SUBIR. En parlant d'une condam- 
nation. V. Purger. 

— En parlant de mauvais trai- 
tements. V. Battre, Coup. 

SUBSISTANCE. V. Nourriture. 

SUCCÈS. En parlant d*une pièce 
de théâtre, on dit Paire le maxi- 
mum. Cette expression s'applique 
également à 1 acteur, à lauteur, 
à toute chose ou à toute personne 

âui attire une grande affluence 
e public. 

« La salle des assises était comble. 
Un de nos conrrères a pu dire dans 
la langue spéciale aux gens de 
théâtre : 

tt — Rouvray fait plus que le maxi- 
mum, n 

(LcmHIIf A BT LBTtQUB.) 

SUER abondamment. Cuire dans 
son jus. 

SUFFISANCE , SUFFISANT . 

V. Embarras. 

— C'BST SUFFISANT. Ceslclasse 
ou simp. Classe. 

SUEURdes pieds. Essence de chaus- 
settes , Essence de gendarme, Gen- 
darmiurede botassium, Protoxydc 
de gendarmium. V. Odeur. 
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SUICIDER (SE). Se traduit par 
ceux des équivalents d'Assas- 
siner qui peuvent prendre la 
forme réfléchie: S'apaiser, S^ar- 
ranger, Se faire passer le goût du 
pain, etc. 

SUISSE d'église. Chasse -coquins. 

SUIVRE quelqu'un. Filer, Mettre 
ou prendre en filature. Refiler, 
Regonser, V. Espionner. 

«< Aucune épouse n'est plus respec- 
tueuse de la correspoDdance de son 
mari; jamais Tidée ne me viendrait 
de filer Paul, ou de questionner un 
domestique. » 

(Marcel Privost.) 

« Nous l'avons mis en filature, comme 
OD dit en argot de police, depuis sa 
sortie de la caserne de la Cité jus- 
qu'à l^heure de sa rentrée au domi- 
cile conjugal. » 

{Le Cri du Peuple.) 

SUPERBE, adj. V. Beau. 
SUPÉRIEUR. V. Gradé. 

— DE QUALITÉ SUPÊaiEURE. 

De detTière les fagots^ De pre- 
mière, Qui n'est pas dans une 
musette, dans un sac, Qui n*est 

Î}as au coin du quai, V. Ezcel- 
ent. 

n On nous a foutu un gueul'ton qui 
n'était pas dans une musette avec du 
pivois de première et du cahouah 
ae derrière les fagots, » 

SUPÉRIEUREMENT. V. Parfai- 
tement. 

SUPPLÉMENT. Rabiot, V. Béné- 
fice. 

« 11 passait au conseil pour se faire 
ajouter quelques années de rabiot 
régulièrement, comme chez le bar- 
bier, pour se faire raccourcir le 
poil. On eût dit des économies 
qu'il aurait eu plaisir à glisser dans 
une tirelire. » 

(licGun Le Bodx.) 

SUPPLIQUE. V. Placet, Requête. 

SUPPRESSION. Nettoyage, 
V. Abolir. 



SUPPRIMER. Faire rasibus. Net- 
toyer, V. Abolir. 

SUR. Dans le sens d'Éprouvé : 
Affranchi, Dessalé, Franc. V. Ini- 
tié. 

SURANNÉ. V. Arriéré. 

SURCROÎT. Comblance \ 

SÛRETÉ. (La police de Sûre- 
té.) La Sûretaille ou Sur taille, 
V. Agent. 

<« Les gonces de la Surtaille sont 
v'nus pour le pingler. Mais il avait 
démurgé pendant la neuille. » 

SURNOM. V. Nom, Sobriquet. 

SURPRENDRE. V. Étonner. 

— ÊTRE SURPRIS. Être comme 
deux ronds d* flan, 

« Quand on y a dit que sa fille était 
maquée avec La Filoche, aile en 
était comm' deux ronds d' flan. » 

SURPRISE. Tableau! V. Étonne- 
ment. 

ZiDgucr tout seul, c*e«t pas mou blot ! 
De quoi? Joseph el' machiiiUse, 
Ua homme d' thééte, un arti^se, 
Boir' tout seul?... Oh la la! tableau \ 

(A. GiLL.) 

SURPASSER. Dégoter, 

« 11 est pus malin qu'toi, c' gooce-lâ... 
hein? i' t' dégote, » 

SURVEILLANCE. V. Espion- 
nage^ Interdiction. 

SURVEILLANT. V. Garde, Gar- 
dien. 

— SURVEILLANT AUX EXA- 
MENS ÉCRITS DU BACCA- 
LAURÉAT. Tangente, 

SURVEILLÉ. V. Interdiction. 

SURVEILLER. V. Espionner, 
Guetter. 

SUSPECT d'allure. Marque-mal. 

« Du moment qu'on marche, on a ré- 
ponse à tout. « Où allez-vous? — 
A Vernecourt. — D'où venez-vous? 
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— De la Garenne-sous-Buis. >» On 
vient toujours de quelque part pour 
aller quelque oart. La police n'en 
demande pas davantage, et même 
si on marque tnal^ elle pense en 
elle-même : « C'est bon. Qu'ils 
aillent se faire pendre dans le dé- 
partement d'à coté. >» 

(H. Latcoah.) 

SUSPENDRE. Paire une brisure 
(arg. (les typographes). V. Ar- 
rêter. 

— SUSPENDRE SESPAIE- 
ME.NTS. Sauter. V. Faillite. 

SUSPEXSOIR. Se»Tecow///es (obs- 
cène). 

SYNAGOGUE. Choule (de Talle- 
mand Schull). 

« Comme i's sont voûtes, i's bouclent 
leur boutanche l sam'di. C'est scha- 
veusse, i's vont à la choule. • 

SYNCOPE. Diguedigue. 

— TOMBER EN SYNCOPE. Bat- 
tre la diguedigue. Faire la carpe, 
Tomber en diguedigue. 

« J* peux pus la m'ner au théàte, a 
tombe en diguedigue à chaque coup 
que r traité fait un sale machin. » 

c — Dis donc, Mélie? Lui qu'aimait 
tant à H' dehors, combien qui doit 
èV privé, pauvr' chéri... Eh ben! 
quoi que tas à présent... v'ià qu* 
tu fais ta carpe ^ tu restes en route... 
voyons, arrive ! 

— J' sais pas, mais j' sens mon cœur 
qui s'en va ; j*ai pas tant seulement 
la force d' mett' un pied devant 
l'auf. » 

(Hknry HonmKR.) 

— MENDIANT QUI SIMULE LA 
SYNCOPE pour apitoyer les 
passants. Batteur de diguedigue, 

SYNDIQUÉ (^O^), Sarrasin (arg. 
des typographes). 

SYNONYME, adj. Synagogue 
(S emploie également pour La 
même chose). 

SYPHILIS. Aristo/fe\ Baude, 
Bonde, Cocotte, Coup de pied de 



Vénua, Gros lot, Ifie", Lazzi^ 
Lazziloff'e*, Nazi, Plomb, Poivre, 
Puceron, Quinte et quatorze (on 
ajoute parfois : et le point), 
Schtouille. On emploie aussi Cas- 
tapiane, qui désigne un mal vé- 
nérien quelconque. 

« — Paye-moi, ou je gueule I 

— Si tu gueules, j'envoie chercher un 
agent, et Saint-Lazare est au bout 
de ta promenade. 

— Je SUIS contente tout de même. 

— De quoi? 

— De t avoir f... la ca5<a;;ianc,mufle! » 

(DUODT OK LaFOBBST.) 

« — Au surplus, tu sais, moi je m'en 
fiche ! S'il y a des femmes assez 
déshéritées de la nature pour être 
ragoùtées de ton cuir, grand bien 
leur fasse I ça les regarde I quant à 
toi, mon vieux, à ton aise : libre à 
toi de te faire fader, quinte^ qua- 
torze, la capote et le point ; ce n'est 
pas moi qui te soignerai, bien sûr I » 

(U. COURTCUNB.) 

« — Ça m* s'rait égal qu'i' m^ fasse 
des queues, qu'a disait. Ça que j' 
crains seul'ment, c'est qu'il m* 
radine un beau jour avec la 
schtouille : toutes les gonzesses de 
par ici ont V nazi. » 

— COMMUNIQUER LA SYPHI- 
LIS. A franger, Attiger, Plom- 
ber, Poivrer. V. Injarier. 

— ÊTRE ATTEINT DE SYPHI- 
LIS. M Ames verbes que ci- 
dessus à la forme passive. 

« Déjà, malgré ses apparences de 
bonheur et de santé, la jeune Répu- 
blique était plombée, comme on dit 
au régiment d'un camarade que 
Vénus a blessé, et la feuille de réac- 
tion & opposer au journal officiel 
du gouvernement auredt pu pro- 

Ïirement s'appeler le Mercure de 
Yance. » 

(Maueicb DoxrtAY.) 

— TRAITEMENT DE LA SYPHI- 
LIS. Casserole. 

^ — Ktre traité. Passer à la casse- 
role. 

SYPHILITIQUE. Attigé, Plombé, 
Poivré. V. Injarier. 
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TABAC à fumer. Caporal, Foin, 
Perte, Pertot, Saint-dab , Satnl- 
Dome, Saint-Père, Trè/te, Tréfoin, 
Tuffre. 

■ C quT y a d' pus durillon, dans 1' 
trou, c'est d'Jie sans foin. Quand 
ej" grille pas, j' suis malade. ■■ 

J'inni d' U »up' du rit, eun' tibtc 
El do ptrlot pDi ' 



fiucb*,... 



trè/li: 



Pnit. mkl rringuA,... ._ 
J'Di'rait ■«nl'iiiciit pu 

■ Ça y coule pas chérot â bombarder, 
i tape tout l' lemp» sur l' sainl'dao 
des copains. » 

— TABAC A PRISBR. Ciment, 

Poutsitr, Poussif de molles, 

Sehnoff, Sinade, Terreau. 



— CHIQUE DE TABAC. Pruneau. 

* Il retira le pruneau qu'il avait dons 
la baucbCj le plaça soigneusement 
dans le pli de son béret et pénétra 
dans l'église. » 

TABATIÈRE. Conasse, Fanfe, 
Panfière, Panfouine, Fanve, Paufe, 
Pau/fe, Fausse, Fauve, Ponfe, 
Ponfiire, Tréfonnnière, Tréfouine. 

TABLE. Carante, Quarante. 

— Les francs- maçons appel- 
lent Autel la table où se 
place le vénérable. 
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— SE METTRE A TABLE. Se 

mettre Us pieds, tes arpions 
sous ta quarante, Se taper ta 
tête. Cette dernière expression 
comporte une idée de boire ou 
de manger. 

« Mets-toi les arpions sous la qua- 
rante et écris ça que j' vas t' dire. » 

— TABLE DE IfUIT. Tabernacle, 

« — 1' commence à m' courir, c' 
m6me-là, à chialler comme ça. Si 
V continue, j* vas 1' fout* dans 1* 
tabernacle, >» 

TABLEAU. Mauvais tableau, 
Commerce de mauvais tableaux : 
Graffagnade, Grafignade. 

TABLIER. Bannette. 

TABOURET. Sans dos, 

TAFIA. Taco. 

TAILLEUR. Bœuf, Emmailloteur, 
FringueuTj Frusquineur, Gobe- 
pruneSj Pique-pou, Pique-prunes. 

— MAITRE TAILLEUR. Grêle. 

— APPRENTI. Tartare, 

— TAILLEUR AMBULANT. Hi- 
rondelle. 

« J*ai été chez V fringueur pour me 
faire faire un fourreau. » 

« Ils ne nous exploiteront plus, ces 
grêles, » 

((J. HAci.) 

TAIRE (SE). Affaler son grelot ^ 
Boucler sa malle, Fermer sa boite, 
sa malle, son plomb, La boucler, 
La fermer, Mettre les volets. Ne 
plus bonir que Idpe, que niente, 
que peau, que pouic, etc. (V. Rien), 
ae plus rouvrir. Poser sa chique 
et faire le mort, Rengracier, Taire 
sa gueule, sa jappe, son bec, Y 
mettre un bouchon. 

o — Allons, en vMà assez, boucle ta 
malle ou j*le mûre, w 

Quand il est trop exubéraut, 
Sur sa femme il bat la mesure, 
Hais celle-ci de sa chaussure 
Lai riposte dans !e cadran, 



En lui disant, toujour» benoîte : 
u L'heure a sonné, ferme ta boite, » 
(Alfred Mabqclskt.) 

A Birtbi, c'est en Afrique 

Où que r pus fort 
Est obli^ d' tH>ter ta chique 

Et d* /biV le mort. 

(A. B.) 

— FAIRE TAIRE, Clouer ou 
river le bec, Mu8elei\ 

—Avec idée d'Étonner. Couper 
la chique. En boucher un coin 
ou simpl. La couper. En 
boucher un. 

« D^une réplique aussi simple que 
brève il lui cloua le bec, à la façon 
de Cambronne commandant le der- 
nier carré. » 

(ARDBi Matot.) 

K Hein ! cette verve, ça te la coupe ! 
Mais il faut avoir vécu ces années- 
là pour en comprendre toute la 
beauté amère et symbolique. » 

(0. HiBBSàC.) 

* TAIS-TOI, TAISEZ-VOUS I 

Boucle! Boucle-la! Bouclez! 
Ferme ça (on peut ajouter : ou 
je saute dedans!) Il pleut, Il va 
pleuvoir, La clôture! Les volets! 
Quelle averse! Quel temps! 
Rideau! Ta bouche! Ta bouche^ 
Bébé! Ta bouche. Bébé, Cauras 
une frite ou une tripe! Ta 
gueule! Ta malle! Ton plomb! 
Un bouchon! Voilà ^u'il pleut! 
Voilà qu*il va pleuvoir! Y. Cfant ! 



« — Il faut se mettre & leur place, 
aussi, c'est bien difficile. Le moyen 
de dire à sa belle -mère, à sa 
maman : « En voilà assez ! Ne chan- 
tez plusl Fermez ça! Rideau! Clô- 
ture! M Soyez juste, ils ne peuvent 
pas. » 

(J. MAiim.) 

« — Remarques-tu comme tout y 
ffaffne : la vue, Thygiène et la mora- 
lité?... carie m'occupe aussi de la 
moralité... Remarques-tu?... 

Baruch qui n'élait pas patient 
éclata : 

— Je remarque que tu me rases... Il 
est de bien bonne heure pour être 
saoul; et tu n'as rien bu... ta bouche. 
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donc! Ferme ça ou je saule de- 
dans! » 

(M. MOUTÉGUT.) 

« ~ Et quand est-ce que nous cou- 
chons ensemble ? demanda le bleu 
résolument. 

— Allons bon, voilà qu'il pleuly ré- 
pondit Maria en contemplant le ciel 
uniformément bleu. 

— Mais non, il ne pleut pas. 

— Je te dis qu*i7 pleut^ tu ne com- 

£ rends donc pas? Boucle-la. quoi! 
!ets les volets plutôt que de dire 
des sonneries. » 

INCIDENT D'AUDIENCE 

Ua jour, en correctionnelle, 
Hossiea le Président du Font 
Demande comment on l'appelle 
A raccnsé qui ne répond. 
Alors, le Président, bonhomme. 
Reprend : — Voyons, Bibi la Peau, 
Dites-nous comment Ton voas nomme. 

L'Accu-ii : 

— Ta gueulty eh veau ! 

Le Président eut un sourire... 
C'était un réjoui bontenipe, 
Très amateur du mot pour rire. 
Très gai, malgré ses soiiante ans : 

— Ah: vraiment ! — d it-il, — elle est forte ! 
Hais qu'arei'TOus donc dans la peaa 
Pour TOUS exprimer de la sorte ? 

l'accos* : 

— > Ta gueule, eh veau! 

Du bout du banc de la défense, 

L'aTocat, maître Gagnerien 

Criait, -réclamait l'indulgence. 

Hurlait : — Messieurs, comprenez bien : 

Mon client a perdu la télé. 

C'est on pauTre bougre... un fourneau... 

U est insolent, mais honnête ! 

l'acgus* : 

— Ta gueule, eh veau ! 

Lors, se levant, le ministère 
Public dit à Bibi la Pean : 

— Je TOUS consMlle de tous taire, 
Car. c'est tous qui faites le Tean... 
Et, malgré vos airs de bravache, 
On Ta \ous mettre à la raison : 

{Au tribunal.) 
Je requiers deux ans de prison... 

L*ACCUSt : 

Ta gueule, eh Tache 1 

(A. B.) 

TALENT. Avoir du Ulent : Sa- 
voir y faire, V. Adroit. 



TALOCHE. V. Claque. 

TALON. Pomme de terre. 

TAMBOUR. (Instrument.) 
Bruyant, 

— Instrumentiste. Tape à mort, 
Tapin, 

TAMIS. Abour. 

TANTE. Frangine-dabuche, 

TANT PIS. Campi. 

TAPAGE. V. Bruit. 

TAPAGEUR. V. Bruyant. 

TAPE. V. Coup. 

TAPER. V, Frapper. 

TAPIS. Étouffant, Taplard, 

TAQUINER. V. Agacer. 

TARD. C'est trop tard : Cest midi ! 
C'est midi cinq, midi sonné, midi 
passé ! 

« Amène desbirbes ou desaminches. 
On fera des poids ce soir. Pour 
rheure nib de turbin. Cest midi cinq. 
Et vivent les mufles! » 

(Gbosgxs Loisxau.) 

u — Oui, oui, ça va bien, ça va bien ! 
Seurment, pour me m'ner en ba* 
teau, c*est macache et midi sonné. 
Tu Ves levé trop tard, mon colon, u 

(G. CouaTxuxs.) 

TATOUAGE. Fleur de bagne ou 
de veuve, 

« 11 a été reconobré à cause des fleurs 
de bagne qu'il avait su' ses pla- 
quantes. » 

TATOUER. Brodancher la couenne, 
le CMir. 

TAUDIS. V. Logement. 

TAVERNE. V. Cabaret. 

TAVERNIER. V. Cabaretier. 

TEIGNE. Calabre, Calotte. 

TEIGNEUX. Caloty Callot, 
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Les callots sont teigneux» véritables 
ou contrefaits. » 

{Le Jargon de Vargot.) 

TÉMOIGNAGE. Parrainage, 

— Le témoignage à charge 
s'appelle Fargue; celui à 
décharge, Défargue. Le faux 
témoignage est une Bouca- 
nade, 

TÉMOIN. Parrain, Roubleur, 
V. Marché. 

— TÉMOIN FEMME. Marraine. 

— TÉMOIN A DÉCHARGE. Bon- 
nisseur de la bat h, de la batte , 
Défarguew\ Parrain d^altkque \ 

— TÉMOIN A CHARGE. Far- 
gueur, 

m En gerberie, défrimousse les far- 
gueurs. » 

(IIociib-Gbison.) 

— FAUX TÉMOIN. Mal rasé. Mal 
sucré. 

— CORROMPRE UN TÉMOIN. 

Coguer la boucanade, 

TEMPS. BoUard, Esquine. 

TEXACE. V. Importun. 

TENDRE un piège. Poser un gluau, 

TENUE. V. Allure. 

TERRAIN en friche. Peleux, 

TERRASSER. Balancer, Balans- 
tiquer, Bouler, Dinguer, Envoyer 
à dam, à dame, à dingue, à do^ 
mino, à Vas, à plat, à valdingue, 
Mettre les pattes en Vair, Tomber, 
V. Abattre. 

— TERRASSER EN SAISIS- 
SANT PAR LES JAMBES. 

Cherrer aux badines, Fabriquer 
aux baguettes, Faire auxpcUtes. 

— TERRASSER D'UNE POUS- 
SÉE DANS LA POITRINE en 

même temps qu'on écrase d'un 
coup de talon les orteils de 
Tadversaire ou de la victime. 
Faire les cors. 



— TERRASSER D'UN COUP 
DE TÊTE DANS L'ESTOMAC. 

Faire le coup du bélier, 

« Alors, i' m' chenue aux badines en 
m' filant sa tronche dans V bide et 
nï*envoye à domino, » 

« J* Tai juré! c' gonce-là, j'y mettrai 
les pat l* en l'air, V n'y coup'ra pas ! » 

« — A preuve que moi, l'Asticot, 
i' connais quéqu'un qui vous tom- 
bera quand vous voudrez. »> 

(J. RlCHIPIR.) 

TERRE (LA). La Base, La Basse, 
La Dure, La Produisante, Le 
plancher des vaches. Le royaume 
des taupes. Le sapin des cornants, 
Maman. 

« Le matin, il s'éveillait brisé d'avoir 
dormi sur la dure... mais la gaîté 
persistait, le service était moins 
pénible, et la ville plus proche. »> 

(Paul Bon.netain.) 

TERRINE. Geigneux. 

« — Je me fabrique un peigne avec 
les branches du balai, je taille mon 
crayon avec les dents, je brosse 
mes effets avec la main, l'eau du 
geigneux me sert de miroir et, à 
défaut de mouchoir, mes... 

— C'est compris... » 

(G. Macé.) 

TERRITORIALE (SOLDAT DE 
L'ARMÉE). Pantouflard, 

TESTICULE. V. Sexe. 

TÊTE. Les équivalents argotiques 
de ce mot peuvent s'appliquer 
les uns au cerveau, les autres au 
visage, et queiaues-uns aux 
deux. La tête et le cerveau se 
désignent également par Boîte 
au sel, Boulon (arg. des plom- 
biers), Bourriche, Bourrichon, 
Boussole, Cabéce, Cabèche, Cabo- 
chard. Caboche, Cabochon, Cais- 
son, Ciboulard, Ciboule, Citrouil- 
lard, Citrouille, Cocarde, Coco, 
Coloquinte, Godiveau, Sorbonne, 
Urne, Le visage et la tête se dé- 
nomment indifféremment Balle, 
Betterave, Binette, Bobe, Bobé- 
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chon^ Bobinasse, Bobinot, Bouil- 
lotte, Boule, Burette, Caillou, Ca- 
patrat, Carafe, Carafon, Cible, 
Couache, Côuèche,Couetche, Fiole, 
Fiolle, Lampe, Marron, Musette, 
Poêlon, Poire, Pomme, Potiron, 
Quetche, Saladier, Siphon, Sou- 
pière, Tasse, Terrine, Tesson, Té- 
terre, ThHèi^e, Tirelire, Tomate, 
Tournante, Trojnbine, Trompette, 
Enfin on indiquera le visage, la 
cervelle ou la tête indistincte- 
ment par Bobine, Cafetière, Cale- 
basse, Cib, Ciboulo, Ciboulot, Ci- 
tron, Schnasse, Toupie, Tourte, 
Trognon et Tronche. 

— On a dit autrefois Bai- 
gneuse *, Bapti^me *, Béguin *, 
Comblette\ MichaudW. Vi- 
sage, Chauve. 

« H a un moustique dans la boite au 
sel, une écre visse dans le godiveau.» 
{Les Locutions vicieuses.) 

«On se paiera la bobine de ces 
vaches de la Sûreté. » 

(GOKON.) 

Tirer les rois!... En répabliaue, 
Ces trucs-Ià diraient et' défendas, 
Pour moi les rois c'est tout d' la clique. 
Les royalist's c'est des vendus; 
Ces fourbis-là ça m' rend malade 
Ça m'eutre pas dans V ciboulo 
Ou' les rois boiT' ù la régalade 
Pendant qu'un s' tap' chez 1' pojpulo. 
(A. B. Les Souloloques d'Honoré Constant.) 

Du cabochard aux trottignoles. 

(J. RlCHCPIIf.) 

» Fumier sanglant à la première 
image, laquelle représente la guil- 
lotine d'où saute une tronche dans 
un jet de pourpre. » 

(Id.) 

Vous pouvex être un grand savant. 
Aussi grand qu'on se T'imagine, 
Avoir noirci fort et souvent 
Votre papier de plombagine, 
Mettre votre esprit en gésine 
Pour vous bourrer le cabochon, 
Vous ne serez qu'une aubergine 
Si vous u'avex pas vu Ponchon. 

(b.) 

« Après des démarches sans fin, 
M. Prudhomme découvre enfin, 
pour son fils, Théritière rêvée. 



« 



« 



- Muis je n'en veux pas, fait celui-ci, 
Elle a une trop vilaine poire... 

• Ce sera une poire pour la soif, 
répond le père gravement. » 

Nib avait dit à voix basse à ses 
acolytes, parodiant, sans le con- 
naître, le mot do César recomman- 
dant à ses soldats de frapper au 
visage : 

— Escarpez à la capatraty vieux 
fiasses î... (Tapez à la t«^te, vieux 
frères.) 

Ses compagnons, suivant ce con- 
seil, s'efforçaient d'atteindre le 
comte à la tète avec leurs bouteilles 
et leurs verres lancés à toute vo- 
lée. >» 

(Edmond Lkpkllktieb.) 

Et puis là, entre nous, nous n'en 
sommes plus à nous monter le 
bourrichon, je suppose. » 

(Raymond Zb«t.) 

On dit, en effet, des insanes et 
loufoaues qu'ils ont «< un hanneton 
dans la cafetière. » Mais c'est une 
simple métaphore, il me semble... » 

(Gkorok Auriol.) 

— J'ai touché le mille puisque 
voilà un chef auquel je puis parler. 

- Vous suffit-il? 

- Pas encore, je préfère la sorbonne 
du Président de la République. » 

(iD.) 

Un vieux, empaqueté comme un 
oignon en hiver, fait boire une 
fille à l'air ingénu, malgré tout. 

- La Mionette, encore un verre! 

Elle, de sa bouche sur laquelle 
l'arçot est triste, répond : 

- Oui, encore, toujours ! p'tét'e que 
je te trouverai moins enrenardant, 
quand la vinette m'aura enchevêtré 
la bobinasse. » 

(LoniBB Michel.) 

Partout germent les riches idées; 
partout poussent les bons bougres! 
Oui. partout, même en Vendée — 
ce département qui, avec trois ou 
quatre autres de la Bretagne, avait 
la réputation d'être tant et plus 
sous la coupe des curés. Il n'en est 
rien, foutre! — les Vendéens et les 
chouans sont de vieux souvenirs — 
et la calotte et le roy peuvent se 
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fouiller : pas plus qu*à ceux d'ail- 
leurs, ils ne monteront le bobéchon, • 
[Le Père Peinard.) 

Crois-le bieu, ton affaire esl claire, 
Il CD sera queussi-quemi; 
Ta fiole est d'un patibulaire... 
conspirateur, mon ami !... 

(R. FORCHOII.) 

« — Je ne sais pas comment on lui 
a inoché la coloquinte^ mais il est 
maboul. » 

(M. Mabio it L. Ladray.) 

Eh ben!... sT s' font pas d' ma tir'liret 
V faut qu'i' soy* pas dégoûté 
Celui-là qui m'a fait élire : 
El Préaident tV mon comité!... 
Un' deux!... Tu peux V rayer d' ta liste; 
Il est cor' pus Tach' <|ue tu crois : 
Toi déjpulé, toi socialiste, 
1' t'invite à tirer les rois !... 
(A. B. Lei Souloloques d'Honoré Constant.) 

«c — On m'appelle Jéricho — à cause 
que j'ai une drôle de trompette et 
que mon galoubet s'entend de 
loin. » 

(LeBMINA et LiTtQDB.) 

Rappliaue un peu sons V bec de gax 
AIlonR no ! quoi, fais voir ta pomme. 

(A. GiLt.) 

T'as tcH'ment r'filé la comète 
Qu'on la croirait cor su' ton Tront ; 
T'as du blanc d' billard su' la tête 
T'as comme eune Etoil' tu' 1' citron! 

(JiHAN Rictus.) 

V'ià qu* ça me r'prend, gn'a pas d'offense 
J' voudrais comm' dans ma p tite enfance 
Coller mon cih su' deux nénes. 

(lo.) 



« Prenant le temps comme il vien- 




lorsqu'il pleuvra, et se foutront le 
ventre à l'ombre quand le soleil 
tapera trop dur sur les cocardes. » 

{Âlmanach du Père Peinard.) 

« Tu parles, 1' frère, quand il a em- 
barbé avec la schnasse arnaquée, 
qu'est- c* qu'il a pris pour son 
rhume. On n'te l'a pas agoni, non, 
menteur I 

— Ah! c'tte taurine !.., Ben, mon 
vieux, t'en as une té terre!.,. T'en 
fais, une carafe!... Allume donc, 
cHte lampe!... Mords-moi c' sala- 
dier!.., Ahl le Gosteau, que cotiet' 



ça la théière ?... Qu est-c' au'on t'a 
mis su' la tomate?... Non, ois donc, 
sans char, avec une betVrave comme 
ça, t'es sûr d'avoir ed' l'embau au 
Musée des crônisi... Ah! tout d' 
même! qné citrouiUard! 

Et r fait est qu'il avait une sou- 
pière pas ordinaire. » 

« Ces gonces-là s* mettent dans Y 
coco qu'eune fois qu'i's auront tout 
paumé, i's n'auront pus qu'à s* faire 
sauter 1' caisson. » 

— TÊTE BÊCHE. Bout-ci bout-là^ 
Soixante-neuf (obscène). 

TÉTER. Donner à téter : Donner 
la goutte, la gamelle, 

TETON. V. Sein. 

THÉÂTRE. Mireloque, Miseloque. 
Se dit également des gens de 
théâtre. 

Croire que Ton a du génie, 

Et même en avoir, et pourtant 

Rester de la race honnie 

Que, jusqu'en nos jours, va fouettant 

L'envie ou le rire insultant 

Du bourgeois faisant l'Arcbiloque 

Contre ceux qui l'amusent tant, 

Voilà, c'est ça la miseloque, 

(J. RiCHEPIN. 

THÉATRICULE. Bodinière. 

« Certaines de ces petites bonnes fem- 
mes, amies de cabots ou de gende- 
lettres, qui les ont fait occasionnel- 
lement se produire dans les bodi- 
nières ou dans les boites à musique 
de Montmartre, finissent par se 
figurer qu'elles ont du talent et en 
veulent à l'Administrateur des 
Français de ne les avoir point 
encore découvertes et engagées. » 

THÉORIE. (Études et instruc- 
tions théoriciues.) Pompe (arg. 
de Saint- Cyr). 



Vous qui, dans l'espoir de Saint-Cyr, 
Pàlissex sur Tos noirs bouquins, 
Puissicx-vous ne pas réussir : 
C'est le vœu de vos grands anciens. 
Si vous connaissiez les horreurs 
De la • pompe » et du • bataillon », 
Vous préféi^riez les douceurs 
De la vi' que les fumist's ont. 



e^e .'.*.*.' OÙ donc qu'on t'a salé com uie I TINETTE. V. Cabinet. 
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TIR. Champ de tir : Stand (angli- 
cisme). 

TIREUR. (Escrimeur.) Lame. 

« Joseph Renaud est considéré comme 
une des premières lames de Paris. » 

{La Nation.) 

TIROIR. Ploquet, Floquot \ Rade, 
Radeau y Radin. 

TISSERA^^D. Batousier. 

TISSEUR. Canut (arg. lyonnais). 

TITUBER. Avoir du vent dans les 
voiles, une brique dans son chapeau. 
On dit en voyant un homme ivre 
qui titubé : A moi les murs et les 
piliers, 

« Les fumées de l'alcool lui montaient 
à la t^te et sa démarche devenait 
incertaine. 

— Fichtre! dit-il, j'ai du vent dans les 
voiles et les lumières commencent 
à tourner. Je ne rentrerai pas sans 
avoir fait encore quelque sottise. » 

(Baoda.) 

TOI. Ta poire, Ta pomme, Tézière, 
Téiig, Tézigo, Tézigue, Tézis, Ton 
gnasse, Ton gnère, Ton gnière. 
Ton gniasse, Ton orgue, 

« Je ne veux plus sortir avec lézig^ ça 
fait toujours du tocard. » 

« .Tu peux ferrer, que j* me disais ; 
c'est du fricot qui cuit pas pour ton 
gnasse. » 

TOILE. Batouse, 

TOILETTE. Avoir de la toilette : 
Avoir du linge, Être bien dans son 
linge. 

TOISON. Flogie \ 

TOLÉRANCE. V. AatorisaUoD. 

— M.%lSON DE TOLÉRANCE. 

V. Bordel. 

TOMBER. Aller à dam, à dame, à 
dingue, à domino, à l*as, à plat, 
Avoir des mots, une affaire, une 
discussion avec Vasphalte, le bi- 
tume, le macadam, le pavé ou le 
trottoir, Camboler*, Caramboler, 



Défour ailler*. Dégoûter, Dégouli- 
ner, Étaler sa barbaque, sa bidoche^ 
sa marchandise, sa viande, Quim- 
per*. Ramasser un bouchon, une 
gade, une yadiche, un gadin, une 
pelle. S* affaler, S'allonger, S'as- 
seoir, S'étaler, Se fiche ou se 
foutre la gueule en bas, par terre, 
sur le cul. Se peler. Se plaquer. Se 
répandre, V. S'abattre. 

u Nez à part, Fernande a raison. Il 
est trop long, son blair. Il lui dé- 
gouline dans la bouche. » 

(J. Har:ii.) 

— TOMBER DANS UN PIÈGE. 

Vaner, 

« Le mec a vané et nous l'avons fait 
d'un ciguë. »» 

TONKINOIS. Pain d'épice. Ce 
qualificatif s'étend à tous les 
nommes de race jaune. 

TONNEAU. Cerclé, 

— TONNEAU DE VIDANGE. An- 

der ligue, Boite d'échantillons. 
Bonbonnière. 

TONNELET de marchand de coco. 
Câlin. 

TONNELIER. Tourne-autour, 

TONNERRE. Bmant, 

TOPOGRAPHIE. Tapir (arg. de 
Saint -(iyr), Topo, 

TOQUÉ. V. Fou. 

TORCHON. Cachemire, 

TORTURE. (Supplice aboli.) Four 
chaud * . 

TOUCHER à une chose. Y mettre 
un doigt. 

En poche juste deui francs. Soit! 
Pour toucher la terre proaise 
C'est une bien modeste mise 
(A peine pour y mettre un doigt), 

(P. PAILLim.) 

— TOUCHER DE L'ARGENT 

V. Argent, Prostituée. 
TOULON. Lontou, Louton. 



TOU 



TOUPIE. Touparde. 

TOUR. Mauvais tour, vilain tour. 
V. Mystification. 

— A TON TOUR, Â mon tour. 
A ioif à moi la pose, 

TOURAINE. Turquie. 

TOURANGEAU. Turc, 

TOURMEIVT. V. Ennui. 

TOURMENTER. V. Agacer, En- 
nuyer.. 

TOURNURE. V. Allure. 

TOURS. Turcan, 

TOUT. Toutime \ 

TRACAS. V. Ennui. 

TKACASSER. V. Ennuyer. 

TRAHIR. Bidonner, Judasser, Les- 
siver , Macaroner, Renarder. V. Dé- 
noncer, Malice. 

TRAHISON. Coup de cAien, Ju- 
dasserie, Macaronage, 

TRAIN. (Chemin de fer.) Dur, Rou- 
lant vif, 

— PRENDRE LE TRAIN SANS 

BILLET ou en ne payant qu'une 
infime partie du prix du par- 
cours. Brûler le dur, 

« Caserio brûla le dur de Saint- 
Étienne à Lyon. » 

TRAINER. V. Fainéanter. 

TRAITRE. Proisseur *, Froisseux*, 
Proliant *, Prollaux *, Macaron, 
Soûlasse; et généralement tous 
les termes qui servent à dési- 
gner l'agent de police. V. Dénon- 
ciateur. 

Dans le nex touloars la auras 
Macarons et cabestans. 

{Commandementa dea voleurs.) 

« Cet homme qui criait si fort contre 
ceux que les gens de sa sorte nom- 
ment des macarons s*est, un des 
premiers, mis à table. » 

{Mémoires de Vidocq,) 
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TRAMER. V. Préparer. 
TRAMWAY. Tram. 



TRANQUILLE. Bé, Béard, S'em- 
ploie presque toujours avec 
Laisser. 

a Touchez pas, laissez ça bé, » 

c Vous n' voyez donc pas qu' vous V 
cavalez ? Laissez-le un peu béard, * 

— ÊTRE TRANQUILLE, sans 
ennui. Être à Vabri, paré, Etre 
pénardy Ne pas se faire de mousse, 

« II est pénard dans son p'tit truc, i' 
s' fait pas d* mousse, » 

— TIENS-TOI TRANQUILLE. 

Ne t'occupe pas de la dèche! 
Chie dans les draps, Voccupe 
pas du pot de chambre ! 

« Va pas fourrer ton blair dans c* 
truc-là I Chie dans les draps, Voc- 
cupe pas du pot d' chambre; laisse- 
les s* démerder tous les deux. » 

TRANQUILLEMENT. V. Douce- 
ment. 

TRANSPORTER. Brouer \ Ti'ans- 
bahuter, 

« Les réservistes furent transbahutés 
en chemin de fer jusqu'à Mon- 
targis. M 

TRAVAIL. Dans le sens d'Occupa- 
tion, Besogne : Beq (arg. des gra- 
veurs), Bizness, Bouleau, Boulon \ 
Boulot, Business, Flaubert, Truc, 
Turbin, 

— Action de travailler : Bas- 
timage*, Boutonnage, Grat- 
tage, Marnage, Massage, 
Masse, Tas, Dans le monde 
du crime et de la prostitu- 
tion, ces termes s'appliquent 
au « travail » spécial des 
malfaiteurs et des filles et 
deviennent parfois les équi- 
valents du mot commerce. 

I Elle était gironde et Tadorait; il 
en profita pour la mettre sur le 
bizness. C'est ainsi qu'on désigne 
dans Targot de ces messieurs le 
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travail dont le sexe dit faible les 
engraisse. » 

(H. SOMBIK.) 

Jett* ton mégot, brave ouverier ; 
Allons, c'est assez vadrouiller. 
ViT'ment ! oq rentre à l'atéier. 
Patin' I renfile 1' tablier ; 
Au tas! turbin' sans sourciller, 
L' patron r'eommence à gà fi lier. 

(P. Paillxttx.) 

Des biffins d'roandèr'nt à m'élWer 
Et me baptisèr'nt « Bitumette ■. 
Au turbin y roulais pas m' crever; 
Mais faut bien qu'un iour on s'y mette. 

(L. DE BCBCY.) 

« Voilà comment Pauline faisait son 
truc, » 

(GOBON.) 

« Faire les bagots en pisteur ou 
s'envoyer des corvées aux halles, 
c'est un boutonnage trop costeau 
pour sézig. » 



« Le mamage toute la vie jusqu'à 
ou*on n'en puisse pus ! Tant pis si 
ty crèves. » 

— TRAVAIL PÉNIBLE. CoUin, 
Coltinagey Côielard^ Coton. Ce 
dernier mot s'emploie égale- 
ment au figuré. 

« L' coltinage^ c'est pas son blot : il 
est v'nu au monde un lundi d' 
payel » 

« C'est un coton tout d' môme que 
d' faire manœuvrer c'tte soce-là. » 

— TRAVAIL PRESSÉ. Foulage. 

— TRAVAIL FAIT POUR SOI 

sur le temps payé par le patron 
ou avec la matière dérobée à 
l'atelier. Perruque. 

-> EXÉCUTER UN TRAVAIL 

dans les conditions sus-énon- 
cées. Faire perruque. 

— PETITS TRAVAUX DIVERS. 

Bihelotagey Bihlotage^ Bricolage^ 
Bricole. 

« On sait pas c' qu'i' fabrique. V s'oc- 
cupe à des hihelotages de bric et d' 
broc. » 

c Grâce à son travail — lequel con- 
sistait le plus souvent en bricoles — 



il eut presque constamment de 
quoi se nourrir et se vêtir. » 

(Flob O'Sqcabb.) 

TRAVAILLER. An'acher son co- 
peau, Bosser, Boulonner, Biîcherj 
Buriner, En donner ou en foutre 
un coup, une séance, une^secousse, 
Goupiner, Gratter, Maillocher, 
Marner, Masser, Porter les armes, 
Se mettre ou se foutre sur le tas, 
Souquer (arg. des marins), S'y 
coller, Tauper *, Turbiner. 

Quand on a bossé tout' sa s'maine, 
S'il fait beau, V dimanche, ou emmène 
A la campa(;n' tout' sa smala 
Et l'on s'cnvoye un p'tit gala. 

(BaiOLLIT.) 

— La largue est fine, et que^0M;t?t;ie- 
t-elic? 

— Elle est établie, elle gère une 
maison. » 

(Balzac.) 

« Môme quand ej' gratte toute la jour- 
nal lie, faut core V soir que ça soye 
mézig qui 5'y colle : si j veux 
croûter, faut que j' fasse la fripe. « 

M* Tant du l)Oulot, m'en faut encor. 
J'fcux boulonner jiisquÙL la mort. 

(P. Paillette.) 

Viv'ment: ça sonn', brave ouverier, 
A la cloch' de ton atéier. 
Allons, allons, prends!' tablier! 
Fous-toi su' /' tas, sans sourciller. 

(Id.) 

Ëh ! merde ! Eb ! va comme j' te pousse ! 
Puisqu'on peut pus en foute un coup 
Bien forcé d' se la couler douce. 

(Id.) 

Afassef méprise 
Le vil métal ! 
Le capital. 
S'il te maîtrise. 
Te laisse toujours l'hôpital. 

(L. DE Bsiict.) 

Car c'est le temps où l'on combine 
Les grandes manœuvres d'hiver, 
Le temps où Cupidon turbine 
Et s'escrime le nez en l'air. 

(J. RlDtLSPBRi.lll.) 

J'veux pus marner. J' veux viv' ma vie... 
Et tout d' suite... et pas dans dix ans ! 

(JBHAM Rictus.) 

— En argot militaire, on dit : 
Membrer, Mousser, Pomper. 
V. Manœuvrer. 



TRAVAILLER A FORCK. 



Etre dans «c 
•idcher atri-i, *■'« di'n 



Se déiitanriier le Irou du cal. Se 
fouler la rate. Se la fouler. 
V. S'évortuer. 
" — Est-et tiue tu va» me proposer 
de coUelinei- sur le porl de Itk Va- 
lette ? 

— Sur le port de Bercy? 

Calo maya de deviner. 

— Np cherche pas, reprit Vidocq, 
je t'offre de faire partie de la po- 

iJl.iiio el L.CS1Y.) 

" Le l'o 111 posi leur est aux pièces, il 
n'est ri-tribui' qu'en proportion de 
m UVhe. et son ^ain df^pend de 
son nssiiluiti'-. Ordinal renient, tor»- 
'lu'il n de» dettes, il travaille quel- 

3ue temps avec ardeur et sans se 
ûi'an^er: <"est ce qu'il appelle être 
dans son ilur. a 

(I. U»i-.«.l 

— TRAVAILLER SAXS SOIX. 

Boiailler, h'ouliminser. Travail - 
ier à 1(1 si-r't/iial'-e-deux, à la 
en Ir faire fiche ' ■ 

■■ Regardez- m ni cet o« ..„ , . ... 
c'est bousilla. Voilà deux mitres de 



— TRAVAILLER A DE HEM'BS 
CHOSES. Ilibehl-r, BiUoier, 
Bricoler. 

- — Et de quoi vït-ilT 

— On ne sait pas eiaclement. 11 
parait qu'il trouve à bibeloter chez 
l'un, ehez l'autre. •• 

{La Kaliia.) 

■ Léon l'avait pris cbei lui, en copain 
et, alla qu'il ne fût pas froisse de 
tetb? huspitallti', on s'arrangeait k 
'■ii donner A bnroUr. •< 

lAnU UooT.) 




— TRAVAILLER LE HOIXS 



TRAVAILLEUR. Bouleau, Bou- 
tonntur. Boulot, Bùvkeur, Goupi- 
ticiii'. Affûteur, Turbin, Turbmeur. 






— l'n boulot. — 
tara Ion blol. 

(!'. P*.u*rn.) 

Pour tout dire, les risques d'aasai- 
sinat font partie du métier de roi. 
Comme les risques de mer du mé- 
tier de iiinriu. Quand nous voyons 
touiberunouvrierd'uu échafaudage, 
nous constatons que les accidenta 
de ce genre constituent le plus clair 
des rentes des travailleurs. Les 
coups de feu ou de couteau corn- 

f osent également les rentes des 
Ste* couronnées, arec cette diffé- 
rence essentielle que celtss-ci ont, 
comme compensation, des tiales 
civiles de dii, quinze ou vinet mil- 
lions, tandis que les han» turbinewn 
à \n semaine ou à la journée n'ont 
pas toujours deux sous de graine 
de lin a appliquer sur leurs bl«s- 



(HoK Kocy>i 



I-) 



« A présent qu'on n'est pus barbeau, 
qu'on est un turbin sérieux, un 
iiianneur de première et qu'on s' 
fuul d' l'aubert des gonissses, les 
gros d' là- haut tous mû prisent. > 

TRAVAUX FORCÉS . Bnlraverse, 
Le Dur, Les Durs, Le Grand Pré, 
La Grulle. Le Pré, Les Traves. 
V. Bagne, Palsis de ioatiu. 

.. Il tire huit 
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'< V Marquis, lui, a ramassé dix ans 
d' traves; mais, i' trouvera core T 
moyen d' faire patatrot. » 

— TRAVAUX FORCÉS A TEMPS. 

Chambre des députés, 

— A VIE. Chambre des pairs, 

TRAVAUX PUBLICS. (Péniten- 
cier militaire.) Les Têtes de veau, 
Traves. 

« On l'a envoyé pour cinq berges aux 
têtes de veau et, quand i' décarrVa, 
il aura encore deux longes à tirer 
aux Bat-d'Af. » 

TRAVERS (DE). De traviole. 

Et ti quelqu'un a l'air 
De nous r 'garder d* traviole 
Nous metlons sabre au clair 
Pour pas qu'on s' pay' not' flole. 

(BlIdort.) 

TRAVERSIN. Polochon, Le mili- 
taire qui sert dans la cavalerie 
dit Fantassin et les troupiers, 
en général, appellent leur tra- 
versin Ma femme, 

TRÈFLE. (Cartes.) Herbe à la 
vache, V. Jeu. 

TREIZE. Point de Judas, Thérèse 
(arg. des joueurs). 

TREMBLER. Avoir la tremblotte, 
V. Frissonner. 

TRENTE. Lentré (V. Jargon). 

TRÈS. Rien, Salement, 

« Tas vu sa gerce ? Aile est rien bath ! » 

« II est salement mulTe, ton social. » 

TRÉSOR CACHÉ ou enfoui. Ro- 
magnol*, Romagnon *. 

TRIAGE. Trique (arg. des chiffon- 
niers). 

TRIBADE. Ange, Chipette, Éplu- 
cheuse de lentilles, Gamahuche, 
Qougnotte, Gousse, Lesbienne, Ma- 
gnuce, Manieuse, kinettière. Puce 
travailleuse. Vrille, 

'i — Vous aviez un ange ? 

— Un amour qui s'appelait Suze 
Flavigny. 



— Et on s'écrivait dans les diction- 
naires, on se piquait le doigt pour 
signer avec son sang, on se béco- 
tait derrière les arbres du jardin, 
on se retrouvait au dortoir, dès que 
la surveillante était endormie. » 

(R. Maizeroy.) 

« — En voilà une éplucheuse de len- 
tilles ! Adresse-toi à Grosses-Lèvres 
ou à la Poubelle ou à d'autres grues 
qui mangent de ce pain-là... Moi, 
c'est pas mon genre î » 

(DUBUT DR LaFOBKST.) 

a Surtout, fais-la casquer d'autor !... 
elle doit avoir le sac, la magnuce. »> 

(fo.) 

Vers nous l'homme a beau tendre 
Ses bras noirs et musclés, 
Nous pr^'fôrons le l*»ndre 
Et la couleur des blés. 

Sainte mJSre des vrilles. 
Ayez pitié de nous : 
Accordez h vos filles 
Les plaisirs les plus doux. 

(A. B.) 

« Les personnes qui ont vu les cho- 
ses ae près sont unanimes à décla- 
rer aue, dans les lupanars de la 
Î)lus haute classe, l'espèce des mar- 
ous jouant le rôle d'amants des 
pensionnaires est totalement incon- 
nue, et que toutes les filles, sans 
exception, sont des tribades; c'est 
le nom cfu'on donne aux femmes 
qui se signalent par cette passion 
contre nature ; on dit aussi gou- 
gnoltes, mais en style familier. » 

(Léo Taxil.) 

— LE MONDE DES TRIBADES. 

L'aily La gousserie^ Leshos, 

« 11 l'avait dégotée à T « Oasis », une 
tôle où y a que de la gousserie. On 
voit là-dedans des gonzesses qui 
sont macs, d'autres qui sont miche- 
tons; mais toutes pour Vail. ■ 

— PRATI(jUES DES TRIBADES. 

Mimiy Minette, 

— Se livrer à ces pratiques. 
Descendre, Descendre au café 
des deux colonnes, à la cave, 
à la crémerie, Paire mimi ou 
minette. Manger ou bouffer de 
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Vail, Ces expressions sont 
obscènes. 

TRIBADISME. i4t7, Gougnottage, 
Gousserie^ Lesbianisme. 

TRIBUNAL. Comptoir. 

« Et r gerbier, derrière son comptoir y 
voulait le foire à Tinnuence ; mais 
. Taute s'a pas émotionné. » 

— DEVANT LB TRIBUNAL. De- 
vant la glace, 

« Et devant la glace^ elle Ta chargé. » 

(0. M^TtNIIB.) 

TRICHER. Caver, Frimoucher *, 
Primousser *, Joncher *, Lésiner 
ou Lésmei*; plus Amarher, Ar~ 
naquer. Arranger et quelques 
équivalents de Jouer: Car tonner ^ 
Plancher, Maquiller les brèmes, 
V. Jeu, Jouer. 

— Les enfants disent Chicaner 
et à certains jeux : Manger 
du lard, 

« Ceux-là sont plus mariolles; au 
lieu d* risquer de s* faire poisser 
comme cnuibris ou comme fourches, 
i's vont caver dans les cercles. Ça 
risque moins et ça rapporte plus. »> 

« Tu chicaties ! Je ne joue plus I » 

— TRICHER EN FAISANT 
l'OIR LES CARTES à un com- 
père. Faire le miroir, V. Signal. 

— TRICHER PAR SUBSTITU- 
TION DE CARTES, par saut 
de coupe ou toute autre super- 
cherie exigeant une grande ha- 
bileté digitale. Jouer de la harpe, 

— TRICHER PÉNIBLEMENT. 

Faire suer la Madeleine, 

— TRICHER AU CABARET avec 

des joueurs de rencontre. Faire 
le paysan. 

— TRICHER AU BILLARD. Ba- 

chotter. 

— GAGNER BEAUCOUP EN TRI- 
CHANT. Faire de la graisse, du 
suif. 

TRICHERIE. Biscuit, Lésine, Lé- 
zine, Madrouillage, Maquillage, 
Suif, Suiffage, Quelques genres 



de tricherie ont une dénomina- 
tion spéciale comme Aiguillage, 
Change, Coup du chandelier, 
Êtoujfage, Pilage, Marcouse ou 
Marquouse, Neuf de campagne. 
Pont, Poucette, Séquence du co^ 
lonel, etc. V. Jeu. 

« Méfiez-vous d'un banquier qui, 
après avoir pris une poignée de 
cartes pour servir les tableaux, se 
démène, fouille dans ses poches, 
prend son porte-billets, son mou- 
choir, son étui à cigares, assujettit 
sa chaise, se penche vers ses voi- 
sins, parle au croupier en se pen- 
chant sur la table, fait une récla- 
mation bruyante, se querelle avec 
un ponte, froisse les cartes, se 
plaignant de leur-mauvaise qualité, 
demande du feu en se tournant un 
peu de côté, etc., etc. Tout ce ma- 
nège est pour dérouter Tattention 
et opérer le change de la poignée 
(le cartes qu'il tient dans la main, 
afin de les remplacer par d'autres 
cartes qu'il a sur lui et qui sont 

« séquencées. • 

(Hogiir-Gbimv.) 

Après douze neufi de campagne 
Prudemment fais donc ch&rlemagne. 

(lo.) 

M Désirait-on aussi faire sortir d'un 
cercle soit un croupier, qui exagé- 
rait Vélou/f âge, soïi un commissaire 
des jeux qui se refusait à desservir 
son patron, le « X1X« Siècle ^ était 
là pour raconter l'histoire de la vie 
publique etprivée de cesindividus.» 

(Le Journal.) 

« — Moi, je connais tous les jeux! ré- 
ponditMon Oncle.. .renseigne môme 
a ceux qui aiment a cartonner tous 
les moyens de défense possible 
contre les trucs, suiffages et bis- 
cuits des philosophes les plus émé- 
rites... A votre disposition, mon- 
sieur!... » 

(Ed. LiPELLETin.) 

« — Croyez-vous qu'on n'y puisse pas 
tricher ? 

— On triche partout. 11 y a tant de 
manières de tricher. Depuis l'enfan- 
tine poucette et le naïf coup du 
chandelier jusqu'au filage du neuf 
de campagne. » 

(GtoKiCs Oh:(kt.) 
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« Moi, je ne vous perdais pM de 
l'œil, et je vous ai vu sortir vos 
cartes, qui étaient dans la poche 
droite de votre pantalon. £t vous 
aviez préparé la séquence du colo- 
nel... Je lai reconnue à Tintermit- 
tence des coups... » 

TRICHEUR. A /piou, Cure. Cousin^ 
FranguettieVf Primousseur *, Grais- 
seur , GreCf Maquilleur, Officier 
de tango ou de topo, PhilOy Phi- 
losophe, 

— Dans Targol des enfants : 
Chicaneur. 

tt Les joueurs à qui Ton signale un 
grec vous regardent avec incrédu- 
lité et semblent vous dire : « Vous 
croyez?... » Si vous insistez, ils 
vous demandent des preuves tou- 
jours difficiles à fournir... On vous 
parle de difTamation, alors vous 
vous taisez... Souvent même on 
vous prie de vous taire sur uu 
ton qui n'admet pas de réplique... 
c'est que Ton craint que vous n'em- 
pêchiez la partie... que vous ne 
troubliez le jeu... à moins d'une 
très grande maladresse des grecs 
et plitlosophes qui se contentent de 
n'opérer qu'à des intervalles rai- 
sonnables et seulement lorsqu'il y 
a un coup... » 

(Edmond Lkpkllbtih.) 

— TRICHEUR QUI MARQUE 

LES CARTES OU se sert de 
cartes marquées. Aiguilleur, 
Marcouseury Marcousier. 

— TRICHEUR AU BILLARD. Ba- 

choUeur, Bêle, Emporleur. 

« Le bachoUeur est chargé du rôle de 
compère dans une partie de billard 
à quatre. Il règle la partie, tient 
les enjeux ou oaches, et parait 
couvrir la dupe de sa protection. 
Les deux autres grecs sont Vem- 
porteur, chargé de lier conversation, 
et la bêle, qui fait exprès de perdre 
au début pour l'allécner. » 

(VlOOCQ.) 

— LE MONDE DES TRICHEURS. 

La Graisse, La Grèce. 

TRICHEUSE. Amazone. 



TRIER. Triquer (arg, des chiffon- 
niers). 

TRINQUER. Marquer le coup. 

TRIPOT. Casse-gueule, Claque, 
Claque-dents, Claquedent, Étouffe. 

u Et, par là-dessus, des difficultés à 
son cercle, un convenable claque' 
dénis, fréquenté par des rasta- 
quouères et des grecs, mais bien 
tenu, et dont, la veille, le commis- 
saire des jeux lui avait fait inter- 
dire l'entrée jusqu'à nouvel ordre, 
sous prétexte qu'il ne joueiit pas 
assez gros. Plus de tripot et pas de 
position sociale : que devenir? » 

(Paui. Alexis.) 

TRIQUE. V. Assommoir, Bâton. 

TRISTE. V. Ennuyer. 

TRISTESSE. V. Ennui. 

TROMPER. Affûter, Afluer % 
Ajober, Amarrer, Aquiger, Arna- 
cher, Arnaquer, Arranger, Baiser, 
Bluffer, Canarder, Cuver, Char- 
rier, Emblémer ", Empaler, Em- 
paumer, EmpHei% Encofper, En- 
filer, Enfoncer, Engailler, En- 
gayer, Entôler, Enturer, Estam- 
per, Paire, Faire aller, Paire bon- 
nard, Piche, ficher, fourrer, foutre 
dedans, Frouer *, Gourer^ Jobar- 
der, Joncher *, La faire, La faire 
à C oseille. Le mettre. Mener en 
bateau, Monter le bobéchon, le 
boun^ichon, le cou, le coup, Monter 
un bateau, un chiqué. Passer en 
lunette, Raguiser, Roustir; plus 
les équivalents de Mentir : Bat- 
tre. Battre comtois, Battre contre. 
Battre job, Chiquer, Chiquer balle 
ou contre. 

— TROMPER EN NE TENANT 
PAS SA PROMESSE. Poser un 
lapin. 

— TROMPER UN CLIENT. Faire 
un caillou. Les maquignons di- 
sent Masquer pour tromper 
Tacheteur sur la qualité de la 
bête mise en vente et dont ils 
ont soigneusement masqué les 
tares. 
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- TROMPER AVEC HABILETÉ. 

Monter un gandin. Les juifs 
(Usent : Râler le goye. 

« Tout ça c'est des histoires pour 
affilier V prolétaire. On V amarre 
avec des promesses ; et quand ces 
messieurs tiennent la queue d' la 
poôle, nous autes, on s tape. » 

Aimé par le Jupoo, acclamé par la Bloase 
t>e8 bords de Beileville aa lac de la Viltouse ; 
Faisant carmer le Zist ea enturant le Zest ; 
Quoique iutns cheval noir, c'était le bel Ernest. 

(P. PAILI.Km.) 

Allons, viv'ment, va croustiller : 
T'as une heur' pour discutailler, 
Lir' toQ journal et t' fair* payer, 
Au zanxiV, le coup d' l'élrier 
Chez r bistro q' tu veui engailler. 

(1d.) 

a Ce n'est pas à moi que tu monteras 
le coup sur tes capacités ! » 

(Adolphe HarcR.) 

c Ah, si le populo se doutait combien 
on lui monte le job I » 

{Le Père Peinard.) 

« S'il quitte fréquemment son ou- 
vrage, c'est pour régaler un ami; 
sUl passe des journées entières 
entre les cartes et la bouteille, c'est 
pour ne pas se séparer de ses amis ; 
s'il met toute son attention à diri- 
ger une queue de billard, c'est 
pour enfoncer un ami. » 

(JOLBS LaDIMIR.) 

— Vas-tu t' taire, vas-tu t' taire, 
Cell'-là faudrait pas m* la faire^ 
As-tu fini tes façons? 

CoU'-là, nous la connaissons. 

( VieiUe chanson.) 

Si rion n'est prêt, c'est votre faute, 
Bel amiral qui parles tant! 
Vous avez compté sans votre hôte, 
C'est un détail très important ; 
Votre confiance est falotte, 
Un peu plus d'actes! moins de mots ! 
Vous laissez tomber notre flotte, 
Mais vous nous montez de* bateaux. 

(GRiKooiac.) 

c Mon garçon, je ne sais pas encore 
le coup que tu as voulu me moîitei\ 
mais certainement tu m'as tendu 
un piège. » 

(GOROM.) 

« Le baron avait été fichu dedans, si 
j'ose m'exprimer ainsi, par son chi- 
miste, un nommé D... » 

(Alphonsb Allais. 



(c Vous avez sauvé la France qu'ils 
ont perdue, relevé aux yeux de 
l'Europe entière la République qu'ils 
voulaient encore une fois foutre 
dedans, » 

{Le Père Duehine.) 

Que, stigmatisant la canaille, 
Pour Populo — fait et refait — 
Qui de i'affre sent la t<*naille 
A danser devant le buffet, 
L'Idée atUque le Méfait... 

(L. 01 BBacY. 

« Certes, elle se souvenait bien d'avoir 
souvent entendu la mère Gardette 
tonner contre la société et déclarer 
que, par le temps qui court, il ne 
fallait, pour arriver à quelque 
chose, se laisser arrêter par aucun 
préjugé, le monde étant composé 
, d'exploiteurs qui ne perdaient ja- 
mais une occasion de fourrer de- 
dans leurs contemporains. » 

(Oscar MÉrtmsa.) 

— SE TROMPER. Donfier à gau- 
che, Embarder (arg. maritime). 
Être sous le lit, Se fiche, se 
ficher, se foutre dedans, Se 
gourer. V. Bal. 

« Mais m'avais foutu cTdans au lieu 
d' prendre V bus de Vincennes, 
j'avais pris çui d' Passy. » 

— TROMPER UN MARI, UNE 

ÉPOUSE. V. Infidélité. 

TROMPERIE. Areavot *, Amache, 
Arrangeage, Arrangement, Ba- 
teau, Char, Charriage, Charida, 
Chiqué, Chiquet, Droguerie, Em- 
pile, Enfilade, Enfilage, Enturage, 
Enture, Estampage, Estampe, Jon- 
chérie *, Madrouillage, Roustis- 
sure. V. Artifice, Mensonge. 

« U a voulu m' monter 1' cou, mais 
j'ai senti Varrangeage et J'ai pas 
marché. » 

Très évidemment, dans la masse, 
On peut tomber sur du chiqué : 
Vous me dires qu'à pile ou face 
L'enjeu forcément est risqué. 

(J. RKOBLafBlGtS.) 

C'est pas malin... Tu vas au gonce, 
Tu y dis : « T'as eno' gueul' qui m' plaît, 
Viens-tu chex moi, mon p'tit Alphonse? » 
— r dit : (C Non. » — Mais c'est du chiquet. 

(A. B.) 
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« L* poffnon, i* continuera a aller dans 
la caisse de la Juiverie et dans les 
vagues d' ceusses d' la Grande Es- 
tampe. » 

TROMPEUR, subs. An^angeur, 
BeffeuVy Chnirieury Chiqueur^ 
DrogueuTy Empilew\ Enfileur, 
En fonceur, Estampeur, Faiseur , 
Gourgouran *,GoMrctir, Joncheur*, 
Maquilleur, Mareux, Monteur de 
bateaux, de coups, Pipon, Planteur ^ 
Truqueur. Toutes ces expressions 

. sont synonymes de Dnpenr. 

tt Et r salaud d^ borgeois, Vestampeur^ 
raffameur s' barre comme un foi- 
reux, comme eune lope. » 

M J'avais, ne voulant pas être reconnu, 
assisté de loin à la scène rapide de 
l'enlèTement non prévu par cet 
audacieux faiseur, » 

(G. HAct.) 

C*ett un simple monteur de coups 
Sous un aspect fort grave. 

(K. PONCHO.X.) 

Cré Us d' raufTtoDs, va, tas d' truqueurs... 
A' m* ruin'. vol* tentative hardie 
C'est du chiqué, d' la coàiédîe. 

(Jehan Rictus.) 

TROMPEUR, adj. D'aspect trom- 
peur: Mauvais teint. 

TRONC d'église. Berlu. 

TROP. Se traduit de même qu'As- 
sez. On dit quand on a trop d'une 
chose : Classe, C'est classe, N'en 
jetez plus! on peut ajouter : La 
cour est pleine. 

TROQUER. Biguer. 

TROTTOIR. Rade, Tas, Tremplin, 
Truc (arg. des filles). 

c J'ai poireauté deux plombes su' V 
rade à attendre madame, et tu vou- 
drais que j' soye à la rifl[oIade ? » 

a Du temps que sa gerce ent su' 
Vtrempltn, i flanche aux brt^mcs 
chez V bistrot. » 

« « La Maria?... aile est malade, 
vMà près de huit jours qu'on ne Ta 
pas vue sur le truc. » 

TROU. Bigard, Boue, Nivet. 



— TROU DU SOUFFLEUR. Ca- 
pot. 

TROUBLE. V. Bruit. 

TROUBLER. Chamberter. 

TROUER. Bigardei\ Caler des bou- 
lins. Filer un nivet. 

TROUPE. Grive. V. Armée. 

TROUPIER. V. Soldat. 

TROUVAILLE. Dégottage. 

TROUVER. Dégotter. V. Décou- 
vrir. 

X Vlà quinze jours que j' trime pour 
chercner du bouleau et j' peux 
rien dégotter. » 

TUER. Déqommei', Descendre, Re- 
bâtir*. V. Assassiner, Village. 

Napoléon, c' vieux grognard, 
D' ces jeux où l'on se dégomme. 
En queuqu's mots résumait Tart. 
{Vieille chanson.) 

TUILE. Faïence. 

TUMULTE. V. Bruit. 

TUYAU. Bar de tire, Lance. Les 
détenus nomment Parloir le 
tuyau de la tinette de leur cellule, 
parce qu'ils s'en servent pour 
communiquer avec les autres 
prisonniers. 

« A peine les positions étaient^elles 
prises, que la grosse voix de Por- 
thos résonna et nous entendîmes 
très distinctement cette phrase : 
tf Le système de communication 
que j'emploie est connu des voleurs, 
qui en usent : ou le nomme dans 
1 argot spécial de Mazas : Le par- 
loir. » 

(G. Macé.) 

TYPOGRAPHE. Typo. 

« Je me sens tout guilleret : le prin- 
temps, sans doute... ou bien la 
lecture de Tarticle d'Anatole France, 
dont la prose académique, gr&ce aux 
affolantes coquilles des typos, est 
devenue complètement idiote... » 

(WlLL\.) 



TÏP - 4; 

— TYPQGRAPUe QUI TRA- 
VAILLE A LA LIGNE, à la 

composilioa courcinte. Boar- 
rear, Lignard. 

— TVPOGRAPBB QUI FAIT 
DE LA COMPOSITION BT 
DE LA CORRECTION. Atrf 



i le r 



:i de l'oi 



seconde le metteur e: 






— TYPOGRAPHE NOM SYN- 
DIQUE. SomuiR. 

— TYPOGRAPHE SANS OU- 
VRAGE, pareiBCUi. Caleur. 

— TYPOGRAPHE AS.SIDU. 
Offre. 
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différente! ; immobilsi comme des 
lermei deTuit leuri c&saea, tl* 
éloignent Juaqu'à l'ombre de la 
distipalion ; ili vivent de piu; et 
leur ardeur pour la betogne leur a 
fait donner le nom é'ogret par leuri 
confrères, qui le* méprisent. ■ 
(J. LiDoia.) 

TYPOGRAPHIE. Typo. 



— Faire uoe faute : AVxf d 
Sa.xnl-i!KqMt%. 

— Compter les lignes compo- 
aées pour faire la mise en 
pages: Faire la pige. 



^^ 




L'LCERE. Corbuche'. V. Plaie. 

— l'LCËRB FACTICE. Corbuche 
hf. 

ULCÉREUX. Croàlelevé, CroûteU- 
veux. 

• Oui, certes, je lui ea veux, à ce 
misérable croiiitieeé, roi des croù- 
leleetux, ft cet énerveur de mei 
etpoin les plus nerveux, à ce aale 
vieillard [Uorreui, à cet ignoble 
vieillard baveux, certes, certes, je 






|J. Rioi 
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t'NIPORME de troupier. Harnais 
de grive. 

UNION. V. Concnbinagfl, Mariage. 
UNIR (S'). V. Marier. 
UHIXE. Chasiure', Lance'. 
URI.XER. Arroser les pissenlits. 
Changer son poisson ou tes olives 



d'eau, £dmer,FairedupeUt, Paire 
pleurer son aveugle, GdtcT ou gâ- 
cher de l'eau. Lâcher tes écluses, 
Lâcher un fil, un filet, une goutte, 
Lancer, Lancequiner, Lansquiner, 
Laseailler', i'encherde l'eau, Pleu- 
rer, Quimper ta lance', Tenir It 
cochon de son pire 'par la queue 
(obscène). 

— En parlant des cliicns : Be- 
ring uer. 
•t Taudis i|ue la pelite était en train 
de tdchtr le» ieluset, jupes trous- 
sées, bica ù l'aise, se croyant seule, 
le vieux la fniigoait par 1fi lucarne. • 

(Z.fj Prapot du Commandtur.) 

USÉ. Se traduit, au propre, par 
les équivalent:] de Laid, Han- 
vais et. au figuré, par ceux de 
Connn, DécooTart. 

USURIER. Carcagnot, Chancre, 
Crocodile, Gobseck, Ogre, Oncle. 



■ tante " ■ignifle le prêt lur gage, i 





VACARME. Boucan, Bomin, 

^Hai-mone, Musique, Pétard, 

Schpromme, Schproum. V. Brait. 

VACHE. Cornante, Comaude, Ma' 
mon (ai^. des bouviers). 



VAGABOND. Batteur d'anlif , 
Biiche', Escargot, Givemeur', 
Gouapevr, Gouépeur, Hurlubier, 
Routeur, Trépeligour, Trâteur. 
On dit encore Cambrouiier, Che- 
mineau, Chetnineax, Cheminot, 
mais ces termes s'appliquent 
plus spécialement aux vaga- 
bonds qui séjournent peu dans 
les villes et leur prëièrent la 

Srand'routc. Au nombre de ces 
erniers sont les Merligaudiers 
el les Merlifickes qui sont un peu 
saltimbanques. Le vagabona de 



nuit est le Fileur ou le refileur 
de cloche, de comète, le Clochard ; 
s'il a l'habilude de coucher sous 
les ponts, c'est l'Hirondelle de 

Ïiont, Enfm, ceux qui vivent de 
a nourriture que distribue 
l'Œuvre des Fourneaux écono- 
miques sont baptisés, à cause 
de cela, Fourneaux. V. Hiaâ- 
rable. 

Courrun de ru't. iallfurt d'anlif'. 



— Aoion I Ce n'est pas pour des 
preunes qu'on m'appelle la Mei-li- 
pc/ie. Mon père Était merligandier. » 



Petits chrmineaux d'Espagne pous- 
■és à In Trontière, pèle-inAle. avec 
lei vieux et let Jeunes, par la faim, 
la miière et la peur : 
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Bébt^s de cinq à six ans, roulant 
de beaux yeux sauvages, ayant 
déjà un b&ton, une besace comme 
les grandes personnes (je cite Loti) 
et cheminant tout seuls et sachant 
dire : « Àve Maria Purissima! » 
avec une révérence. >* 

{iexy LoanAi:!.) 

Tout ce qu'on boit et tout ce que l'on mange. 
Et la récolte et la banne rendauge, 
Pour qui donc pousse tout cela? 
Pour le cheminot qui passe par là? 
Dixit Dominus, au premier cheminot : 
Allez, mangez. 
Prenez, buvez :... 
Dixit Dominus, Domino 
Meo! 

(A. B.) 

« Il mit d'abord de nombreux agents 
dans les localités de Charenton et 
de Saint-Maurice, les uns camou- 
flés en ouvriers travailleurs, les 
autres en paisibles pécheurs à la 
ligne, d'autres encore en flâneurs, 
enfin d'autres en gouèpeurs finis, 
quant au costume. » 

(Gan^ercv.) 

« Car ils sont doux, les errants, 

les pleurs de comète ^ les pauvres 
gas sans ouvrage ou que hante la 
manie de dormir, libres, sous les 
cieux profonds. » 

(Jacqcellm.) 

VAGABONDER. Bribaudei* % Don- 
ner du vague, Givernei* *, Gouaper. 
V. Flâner, Fainéanter. 

Toujours gouaper^ 
Jamais masser, 
Sur le boul'vaKl à la r'fîler... 

{Chanson des gouapeurs.) 

— VAGABONDER DE NUIT. 

Filer la cloche, la comèle, La 
filer, La refiler. V. Noctam- 
nuler. 

YAGOX ou WAGOX. Les malfai- 
teurs appellent Coffre-fort le 
vagon cellulaire des chemins de 
fer. 

VAGUE, subs. f. Baleine, 

VAILLAXT. V. Brave. 

VAIN. (Chose vaine.) Chichi. 



Tous ces chiehig et tout' c'tte joie 
Ça fait penser à ces bourgeois 
Oui r'çoiv'nt un rasta à la manque. 

(JB0AN KlCTOS.) 

VAINCRE. Dcgotter, Tomb€i\ 
V. Terrasser. 

VAINCU. Chocolat. Cette exijres- 
sion signifie aussi Ruiné, vaincu 
au jeu. 

Avec un douillard chocolat 
Fais-le broder s'il n'en a pai. 

(H0GIER-GRia0.1.) 

'( Je r cherre aux pinces, en y filant 
ma tronche dans V bide; et il est 
chocolat. » 

VAISSELLE. Ferlingante. 

VALET. Lapin de couloir^ de cor^ 
ridor. Larbin, Torchepot, Va- 
douXj Va-trop, Vide-pot-de-cham" 
bre (Pot de chambre peut se 
remplacer par un de ses équiva- 
lents). V. Servitenr. 

Ah ! ah ! personn' oe sait c' qu'il Oche 
Depuis qu'il roui' par les grands ch'mins. 
Oh ! oh ! p't'-«tr' qu'il est merliûche. 
Va-trop d' chartier, ou tend-Ia-main. 

(J. KicBBpm.) 

— VALET DE FERME. Cam- 
troux*, Goujat.' 

— VALET D*AL^ERGE. Mii- 

loget. 

— VALET D'ÉCURIE. Lad 

(anglicisme). 

« Le lad est la bonne à tout faire 
d'une écurie de courses. C'est géné- 
ralement un apprenti jockey, mais 
son apprentissage est terrible. » 

(P. Laffoii.) 

— Au jeu de cartes. Domes- 
tique, Galuchet, Larbin sa- 
vonné. Massepain, Milloget. 

VALETAILLE. Larbinerie. 

« — La larbinerie de la villa, conti- 
nua-t-il, se compose de quatre : la 
soubrette, qui est amoureuse comme 
une chatte, qui a deux ou trois 
galants dans le pays, et qui ne 
manque jamais d'aller sous d^autres 
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toits, aussitôt aue ses maîtres sont 
absents ; la vieille cuisinière, sourde 
à ne pas entendre tirer le canon, 
couchée dès huit heures et demie, 

{>as gênante, au pis-aller, vite bâil- 
onnée; le cocher-jardinier, un soû- 
laud, que mon homme, le valet de 
chambre, emmènera au cabaret et 
empoivrera à rouler sous la ban- 
quette, sans dirficulté... » 

(Bertbl et GiLQuiH.) 

VALEUR. De peu de valeur : De 

• cartoUf De fer-blanc. De mon cul, 

De mon derrière, De mes fesses. 

— On dit de choses sans va- 
leur que c'est de la Came- 
lotte, de la Chiasse, de la Fi- 
chaise, de la Foutaise, de la 
Gnognotte, de la Merde, de 
la Merde en bâton, de la Pe- 
tite bière, de la Rinçure de 
cuvette, de la Roupie, de la 
Roupie de sansonnet ou de 
singe, de la Rousselette, 
de la Roustampe ou Rous- 
tampomme, de la Roustissure, 
de la Saint Jean, On em- 
ploie également quelaues 
équivalents de Rien. V. Mau- 
vais. 

« Alice. — Crois-tu qu'il ait des rao- 
nacos? 
Maria. — Oui. il a l'air cossu. 
Alicb. — 11 n est pas de carton, 
enfin. » 

(Cm dame» du Casino.) 

L'idéal qu'antan Tod rêva, 
Réalisé devient infime ; 
Un autre éclôt qui le supprime ; 
Pais, l'espoir d un plus légitime. 
Foutaise est tout ce qui s'en Ta ! 

(L. DB BlBCY.) 

Mais j' t'aim' comm' ça... c'est mes ognons ! 
Et tout r reste il est d' la qnognotte. 

(Jeu AH Kicrps.) 

Entre nous, vois-tu, mon bonhomme, 
Tous tes serments, loui's tes prières. 
Tous tes pleurs, c'eit d' la roustampomme. 

(Blédobt.) 

— C'est-y q* t'es bétc ou q* tu raiïaisses, 
Sacré journaliste d me» fessent 
Combien qu'on t' les pai' les chichis 
Q' tu fats aux lecteurs avachis ? 

(P. Paillette.) 



:m[Ossxs:tj x,- x>êftjt^ 

Un', deux, ça ycst... me v'ià nommé, 
Vrai, j' peux' di'r' que j'en ai d' la veine : 
Mon adversaire est déeommé 
Et moi j' suis député d' la Seine. 
Aussi, mon vieux, û ta santé, 
Tu peux f foule d' la canlinière^ 
Aujourd'hui, c'est j»as d' la p'txt bière. 
Entrez donc, Mossieu 1' député. 

Car, enfin, t'es représentant; 
T'es un législateur, un membre. 
T'es Mossieu 1' député Constant. 
T'as ta plac* marquée à la Chambre. 
Tu vas t' trouver en société 
Avec Jaurès, h la buvette, 
C'est pas d' l.i rinçur' de cuvette... 
Entrez donc, Mossieu 1' député. 

Tiras aux diners h Félix, 

Tiras aux bals des ministères, 

Chez Mossieu Z et Mossieu X, 

Et chez tous les parlementaires. 

F^artout lu vas éf invité. 

Va falloir te payer du linge, 

Mou vieux, c'est pas d' la roupi' d' singe... 

Entrez donc, Mossieu 1' député. 

Mais, pour ce soir, en attendant 
Qu' j'aiir fair' du plat dans la haut* soce 
Et l>oulotter chez l président, 
J' vas m'envoyer un' petit' noce 
Chez la mamau Félicité 
Qui va dire à la ^ross' Charlotte : 
— Honoré!... C est pas d' la cam'lotte... 
Entrez donc, Mossieu 1' député. 
(A. B. Les Souloîoques d'Honoré Constant.) 

— VALEUR DE BANQUE ou de 

commerce. Les voleurs appel- 
lent Faffes cognés les valeurs 
frappées d'opposition. 

VALISE. Valtrouse. 

VANTARD, VANTARDISE. 

V. Fanfaron, Embarras. 
VANTER. V. Flatter. 

— SE VAXTER. Se donner des 
coups de pied (iron.). 

VAUGIRARD. La Vaugire ou La- 
vaugire. 

« A rÉcole, au Javel et à La Vaugire, 
c'était la reine; les gonzesses et 
même les gas pouvaient pas y faire 
avec elle. » 

VAURIEN. Frape, Fripouille, Ga- 
lapiat, Galvaudeux, Gouèpe , 
Gouépeur, V. Canaille. 
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« Je Pai mise en apprentissage chez 
ma belle-sœur. Ça été encore pire. 
Un beau jour elle a disparu avec 
un galvauaeux, » 

(0. MïTÉJIlKB.) 

I'd suir ua gouépeur en ribole 
Tombe en frime avec an voleur. 

(VlOOCQ.) 

VEAU. Cornichon f Meulard, Meu- 
g lard, 

VÉGÉTER. Battre la dèche, Ca- 
landrinei'. V. Gêne. 

VEILLER. V. Gaetter. 

VEIXE. (Les veines.) VermichelSy 
Vermicelles. 

XthOClPÈl^E.Allonge'gambetteSy 
Bécane, Vélo, 

— VÉLOCIPÈDE A DEUX 
PLACES. Tandem. 

— A TROIS. Triplette. 

— A QUATRE. Quadruplette. 

— A CINQ. Quintuplette, etc. 

Quand nous roulons, dans la campagne, 
Montés sur le cheval de fer, 
Eq tandem, avec ma compagne. 

Nous fendons Tair... 
L'air de France que nous aimons. 
Et Ton se crève... et Ton se vanne... 
Et l'on en prend à pleins poumons 

Sur la bécane. 

(A. B.) 

— VÉLOCIPÈDE A PÉTROLE. 

Pélroletle. 

'< Au lieu des besicles énormes dont 
ils s'affublent, que ne choisissent- 
ils donc des loups vénitiens, les 
chaulleurs, sur leurs pétrole t tes !... » 

(JcLES CLAnmi.) 

VÉLOCIPÉDIE. Cyclisme. 

VÉLOCIPÉDISTE . Bicycliste, 
Cycleman, Cyclewoman (femme), 
Cycliste, Pédard, Pvdalardy Vélo- 
ccman, Velocewoman (femme). 
V. Sport. 

Le Bicycliste est le roi de la route, 
Sur sa bécane il fuit comme l'écluir, 
Comme l'oibeau qui, sous l'immense voûte, 
S'élance nu large et disparaît dans l'air. 

(A. B.) 



« Nous descendions la jolie vallée de 
risle, lorsqu'un cycliste venant en 
sens inverse et avec une vitesse 
insolente, ne put éviter une vache 
qui traversait la route, et il cul- 
buta. D 

(Maubicb Doknay.) 

« Tout ce monde de gais et robustes 
pédards s'amuse h " " 
boit et mange de ml 



pédards s'amuse Hvgiéniquement, 

môme. » 



(TiBoacB.) 

VEXDRE. Bazardei\ Déboulonner, 
Fourguer, Laver, Lessiver, Solir *• 

« Bazarder le don de PEmpereur ! Je 
Tai déposé à la porte. » 

(G. u'EsPARBiS.) 

« L'agent Girodot devait jouer le 
rôle d'un voleur parisien chargé 

Sar ses camarades de laver le pro> 
uit de plusieurs vols. » 

(GOROK.) 

« Deux jours après le départ du pa- 
ternel, le complet neuf était lessivé 
à la « Trompette de Jéricho. » 

(DOBOS.) 

« — Dans le square nous avons trouvé 
un type que je ne connais pas qui 
a dit a Martin : « Tu sais, mon 
vieux, c'est pour ce soir » et qui 
lui a remis un couteau à virole en 
disant : « S'il y a des titres, tu 
me les donneras, je les ferai four- 
guer à Londres. » 

{Le crime de la rue Pierre- Leroux.) 

— VENDRE A VIL PRIX. Bra^ 

der, Fusiller. 

— VENDRE SUR LA VOIE 
PUBLIQUE. Cameloter. 

— VENDRE. (Trahir.) Bidonner, 
Donner^ Lessiver, Macaroner, 
V. Dénoncer, Malice. 

VEXGEAXCE. Faide. 

VEIVIR. V. Arriver. 

VÉNÉRIEIV. V. Gonorhée, Sy- 
philis. 

VEXT. Bisac\ Bisan*, Bisart*, 
Bizart *, Bizouart ', Brisant 
Grie\ Grielle*, Gris, Zeph, Zif. 
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« C soir-là, il f'sait justement un 
zepk à décorner tous les cocus de 
France et de Navarre. » 

— VEXT D'ORAGE. Ruffle. 

— VEXT D'EST. Ostac, 

— VENT DU SUD. Cornemu- 
seux. 

— VENT DU NORD-OUEST. 

MislritlOy Mistro. 

VENTE. Four gage, Lavage , Lessi- 
vage. Lessive. 

« Oh ! le lavage n'avait pas été long : 
un brocanteur avait acheté le tout 
pour quinze francs. » 

VENTRE. Bauge % Berdouille, 
Bide, Bidon, Globe, Lanterne, 
Tambour. V. Abdomen. 

VÉREUX. Fig. Enfoncier. Se dit 
d'un office,d une banque : Crédit 
enfoncier, jeu de mots sur crédit 
foncier. 

VÉRITÉ. Dire la vérité : Aller à 
crosse, V. ÂYoaer . 

VÉNUS. La Baronne du Bardant. 

VERGE. V. Sexe. 

VERMICELLE. Asticots. 

VERMINE. Habitants. V. Pou. 

VÉROLE. V. Syphilis. 

VERRE à boire. Glace, Glacis, 
G lasse. Gobe, Gobeson, Gobette, 
Guindal, Tasse. 

— VERRE A PIED. Entonnoir ù 
patte. 

— VERRE EN FORME DE 

GLOBE. Ballon. 

EmpUssci moD gUua* qu'est vide 
Pour que j' me t'enfil' dans V bido 
A sa sauté ! 

« Mais Alcide en s'espliquant avec 
Tant* avait pris la pipe : il avait la 
gueule en sang. Çui qu'avait fait les 
arm* avec lui, qu'est un bon fieu 
dans r fond, V conduit chez V phar- 
macien, après i' y paye eun' lasse ; 



Euis i*s sont rentrés, bras dessus 
ras d'ssous, à Charonne. » 

— VERRE DE VIN. Absinthe de 
vidangeur^ Bavaroise de cocher, 
Coup de blanc ou de bleu (selon 
que le vin est blanc ou rouge). 

— VERRE DE VIN APRÈS LA 
SOUPE. Coup du médecin. 

— VERRE DE LA CONTE- 
NANCE D'UN QUART DE LI- 
TRE. Uombe^ Demi-stroc.W.'DB' 
mi-setier. 

Quand j' siffle un canon, 
Nom de nom ! 
C'est pas pour faire V pantre : 
C'est qu' j'ai plus d' cœur au ventre 
Mom de Dieu ! 
Après un coup cT bleu. 

(J. KiCHEPIX.) 

— VERRE DE BIÈRE d'un demi- 
litre : Demi^ Distingué; ~^ d'un 
tiers de litre : Ambulant\ — 
d'un quart de litre : Bock ; — 
plus petit : Galopin. 

a — Maxime, foutez-moi un galopin a 
la table de ce poivreau-là, que je 
trinque avec sa bergère. ■ 

— VERRE D'EAU-DE-VIE. Bour- 
geron^ Chifferlinde, Coup de 
janle, Veilleuse. 

et — Allons ! assez causé... mère la 
Nippe, il faut filer... il va y avoir 
du t6Li3ac ici... emmène la môme 
dare dare, tu sais ce qui a été 
convenu... 

— Oui, mon fils, dit la vieille, docile 
et respectueuse, mais laisse-moi 
lamper encore un coup déjante... 

— Une autre fois ! répondit Psib d'un 
ton qui ne permettait pas de ré- 

{)lique... alloDs! ouste! décanil- 
ons !... » 

(Edmond Lepellftieb.) 

VERROU. Boudin. 
VERSAILLES. Versigot. 

— Pendant la Commune, les 
Parisiens appelaient Ver- 
sailleux le gouvernement et 
les soldats cantonnés à Ver- 
sailles. 
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8uand arrirèr'nt les Versaitleux, 
'est eir-mém* qui commanda 1' feu... 
Elle est tombé', la gueule ouverte, 
A Montmcrte! 

VERSER. En parlant d'une voi- 
lure : Prendre la route de Ver- 
sailles ou ïe boulevard de la Cul- 
bute. 

« Arrivé au pont (i'Austerlitz, v'ià V 
bourdon qu*i' s'emballe et la chi- 
^ole qui chahute si teirment qu' 
ie m' dis à part moi : « mon vieux 
feibi, si ça continue, ou va prendre 
la route de Versailles ! » 

VERSEUSE, (ustensile.) Verse 
(ai'g. des garçons limonadiers). 

« — Chargez la verse pour deux 
mazas à l'as ! » 

VESSE. Cloque, touffe, Perle, 
Rôdeuse, V. Pet. 

«J'aime mieux enfiler des perles que 
de les sentir tomber. » 

VESSER. Cloquer, Laminei', Louf- 
fer. 

« r touffe chez lui sans s'égnauler et 
quanti ca trouillotte, i' dit qu' c'est 
son clebs qu'a cloqué. • 

... — Moi, dit Madeleine, 
Chez mes parents j' les f^aid r'raonter; 
Mais ça m donuait mauvaise haleine 
Maint'naat j' les sors sans ra'épater. 
Avec ou sans bruit faut les prendre : 
Quelquefois c'est un souffle, un rien ; 
Mais Edouard n'aim' pas les entendre. 
Je les lamine quand «l vient. 

(P. I'aillitte.) 

VESSIE. Enflée. 

« La vessie ou Venflée d'eau d'af fut 
pressée jusqu'à la dernière goutte. » 

(VlOOCQ.) 

VESTE. Lisc/re*. 

~ VESTE DE GARÇON DE 
CAFÉ. l\ase-pet. Rondin. Cette 
dernière expression s'applique 
(également a la veste turque, 
conime la portent les zouaves. 

« Le loufiat, souvent élégant, nu-tète 
à l'heure du service, devient hor- 
rible dès qu'il abandonne le rondin 
et le tablier pour reprendre le pa- 
letot et le chapeau bourgeois. » 



VÊTEMEXT. Étui, Piques, 
Fringue, Froque^* , Frusques t Har» 
nais, Pelure, Saint-Frusquin, Par 
extension, ce dernier ternie s'ap- 
plique à Tcnsemble de ce qu*on 
possède. 

a Taurais vu si j'étais gandin avec 
mon nouvel étui ; on aurait dit d'un 
gentleman ridé ! » 

« La petite gonzesse a de fignoles 
fiquesl Pas Isesoin de dire avec quel 
instrument elle les a gagnées, m 

En mil huit cent quatre-vingt-dix 
Comme au temps des décors étrusques, 
La femme éprise d'Amadis 
Aime à porter de belles frusques. 
(Tu#.ODOBE DE Banville.) 

« En un tour de main, elles vous auront 
forcé d'essaver un habillement com- 
plet, du galurin aux ripatons, en 
passant par le culbutant, qui est le 
pantalon, et par la limace qui est la 
chemise. Puis après que vous leur 
aurez payé quinze fraucs uoe pe- 
lure ou paletot qu'elles vous fai- 
saient cent cinquante... n 

(Paol Mahalix.) 

Et comm' leur fallait, cependant. 
Pour s' mett' auèqu' chos' sous la dent, 
QaV 9 procur nt de la galette, 
r liult^r'nt un pétrousquin 
Et lui flr'ut son aaint-frusquin. 

(BLtDoar.) 

— VÊTEMENT D'OCCASIOK. 

Déci'ochez-moi ça. 

— VÊTEMENT BIZARRE, OU râ- 
pé. Goufiine*. 

VÉTÉILVX. Briscard, Brisquard, 
Vieille barbe. Vieille brisque. 
V. Chevronné. 

VÉTÉRIXAIRE. ArtL^le. 

VÉTILLE. V. Bagatelle. 

VÊTIR. Enflaquer *, Pringuer, 
Frusquei', Prusquiner, Harnacher, 

Kt faudrait que j'roe repaye un mec 
Que je r fringu', que j' yemp&te V bec 
Quand ej fais pas pour ma croustille? 

(A. B.) 

« Quelquefois des snobs passent, jo- 
lis, précieux... et si bien fi*usqués \ »» 

(SiTEUtNE.) 
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« C'est pas pa'c' qu'on n'a, pour 
s*havnachei\ qu'un rideau et un 
bénard en v'iours qu'on sVait pas 
un brave homme comme quiconque ; 
pas vrai? » 

— VÊTU. Orti. 

a — En voilà une de gironde et de 
bien ortie. » 

(DODUT DK LaFOBEST.) 

— VÊTU DE NEUF. Recoqué, Re- 
coquinchéf Refnnguéy Refrus- 
que. 

c Un jeune freluqueux, assis entre 
deux^onzesses recoquinchées,y bo- 
nissait le neu filin. » 

(LociSB Michel.) 

— MAL VÊTU. Fichu comme qua- 
tre sous^ Goupillé *. 

— VÊTU CHAUDEMENT. Merri- 
flaulé*. 

VIAXDE. BarbaquCy Barbèque, 
Barbi *, Bidoche, Carne, Crie *, 
Crigne *, Crignole *, Criote *, 
Criolte *, Harnois *, Niorte. 

« Farouche, il appelait la viande ava- 
riée « de la barbaque ». Quand les 
vivres ne lui plaisaient pas, il les 
refusait véhémentement. » 

(G. O'ESPARBÈS.) 

tt Et quand il avait la bidoche dans la 
gargue^ i* sortait son brich'ton et 
mordait à même. » 

« 11 a vagabondé par les rues : à re- 
luquer les pains dorés des boulan- 
gers, la belle carne des bouchers, 
toutes les machines qui se bouffent 
aux étals des restaurants, il lui ve- 
nait des envies de foutre le grappin 
dessus... » 

{Père Peinard.) 



— BOULETTES 
Attignofes. 



DE VIANDE. 



8e rOdéoD pensif aux tristes Batignolles 
oos irons. Telle ra la comète qui luit ! 
Chez le maslroquet gras qui vend des attignoles 
Noua boirons le vin duux qui Tait pisscrla nuit. 

(J. RlCBKPIK.) 

— MAUVAISE VIANDE. Bifteck 
à Macqunrt, Pampine^ Sous-pied. 



mai. Fleur de 
VIATIQUE. V. Extrême-onction. | V. Virginité. 



VIDAXGEUR. Bernateur, Beinm- 
lier, Confitwiery Fifi. 

Vidangeant dans un* famille 
^ui comptait des mass's d'aïeux. 
Il apor<;^ut la jeun' fille 
Qu'allait justement aux lieu!i. 
A riustant, il s'éprit d'elle; 
11 revint, il lui parla... 
Le fifi plut & la belle : 
Uu mémo feu les brûla! 

(André Gill.) 

VIDER. En parlant d'un plat, 
d'une assiette, etc.: Nettoyer, 
Toi*cher. 

— En parlant d'une bouteille, 
d'une tasse, d'un verre: 
Rincer. 

— Ces expressions peuvent 
s'appliquer également à la 
bourse, à la poche, à une 
caisse. 

VIE. Aff, Lignante^ Vioque. 

VIEILLARD. Birbe, Birbon, Boni- 
card, BoniquCy Ronibier, Vioc. 

~ VIEILLE FEMME. Birbnsse, 
Vioque. 

— VIEILLARD GATEUX. Gaga. 

M«»i, j' suis birbasg\ j'ai b'soin d* larlon 

T'as donc un palpitant d' carton? 

Qui qu'a massé pou* t' Tout* au monde ? 

(J. KiCBEPIX.) 

r s' fit ballader lot roguoos. 
Du buis d' Boulogne au Panthéon, 
Dans r corbillara des mi.Hérables, 
Enguirlandé d' Béni-BoufT-Tout 
Et d' birbes à barb's vénérables. 

(JlHAK UlCTCS.) 

a Vois-tu, Oston, quand on est vioque 
et qu'on n'a pus 1' rond, vaudrait 
mieux cronir. » 

VIEILLERIE. Birbasserie. 

VIEILLIR. Aller en rabattant. 
Avoir de la barbe, des chevrons, 
Être à l'horizon, Se décartonner, 
Se décatir, Se décaver, Se faimn- 
der. V. Changer. 

VIERGE. (Jeune fille.) Fleur de 



mari. Mascotte, 
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— Jeune homme. Coquebin^ 
Mascot; on dit également 
Mascotte. 

« Si les mascottes portent bonheur, 
les mascots portent malheur ; et la 
nrédominance du désastre dans 
l'humanité provient sans doute de 
cette circonstance que, contraire- 
ment à Topinion généralement ad- 
mise, ceux-ci sont plus nombreux 
que celles-l^. » 

(Catulle Mcnd&s.) 

« — Et dire que je mourrai sans avoir 
le pucelage de quelqu^un! Caserait 
mon rêve de trouver un débutant ! 
Je le payerais môme, si je savais 
en rencontrer un I 

— V'Ià ton afl'aire, dit un volontaire, 
le brigadier... c'est une mascottel 

— C'est vrai? fit Blondinette en me 
saisissant par le cou. 

— Il est fou! répondis-je en haussant 
les épaules, mais je me sentais 
rougir jusqu'aux yeux. 

— Ecoute, mascotte ou non, ça ne 
fait rien, montons! » 

(Oscar MfTfNiBR.) 

VIERGE (LA). Baronne du Mec 
iles MccSj baronne du Grand 
Mvre\ V. ViUage. 

VIEUX, VIEILLE. Vioc, Vioque, 
V. Mort, VieUlard. 

— On dit d'une personne très 
vieille ou qui va mourir 
qu'elle a C/dc plus de la 
moitié de sa merde. 

VIGXE. Bois tordu, Calmgne\Cal- 
vine*, Clavin*, Clavine*, Tortil- 
lante. 

VIGNERON. Calain % Calvin % 
Clavin *, Clavineur *, Jean Raisin. 

VIGOUREUX. D'attaque. V. Fort. 

« Coupeau marchait de Tair esbrouffeur 
d*un citoyen qui est d'attaque. » 

(Ë. Zola.) 

VILAIN. V. Laid. 
VILENIE. V. Indélicatesse. 
VILLAGE. Villois. 



« Si tu consens à nous laisser rebâ- 
tir le ratichon et sa larbiue, nous 
irons pioncer dans le sabri du ru- 
pin de ton villois, à cinquante patu- 
rons de la chique de la daronne du 
mec des mecs. » 

(ViDOCQ.) 

VILLE. Vergne. 

Sur la placarde de vergne 
Lonfa mainra dondaine, 
II nous faudrait gambiller, 
Lonra malura dondé ! 

VILLETTE (LA). La Viltouse. 
V. Quartier. 

VIN. Bluchct *, PU en double \ Jus, 
Pichenet, Picton, Pihonais % Piot *, 
Pire, PivoiSy Pivre, Sirop, Tortu, 
Vinasse. 

« — Allons, gas, ne soyons donc pas 
si grand enfant. Il n'est point de 
chagrin qui n'ait sa fin... Tiens, 
viens prendre un coup de ptcAe?ie/I... 
Ça te remettra. » 

(H. SOMDRE.) 

" Un coup de picton par-ci par-là, ça 
ne fait pas de mal !» 

« — Un verre de pivois ? 
11 versait le vin. 

Les coudes sur la table, il par- 
lait alors d'abondance... » 

(G. d'Esparbès.) 

« Et j' m'explique comme on dit dans 
les réugnons : D'abord, quoi qu'il 
aime, l peupe ? El' pive. — Quoi 
qu'i' boit ? Du raide. — Porquoi ? 
Pa'c' que quand qu'i' veut s'enfiler 
un d'mi-s tier, faut tout d' suite 
qu'i' y aille d* ses quat' ronds, 
tandis que pour deux bourgues, 
dans les bars, il a un verr' d'eau 
d'af, et pour trois pélots on y sert 
eun' bleue.» 

Aussi, bon Dieu ! c' qu'on en a pris ! 
Chacun a payé sa tournée 
Avant d' nous rentrera Paria... 
Et, pour terminer la journée, 
Ou est allé d' zinc en bistro, 
Pomper d' la vinasse et d' la bière, 
A la santé de c' pauv' Perdreau 
Qu'est resté là-bas... au cim'tiére... 

Ah ! c'est épatant, c' qu'on boit, 

Quand on a la gueul' de bois ! 
(A. B. Les Souloloqnes d'Honoré Constant.) 

— VIX ROUGE. Bteit, Pivois de 
Routfmont. 



r 
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— VIN ROUGE LÉGER. Petit 
bleu^ Picolo, 

Du picolo I 
V'ià mon lolo; 
J'en bois quand j'ai mal à la tête... 

(A. B.) 

— VIN BLANC. Pivois savonné. 



— VIN BLANC NOUVEAU. B/a/i- 
quette, Macadam, 

n Chez nous, c'est sous le noir et bas 

Elafond d'un bouge que les voyous 
laXards, couleur tôte de veau, font 
la vendange. Ils ont pour vin doux 
et nouveau le liquide appelé maca- 
dam^ une bouc jaunâtre fade. » 

(Jean Richbpin.) 

<« Et moi qui ne bois guère que de Teau , 
à peine un peu de blanquette^ j'ad- 
mire le côté patriarcal et esthétique 
de la scène; je pense que nos pères, 
ainsi, se réjouissaient autour de la 
bonne bouteille... » 

(Sbvbri:<b.) 

— VIN AIGRELET. Briolet% Gin- 
glard^ Jinglard, Reginglardj He- 
ginglet. 

« 11 nous servit un petit reginglard 
ben gentil à rœil, ben mignon au 
goût, mais qui se faisait sentir 
quand on n'y prenait garde. » 

L' Ticux m'a dit : « Pour la circonstance, 
M BuTons c' jinglard ^ ta santé ...» 

(JCLF^ CtLÊS.) 

— VIN ORDINAIRE. Omnibus, 
Vin du broc, Pive au Kil. 

— VIN EN BOUTEILLES. Ca- 
cheté. 

— BOUTEILLE DE VIN VIEUX. 

Houillarde. V. fiouteille. 

— SALADIER DE VIN ROUGE. 

Sang de bœuf. Vin à la fran^ 
çaise. 

— SALADIER DE VIN BLANC. 

Marquise, 

— VIN DE CHAMPAGN . Cham- 
pe, Coco épileptique. 

VINAIGRE. Pivois citron, 

VINGT. LîngtvCf Linvé, Linve. 
V. Jargon. 
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VIXGT-DEUX. Les deux cocottes. 

VIOLEMMENT. D'achar, D'auto, 
D'autor, D'esbrouffe, De rif, De 
riffe. De rifle. V. Âatorité. 

VIOLENTER, VIOLER. Cambrio- 
ler, Embarder, Embauder *, Pes- 
ciller à la dure^, Riper ou Tigner 
ou Tiquer d^esbrouffe, d'auto, d'à- 
char, de rif, de nfle. V. Abuser. 

VIOLON. Frémillon, Prémion, 

VIOLONCELLE. Armoire. 



VIRGINITÉ. Capital, Coquillage, 
Coquille, Fleur, Primeur, 

Tu possèdes, mignonne, un gentil capital; 
Ne prends pas un caissier pour gérer ta fortune. 

— AVOIR SA VIRGINITÉ. L*a(;oi> 

encore. 

— PERDRE SA VIRGINITÉ. 

Casser sa cruche, son sabot, Voir 
le loup, Voir le loup peter sur 
la pierre de bois, Y avoir passé. 

Le cuin d'un bois, l'herbe nouvelle, 
Un mouTcmont, le moindre mot, 
l'n rien fait broncher une belle, 
Un rien lui ccisse son sahot. 

(PlGACLT-LlORDII.) 

<r II ne faut pas, quand on est' si liées 
ensemble, que l'une possède ce que 
Tautrc a perdu, que celle-ci ait vu 
le loup, des baudes de loups, tandis 
que celle-là en est encore à se de- 
mander quel est cet animal et com- 
ment il a la queue faite. » 

(Albert Cm.) 

VIS. Manivelle. 

VISAGE. Balle, Betterave, Binette, 
Bobe, Bobcchon, Bobinasse, Bobine, 
Bobinot, Bouillotte, Burette, Cafe- 
tière, Caillou, Caire*, Capatrat, 
Carafe, Carafon, Cible, Ciboulard, 
Ciboulot, Citron, Couache, Couèche, 
Fiole, Frime, Gif fie*, Glutouse*, 
Gueule, Hure, Lampe, Michaud *, 
Moure (provençal), Musette, Poê- 
lon, Poire, Pomme, Potiron, Quel- 
che. Saladier, Terrine, Tesson, 
Tétore, Théière, Tirelire, Trogne, 
Trognon, Trombine, Trompette, 
Tronche. V. Tête. 
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Et j' souliens qa' les gcDs vraiment taies 
C'est ceuss que pour laver leurs balles 
M leurs en faut cloque d' Bully. 

(J. Ricutpix.) 

Mongntasseestbath : j'ai un chouelt' moure 
La bouch' plus p'tit' que les calots, 
L'esgourd' giron J* comme une Ostende. 
Aussi j' m'ai dit: Vivons d' noV Tiande ■ 
J'ai m' mieux et' dos. 

(ID.) 

« Oh! mon vieux, allume lOibouWoUe 
du frère. Ah! c' poélon\..,Tii vois 
la bergère qui s* réveille avec ça 
su' son polochon, c' qu'a doit en 
faire eune burette \ « 

La cible iroué\ k coups d' lingue, 
Par les caress's de ses mectons, 
En leur barbotant leur raorlin^uc 
A' s vengeait sur les beaux micli'tons. 

(A. B) 

D 'S tir au fignon 
J* suis tout c qu'jr a d' nature : 
J' me coir pas d' peinture 
Ni d' plût' ku' r trognon... 

(L. DB BaacY.) 

— VISAGE ANTIPATH1(}LE. 

Gueule en coin de rue, Gueule 
à chier dessus. 

— VISAGE COUPEROSÉ, tumé- 
fié. Abcès. 

— VISAGE GRÊLÉ. Écumoire, 
Poêle à marrons. 

« VISAGE GROTESQUE. Marron 
sculpté. 

— VI SAGE RENFROGNÉ. 

Orinte*. 

— VISAGE TACHÉ DE ROUS- 
SEUR. Boule de son. 

— VISAGE BÉTE. Se traduit par 
Gueule de suivi d*un des équi- 
valents de Béte, Naïf. 



ii 



— VISAGE 

raie. 



PLAT. Gueule de 



— VISAGE AGRÉABLE. Balle 
d'amour. 



— D où que tu sors ? Y a plus 
«l'un an qu'on a reluqué ta balle 
d'amour] » 

(OUBUT Dl LAroaEST.) 

VISER. Frimer, Mordre, Niner\ 

VISIÈRE. Abat-jour, Abat-reluit, 
Biscope, \ii>cope. On se sert aussi 



de ces mots pour désigner les 
coiffures à grande visière, comme 
la casquette ou le képi. V.ZoaaTe. 

VISITE. Visite sanitaire des pros- 
tituées: Montretout. 

— Subir cette visite: Cramper 
avec le dab d'argent (allusion 
au spéculum). 

— VISITE POLICIÈRE. Descente. 

a V gros Julot s'a fait cercler un 
Jour que y avait une descente dans 
son garno. » 

— VISITE DES PRISONNIERS, 

au greffe. Barbote, Fouille, Fou- 
robe*, Ruine. Ces expressions 
s'appliquent également aux vi- 
sites faites par les portiers des 
hôpitaux et de certaines manu- 
factures. 

«« — A rentrée, le lourdier vous 
passe à la barbote, y a moyen de 
rien passer ; excepté des oranges 
et des biscuits. » 

« Les malfaiteurs appellent la ruine 
cette fouille qu'on opère sur eux à 
leur arrivée en prison et qui les dé- 
munit de leur argent. » 

— VISITE DE SANTÉ des mili- 
taires. Revue des pafs, des 
pipos, etc. (obscène). 

VITE ! Acres, Crès, Dare dare. Far, 
Faire. 

Àerèsl Acres l V'ià l'arnaque! 
Dépèchons-noos d'eavaler, 
Julot va nous emballer!... 
Pourtant mon homme est d*attaqae, 
Mais quand ya par trop d'fltcards 
Vaut mieux filer en peinards. 

VITRE, VITRINE. Bocal, Boucard, 
Bouterne. 

« J'aimerais mieux faire suer le chêne 
sur le grand tri ma r que d'écorner 
les boucards. » 

(VlDOC*).) 

VITRIOL. Bouillon gras. Allusion 
au bol dont se servent ordinai- 
rement les vilrioleuses. 

VIVEMENT. V. Vite. 
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VIVEUR. V. Noceur. 

VIVRE TRANQUILLEMENT . 

Se la couler douce, Se les rouler, 

VIVRES. V. Aliments. 
VOILA! int. Boum! 

Partout, les ffarçons de cafés, 
Serviette au brart et bien coifT^'s, 
Lorsque les clients assoiffés, 
Frappant sur le marbre des tables. 
Commandent un bock ^ans faut-col 
Ou quelque absinthe ou quelque alcool 
Répondent tous, en u/, en sol^ 
Avec des voii épouvantables : 
Boum I 

( BiJDonT. ) 

VOILETTE. Rideau, 

u Quand on a des mirettes comm' ca 
on n' se met pas un rideau su' la 
gueule. » 

VOIR. V. Apercevoir, Regarder. 

— QUI VOIT TOIT. Qui a l'œil 
américain. V. Œil. 

VOITURE . Bagnole , Chignole , 
Guimbarde, Roulante, Roulotte, 
Voite. 

Mais un broch'ton qu'avait vu V truc 
S'accrocha dcrrièr' la chignole 
Et quand j'en sortis — bonjour Luc ! — 
Fallut j r filer ma pistole. 

(L. os Bebcy.) 

«r — C'est que j'en ai assez des dis- 
iractioDs du cb&teaul des prome- 
nades dcms la guimbarde au père La 
Vrille. » 

(Michel Provins.) 

« — Non, mais je pense à Cocotte, 
qu'a pas volé son picotin... 

— Tu lui colleras double tournée 
quand on rappliquera... Mais tu 
comprends que si je te demande ta 
roulante, c'est qu'il s'agit de notre 
jeune bourgeois. » 

(Lbruina et LivÊQDE.) 

« Tu parles qu'on n'avait pas l' sanç 
de r'grimijer du Lion a' Béfort a 
BeU'ville, à pinces à trois plombes 
du matin. Alors, Cécile s'est fendue 
d'une roulotte. » 

~ VOITURE PUBLIQUE, omni- 
bus, boite à canaille^ à sardines, 
Bus, Dalège^ Ormiicroche. 



— IMPÉRIALE DOMNiBUS. 

Étagère, Fauteuil de plafond. 

« Le bon peuple qui travaille, qui 
peine, qui bûche; les ouvrières de 
tous corps d'état, « petites mains » 
très lasses, petits pieds chaussés 
dur; les employées, les institutrices 
gantées de filosellc noire; l'infime 
bourgeoisie, si voisine de l'artisan 
que l'on ne saurait distinguer, tels 
sont les assidus de la boite à ca- 
naille. » 

(SfVtatNE.) 

Quand je sors ma ménagère 
Et qu' j'ai pas beaucoup d' quibus, 
Pour six ronds nous prenons 1' bus 
Et grimpons sur Vétagère. 

(BaiOLLET.) 

— VOITURE LÉGÈRE. Gig. 

— VOITURE CELLULAIRE. Ca- 
lèche du préfet. Panier, Panier 
à salade. Omnibus de la préfsc- 
tance, de la préfecture, Omni- 
bus à pègre. 

Et faisant maint et maint détour 
Le panier conduit à la tour, 
La rafle. 

(L. DE I>£BCY.) 

— VOITURE DE PLACE. Sapin. 

V. Fiacre. 

A c'tte époqu'-là, c'était 1' bon temps 
La Mélodie avait dix-liuit ans, 
Et la Filoclie était rupin ; 
U allait, des fois, en sapin,, 
11 avait du jonc dans sa poche, 
A la Bastoche. 

(A. B.) 

— VOITURE PRISE A LOUEURS 

et qui attend le client à la 
porte. Ver rongeur. V. Fiacre. 

— VOITURE DE FORAIN, de 

saltimbanque. Caravane, Marin- 
gotte, Houiolte. 

« Son rôve était de faire le tour de 
France en caravane^ s'arr(>tant où 
il lui plairait. » 

(AxDa* Mayut.) 

« Sur la place du bour^, les trois 
roulottes des acteurs forains s'étaient 
'rangées le long des marronniers, d 

(A. TUEUHIET.) 

M Déjà les maringottes étaient signa- 
lées sur les roules; Tune après 
Tautre, au pas d'une maigre carne 
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tirant sur Tattelle, elles escaladaient 
la dure montée qui menait à la 

S lace, avec leurs petits hublots ten- 
us de rideaux rouges . » 

(Cahillb Lemommkb.) 

— VOITURE DE MARCHAND 
AMBULANT. Baladeuse, 

a Dès trois heures du matin, il des- 
cendait aux Halles avec sa bala- 
deuse pour procéder à Tachât des 
légumes ou des fleurs. » 

XOlX.Galoubety Gueule.W, Chanter. 

a C'est un des bons comiques du 
concert ; avec ça, il a de la gueule 
comme un baryton. » 

— ÉRAILLEMENT DE LA VOIX. 

Crapulite , Crapulile aiguë. 
V. Enrouement. 

VOL. Barbot, Barbottage, Coup de 
niby Dégringolage, Doublage, Dou- 
blé, Entrôllejnent\ Étouffage^Fu- 
sillage, Goupinage, Grillage, Grin- 
cliissage , Grinche , Grinchage , 
Jonchei'ie*, Macainsme, Ratissage, 
Secouage, 

« Vs étaient partis à trois pour faire 
un coup d' nib au Point du Jour 
chez un troquet qu^était à la noce 
de son n*veu. J'ai pas voulu mar- 
cher dans la binaise : j'ai jamais 
été pour le dégringolage, » 

« On le mit à la cour des adultes. 
Un bandit à figure sinistre Tin- 
tcrpella : 

— Pourquoiqu't'esfait, toi? Pour 
chiquerie ou pour grinche ? 

Et comme il ne répondait pas : 

— Tas pas une bouillotte à din- 
guer un flic ; t'as dû faire Vélouffage 
d^un morlingue, hein?... d'un bo- 
gard?... Tu n'entraves pas?... Mon- 
sieur est étranger, sans doute. » 

« U y avait d peine deux jours qu'il 
était sorti de prison qu'on le repin- 
cait pour ratissage d'une pelisse 
aans un café. » 

— Le vol étant un Travail ou 
une Affaire [)our le malfai- 
teur, celui-ci emploie ces 
deux mots et leurs syno- 



VOL 

nymes argotiques pour le 
designer; d'ailleurs il est à 
remarquer que le voleur de 

Î profession emploie très peu 
e mot Vol ; il remplace 
ordinairement cette expres- 
sion par le mot Coup. 

— VOL PAR UN BIJOUTIER. 

BroquilLage, Vol au forage, à 
la graisse. 

« Le broquillage est un vol commis 
par certains bijoutiers, qui rem- 
placent par du strass ou des pierres 
fausses les diamants ou pierres 
fines qui leur ont été confiés. • 

(Hectok FHA:tcg.) 

a Le vol au forage ou à la graisse 
consiste à creuser les bijoux pour 
en enlever Tor et le remplacer par 
du plomb, en laissant les marques 
du poinçon. » 

(RiGACD.) 

^ VOL A LA BONNE AVEN- 
TURE. Vol à la bonne fortan- 
che; il est pratiqué par les sor- 
ciers, les bohémiens et les 
somnambules. 

— VOL AU CHANGE DE MON- 
NAIE. Philippe, Rende, Ren- 
dem, Rendémi, Rendez-moi. 

« Les dupes du rendent sont nom- 
breuses à Paris et plus encore en 

province. » 

(G. Mac*.) 

~ VOL COMMERCIAL. Brisure, 
Faisanderie. V. Commerce, 
Escroc. 

— VOL PAR COMMIS OU comp- 
table. Affure, Fourbi, Fricot- 
tage, Rabiot, Tripotage. V. Bé- 
néfice. 

— VOL PAR CORRESPON- 
DANCE. Affaire d'Espagne, Ar» 
cat*. Vol a V enterrement, au 
trésor caché. Lettre de Jérusa^ 
lem. 

« Je vois ce que c'est, vous venez 
pour une affaire d'Espagne, le vol 
à l'enterrement *>. (C'est ainsi que 
les voleurs appellent, dans leur 
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argot, rescroqucrie du trésor en- 
terré en Espagne.) 
jt Pour vous éviter la peine de lire 
votre lettre, disais-je ensuite à mon 
visiteur, je vais vous dire textuel- 
lement ce qu'il y a dedans. 

Puis je sonnais et je demandais : 
« Le dossier enterrement espa- 
gnol. » On ne pouvait mt^me me 
rapporter tout entier; il eût fallu 
plusieurs hommes pour cela, tant 
il était volumineux. 

La plupart du temps, le visiteur 
me laissait sa lettre en me remer- 
ciant de ravoir ainsi éclairé sur 
Tescroquerie dont il aurait pu être 
victime ; mais l'espoir du gain a de 
telles séductions sur une foule 
d'âmes qu'il y avait des gens qui 
remportaient leurs lettres tout en 
me remerciant; ceux-là, invaria- 
blement, devenaient les victimes 
du vol au trésor caché. 

Ce qu'il y a de plus curieux dans 
ce genre d'escroquerie, c'est que 
les voleurs qui l'organisent ne se 
contentent pas, quand ils trouvent 
une bonne tète, des 4 ou SOU francs 
demandés dans la lettre. 

Ils répondent après ce premier 
envoi, des pourparlers s'en^çageut, 
une correspondance suivie est 
échangée, on fait comprendre à la 
victime qu'il faut encore un peu 
d'argent. 

Enfin, on annonce au bon gogo 
que le grand jour est arrivé ; il 
part pour l'Espagne, où il doit re- 
cevoir le plan détaillé du terrain, 
et le décamètre qui servira à le 
mesurer, afin de retrouver exacte- 
ment la place où il faut faire les 
fouilles pour retrouver le trésor. 

Un complice vient mystérieuse- 
ment au-devant du voyageur et le 
conduit jusqu'à la porte de la pri- 
son où le naïf attend le cœur plein 
d'espoir. 

Une heure se passe, le complice 
sort en tenant à la main une liasse 
de papiers. 

Ilest tout simplement entré dans 
la prison pour la visiter, pour par- 
ler au directeur ou à un gardien, 
et, naturellement, il avait dans sa 
poche, en venant, les fameux plans 
qu'il tient à la main en sortant. 
Ces plans, bien entendu, le com- 



plice ne les livre que contre le 
versement d'une somme impor- 
tante qui va quelquefois jusqu'à 
10 000 francs. 

Notre homme revient en France, 
gagne l'endroit indiqué, et la nuit 
venue se met au travail, fouillant 
avec courage la plaine ou le ravin 
marcfué sur le plau. 

Inutile de dire qu'il ne trouve 
rien ; et quand il veut faire recher- 
cher par la police espagnole le 
complice ([ui 1 a mené à la prison, 
celui-ci a pris la poudre d'escam- 
pette. »» 

(GonoM.) 

« Monter un arcat *, c'est écrire de 
prison et demander une avance sur 
un trésor enfoui dont on promet de 
révéler la place. La lettre qui sert 
à monter Varcat * s'appelle lettre de 
Jérusalem parce qu'on l'écrit sous 
les verrous de la Préfecture. Vidocq 
assure qu'eu l'an VI, il arriva de 
cette façon plus de 15000 francs à 
la prison de Bicêtrc. » 

(L. Lakchey.) 

— VOL PAR LA DEVANTURE 

des boutiques. Vol au boulon^ 
Vol à l'écornage. 

tt Le vol au boulon se pratique à 
l'aide d'un crochet que l'on intro- 
duit dans les trous de boulon d'une 
devanture pour attirer des étolTes 

Srécieuses et spécialement des 
entelles. 

Si l'opération se fait par le coin 
d'une glace qu'on a préalablement 
« écornée avec un diamant de 
vitrier, elle prend le nom d'écor- 
nage, » 

— VOL SUR LES DORMEURS, 
LES IVROGNES. Chatouillage, 
Vol au kénepy au poivrier. 

« — Et toi, Petit-Louis, avec ta pe- 
lure que t'as faite à la Maube! Et 
toi, la terreur, avec ton grimpant 
que l'as grinché au poivrier. » 

(0. Métêribb.) 

— VOL A L'ÉCHANGE. Char^ 
Chnrida, Charriage, VolàVamé- 
ricaine, Vol au pot. 

« Il exijj^e deux compères : celui qui 
fait 1 Américain, un faux étranger 



3ui ae dit Ani#rl<-ain, Brèiiliea et, 
epuia quelf[ue temb». Mexicain; 
î" celui qui lui sert de levew ou de 
jardinier. Le lewui " 



propose d'échanger une forte 
somme en or contre une moindre 
eoiuuie d'argent. La dupe accepte 
et voit bientat [es chameurs ■'éloi- 
gner en lui laissant, contre la 
■omme qu'il débourse, dei rou- 
leaux qui contiennent du plomb 
au lieu d'o" 



|C»i 
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ChuTic 

S d'il Btn d« [XI' OUI u »LadB, 
Dur intttr* nu puila ta clmrida, 
Rcboaioe tùcn l caillnn qu'il i. 

(HOGU-UUMII.) 

— VOL PAR BrFHACTIOX. 

Caroublagt, Caiiage, Catsage 
de porte, C'aisemenl, Exquinle, 
Prie froc, Honlt-tn-Vair. 
■ Le malfaiteur pénètre par carou- 
blagt, au moyeu de fausses clés, 
ou par esquinte, en faisant sauter 

J' tuii BOUrt.nl pat us imb«cil< !... 
Pour nljotcr un coup d' frie-frte 



U>i> quasd 



(A. I 



vanl les naves. vnus risquez d' 
jacter d'vont des bouiTiques el 
d' vous faire poisser. • 

— VOL D'ËP»IGLES DE CRA- 
VATE. Èpingletle. 

■ Les romanichels français sont plu- 
sieurs milliers... Ils pratiquent le 
vol Â Vesbrouffe, le vol à la tire, 
dit aussi à la fourcktlte; ils tirent 
aueftar, pratiquent \'ii,ingUilt,tKc. • 

{L-Éclair.) 

— VOL A L'ËTALAOB. Achat à 

ta foire d'Ampoigne ou d'Em- 
poigne, à la courte, à la sau- 
vette, Carambole. 

— VOL DANS LES HABITA- 

TIOSS. Cambriolage, Vol au 
bonjour. Vol à la corbeille de 



l — VOL 

L II serait donc très juste que les 
propriétaires, faiseurs d'économies, 
paient pour tes cambriolants com- 
mis dons leur misons de gros 

dommages-intériits, • 



(Mil- 



VI.) 



Le chevalier d'ioduatric dont le 
voi au bonjour est la spécialité 
monte de bonne heure dons un 
hCtel Karnt. où on laiese volontiers 
les clés sur le» portes, frappe au 
hasard k l'une de celles-ci, entre 
s'il n'entend pas de ri^ponse, et, 

(irolîtanl du tnmmeil du locataire, 
ùt main basse sur tout ce qui est 
à sa portée, quitte à lui dire, s'il 

se réveille : • Bonjour, ni " ' 

est-ce ici que demeure M. * 



(Dfl. 



I Ce fut ce Jeanolle de Veineuse qui 
inaugura le vol à la corbeille de 
mariage, c'est-à-dlrc la soustrac- 
tion de bijoux dans les expositions 
qu'il est luaintenant d'usnge de 
faire les Jours de signature de 

(COELM.) 

— VOL DANS LES UAGASI.VS. 

Enguillage, Vol à la délourne, 
à la milaine, au kangourou, à 



: Le vol à la care ou à la mitaine est 
une variété de ko! à la détourne 
pratiquée dans les grands maga- 
sins par des femmes pour enlever 
des dentelles ou des objets faciles 
à dissimuler. VËtuc d^une Tobe 
lonaue, chaussée de souliers larges 
et de bas coupés laissant les doigts 
de pied libres, la voleuse, en exa- 
minant des dentelles, en /ait tom- 
ber & terre qu'elle ramasse avec un 
pied déchaussé et glisse dans le 
soulier. Ce vol demande une cer- 
taine dextérité. • 



Le vol au kangouro consi: 
engloutir les dentelles ou les 
pons volés aux étalages dam 
vaste poche dissimulée soi 
robe. " 



ite i 



VOL 



449 — 



VOL 



— VOL AU NARCOTIOUE. En- 

dormage^ Vol à la fiole. 

— VOL SUR LES PASSANTS, 

en les fouillant. Coup de four- 
che ou de fourchelte^ Vol à la 
tire. 

m On rappelait le Vicomte et il rétnit 
authentiquement. Jeté hors des 
cercles où il s'était fait présenter... 
et exécuter, il charmait à présont 
ses loisirs en faisant la fourche He 
sur les hippodromes suburbains. » 

« Les agents qui composent cette 
brigade vont à la flan, dans les 
rues de Paris, flairant le voleur à 
la lire ou le voleur à l'étalage. » 

(GuRuN.) 

— En les bousculant. Vol à 
Vesbrouffe . 

« L'Allemand est un excellent tireur 
à Vesbrouffe, genre de vol très an- 
cien, consistant à bousculer vio- 
lemment une personne, et à profi- 
ter de son ahurissement pour lui 
enlever son porte-monnaie. » 

— En les étranglant à moitié 
et quelquefois tout à fait. 
Charriage à la mécanique, 
Coup du père FrançoiSy Ga- 
roUage. 

« Le chanHage à la mécanique exige 
deux complices. Le premier jette 
son mouchoir au cou d'un passant, 
et, tenant les deux bouts, se re- 
tourne vivement de façon à appuyer 
la victime sur son dos ; tandis qu'il 
la tient soulevée et à moitié étran- 

frlée, le second la fouille et la déva- 
ise. On rappelle aussi le coup du 
Père François. Il était, il y a queU 

aues années, fort commun à Lon- 
res, et les bandits qui le prati- 
quaient étaient désignés sous le 
nom d'étrangleurs. Mais, à la suite 
de nombreux forfaits de ce genre, 
les magistrats, indépendamment 
des travaux forcés, condamnèrent 
les étrangleurs à recevoir un cer- 
tain nombre de coups d'un fouet 
appelé « chat à neuf queues », 

{)eme si terrible et si redoutée que 
Industrie des étrangleurs cessa 



presque aussitôt les premières appli- 
cations. » 

(IIbgtor Fmakcb.) 

— VOL DANS UN RESTAU- 
RANT. Valrine, 

— VOL I>E VÊTEMENTS DANS 
LES CAFÉS. Change, 

— VOL AU HASARD. Coup à la 
flan, de flan, de vague, 

— VOL DE PEU D'IMPOR- 
TANCE. Chipe \ Vol à la 
gourre. 

— RÉUNIR LE PRODUIT D'UN 
VOL COMMIS EN COMMUN, 

en vue du partage. Aller au 
décarpillemenl , Décarpiller , 
Faire le décarpillcment. 

— FAIRE DISPARAITRE LES 
TRACES D UN VOL. Brûler le 
pé griot. 

— RENONCER AU VOL. Balancer 

ses alênes. V. Abandonner. 

— PRODUIT D'UN VOL. A/fure, 
Barbotin. V. Partager. 

VOLAILLE. Dcu.x pattes, Insecte, 
Ornichon, Ornie, Pique -en-terre. 
Volant, V. Poule. 

VOLER . A gricher , Agrincher * , 
Agripper, Aller chez Grinchc- 
mann, Aquiger, Attrimer*, Barbo- 
ter, Barbotter, Chauffer, Crocher^ 
Dégringoler, Desbourer*, Desbour- 
ser *, Doubler, Effaroucher, £m- 
pluchcr. Éteindre, Etouffer, Eva- 
porer, Fabriquer, Faire, Faire filer. 
Faire un nib, Faucfier, Filer, Fri^ 
ser, F'usillcr, Goupincr, Grcffir \ 
Griffci\ Griller, Gvincher, Orin- 
chir, Joncher *, Lever, Malriculer 
(arg. militaire), iVeffo.ver, Pcgrei-, 
Pessiguer, Pincer, Piper, Poisser, 
Pollir *, Haboter, Ratiboiser, Ra- 
tisser, Rifler, Rincer, Roustir, Se 
casseï' le poignet sur.... Secouer, 
S'endormir sur.... Se trouvei' mal 
sur.... Soulever, Vendanger*, 
Vendengcr ' ; plus quelques équi- 
valents de Travailler : Boulonner, 

29 
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Marner, Masser, Turbiner, de Tri- 
cher et d'Escamoter. V. ces mots. 

« L'un de ces visiteurs occultes, 
Fabbé X..., avait in«**uie profité de 
la circonstance pour barboter deux 
livres obscènt^s, illustrés de j^alantes 
images inspirées par le péché peu 
mortel dont il aime tant a absoudre 
ses clientes de prédilection. » 

(Maximb BoucHsnox.) 

Un soir qu'il avait pa.s mangé, 
Uu'i' rôdait comme un enragé ; 
Il a, pour barôottrr V quibui». 
D'un condurteur dos Omnibus, 
Crevé U pause et la sacoche, 
A la Uasloche. 

(A. B.) 

« Nos pères ne connaissaient pas le 
récidiviste, plaie de nos grandes 
villes. De leur temps, la première 
fois qu'on prenait un particulier «î 
dégringoler un pante, on lui cassait 
les bras et les jambes et on le lais- 
sait e.xpirer, les membres entre- 
lacés, dans les jantes d'une roue 
de cabriolet, supplice d'une inutile 
atrocité, mais qui ne permettait 
pas la récidive. » 

(Aliifat Ror.AT.) 

« Sa spécialité était d''étrindre Tar- 
genterie dans les restaurants cl 
les hôtels du littoral. » 

« L' soir, ils ont fait la bombe avec 
Taubert de deux morlingues quTs 
avaient e/farouc/tés au champ d' 
courses. » 

« Il lançait de vastes affaires sur le 
marche, comme la Caisse d'Algérie, 
et il ne dédaignait pas de vulgaires 
filouteries. Ses opérations se trou- 
vedent ainsi embrasser tous les 
cercles de la vie de Paris. 11 ne 
dédaignait aucun coup à tenter. Il 
faisait le million aux riches gogos 
et le portc-moimaie aux passants. » 

(KdMOND LKPXI.LSriF.R.) 

« Dès lors arrivent les politesses 
d'usage ; c'est un verre de plus qu'il 
faut. 

Jean-Louis déplore la dureté des 
temps. 

Il se plaint de ne pouvoir gouf.i- 
ner; on se plaint mutuellement. » 
(M. Maiuo et L. Ladkay.) 



«( 



Gloire à l'auteur du i Juif errant », 
Sou livre est vrai, son œuvre est grand : 

Tant que sur Icrrc 
On qrinrhirn^ de par Jésus, 
Voua no >erez jamais trup lus, 

Sue et Voltaire. 
{Chanson du Père Lunette.) 

— OÙ (|u' c'est qu' t'as core pègre 
c' bobiuo-là? 
— J* l'ai fabriqué à la fêle sur uo 
navet qui s^est laissé faucher comme 
un glaude. ('/est 1' quatiième que 
j' poisse depis dimanche. » 

« — Dis donc toi, l'enflé, c'est encore 
toi qui t'es trouvé mal sur ma boule 
de son ? » 

« Il irait se plaindre au chef qu'on 
lui avait matricule sa brosse à 
patience. » 

« Après s'ôt' fait ratisser aux brèmes 
pur les aminches, i' s'est fuit s'ook^ 
s:i bride et son bob par une 
gonzcsse. » 

— Avant denumérer les di- 
verses fa<;ous de voler, nous 
ferons observer que le mal- 
faiteur ne dit pas ou presque 
pas Voler, mais Faire d, 
(irinckir à, Faire le <:oup de 
ou un coup de. Fabriquer d, 
mots dont il se sert pour 
former des locutions ai*go- 
tiques comme : Faire au 
rende, Grinchir à la course, 
Faire le coup de répingtette. 
Faire un coup de fHc-frac, 
Fabrique}' à l'endor mage, etc. 

— VOLER DANS LE.S APPAa- 
TEMEMS A LOUER. Grin- 
chir à la location, 

« Le vol () la location est pratiqué 
par des individus toujours correc- 
tement vêtus. Ils opèrent à deux. 
Tandis! que l'un distrait le concierge 
(|ui fait visiter l'appartement à 
louer, l'autre empoche les objets 
de valeur à sa portée. » 

— VOLER DES BIJOUX. BifOU- 
1er*, Hroquiller, Grinchir a la 
carte, 

« Le grinchissage à la carte se pra- 
tique chez les marchands de pierres 
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fines. Le filou pose négligemment 
une carte au préalable enduite de 

Soix sur un brillant et la remet 
ans sa poche. » 

(IlEirrot Fraki:».) 

— VOLER LES BLANCHIS- 
SEURS. Papillonner, Quand 
on vole le linge ({ui sèche sur 
les haies, on dit Déflorer In 
picouse, 

— VOLER AIT CHANGE DE 
MONNAIE. Uuquer\ Faire le 
coup du rendein, Faire philippe. 

— VOLER EN CONVERSANT. 

Faire à la converse, 

— VOLER PAR CORRESPON- 
DANCE. Monler un arcat ', Ar- 
casiner *. 

— VOLER AIX DEVANTURES 

en pratiquant un trou dans la 
▼itre. Êconier le boucard, la 
bouterne. 

M J'aimerais mieux fnire suer le ch^ne 
sur le grand trimar, que d'écorner 
les boucards. » 

(ViDOCO.) 

— VOLER LES DORMEURS, 

sur les baucs. Chatouiller^ 
Faire au kénep^ au poivrier. 

— TOLER A L'ÉCHANGE. Char- 
rier, Charrier à VaméricainCy 
Jardiner, Metlre en charida. 

— VOLER PAR EFFRACTION. 
Faire un coup de frir.-frar, Cas- 
ser, Casser les lourdes, les 
portes, Esquinter, Mettre les 
portes en dedans. 

• Du temps nu' sa gerce était i la 
campagne i mettait les port' en 
ddans pour avoir de quoi Tas- 
sister. » 

— VOLER EN EMPORTANT 
LES FONDS dont on est comp- 
table. Bander la caisse. Filer 
sur Belgique, Manger la gre- 
nouille. 

— VOLER EN ENDORMANT 

[préalablement la victime à 
'aide d'un narcotique. Fabri- 
quer à la fiole, Grinchir à Ven- 
aomiage. 



— VOLER A L'ÉTALAGE. Ache- 
ter à la course, à la foire d A m- 
poigne owd'Ejnpoigne, à la sau- 
vette, liécrocher. Étaler^ Four- 
liner *. 

« — T'as rien un bnth foulard î 

— J' l'ai acii'té à la foire d'empogne : 

V m'a coiitt; une peur et une envie 

de courir. >• 

— VOLER EN EXPLORANT LES 
POCHES dniitrui. Grinchir à 
la fourche, à la fourchette, en 
fourche, Tirer. 

— VOLER DANS LES HABI- 
TATIONS. Cambrioler. 

» Qui me dit que vous n't'tes pas 
venu céans pour cambrioler et 
déshonorer lâchement une pauvre 
petite pensionnaire? >» 

• (Gton(>ES AraiOL.) 

— En s'inlroduisant par les 
fentHres, les vasistas. Lan- 
tcrner, Vanlcrnei\ 

— VOLER DANS LES HOTELS 

MEUBLÉS, en se faisant ser- 
vir à diner dans une chambre 
et en emportant ensuite l'ar- 
genterie, le linge, etc. Grinchir 
a la limonade. 

•— VOl ER LES IVROGNES. 

Faire kéncp. 

— Assommer un ivrogne ou 
1 étrangler à moitié pour 
le voler. Faire un kcnep à la 
dure. 

— VOLER DANS LES MAGA- 
SINS. Caribener*, Enquiller^ 
Grinchir à la care,àla détour ne^ 
à la mitaine. 

— VOLER EN MARAUDANT. 

Chaparder, Frigousser, Greni- 
pitler, Guernipiller. 

« Puis voici cette étrange fille, Thé- 
rèse Figueur, dite Sans-Ciéne, dont 
la vie est tcMite une épopée coupée 
d'éclats de rire. Engagée à dix- 
neuf ans dans la légion allobroge, 
elle est dragon au siège de Toulon. 
Elle vit familièrement avec l'état- 
major, partageant avec le servent 
Masséna et le soldat Junot un gigot 
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de mouton chapardé durant une 
reconnaissance en fourrageurs. » 

(Maiuac.) 

— VOLER SOUS MEXACË DE 

SCANDALE. Faire à la chan- 
sont au chantage j Faire chanter. 

— VOLER DES MOUCHOIRS. 

Blaviner, Chiffonner ^ Grinchir 
à la tare y à la tire, 

— VOLER DAXS LES RESTAU- 
RANTS. Grinchir à la vatrine. 

— VOLER EN SÉDUISANT LES 
BONNES. Grinchir à l'amour. 

• Grinchir à l'amour, c'est séduire 
une servante, femme de chambre, 
cuisinière ou bonne d'enfant ou 
cœur tendre, lui fixer un rendez- 
vous à une heure où l'on sait que 
les maftres sont absents ; on a dé- 
robé au préalable la clef de l'appar- 
tement et tandis qu'on amuse la 
demoiselle aux bagatelles de la 
porte, un compère muni de cette 
clef fouille les tiroirs et fait main 
basse sur l'argent et les objets de 
valeur. » 

(Hectob Frakce.) 

— "VOLER PAR STRANGULA- 
TION. Charrier à la mécani- 
que. Faire au père François. 

Jamais vous ne verrez opérer le 
coup du père François aans les 
rues de Constantinople. Le lutteur 
pour la vie, que vous y pouvez 
renr ontrer, vous demande poliment 
de renoncer à votre bourse à son 
profit. Si vous lui prouvez que 
vous n'en avez point, il n'insiste 
pas, et il ne vous tue que si vous 
tentez de lui résister, ce qui est 
bien le moins, n'est-il pas vrai ? » 

(Simon Boubiîb.) 

— VOLER EN TOURNANTBRUS- 
QUEMENT le dos à sa victime. 
Faire à la chicane. 

— En la bousculant. Eshroujfery 
Faire à la bousculade , à tes- 
brouffe. 

— VOLER EN REVENDANT A 
VIL PRIX des marchandises 
achetées à crédit et impayées. 



Briser , Faisander , Fusiller . 
V. Commerce, Escroquer. 

— VOLER SUR LES MARCHAN- 
DISES, LES FONDS qu*on 
vous confie. Faire de Voffurt^ 
du fourbi^ de la gratte., du ra- 
biot. Gratter Rabioter, Tripoter. 
V. Bénéfice. 

•c Les fourriers qui, en faisant la dis- 
tribution do vin ou d'eau-de-vie, 
mettent leur pouce dans le qunrt 
distributeur, commelleut un petit 
fourbi. » 

(IlEcron Fbaxcr.) 

« !1 faisait du rabiot sur tout : sur le 
pain, le biscuit, le sucre, le café, 
l'huile d'armes, le cira^'e, les bons 
de tabac, et réalisait aiusi un béné- 
fice illicite qui doublait, triplait et 
quelquefois décuplait son prêt. » 

— VOLER DE MENUS OBJETS. 

Chaparder, Choper, Chopper. 

a La loi n'est pas faite pour les chiens : 
à preuve qu'on ne les fourre jamais 
au violon ; ils peuvent choper de 
la bidoche à Tétai des bouchers, 
sans craindre la prison... tout ce 
qu'ils risquent, c'est un coup de tri- 
que ou un coup de soulier... » 

{Almanach du Père Peinard.) 

— VOLER AU HASARD, selon 
l'occasion. Grinchir, pégrer à 
la flan, Faire un coup de vague. 

— SAVOIR VOLER. Savoir lire. 

VOLEUH. Agricheury Agnncheur, 
Aquiyeur, Argotier*, Alrimeur*^ 
Atrimois\ Barboteur, Barbotteur, 
Bertrand, Cagou *, Capon, Cara- 
bin de la comète, Chahuteur, Com- 
pagnon de la pince et du croc, 
Dèf ardeur, Dctoumeur, Doubletie, 
Doubleur, Drogueur, Droguiste, 
Effaroucheur, Enfant de la matte *, 
Enfant de minuit. Faucheur, PU, 
Fil poissé. Fil poisseux, Fil de 
soie, Flouchipc, Prèi'e ou ftérot de 
la cuquc, de la manicle, Goupi- 
neur , Grapeignant* , Grilleur , 
Grinche, Gtinchemann, Grincheur, 
Grinchisseur, Joncheur *, Leveur^ 
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MacaiiBy Main, Messière franc \ 
Mion de boute *, Monsieur Grin- 
chemann. Pègre, Philibert, Pin- 
gre*, Piqueur, Plumeur, Poisse, 
Poisseur, Poix, Polliceur *, Tire- 
taigne\ Tireur, Vautour, Ven- 
dangeur*, Vcjulentjeur* ; plus les 
équivalents de Travailleur : Bou- 
lot, Turbin. V. Compère. 

Sans conipt(M' <|ue f/i-inc.hir, bien vilo 
A risquer plus ça vous in vile. 
C'est de voler qu'on a dessein ; 
Mais an beau jour le voli^ bouge ; 
11 veut se défea«lre, on voit rouge ; 
Et de grinche ou est assassin. 

(J. HiCHEPIN.) 

« Incapables de crimes aussi bien que 
de vertus, ils ont laissé de leurs 
poils aux buissons de la police 
correctionnelle, et c'est tout : leur 
basse histoire n'a pas niAme eu 
toujours les honneurs du « Bulletin 
des Tribunaux » ; ils se croyaientdes 
Macaireset n'ont été que des filous. » 

(LUCHIT.) 

tt Les grands centres de réunion sont 
inspectés par la si^relé, car il n'y 
manque jamais de fils de soie ou de 
joueurs de passe-passe. » 

(Staviir.) 

m A propos d* grève, y en a une qui 
s' produira jamais ; c'est celle aes 
faucheurs et des barbes. » 

A Paris va des quartiers 
Où qu' les p'tiot!i qu'out pas d' métiers 
1 s i' font pèijve. 

(A. II.) 

— VOLEUR 1>E Bl LLES DE BIL- 
LARD. Billardier, 

— VOLpUR 1>E BOIS. Sabrîeux. 

— VOLEUR 1>E BOUTIQUES. 

Boucardie)\ Bow:armiet\ Careur 
de boutanche. 

— VOLEUR 1>E CAMPAGNE. 

Cambrousier, Chapardeur. 

— VOLEUR DE CAVE. Bat de 

cave, 

« La cour d'assises de la Seine, pré- 
sidée par M. le conseiller Mercier, 
a commencé, hier, l'examen du pro- 
cès d'une bande fameuse, connue 



d.ins le monde de la pègre sous le 
sobriquet de la bande des rais de 
cave. La bande avait une spécialité 
à laquelle, d'ailleurs, elle doit son 
sobriquet : elle ne dévalisait que 
les marchands de vin. » 

(/> Journal.) 

— VOLEUR DE CHIEXS. Lézard. 

— VOLIU'R l>A\S LES CIME- 
TIÈRES. Corbeau. 

— VOLEUR A LA CORRESPON- 
DANCE. /irca52>n*,^rca«l>icur*. 

— VOLEUR A L'ÉCHANGE. 

Américain, Anglais, Brésilien, 
Charrieur, Chàrrieur à Camé- 
ricaine, au pot. Charron, Jar- 
dinier, Levé ur, Hirondelle, Mexi- 
cain, Mouton. 

« La bande était au complet, il y 
avait le mouton, celui qui lie la con- 
versation avec la victime, le « riche 
étranger », qui échange son porte- 
feuille contre le porte-monnaie du 
volé, et enfin les hirondelles qui 
voltigent autour du groupe et se 
chargent de prévenir à coups de 
sifllet de l'arrivée des agents. » 

{La Nation.) 

« Les vols au charriage ou plutôt à la 
mystification, presque tous commis 
au préjudice des éuiigrants en pas- 
sage à Paris, nécessitent le con- 
cours de trois compères. Le premier 
remplit le rôle de leveur, de jardi- 
nier, c'est le charrieur. Sa mission 
consiste à trouver le « pigeon » 
pourvu d'argent et qu'il croit bon 
a dévaliser. Il le lève et le jardine. » 

(G. MAcit.) 

— VOLEUR PAR EFFRACTION. 

Canonnier, Caroubleur, Casseur, 
Casseur de portes, Fric-frac, 
Esguinteur. 

— VOLEURDANSLESÉGLISES. 

Antonneur. 

— VOLEUR OUI ENDORT SA 
VICTIME. Cnloroformiste, En- 
dormeur, Pèffre à la fiole. 

— VOLEUR AU\ ÉTALAGES. 

Acheteur à la coitrse, à la foire 
d'Ampoir/ne, d'Emponne, Ache- 
teur à là sauvette, Cnevalicr de 
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la grippe, Élaleur, Fourline*^ 
Foùrlineur'y Leveur, Reni fleur 
de camelote t Tireur. 

— VOLEUR AVKC FAUSSES 
CLÉS. Caroubteur, 

— VOLEUR QUI FOUILLE dans 
les poches. Fourche, Fourchette^ 
Pickpoketf Pioche, Tireur, 

— VOLEUR DE GRAXD CHE- 
MIN. Ermite. 

— VOLEUR D'IVROGNES. Poi- 
vrier. 

— VOLEUR QV\ RECONDUIT 
LES IVROGNES pour les dé- 
pouiller. Ange gardien . 

— VOLEUR QUI INDIQUE ou 

. prépare les coups. Courtier, Pi- 
lote. 

— VOLEUR AU JEU. Y. Tri- 
cheur. 

— VOLEUR DE LINGE. Papit- 
lonneur, 

— Sur les haies. Dc/loreur de 
picouse. 

« En attendant, communiquez-moi le 
dossier de ces filous dits papillon- 
neurs, jetant leur dévolu sur les 
voitures de blanchisseurs. » 

(U. MAcft.) 

— VOLEUR DANS LES MAGA- 
SINS. Aumônier, A vale-tout-cru. 
Détourneur, (jrinche à la care, 
à la détourne. 



— La femme est Enquilleuse, 
Détoiirnense à la mitaine , au 
mômignard. 

« Parmi les détourneurs, on distin- 
gue : 1*» les grinchisseuses à la mi- 
taine, assez adroites du pied pour 
saisir et cacher dans de larges pan- 
toufles les dentelles et les bijoux 
qu'elles font tomber. Leur mitaine 
est un bas coupé pour laisser aux 
doigts leur liberté d'actiou; 2" les 
enguilleuses, fourrant des objets 
entre leurs cuisses (quilles) ; S»» les 
avale-tout'cruj cachant les bijoux 



dans leur bouche ; 4» les aumôniers^ 
jetant le produit de leur vol à de 
faux mendiants. » 

(VlOOCQ.) 

« Le vol au mômignard nécessite trois 
personnages : la mère, la nourrice 
et le mômignard. Tous trois entrent 
dans un magasin. La mère se fait 
montrer les étoffes. Elle détourne 
l'attention du commis par un ma- 
nège quelconque. Profitant de ce 
moment, elle fait tomber à terre 
une pièce d'étoffe. La nourrice se 
baisse, comme pour y déposer 
Tenfnnt un instant, et cache preste- 
ment l'objet sous la pelisse du 
petit. Aussitôt elle le pmce forte- 
ment. I/enfant crie comme un pos- 
sédé. Elle fait semblant d'essayer 
de le calmer, ms\» elle le pince 
encore plus fort. Ses cris redou- 
blent. Alors la mère témoigne une 
impatience très vive : — Te tairas* 
tu? lui dit-elle; allez-vous-en, 
nourrice. Nous reviendrons une 
autre fois. » 

(Ça. ViKMArriK). 

— VOLEUR DANS LES MAI- 
SONS. Bonjourien, Bonjourier, 
Cambrioleur, Cambri^ Cambriot, 
Chevalier-grimpant, Monte-en- 
Vair, 

— Qui visite les appartements 
à louer. Locandier. 

— Qui s'introduit par les fenê- 
tres. Vanternier. 

(t Le bonjourien ou bonjouner pratique 
le vol au bonjour, ainsi appelé à 
cause de Theure matinale choisie 
par le voleur, qui s^introduit de 
grand matin dans les hôtels garnis 
où on laisse d'ordinaire les clés sur 
les portes, frappe au hasard et, ne 
recevant pas de réponse, entre. En 
cas d'absence ou de sommeil du 
locataire, il fait main basse sur 
tout ce qui est à sa convenance. 

On les nomme aussi chevaliers 
grimpants; ils grimpent les étages. 
Le bonjourier exploite également 
les loges de concierges, tandis qu'un 
copain fait le guet. >• 
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« — Ce sont les agents qui inventent 
les noms des nouveaux genres de 
vol? 

— Nullement. Les malfaiteurs 
s'en chargent. Quelques-uns utili- 
sent les loisirs que leur fait la pri- 
son à cataloguer en argot les ditTé- 
rentes dénominations de leurs 
exploits. Le nom est modelé sur le 
procédé employé pour son accom- 

Elissement. C'est ainsi qu'ils ont 
aptisé : 

Uatfibriotew's, les dévaliseurs de 
chambres (dérivé de cambnolé)^ qui 
signifie chambre); 

Can'ouôlewSf les voleurs à l'aide 
de fausses clés (carroubies); 

FriC'ft'aCj les casseurs de portes ; 

YanternierSy ceux qui s'introdui- 
sent dans les habitations par les 
fenêtres ; 

Boucarmiers^ dévaliseurs de bou- 
tiques. 

Puis viennent les charricurs^ four- 
lineurs, goupineur<^ ramastiqueiirs 
(V. Escroc, Ramasser) V mastarou- 
bleurs, bonjouriers^ rouloUiers, ti- 
reurs. 

Ces derniers sont les plus nom- 
breux, l'opération étant simple, 
facile et à portée de tous les malhon- 
nêtes gens. » 

(G. Maciî.) 

— VOLBUR DE MÉTAUX de 

construction. Gras - doublier, 
Maslaroufleur. 

— VOLEUR I>E NUIT. Atlnsté, 
Courew de rats. Hibou, Rabo- 
teux de sorgue, Sof^gveur. 

— VOLEUR DOUTILS dans les 
chau tiers de construction. Zi- 
mousineur, 

— VOLEUR 1)E PAIN. Rat. 

— VOLEUR DE PARDESSUS 

dans les cafés. Changeur, 

~ VOLEUR DE PIERRES PRft- 

CIEVSKS. Avale-toul-cru^Grin- 
che à ta carte, 

— VOLEUR QUI REVEND à vil 

prix des marchandises achetées 
a crédit et impayées. Faisan^ 
FaisaJit^ Faisandier, Y. Com- 
merce. 



— VOLEUR DE RIVIÈRE. Rat 

(Ceauj Ripatf Ripeur, 

— VOLEUR QUI SUBSTITUE 

des pierres fausses à de vraies. 
BroquHteur, V. Bijoutier. 

— VOLEUR QUI TROUE les mu- 
railles, les coiTres-forts, etc. 
Doutineur, 

— VOLEUR DE VALISES, de 

bagages. Valtreusier, 

— VOLEUR QUI VEND ou en- 
gage des bijoux faux. Gnncne 
à la graisse, Nep, 

— VOLEUR DE VOITURES. 

Roulottier, 

— VOLEUR ADROIT. Instruit, 

— VOLEUR MAL\DR01T./rart- 

cot vert y Volaitton. 

— APPRENTI VOLBUR. Aiglon, 
Blêche^ Haricot, Pégnot, Rat, 
Raton, Volaitton, 

« Ces deux pégriols ne sortaient point 
du pavé; ils y étaient tombés de 
plus haut et des vestiges de leur 
éducation ancienne leur donnaient 
une physionomie spéciale dans 
celle populace. » 

(HoGou Li Koox.) 

— VOLEUR ISOLÉ. Mangeur de 
chou, Philosophe. 

— VOLEUR QUI NE RECULE 
PAS DEVANT UN MEURTRE. 

Escarpe, Escarpouchon *. 

'( Tous les mondes de l'avenir étaieut 
là, depuis V escarpe qui échouera 
sur les bancs de la septième cham- 
bre, jusqu'au substitut qui requerra 
la peine et au juge qui l'appliquera; 
je les ai connus tous et de telle 
façon que souvent, je Tavouerai, il 
m'eût été difficile de trier dans le 
tas et de pronostiquer entre jugés el 
juges aui seraient les uns ou qui 
devienaraient les autres. >• 

(L«Dis Dattl.) 

— VOLEUR CUEf DE BANDE. 

Aigle blanc. 
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« Les individus qui par nécessité 
fracturent une porte prennent le 
nom de canonniers^ les malfaiteurs 
travaillant la nuit sont des atlnstt^s^ 
des hiboux et les pilotas représen- 
tent les indicateurs. Les aiglons 
désignent les apprentis et les chefs 
de bande ont le titre d'aigles blancs. » 

(G. Macé.) 

— LU MOXDË DES VOLKLUS. 

La pègre» 

« Les pègres se divisent en deux clas- 
ses principales : la haule et la 
basse pègre. 

La haute pègre comprend les 
escrocs raffinés et de bonne com- 
pagnie, les beaux voleurs, qui sa- 
vent mettre leurs mains dans nos 
poches pour les soulager de leur 
contenu, avec grâce et sous les for- 
mes les plus exquises. 

La basse pègre réunit tous les 
prolétaires de la profession, ceux 
oui pratiquent le vol ordinaire et 
banal, souvent sans spécialité dé- 
finie, vivant, comme les filles, de 
la rencontre et du hasard... 

La haule et la basse pègre travail- 
lent quelquefois de concert, mais 
alors c'est la baii<e qui est Tinstru- 
mont, la main-d'œuvre, taudis que 
là haute se borne à l'initiative et à 
la direction; elle ordonne et on lui 
obéit. Le travail fait, on partage le 
gain, puis on se sépare et Ton ne 
fraie pas ensemble. » 

(G. Hacé.) 

VOLEUSE. Cerf-volant, Grinchis- 
scusCf PégretisCy Pe(jriote;ei le fé- 
minin de la plupart des équiva- 
lents de Voleur. 

« Le cei^f-volant est une voleuse dont 
la spécialité est de dépouiller les 
enfants dans les promenades et les 
jardins publics. C'est généralement 
sur les broches et les boucles 
d*oreilles des petites filles qu'elle 
opère, et, le larcin accompli, dispa- 
raît comme un cerf. » 

(Hectou Fbanck.) 

— PROSTITUÉE QUI VOLE SES 

CLIENTS. Dégringoleuse à 
Cédredon, à la flûte, V. Prosti- 
tuée. 



VOMIR. Allei' au refil^ Compter ses 
cheminer, Débecqueter, Débecter, 
Déborder, Dcgobiller, Dcgueuler, 
Lâcher une fusée. Lâcher son gou~ 
jon. Mettre du cœur sur du car- 
reau, Piquer un renard, l^cnarder. 
Restituer. 

— VO.\IIR E\ MER. Donner à 
bouffer aux poissons. 

« Ça trouillottait là-dMans qu'y avait 
d* quoi débccter. »» 

Françoise, qui toujours est prête 
A faire enteudre sou caquet, 
Veut crier plus haut : un hoquet 
Lui couue soudain la parole. 
Il redouble. — Oh ! lui dit Nicole, 
No nous dégiieules pas au nez. 

(J.-J. Vad«.) 

« Derrière la palissade la çonzesse 
allait au r'fil ; elle dégobiUaity elle 
renardait que c'en était une béné- 
diction. M 

VOMISSEMENT. Dégobillade.Dé' 
gobillage, Dégobiltette, Dégueu- 
lade, Dégueulage, Dégueulis, Fu- 
sée, Renard. 

Car y aura d' la dégobiltette 
Ah I pour sûr ell' déguculra 1 

( Vieille chanson.) 

VOUS. Vos poires, Vos pommes, 
\ouzailles, Vouziergues, Vouzigo, 
Vouziyue. 

VOYAGER. Pacqueliner. 

VOYAGEUR DE COMMERCE. 

Gau'Jissart, Hirondelle. V, Com- 
mis. 

— VOYAGEUR D'OMNIBUS. /n- 

digent (iron.). 

a Le mot, tout malséant qu'il soit, et 
sans doute à cause de cela, méri- 
tait de faire fortune. Il rappelle 
celui de ce cocher de fiacre qui, 
après un échanfre de bordée d'inju- 
res avec un confrère de la Compa- 
gnie des Omnibus, lui lança comme 
suprême insulte : — « Eh f va donc, 
cocher d'indigents ! » 

(llEcron Fraî(cb.) 

VOYOl'. Fripe, Fripouille, Gala- 
piat, Poisseux. V. Canaille. 




XYL<»GRAI>iIE. Brodanckeur sur 

■ — Les Dubois! ahIoui,parlon9-en, 
des craopur:!.,. des croisons... des 
poseurs ù la manque,., non, vrai, 
c'était pas la peine qu'ils fassent 
tont d'rtiichis pour en arriver à 
luarier leur fille avec un brodtn- 
rlieur aur salou du faubourg; 
Antoine. » 

YEUX. Châsses, Mircttcs. V. Œil. 



Lnpelitiaiarrunsquin'oittpa«rroidiiiicAd»». 
Lci bâtitt mArJoui qui n'ont nu froid «uiycui. 

lA. B.) 
■ n'est pas qu'a soy' jolie... Jolie, la 
nouvelle canliniùre, mais elle a 
e paire de mireltcs à fuute ITei 






; et, depui* qu'elle e 



arrivùc ici, toute ta garnison e>t en 

ZI.VC. ChoWra, Écume de terre, 
ZINGUEtH. Choléra. 
ZOUAVE. Chacal, Chacail, Zauum. 



J« 



eaUt 



— Nous autres, disait l'ancien 
zoiizoïi, oa a Tbabitude de la cliiï- 
chia ; on soit regarder le soleil en 
face, et la bUcope du llQot nous 



SUPPLÉMENT 



ABSIXTIIE. Bouillon de veau 
(arj^.de ri^cole inililuirc d« Joiii- 
vilie), Pe troquet, 

u — Vois-hi. «lisait Ui sous-olV. au bo- 
h»!'mo, il vaut mieux boinîdu bouil- 
lon de veau «[ue du mander de la 
vache enragée. »> 

- AI>l>rnOX\ËE l>E GRENA- 
DIN K. Camélia. 

M — Moi, ivpondil la tille, r'osl un ca- 
mélia; la puivc à l'orf^tîal c'osl pas 
iiiuu oignon. » 

ACCOUCHÉE. Aboulée, 

V Ave»! CCI (III luarcliait pas viU.'. 
ïabuuléc élait i«ii(.-(»ro on vidange et 
faliail ûviltT 1rs faux pas. » 

ACIIKTËK. Ablotir, 

ACTIVER. Chauffer, 

u _ Il faut chauffer l'airaire si tu veux 
qu'elle réussisse. » 

ADMONESTATION, ^avon, Suif, 

« Le controeouj[i va nous foutre un 
ami/ de première, si nous arrivons 
en retard aujourd'hui. » 

AIL. Va n il le de Ma rseille , 

« — Tu sens la vanille ile Marseille, t'as 
encore boulfé un chapon, salope! '> 

ALGARADE. Tabac. 

— Qu'est-ce qu'elle a pris pour son 
rhume quand Kloi l'a n^lrouvée au 
^uinche!... ali ! les aminclies, (|uel 
tabac! » 

S'ALIGNER. (So iiiellrc sur la 
défensive».) Se mettre en carante 
ou en quarante, 

ALIMENTS. Boulot, 



ALLER (S'EN). Chasser, Démur- 
ijer, Dthiper (corrupl.), Gicler. Se 
pairer, 

« — Soupe (lu poireau î... luoi, je dé- 
marge... à la nîvoyurel » 

— ÇA VA BIEN. Y a du pied dans 
la chaussette. 

« — Repos ! — prononça-t-il, — si quel- 
({uefois vous voudriez payer un 
cin(iuième de blanche, on pourrait 
tout de même s'enriuilhtr à la ran- 
toche. Lv pi(^d-de-banc pi(iue un 
chii^n: // a du pied dans ta ctiaus- 



setle. •) 



(AiiiMuri B\L.) 



AMANT INSIGxNIFIANT. Demi- 
michct, 

AMANTE. Reluisante, 

AMPHITHÉÂTRE. Poulot. 

V. Pour ses dix ronds il se payait le 
poulot au th(*iltre Montpar. » 

AN. I^*olonge, 

« Kncore une prolonr/e à tirer... puis 
la fuite à Pantin. » 

ANARCHISTE. Anar (arK. du 
ba^ne). 

ANNEAU DE BAGNE. Bracelet. 

APATHIQUE. Courye-molle, 

« C'esl une liotte. un rossanl, une 
courtie-mullcy y a ri(;n à en tirer. * 

APOSTROPHER. Pousser une 
céréînone, V. Mauvais. 

APPELER (EN) (en justice). 
Aller aux évéques. 

ARGENT MONNAYÉ. Astho. 

— DONNER »E 1/ARGBNT. En 
passer. V. Ailé. 

• U est à l'abri, le gonce, il a une 
bergère qui y en passe,., et dur! » 
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ARRETER. Chauffer. 

« Il Ta chauffé au moment où il sor- 
tait (le chez sa gonzesse. a 

— SB FAIRE ARRÊTER. Se faire 

enfilarès, V. Gendarme 

ARRIÉRÉ en art, en littérature, 
en philosophie. Ac<idémicien, 

ASSASSINAT. Grand truc. 

ASSASSINER. Faire la peau 
(arg. de bagne). 

— ASSASSINER AVEC UNE 
ARME A FEU. Brûler la 
gueule. V. Revolver. 

ASSEZ (C'EST). Ça fait U pied. 
V. Fromage. 

ASSOMMER. Abasourdir. 

ASTICOT. Astibloque. V. Pi- 
quette. 

ATELIER. Abattoir. 

« Le turbin presse, il faut que de- 
main matin, & six heures, je soye à 
Vabattoir. » 

Al^TRAPER (pour recevoir un 
coup). Poisser. V. Arrôter. 

AUTOMOBILE. Auto.Automoblot. 

L' Automoblot 
Osl assurément l'blot 
Du joyeux rigolo 
Oui fait d* l'épate, 
Mais c'est pas V blot 
Du malheureux prolo. 
Ni du bou populo 
Qui marche à patte. 

(A. B.) 



BAMBOCHER. Mener une vie de 
bâtons de chaise. V. Bordel. 

BASTILLE (La place ou le quar- 
tier de la). La Bastoche. V. Voi- 
ture. 

BATAILLE. Battene. 

BATEAU-MOUCHE. Mouche. 



BATTRE. Accentuer ses gestes, 
Agater, Faire son affaire à quel- 
au*un, Payer la goutte. Rincer. 
Y. Dégoûtant. 

BEAUCOUP. Dur, Dix de, Rude- 
ment, Salement. V. Ennuyer. 

BÊTE. Gnoly Pantrio, Pantrouil- 
lard, Pantrouillot. 

— ÊTRE BÊTE. Aimer bien ses 
parents. 

BLAGUE. Sorte (arg. des typo- 
graphes). 

BLOUSE. Blode. 

BOIRE. Biberonner. 

— BOIRE UNE TOURNÉE chez 
le marchand de vins. Zinguer. 
V. Surprise. 

— PAYER A BOIRE. Régaler. 

BON. Richon. V. Mangeur. 
BORDEL. Académie d'amour. 
BOUCHE. Dévorante. V. Haleine. 
BOUCHER. Mercandier. 

BOULE servant au jeu de cocange. 
RobignoJe. 

BOULEDOGUE. Remouché. 

BRACONNAGE. Bracaille. 

BRACONNIER. Braconneau. 

BRUIT. Raffut, Morné. 

BUVEUR D ABSINTHE. Acadé- 
micien. 



CABARET. Boulot. 

^ CABARET OU SE RÉUNIS- 
SENT LES VOLEURS. Acadé- 
mie. 

CABINET DE SERVICE. Binet 

de ser (arg. de Polytechnique). 

CAMPAGNE (ALLER VIVRE A 

LA). Se mettre au vert. 
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CANAILLE. Verdure. 

CAPO\. FiotU\ Foireux, Traqueur. 
V. Dénoncer. 

CARTON A DESSIiX. Riffaul 
(arg. de Polytechnique). 

GALTSER. Bonir. V. Argot. 

CEi\T FRANCS. Un tas, Une jetée, 

CHAIR. Viande. 

CHANCE. Veine. 

CHAPEAU ROND. Cloque. 

CHASSER. Abanuir, Donner son 
paquet à. 

CHATRER. Affranchir. 

CHATREUR. Affranchisscur . 

CHINOIS. Pain d'épice, 

CHOSE. Blot. 

CIGARETTE. Tige. 

CIMETIÈRE. Séchoir. 

CLAQUE D'UN THEATRE (LA). 

La tape. V. Emouvoir. 

COIN. Coinsto. 

COITER. Planter son poireau, 
Piner, Pinochrr, Ourseï', Hiper, 
Sauter, Sertir un rubis (aig. des 
bijoutiers;, 7A(juer. 

COLRUS. (Hal). Colbo. 

COLÈRE (ÊTRE OU SE MET- 
TRE EN). Faire du rébecca. 
V. Patron. 

COLIQUE. Verde, Verte. 

COMPAGNIE. Les employés de 
chemins de fer appellent leur 
compagnie : La Princesse, 

COMPTE. Mare, Pied, Rue. V. Re- 
fait. 

<c ~ Ah ! non, soupe ! J'ai mon pied, ça 
fait la rue t v 



CONDAMNATION. Gerbe. 

CONNAISSANCE. Conoblance. 
V. Nier. 

CONQUÊTE (FAIRE UNE). 

Lei^er. 

CONSCIENCE. Veilleuse. 

CONSENTIR (NE PAS). Avoir 
les pieds nickelt^s. 

COQUIN. Verdure. 

CORPS humain. Lard, Viande. 

COURAGE. Sajig. V. Voiture. 

COURAGEUX au travail. Qui n'en 
promet pas. 

«< La publiciti'; rovvt parfois des formes 
bien bizarn'S. particulièrement dans 
lus pays cvotiipies. C'est ainsi que 
dans le numéro, daté du vendredi 
19 octobre 1900. de la France aus- 
trale, journal quotidien de Nouméa, 
qui s'mtitulc lui-m(*me « républi- 
cain absolument indépendant », 
nuus lisons l'annonce suivante, qui 
semble démontrer que l'usage de 
l'argot parisien — le véritable ar- 
f,'0t, non celui di;s littérateurs, 
mais celui des fort ifs et di^s bouges 
— est d'un usage courant à la Nou- 
velle-Calédonie. 

Voici celte annonce, très sérieuse et 
très |)ratique sous sa forme ultra- 
fanlaisiste : 

<( AciiK AUX conAi.Erns 

« Les mecs qui en mouillent pourgra- 
ter dans le cobalt et qui sont à la 
coule pour le boisage, n'ont qu'à 
radiner (i Koumac: ds y dégotte- 
ront du turbin et seront carmes 
comme des Autrichiens. 

« Six linvés par jour le premier mar- 
(|uet. 

« Le deuxième marquct, sept linvés 
pour les bâtes, ceux qui n'en pro- 
mettent pas. 

« Alfure avec la camelottedu store. 

« S'adresser sur les lieux à Koumac 
.son gnase ne marche pas pour les 
passages. 
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« Avez-vous compris? Non. peuWlre. 
Il esl certain, en tous cas, que l'on 
comprend à Nouméa, où nous ne 
serions pas surpris de voir se fon- 
der une AcadiWuie néo-frant;aise. » 

(L'Intransigeant.) 

COURIR. Piquer sa ou une 
course, V. Prison. 

CRAVATE hloiie aux Irois tours 
l'églementaii'es. Durand (arg. de 
Polytechnique). 



CRIER. Jarter, 



D 



DÉCRÉPIT. Déplumé (par exten- 
sion). 

DÉGOÛTER. Puer au nez. V. Clé. 

DÉLOYAL. Verdure. 

DÉMÉXAGER. Déplanquer, 

DÉMÉNAGEUR (AIDE-). Acro- 
bate. 

DÉPENSER. Défiler, Faucher. 
V. Anglais. 

DÉSORDRE. Salade. 

DÉTENU, àîaryotin. 

DIAMANTS faux et gros. Bou- 
chons de carafe. V. Poil. 

DIRE. Droguer, Rouscailler. 
DISPOSÉ. (Prêt.) Paré. 
DORMIR. Faire du lard, Sorguer. 

DOS. Rdbe. 

DOUCEMENT. Sans secousse. 
V. Écouter. 

DOUTER. J'en doute : Cest rare. 

DUPE. Puntrio. 



ÉGLISE. Boîte à messe. V. Men- 
dier. 

EMDARRAS. Dans le sens de 
Pédanterie. Esbroufe, Esbrouffe. 

« Défmissons. D'après le dictionnaire 
de la langue verte, d'Alfred Del- 
vau, V Esbroufe, c'iisi des embarras, 
des manières, des vantardises ; faire 
de Vesbroufe, c'est faire plus de 
bruit tiue de besogne : VEsbroufeur, 
c'est le gascon de Paris qui vante 
sa noblesse apocryphe, ses millions 
imj)robablcs, ses maîtresses imagi- 
naires, pour escroquer du crédit 
chez les fournisseurs et de l'admi- 
ration chez les imbéciles. Aristide 
Bruant, dans l'Argot au xx« siècle, 
s'exprime plus pittoresciuement : 
Esbroufer. c'est èjpater ou vouloir 
épater le monde, laire de l'aimant, 
du chichi, des emballes, du foin, 
de l'huile, des magnes, de la 
mousse, du iiallas, de la pose, du 
vent, du zepn. » 

(Gatci.lk Mendès.) 

— SE MKTTRK DANS L'IIM- 

BARRAS. Se mettre sur les 
fonts de baptême. V. Gantinier. 

EMDRASSER. Coquer. 

ENCEINTE (FEMME). Abcès. 

ENCORE. Cor, Core. 

ENFANT. Gluant. V. Affaire. 

ÉRECTION (ÊTRE EN}. Faire 
canne. 

ESCROQUER. Chatouiller, Entô- 
1er. 

ÉTAIN. Blanc, Gris. 

ÉTEINDRE. Étouffer. 

ÉTONNANT. Renveisant. 

ÉTONNER. Dépasser. V. Relation. 

EXCELLENT. De première. 
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FAINÉANT. Clampiriy Rosaard. 
V. Acolyte. 

« Car jamais les dôpulés ne consenti- 
ront à acconter une n^glein^ntation 
qui les ohiij^(Ta k l'assiduité ^t à 
gagner eirectivement leurs 2îi francs 
par jour. 

Ils appartiennent k celte catégorie, 
d'ouvriers fainéants, rossnrd.*i qui 
touchent le montant de leurs jour- 
nées sans les avoir faites. » 

(Paul dk Cassa<;>'ac.) 

FAINÉAXTER. Se les gratter. 

FAIRE son temps. (Dans le sens 
de service militaire.) Tirer. 
V. Année. 

FATIGUÉ. Vanné. 

FAVEURS (ACCORDER SES). 

Se laisser tomber. V. Argent. 

FAVIER. (Bal). Fave. 

FAVORIS. Fauberts ( arg. des 
marins;. 

« Il portait des favoris, — des fau- 
berts, — comme disait le Bolttard, 
— du rou.v le plus londonnicn nu'il 
fût, il était votu exactement d'un 
complet il carreaux, et de son cha- 
peau dit colonial flottait un voile de 
f^aze verte. » 

(HoDOI.l'HE HniNOEH.) 

FEMiME. Accident, Gigue, Goyo. 

— FEMME VIEILLE. Vanoufle. 

FERS. (GoiTcrlion). Barre de fer 
qui court le long du lit de camp 
et à laquelle on attache les pieds 
du foi-ç^t pendant la nuit : La 
Broche. 

rf On lui avait rivé à froid, à la che- 
ville gauche, la double chaîne qui 
est d'un poids considérable. Tous les 
soirs, il était mis, avec de nom- 
breux compagnons, à la broche. » 

(Gaston Leroux.) 



FEU. Riffaud. V. S'accroupir. 

FIGURE. (Tète.^ Noix. 

FILLETTE. Gobette (arg. de la 
campagne). 

FOIRER. Driller. 

FOULE. Tas. 

FRAPPER. Accentuer ses gestes. 
FUIR. Chasser, Se la donner. 



GARDE (SE METTRE EX). Se 
mettre en carante ou en quarante. 

GONORRIIÉE. La même. 

GORGE, ((.osier.) Goulot^ Tuyau. 

GOUJAT. Muffcton. 

GRACE. Ça ira. 

GRACIÉ, yeuf. 

GRAXDEiMEXT. Dans les grandes 
largeurs. Dans les grands prix. 
V. Parfaitement. 

GROGNER. Prouter. V. Accident. 

GROSSIER. Muffeton. 

II 

HABITUDE. Rente. 

«. — Moi, tous les soirs, jïais un frottin, 
c'est ma rente. » 

HÉSITER. Renâcler. 

HORLOGE de 1 école Polytech- 
nique. Berzé. 



IMBÉCILE (FAIRE L ). Faire le 
Jacques. 

« Encore un roublard qui passe sa \ic 
à faire le Jacques pour faire du 
pèxe. » 
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INFÉRIEUR comme valeur ou 
qualité. A la mie de pain. 

c II veut bien néanmoins prendre 
toute la rcsponsabilitô du retard de 
r « Krnest-Renan ». 

Mais c'est encore pour le bien de la 
marine qu'il en a fait suspendre 
les travaux. « II faut, dit-il, nue 
« nous soyons rapides. » Or, V « Ër- 
nest-Renan » ne Tétait pas assez et il 
a fait modiiier les plans de ce cui- 
rassé. Voilà tout ce que ce Colbert 
à la mie de pain trouve à dire. 
Pauvre explication ! » 

{L Intransigeant.) 

INGÉXIER (S'). Se dévisser le trou 
de balle, le trou du cul, V. Gro- 
,giion. 

INJURIER. Adjectiver, 

« Sa belle-mère a voulu le rembarrer, 
mais il te Ta adjectivée do la belle 
manière. » 

INSOUCIANCE (VIVRE DANS 

L'). Se les gratter, 

INTERDIRE. Scier. 
IVROGNE. Poivrier, Poivno, 



JAMBES (LES). Fuseaux. 

JEU (MAISON DE). Claque. 

JOUIR. Reluire, Monter au ciel. 
V. Chat. 

JOURNÉE. Luisarde. 

JUGE. Guignol. 

JUGEMENT. Gerbcrie. V. Té- 
moin. 



LÉGUMES VERTS. Verdouse, 
Ver douze. 

LENTILLES. Nentilles. 

LIBÉRÉ. Guéri. 

LIÈVRE: Oreillard. 

LUI. Sa poire. 



LACHE. Foireux. 

LAIT. Blanc d 'Espagne. 

LANGES. Drapeaux. V. Emmer- 
der. 



MAISONNÉE. Taulée. V. Père. 
MAITRESSE. Attelle. 

MALADE. Pille (arg. militaire). 

« Figure-loi que je n'ai pas de veine. 
Le capitaine m'a foutu nuit jours de 
salle de police pour m'avoir fait 
porter pdle. » 

{Lettre de Cintrât.) 

MANGER. Faire son jabot, Refai- 
ter*, Se boucher la fente. S'empâ- 
ter lagueule, S'empiffrer, Se garnir 
le coco. V. Boire, Cuillerée. 

MAQUEREAU. Daufier. 

MAQUERELLE. Daufière. 

Son p<^r', qu*est mort h soixante ans, 
L'avait r*lcvé« aussi dans V temps. 
Sa mère avait été daufière 
A la glacière. 

(A. B.) 

MARCHER. Aller à pinces. 

MAUVAIS. A la mie de pain, A la 
roue. V. Inférieur. 

MÉGIIANGETÉ. Misloufe , Mis- 
toufle. 

MÉCUANT. Chameau, Rosse, Ver- 
dure. 

MÊME. Du même tonneau. V. Rien. 

MENSTRUES. Arcagnasses. 

MENTIR. Coller une blague, une 
histoire. V. Croire. 

MERDE! int. Merdas. 
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MÉTROPOLITAIN. (Chemin de 
fer.) Métro, La Taupe. 

MIEUX (FAIRE). Faire la pige, 

MISÈRE (ÊTRE DAXS LA). 

Bourlinguer, 

MOBILE (GARDE). Moblot, 

MOQUERIE. Chanda. 

BIORPIOX. Mille-pattes. V. Chif- 
fonner. 

MORT, subs. f. Grande Sorgue, 

Et pis aur^s. c'est la grant^itorgue, 
Toi, tu Icn iras rhei Maqiiart, 
Moi, j'irai ii'ImM' ))en à la morgue. 
Ou ben ailleunt... ou bi*n aut' part. 

(A. B.) 
— LA MORT. Aa Faucheuse. 
MOUCHOIR. Parc aux huîtres, 

MOURIR. Conir, Faire couic. V. 
Argent. 



N 



XAIF. Bouffe-la-balle, Godard. 

NATURE (LA\ La tuile. 

« J'ai beau chintT. dit In faiseur de 
monstres, la tuile rst plus rou- 
uiardo que moi. * 

(Dmn DK (.AruRiXT.) 

NATURELLEMENT . Turelle - 
ment. 

NÈGRE. Segro, Singe (arg. du 
bagne). 

NOURRIR. Empâter la gueule. 

NOURRITURE. Abéquage, Boulot, 
TortiUade, Tortoragt 

NOUS. xYos gniasses. 

NUIT. Brouillote, Noyé, 



O 

OBTENIR. Abraquer. 

OEIL. Fenêtre. 

OFFRIR (S'). S'envoyer. 
OTER. Escaner. V. Clé. 



PANTALON. Jambier. 

PARCE QUE. Rapport. V.Empnm- 
ter. 

PARLER. Bonir, Rnuscailler, Tenir 
le crachoir. V. Argot. 

PARTERRE DE TlIÉATRE.fiofte 

ou Panier aux ordures. 

« Aux Folies-Dramali(]ues, quand ils 
avaient I)()ulott(* leurs oranges, ils 
en jetaient les <}corces sur la tùto 
des spectateurs du parterre qu'ils 
appelaient le panier aux ordures. )• 

PARTIR. Barrer, Dériper (cor- 
rupt.), Se pairer. 

PAUVRE. Pouilleux. 

PAYER A BOIRE. Régaler. 

— NE PAS PAYER. Payer en 
monnaie de singe. V. Haque- 
reaa. 

— ON PAYE. Ça tombe. 

PÉDÉRASTE. Lopette, Mimeule 
(arg. des juifs). 

Ils arrivent du claque ou bien des séminaires. 
Fils de cocottes chez des Oblals éduqués. 
Courtauds de maga.^in.s. lopettes dont les quais 
Ont TU les jeux, parmi leurs dômes urinaires. 

(Ijiurint Tailhadi.) 

c 11 m'a semblé, lundi, que tous les 
ytcs n'(?taicnt pas à la choule, car 
aux fauteuils, il y en avait plus 
que de poyes. je crois mf'Mne y avoir 
vu deux mimeules habitués de la 
rue de Rivoli. » 

(Lettre de Rosaiçnol.) 
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PELOTON DE PUNITIOX. Pe- 
lote (arg. de Saint-Cyr). 

PERDRE AUX COURSES. S en- 

tuber, 

« — Je me suis enlnhé d'un louis. » 
PERDI'. Rousti. 

PEU (U\). Une bloque, 

« — Jo lUM'iidrai oncore une troque d«» 
Jroinago pour (inir mon pain. » 

PEUREUX. Flubard, Traquenr. 
V. Dénoncer, Éviter. 

PIANO. Chauffei-ette. 

PLACER. Planquer, \. Aborder. 

PLAISANTER. Coller une blayuc. 

PLUMET. Cazo (apoc. de cazoar, 
arg. <le Sainl-Cyr). 

POIGXET. Pofjnc, V. Anneau. 

POIVRE. Ressort. 

« Parmi li*s ruricux accourus se te- 
nait sonsoutenourcLUfiuol elle a dit : 
« T'as d<i l'atout, (>n avant le ressort 
aux clignota des renidettcs. » 

(Mxct.) 

POLTRON. Foireux. 
POSSIBLE. Posse. 
POSSIRILISTE. Possibilo. 
POULE. Ornichc. V. S'accroupir. 

PRÉFECTURE DE POLICE. La 

grande boite. 

PRENDRE. Aqttijcr, Piger. 
PRÊT. (Disposé.) Paré. 
PRLSON. Clou. 

PROMENER (SE;. Se trimballer. 

PROPRIÉTAIRE. Taulier. 



PROSTITUÉE. Hirondelle de pw- 
sotiùrey Poniche, Ronfle^ Trumeau, 
Vagon. V. Déguiser. 

PUER. Sentir son fruit. 

PUNITION (PELOTON DE). 

Pelote (arg. de Saint-C^yr), Pelo- 
ton de chasse. 



QUANTITÉ (GRANDE). Platée. 

QUARTIER DU TRONE. Le 

Trône. . 

R 

RACOLEUR. Rameneur. 

RAMASSEUR. Ramastiqueur. 

RÉCIDIVISTE. Académicien. 

RÉCIPIENT qui contient l'eau 
nom* la consommation journa- 
lièi-e de ré(]m'page : Charnier 
(arg. des marins). 

RECOMMENCER, avec idée de 
nu' eux. Rebicher. V. Nez. 

RECONNAITRE. Retapisser. 

RELEVER (SE). Ramasser sa 
viande. V. Regarder. 

REMORDS (NE PAS AVOIR 

DE). Souffler sa veilleufie. 

a — De (|uoi î... des remords ?... t'as 
lini... Souffle la veilleuse et fous- 
nous la paix. » 

REMPLI DE. Fig. Pouni. V. Dia- 
mant. 

RENTRER. Rencarrer. V. Besogne. 

REPAS. Gueuleton. 

— Km*AS COriEVX. lialthazar. 
V. Gopieaz. 

REPRÉSENTER. Dé^ot^r. V. Kilo. 
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RÉPRIMAXDK. Suif. V. Admo- 
nestation. 

RESPIRER BRUYAMUIKXT. 

Corner. 

RÉUSSIR (XE PAS). Ptisser à 
travers. V. Bête. 

REVOLVER. Cliquet, Pétard. 

RIE\. De la mousse, Du vent. 

RIRE. Pavillonner. \. Boire. 

RIXE. Salade. 

R'UIXÉ. lioufiti. 

RUSÉ. Verdure. 



SALADE. Saliveryne, Saliverne. 

SER(;EXT de VILLE, imen- 
bois, Tige. 

SERIX. Fifi. 

SERINGUE. Pièce hutnide. 

SETIER. Stroc. 

— IIEMI-SKTIKR I>E VIN ROU- 

GK. Gruspille de vidautjvur. 

SEXE DE L'HOMME.— La verj;e: 

Aiyuillette, Kilomètre, Manche à 
couilles. - Li's Icslic.ules : 
Adjoints. 

— DK LA FKMMK. Albuije des 
dames, liatfuei. 

SOCIALISTE. Sociale. 

SOMMEIL. Sorijuarje. 
SORTIR. Dèplan'iuer. 

SOU (SAXS LE). Meulard, Meule. 
V. Dent, Laid. 

SOULIER VERXI. Verni. 

SOURIRE. Risette. V. Chevea. 



STATUE (FALSIFIER UXE), 

Par exemple, Taire d'un Suiiit- 
ieri'e un Saint-Paul : Manjoter 
(ai'j;. des sculpteurs). 

SUITE (DE). D'Affilé, D'Affilée, 
D* entrée. V. Amante, Camisole 
de force, Échec, Émouvoir. 

SUR. Francilien. V. Fuite. 

SURFAIRE. Surhiner. 

SURPASSER. Faire le poil. 

SURPRENDRE. Choper, Piger. 

« Je los ui cfioprs on train «le se liclier 
la tasse, tlonii'-n' le mur. » 



TATOUAGE. Balançoire. 

« Kose Honjour — on le voU — nVtnit 
lias allée assez loin, en disfint «*hez 
le iloetoiir Iloeli : « Kjoi Terrax 
<t rlén»ari|ne un liéliê ounune on dé- 
« luanfue un nioueliuir. » Ht. elle 
aurait pu alïirnn*!' : « C'osl un Iiri- 
« inani de j;oss«îs! ^ et tout à l'ail 
dans l'ar^'ut de Ta Uourhe : « C'est 
« le Mé;^i de la balançoire ■». 

TAUDIS. Taudion. V. Lit. 

TERRASSÉ, .\bali. 

TÈTE. Comi)oticr, Hollande, Noix, 
Timbale, \ . Frapper. 

TOILETTE SE METTRE EN 

GIL\XDE). Se mettre sur son 
trente et un. V. Raser. 

TOURMEXTER (SE). Se faire du 
sanyou du maucais sany. 

TRAXSPORTER. Trimballer. 
V. Cocher. 

TRAVAIL «REXOXCER AU). 

Pétci^sur le mastic. 

TRAVAILLER diflii'ilonient, sans 
prulit, sans succès. BourUnyuer. 
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« — Nous avons pu nous l'aire la 
painsMathicu et moi... Il ftour/in^ue 
maintenant par ici, et, depuis huit 
jours, moi, je suis artiste. » 

(Di-nur Di Laforrst.) 

TRÈS. Bougrementy Rudement, 

TRIPOTER. Tripatouiller, 

TROIS. Loitré. 

TROMPER. Enfler, Promener en 
bateauy Refaire^ Rouler, V. Bien. 

TROMPEUR. Arnaqueur. 

TUER. Conir, Faire son affaire à 
quelqu'un. 
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VK (LE NUMÉRO). Vas. 



V 



VENDU. Fig. Pognoniste. 

« Ses héros sont Henri IV, Jacques 
Cœur, Jeanne d'Are. 11 n'a pour les 
hommes polititiues actuels que le 
dédain le plus i)rofond. C'est ainsi 
que, dans un ructuni rédigé dans 
sa prison, il traite les uns di* pofftw- 
7iistes, lesaulres du rasseroles.» 

(Le Journal.) 

VENTRE. Bedon. 

VERDURE. Verdouse, Verdouze, 

VERMOUTH CASSIS. (Consom- 
mation.) Pompier, 

VERRE DE VIN DLANG. Pierrot. 

VUV DLANX. Blanc, Blanchet. 

— DEMI-SETlEn DE Vl.\ 
ROUGE. Groseille de vidangeur. 

VOL. Entôlage, 

« L'assassin qui vient de s'en tirer 
avec dix ans de réclusion et qui 
jouait les romanesques à la cuur 



d'assises est vraiment du dernier 
bateau — un bateau k la Pelletan. 
Ce mélange de poésie et iïentôlage. 
de tirades psychologiriues et de vol 
de porte-monnaie est tout à fait 
neuf. » 

(H. RtiCHEFORT.) 

— PAR LA DEVANTURE des 

boutiques. Vol à la vrille, 

— DANS LES MAGASINS. Vol 
au radin, V. Tiroir. 

« Depuis la découverte du crime, des 
insoectcurs recherchaient deux 
malfaiteurs qui avaient été vus rô- 
dant aux environs de la rue Morcau 
et qui étaient connus de la police 
pour se livrer au vol dit au radin. 
Ce genre d'expédition consiste à 
s'introduire chez les coniinerçants 
âgés et vivant seuls pour leur déro- 
ber le contenu de leur tiroir- 
caisse. » 

{L'Intransigeant.) 

VOLER. Entôler, Poser cinq dessuM 
(allusion aux cinq doigU de la 
main) . 

— DANS LES MAGASINS. Gnii- 
chir au radin. V. Tiroir. 

— EN BOUSCULANT SA VIC- 
TIME. Faire à la rencontre. 

VOLEUR DANS LES MAGA- 
SINS. Grinche au radin. 
V. Tiroir. 

VOLEUSE. Entôleuse, 

« Dans la soirée, le commissaire de 
police du faubourg Montmartre, qui 
avait re<;u la plainte de M. V..., rut 
assez heureux pour mettre la main 
sur VentOleuse, une professionelle 
du genre. » 

(Le Journal.) 

VOUS. Vosgniasses, 

VOYAGEUR DE COMMERCE. 

Rouleux, 

« — Autrefois on nous appelait les am- 
bassadeurs, maintenant nous som- 
mes les rouleux. » 
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